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1  ^  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

corti  avoir  la  fouveraine  autorité  à  Pife  6c  à  Lucques ,  &  fa* 
mere  (e  nomnioitNieve'Gaalandi.  A  peine  eut-il  en  naiflant 

fait  connoitre  par  les  larmes  ,  que  nous  ne  lomrnes  ici-bas 
que  clans  une  vallee  demiferes  4  qu’il  expérimenta  auffi  pref- 
que  en  meme  tems ,  que  nous  n'y  avons  aucune  ville  perma¬ 
nente  5  car  fes  parens  aïantete  obligés  de  ceder  à  la  fortune 
qui  leur  étoit  contrai  re,fe  retirèrent  de  Pife ,  y  aïant  été  con¬ 
traints  par  la  violence  de  leurs  ennemis  5  6e  emmenèrent  avec 
eux  Se  petit  Pierre  qui  n’avoit  encore  que  trois  mois ,  Dieu 
I  accoutumant  de  bonne  heure  a  la  Croix  6c  aux  fouffrances.. 

Il  fut  eleve  dans  tous  les  exercices  de  la  Nobleile.  Il  s’en 
aquitoic  a  la  latisfaftion  de  les  parens  5  mais  en  même  tems 
il  pratiqsaoic  ceux  qui  conviennent  à  un  véritable  Chrétien  r> 
êe  ne  refilta  point  aux  mouvemens  intérieurs  que  lui  diéloit 
le  laine  tfpric ,  &  qui  lui  faifoient  concevoir  du  dégoût  6e  du 
mépris  peair  les  vanités  de  la  terre.  Comme  un  navire  prêt  à 
mettre  a  la  voile-,  il  n’attendoit  qu’un  vent  favorable  pour 
Partir  du  tumulte  &  de  l’embarras  du  monde,  &  pour  aban¬ 
donner  fa  patrie  £c  fes  parens.  Dieu  ne  l'appella  point  a  la  fo- 
îitude  dès  1  enfance  5  comme  faint  Jean-Baptifle  ,ni  au  com¬ 
mencement  de  l’adolefcence  5  comme  faint  Paul  le  pexe  des 
Solitaires  j  mais  il  attendît  qu’il  fût  dans  un  âge  meur  6c  avan¬ 
ce.  Ce  rut  la  mort  de  fa  mere  qui  le  détermina  à  dire  un 
de j  nier  adieu  au  monde  :  à  l’âge  de  vingt-cinq  ans  il  re¬ 
nonça  aux  grandes  efperances  qu’il  pouvoir  avoir  ,  pour  fui- 
vre  Jefus  Cnrift  :  6c  dans  îe  tems  que  ion  pere  avoit  plus 
de  pouvoir  dans  Pife  ou  il  étoit  retourné  pour  reprendre 
le  gouvernement  de  la  République  ,  il  le  quitta  &  fe  revêtit 
d’un  habit  pauvre  &  méprifable  pour  aller  chercher  quelque 
foiitude  où  il  pût ,  inconnu  aux  hommes,  y  mener  une  vie 
au  fier  e  &  psnitente. 

Ceftainfi  qu’un  Religieux  de  la  Congrégation  du  bien¬ 
heureux  Pierre  de  Pife  décrit  les  premières  années  de  la  vie 
de  ce  (aint  Fondateur,  dans  1  hifèoire  qu’il  en  a  donnée  en 
’i'GÇy  mais  le  Pere  Papebroch  ne  prétend  pas  qu’il  fe  donna  û- 
tôt  a  la  pieté  ,  il  dit  au  contraire  ,  que  l’an  1377.  avec  ta  fe- 
cours  de  fonfrere  ame  André  Gambacorti ,  il  enleva  par  for¬ 
ce^  ,  fa  lœur,  la  bienheureufe  Claire  ,  d'un  Monaftere  ou  elle 
s  étoit  retirée  pour  y  fervir  Dieuj  6c  qu’après  l’avoir  retenue 
dans  une  efgcce  de  prifon  pendant.  cinq  mois ,  ce  fut  peux- 
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être  la  perfeverance  de  cette  fainte  fille  ,  qui  le  toucha  vi  ve-  Congrpga- 
nientj  6c  lui  fit  concevoir  le  deffein  de  ie  donner  auffi  a  Dieu.  pIERRE  D£ 
Quoiqu’il  en  foit ,  ce  fut  vers  l’an  1375.  ou  1377.  que  s’é- 
tant  revêtu  d’un  habit  de  Penitent  ,  6c  aïant  abandonne  fa  pa¬ 
trie  ,  Dieu  le  conduifit  dans  l’Ombrie  ou  il  trouva  fur  ies 
confins  de  CefFana  ,  une  montagne  nommée  Monte  b^ilo, 
belle  à  la  vérité  ,  tant  pour  fon  agréable  fituation  qui  fait  dé¬ 
couvrir  une  grande  etenduë  de  pais  êc  toute  la  mer  Adnati- 
que  ?  que  pour  un  vallon  qu  on  y  trouve  environne  u  une 
multitude  de  Chefnes  &  de  Sapins  qui  forment  une  charmante 
folitude.  Ce  fut  ce  lieu  que  nôtre  Bienheureux  choifit  pour 
fa  demeure.  Il  étoit  obligé  de  defeendre  tous  les  jours  de 
cette  montagne  pour  aller  dans  les  villages  circonvoifms  de¬ 
mander  l’aumône  pour  fa  fubfiftance  :  non  feulement  on  lui 
donnoit  du  pain  ,  mais  encore  de  1  argent ,  de  forte  qu  il 
amaffa  une  fomme  affez  confiderablepour  bâtir  dans  fa  folitu¬ 
de  une  Eglifequi  fut  achevée  l’an  1380.  6c  dediée  en  l’hon¬ 
neur  delà  fainte  Trinité  ,  6c  joignant  cette  Eglife  ,  il  fit  faire 
des  bâtimens  pour  contenir  plufieurs Ermites  ,  prevoïant  bien 
qu’il  devoit  être  Fondateur  d’une  nouvelle  Congrégation.  En 
effet ,  peu  de  tems  après  il  eut  douze  Compagnons  ,  que  l  on 
prétend  avoir  été  autant  de  voleurs ,  qui  etoient  venus  dans 
fa  folitude  dans  ledeffeinde  lui  prendre  tout  ce  qu’il  avoit  6c 
pour  le  maltraite  muais  il  fçut  les  gagner  a  Jefus-Carift  par  fes 
difeours  6c  par  fes  remontrances ,  6c  ils  fuivirent  fi  bien  1  e- 
xemple  de  leur  Maître ,  6c  profitèrent  de  fes  inftruétions  avec 
tant  de  fruit;  que  quelques-uns  ont  eu  le  don  des  miracles  ,  6c 
ont  été  honorés  comme  Bienheureux  apres  leur  mort  ,  tels 
que  les  bienheureux  Pierre  Gualcerano  6c  Barthélémy  Maler- 
ba  de  Cefene  q\ù  étoient  de  ce  nombre. 

Nôtre  faint  Fondateur  qui  avoit  un  grand  mépris  de  lui- 
même,  6c  qui,  pour  éviter  tout  ce  qui  pouvoit  lui  donner 
quelque  vaine  gloire  ,  6c  le  faire  reffouvenir  de  la  grandeur 
de  fa  famille ,  avoit  voulu  être  appelle  feulement  Pierre  de 
Pife,  6c  non  pas  Gambacorti ,  ne  voulut  pas  aullique  fa  Con¬ 
grégation  portât  fon  nom.;  mais  il  donna  a  les  Ei  mites  Celui  de 
fi  inc  Jerome  ,  qu’il  prit  pour  Patron  6c  Protecteur  5  parce  que 
ce  Saint  aïmt  vifité  tous  les  faints  Ermites  6c  Anachorettes 
de  la  Syrie  ,de  l’Egypte  6c  de  la  Thebaïde,  avoit  pratiqué 
l’aufteritédes  uns ,  le  filence  des  autres  ,  avoit  appris ae  ceux- 
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CoNGREGA-ci  a  erre  doux  &  humble  ,  de  ceux-là  à  erre  patient  Ôi  chaftet 
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Pierre  de  x  comme  Pierre  tendoit  au  plus  haut  degré  de  la  perfeétion  ÿ 

î3lSE*  il  le  choi fit  pour  fon  maître  &  fon  guide  ,  &  fur  tout  il  imita 
tellement  ion  humilité  6c  fa  pauvreté  ;  que  fe  confiant  en  la 
feule  providence  ,  il  ne  poffedoit  rien  6c  ne  fouhaittoit  rien, 
&  mérita  par  ce  moïen  que  fouvent  >  lorfque  les  charités  des 
Fidelles  manquoient  5  des  Anges  lui  apportaflent  ce  qui  était 
necefiaire  pour  faire  vivre  fa  Communauté  ,  qui  devint  dans 
la  fuite  fort  nombreuie.  Il  fuïoit  pareillement  les  honneurs,  6c 
en  avoir  un  fi  grand  mépris,  que  ce  fut  ce  qui  lui  fit  choifîr 
faint  Jerome  pour  Patron ,  dont  il  voulut  que  fes  Ermites  por- 
taiient  lenonr ,  afin  qu’ils  ne  priflent  pas  le  fien  5  mais  ce  qu’il 
a  voulu  empecher  pendant  fa  vie  eft  arrivé  après  fa  mort> 
puifquefa  Congrégation  n’eft  connue  que  fous  le  nom  du  B,. 
î?ierre  de  Pife. 


Apres  avoir  ainfi  donné  commencement  à  fa  Congréga¬ 
tion  ,  le  Démon  lui  livra  un  furieux  combat.  Il  avoit  déjà  été> 
vaincu  par  ce  faint  homme  ,  lorfqu’il  lui  avoit  reprefenté  les 
honneurs  ,.les  biens  6c  les  richeffes  qu'il  avoit  quittés  ,  6c  lorfo 
quil  1  avoit  follicite  d'abandonner  fa  folitude  pour  les  repren¬ 
dre.  Il  fit  un  nou  vel  effort  en  follicitant  derechef  nôtre  faint 
Ermite  d  aller  vanger  la  mort  de  fon  pere  6c  de  deux  de  fes 
freres ,  qui  furent  afTaffinés  le  tu  Odobre  135)3.  par  Jacques 
Âppiani  Secrétaire  de  fon  pere  j  mais  il  fut  inébranlable  contre 
cette  nouvelle  fecouffè,  il  fe  contenta  de  prier  Dieu  6c  d’ado¬ 
rer  les  ordres  de  fa  providence  ,  6c  pour  braver  le  Démon  ,  il 
affligea  fon  corps  par  de  rudes  pénitences  &  de  grandes  aufte- 
rites.  Il  mit  en  ufage  les  haires  ,  les  cilices ,  les  difeiplines ,  if 
redoubla  fes  jeunes  &  fes  veilles,  6c  lorfqu’il étoit  accablé  de» 
lommeil ,  il  fe  jettoit  fur  un  peu  de  paille ,  le  plus  fouvent  fur 
la,  terre  nue.  Outre  quatre  Carêmes  qu’il  obfervoit dans  l’an- 
nee ,  fçavoir  depuis  le  jour  des  Cendres  jufques  à  Pâques ,  de¬ 
puis  le  Lundi  des  Rogations  jufques  à  la  fête  de  la  Pentecôte,, 
depuisle  premier  jour  d’Aouft  jufques  à  l’AfTomption  delà 
fainte  Vierge,  6c  depuis  lepremier  Novembre  jufques  à  NoëL 
Il  jeuno.it  tous  les  Lundis  ,  Mercredis  6c  Vendredis  de  l’année, 
&  il  obferva  toûjours  cette  pratique  jufques  à  la  mort.  C’é~ 
toit  au ffi une  partie  des  obfervancesqu’ii  ordonna  à  fes  Ermi¬ 
tes  aufquels  il  preferi vit  encore  de  prendre  la  difcipline  tous 
ksjours  pendant  le  Carême ,  6c  pendant  le  refte.de  l’année 


> 


\ 


r 


J 


* 


/ 


(■> 


f  /fULC&J 

Pise^. 


Lj  t< 


Suite  de  la  troisième  Partie,  Chap.  I.  5 
feulement  les  Lundis  ,  Mercredis  &  Vendredis  ,  afin  (  di-  Cokcrk*. 
foie- il  )  d’imiter  Jefus-Chnft  qui  avoir  été  flagellé  pour  leurs  Pierre 
péchés.  Il  défendit  par  les  Conftitutions  de  recevoir  ceux  qui pi,Ev 
fe  prëfenteroient  pour  prendre  l’habit,  s’ils  avoient  moins  de 
dix-huit  ans  &  plus  de  cinquante ,,  de  peur  qu’ils  ne  fuflen 
pas  en  état  de  fupporter  les  aufterités  &  les  rigueurs  de  la  pé¬ 
nitence  qui  font  preferites  par  ces  Conftitutions.  Ils  fe  levoiem 
à  minuit  pour  reciter  Matines ,  après  lefquelles  ils  reftoient 
deux  heures  au  Chœur  pour  faire  Oraifon  l’efté ,  &  l’hyver 
ils  y  emploïoient  trois  heures.  Ils  faifoient  encore  une  heure 
d’oraifon  pendant  l’efté  deux  heures  pendant  l’hyver  après 
Complies.  C’étoit  la  réglé  generale  pour  tous  fes  Ermites  > 
mais  l’on  pou  voit  dire,  que  le  bienheureux  Fondateur  étoic 
continuellement  en  oraifon  3  car  il  y  emploïoit  tres-fouvent  le 
tems  qui  reftoit  depuis  les  deux  ou  trois  heures  d’oraifon  com¬ 
mune  d’après  Matines  jufques  au  jour  >  &;  une  bonne  partie 
delà  journée.  Leur  nourriture  ordinaire  étoit  un  peu  de  pain 
avec  des  fruits  ou  des  herbes  cuites  en  petite  quantité  >  à  la 
volonté  du  Supérieur*.  Ils  dévoient  reconnoître  tous  les  jours 
leurs  fautes  dans  le  Refe&oire  avant  que  de  fe  mettre  à  table , 

&  accomplir  fideliement  les  pénitences  qui  leur  étoient  en¬ 
jointes.  Si  au  milieu  du  repas  quelqu’un  commettait  quelque 
faute  ,il  devoit  fe  lever  pour  s’en  accufer  3  &  devoit  demeu¬ 
rer  toujours  debout  jufques  à  ce  qu’on  lui  eût  fait  ligne  de 
s’alfeoir.  Quant  à  la  pauvreté  >  elle  étoit  exa&ement  obfer- 
vée  :  tout  étoit  en  commun  ,  &  le  Supérieur  avoir  foin  de  dis¬ 
tribuer  à  un  chacun  ce  qu’il  avoir befoin. 

Une  vie  liauftere  leur  attira l’eftime  des  perfonnes  vertueu- 
fes  5  mais  les  libertins  s’en  feandaiiferent.  Ils  répandirent  de 
faux  bruits  contre  la  réputation  de  ces  faints  Ermites  3  6e  pu¬ 
blièrent  que  ce  qu’ils.,  faifoient  n’étoit  que  pour  abufer  de  b 
fimplicité  du  peuple  :  que  c’étoient  des  loups  couverts  de 
peaux  d’agneaux  :  qu’ils  faifoient  à  l’exterieur  profeffion  d’ê¬ 
tre  aufteres  &  de  meprifer  les  honneurs  &  les  ricHefles  5  mais 
que  ce  n’étoit  quedes  rufes&  des  ftratagemes  dont  ils  fe  fer- 
voient  pour  s’attirer  del’eftime  &  de  la  gloire.  Ces  Libertins* 
croïant  que  de  fi  grandes  auftericés  étoient  au  deffus  des  for¬ 
ces  humaines  >  accuferent  auffi  ces  faints  Ermites  de  fortileges- 
attribuant  à  l’art  magique  cette  grâce  furnaturelle  de  Dieu- 
qui  les  foûtenoit  &  leux  donnoit  la  force  &  le  courage  pou& 
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fupporter  ce  genre  de  vie  qiTils  a  voient  embrallé  pour  fa  gloî- 
DuB.PiER.re.  Sur  ces  faux  raports  les  Inquiliteurs  firent  des  informa- 
re  de  Pi-  tjolls>  Les  Ermites  furent  contraints  de  fortir  de  tems  en  tems 
de  leur  folitude  :  c’eft  pourquoi  le  bienheureux  Pierre  de 
Pife,  pour  faire  cefler  cette  perfecution  ,  eut  recours  au  Pape 
Martin  V.  qui  perfuadé  de  la  fainteté  de  ce  Paint  Fondateur 
de  de  la  vie  exemplaire  de  fes  Difciples  ,  leur  accorda  une 
Bulle  le  il.  Juin  1411.  qui  les  exemtoic  de  la  Jurifdiction  des 
Inquiliteurs,  déclarant  milles  les  Sentences  d’excommunica¬ 
tion  quipouvoient  avoir  été  données ,  de  toutes  les  procedu¬ 
res  qui  pouvoient  avoir  été  faites  contre  eux.  De  cette  manié¬ 
ré  la  perfecution  céda  ,  ce  Saint  de  fes  Difciples  furent  en  plus 
grande  eftime,&  on  leur  offrit  des  établifTemens  en  plulieurs 
endroits. 

Ils  avoient  déjà  des  Couvens  à  Venife ,  à  Pefaro  5  à  Tala- 
chio,  Fano,Trevife  ,  Crilpano,  de  Padouë  :  mais  l’an  1411. 
ils  furent  receusa  Urbin>&.  firent  un  nouvel  établiffement  à 
Venife.  Comme  le  lieu  qu’ils  avoient  déjà  dans  cette  ville 
étoit  trop  petit  pour  contenir  le  grand  nombre  d’Ermites  qui 
y  demeuroient ,  Luce  Contarini  femme  du  noble  Henry  Del¬ 
phine  ,  accordaau  bienheureux  Pierre  de  Pife  6c  à  fes  Com¬ 
pagnons  l’Hôpital  defaint  Job  qu’elle  avoit  fait  bâtir  ,  ce  qui 
le  fit  du  confentement  d’Henry  Delphine ,  qui  fe  rendit  lui- 
même  Difciple  du  bienheureux  Pierre  de  Pile ,  à  qui  cet  éca- 
blilïement  fervit  de  nouveau  motif  pour  exercer  la  charité,, 
fervant  les  malades  ,  de  leur  donnant  tous  les  fecours  fpiri- 
tuels  de  corporels  dont  ils  avoient  befoin.  On  lui  donna  en 
1414.  l’Eglife  de  Paint  Marc  de  Barocio.  L’an  1415.  il  ^lla  à 
Rome  où  il  fit  amitié  avec  le  bienheureux  Nicolas  de  Four- 
que-Palene,  qui  étoit  Chef  d’une  Congrégation  d’Ermites, 
qui  fut  unie  â  la  Tienne  ,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite  , 
auffi-bienque  celle  du  Frere  Ange  deCorfe  ,  qui  donna  â  nô¬ 
tre  Paint  Fondateur  quatre  ou  cinq  Couvens  qu’il  avoit.  En¬ 
fin  ce  faint  Fondateur  aïant  été  appellé  à  Venife  pour  les  affai¬ 
res  de  fa  Congrégation  ,  y  mourut  âgé  de  80.  ans  le  premier 
Juin  de  l’an  1435. 

Le  Pere  Pierre  Bonnacioli  General  de  cet  Ordre  ,  dans  un 
petit  livre  intitulé  Pi/an  a  Eremus  ,  &c.  imprimé  à  Venife  en 
1692.  de  qui  contient  les  vies  en  abrégé  des  principaux  Saints 
de  cette  Congrégation  ,  parlant  du  bienheureux  Pierre  de 
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Pife  ,  dit  qu’il  fut  enterré  dans  le  même  Hôpital  de  faim  Job  ,  Congre- 
qui  fut  depuis  cédé  à  des  Reiigieufes  de  1  Ordre  de  laine  Au-  dub.pier- 
cru  (fin.  Cela  fembie  contraire  à  ce  que  die  le  Pere  Papebroch  ,  Rï  DE  Pl- 
que  le  bienheureux  Pierre  de  Pife  étant  retourné  de  Rome  à 
Venife  ,  abandonna  ce  lieu  ,  les  ameliorations  qu’il  y  avoit 
faites aïant  été eftimées  afin  que  le  prix  lui  fût  rendu  pour 
l’emploïer  aux  bâtimens  qu’il  faifoit  faire  au  premier  Cou¬ 
vent  qu’il  avoit  eu  à  Venife  dans  la  pareille  de  laint  Raphaël,, 
lequel  Couvent  s’appelle  aujourd’hui  faim  Sebaltien.  Peut- 
être  auffi,  que  quoique  les  Ermites  de  faint  Jerome  aïent  eu 
des  raifons  pour  abandonner  cet  Hôpital ,  nôtre  faint  Fonda¬ 
teur  ne  laiflbit  pas  d’y  aller  pour  y  continuer  fes  fervices  cha¬ 
ritables  envers  les  malades ,  &  qu’étant  tombé  lui  même  ma¬ 
lade  ,  il  voulut  y  mourir  &  y  être  enterré  j  parce  que  les  Re¬ 
ligieux  de  cette  Congrégation  n’avoient  pas  encore  d’Eglife 
ouverte  à  Venife  en  1435.  s’il  elf  vrai  r  comme  le  dit  l’anony¬ 
me  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  Bienheureux  en  16515.  que  ce  fut  le 
Pape  Calixte  111.  qui  leur  accorda  la  permiffion  d’en  avoir 
une  publique  ,  fur  l’appel  qu’ils  avoient  inter jetté  à  ce  Ponti¬ 
fe  d’une  Sentence  rendue  par  faint  Laurent  juifinien  ,  pour 
lors  Patriarche  de  Venife  ,  qui  leur  défendoit  d’en  avoir.  Cet 
Autheur  s’eft  néanmoins  trompé  en  citant  cette  Semence  de 
faint  Laurent  Juifinien  de  l’an  1414.  puifqu’il  ne  fut  Evêque 
de  Venife  que  l’an  1433.  &  premier  Patriarche  de  la  même 
ville  que  l’an  1451.  mais  il  le  peut  faire  que  ce  fut  fur  la  fin  de 
l’année  1454,  qu’il  donna  cette  Sentence ,  puifqu’il  mourut  le 
7.  Janvier  1455.  ces  Religieux  ont  pû  avoir  sppeüé  de  fa 
Sentence,  non  pas  à  Calixte  III..  mais  au  Pape  Nicolas  V.qui 
vivoitau  commencement  de  la  même  année  1455-  &.  comme 
il  mourut  auffi  au  mois  de  Mars,  &  qu’au  mois  d’Avril  de  la 
même  année  Calixte  II I.  lui  fucceda ,  rien  n’empêche  de  croi¬ 
re  que  ce  futee  Pape  qui  leur  accorda  cette  permiffion  d’avoir- 
une  Egîife  publique  ,  que  Nicolas  V.  auquel  ils  avoient  appel- 
lé  d’abord  de  la  Sentence  de  faint  Laurent  Juifinien  ,  n’avoie; 


pu  leur  accorder ,  aïant  été  prévenu  par  la  mort. 

Le  Pere  Papebroch  dit ,  qu’il  peut  avoir  été  enterré  dans 
le  Monalfere  de  ces  Reiigieufes  Tarant  ainfi  defiré  ,  ou  peut- 
être  par  ordre  du  Sénat ,  &  qu’il  y  en  a  auffi  qui  prétendent 
qu’il  eff  enterré  dans  l’Eglife  de  faint  Marc  i  mais  qu’il  croit 
qu’on  y  fit  plutôt  la  ceremonie  de  fes  obfeques.-Ce  qui.  elfc 
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certain ,  c'effc  que  les  Religieux  de  fon  Ordre  n'ont  pu  jufques 
à  prefent  découvrir  i  endroit  ou  il  a  été  enterré ,  foit'  à  faint 
Marc  5  foit  dans  ce  Mon  a  de  re  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
faint  Àuguftin  qui  demeurent  dans  cet  ancien  Hôpital  de 
faint  Job  >  &  quelques  diligences  que  le  Cardinal  De  ici  >  qui 
étoit  Nonce  du  Pape  auprès  de  la  Republique  de  Venife  en 
i6^6.  y  apportât  pour  le  decouvrir>elles  furent  inutiles.  Com¬ 
me  plufietirs  Papes  ,  principalement  Pie  V .  8c  Clément  VIII. 
ont  donné  à  ce  Fondateur  le  titre  de  Bienheureux  3  les  Reli¬ 
gieux  de  ion  Ordre  pou rfuivirent  auprès  du  Pape  Alcxandte 
VIII.  la  permiffion  d'en  faire  l'Office  ou  den  célébrer  la 
Méfié  dans  tout  1  Ordre.  Le  Pape  fouferivit  la  Commifiion 
pour  fa  Béatification  êi  fa  Canonization,  8c  nomma  pour  Pq- 
nent ,  le  Cardinal  Cafanate  Protecteur  de  cet  Ordres  mais 
comme  les  affaires  vont  fort  lentement  en  Cour  de  Rome  , 
ils  nont  pu  encore  obtenir  ce  qu’ils  fouhaittoienn 
Après  la  mort  du  bienheureux  Pierre  de  Pile  ,  le  bienheu¬ 
reux  Barthélémy  Malerba  de  Cefene  fut  le  premier  General 
qui  prit  le  gouvernement  de  fa  Congrégation  ,  comme  il  pa- 
roît  par  une  Bulle  d’Eugene  IV .  du  n.  Février  1437.  il  avoit 
été  du  nombre  des  douze  premiers  Difciples  de  ce  faint  Fon¬ 
dateur  ,&  pendant  près  de  quinze  ans  qu'il  fut  General  ,  il 
fit  plufieurs  établiffemens  ,  dont  les  principaux  furent  ceux 
de  Vicenze  8c  de  Mantouë.  De  Ion  temsla  Congrégation  des 
Ermites  du  bienheureux  Nicolas  deFourque-Paiene  fut  unie 
à  celle  du  bienheureux  Pierre  de  Pile,  8c  outre  les  privilèges 
qu’il  obtint  du  PapeEugene  IV.  pour  cet  Ordre  ,  ils  eurent 
permiffion  de  pouvoir  prendre  les  ordres  facres ,  8c  de  tenir 
tous  les  ans  le  Chapitre  general.  Nicolas  V .  ordonna  l’an  1453. 
qu’il  fe  tiendroità  l’avenir  tous  les  trois  ans  ,  8c  leur  permit 
d’y  élire  un  General ,  des  Provinciaux  8c  quatre  Deffiniteurs. 
L'an  1476.  Sixte  IV-  confirma  ce  qui  avoit  été  ordonné  par 
EugenelV.  8c  Nicolas  V.  touchant  latenuë  des  Chapitres 
generaux  ;  mais  comme  par  les  Conftitutions  de  l’Ordre  on 
élit  premièrement  un  Vicaire  general,  entre  les  mains  duquel 
le  General  8c  les  Prieurs  fe  démettent  de'  leurs  offices  ,  8c 
qu  enfuite  tout  le  Chapitre  élit  quatre  Peres  qui  doivent  foire 
feuis  tous  les  Prieurs  ,  8c  que  ces  Prieurs  nouvellement  élus 
par  ces  quatre  députés  du  Chapitre  ,  doivent  élire  enfuite  le 
General,  Sixte  IV.  approuva  cette  maniéré  d’élection ,  or¬ 
donnant 
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«tonnant  feulement  que  le  Chapitre  éliroit  fix  députez  pour  Congre* 
élire  les  Prieurs  5  mais  ce  nombre  n  a  pas  toujours  e ce  rixe ,  car  duB  PlER, 
par  un  autre  Bref  d’Alexandre  VI.  du  quatorze  Avril  1496.  re  de  pt- 
il  eft  permis  au  Chapitre  d’en  elire  fix  ,  quatre>  ou  cinq,  com¬ 
me  il  le  jugera  à  propos. 

L’an  1444.  fous  le  Generalat  du  meme  Barthélémy  de  Ce- 
fene  on  y  drefla  les  premières  Conftitutions  de  1  Ordre  qui 
furent  imprimées  à  Venife  en  Latin  8 c  en  Italien  1  an  1488.  & 
on  commença  déjà  à  y  retrancher  quelque  chofe  des  grandes 
au  Hérités  que  le  bienheureux  Pierre  de  Pile  avoit  prefcrites. 

Elles  furent  corrigées  8c  mifes  en  meilleure  forme  1  an  154°* 
par  lePere  Bernard  de  Vérone  >  qui  étoit  pour  lors  General  , 

8c  reçues  dans  le  Chapitre  general  qui  fe  tint  à  Rimini  l  an 
1549.  après  que  tous  ceux  qui  formoient  cette  Congrégation 
eurent  protefté  qu’ils  ne  pretendoient  pas  qu  elles  les  obli- 
creaffent  à  aucun  péché  mortel  >  ni  qu'on  les  put  contraindre  a 
faire  des  vœux  folemnels.  Dans  le  Chapitre  general  de  l’an 
1629.  on  approuva  de  nouvelles  Conftitutions^  qui  furent  re¬ 
çues  dans  celui  de  l'an  1638. 6c  derechef  publiées  dans  le  Cha¬ 
pitre  general  de  l’an  1641.  elles  furent  imprimées  en  Latin  à 
Pefaro  >  8c  on  fit  encore  quelques  déclarations  8c  quelques 
éclairciffemens  fur  ces  Conftitutions  dans  le  Chapitre  de 
Pan  1644.  ce  font  ces  dernieres  Conftitutions  qui  font  prefen- 
tement  obfervées  dans  cet  Ordre  ,  ou  entre  autres  chofes  on 
a  retranché  l’abftinence perpétuelle. 

Ces  Religieux  ne  faifoient  que  des  vœux  fimples  ,  8c  pou- 
voient  difpofer  de  leurs  biens  jufques  en  l’an  1 568^  que  le  Pape 
Pie  V.  par  un  Bref  du  quinze  Novembre  de  la  même  annee , 
leur  ordonna  de  faire  des  vœux  folemnels.  En  vertu  de  ce 
Bref  le  Cardinal  Louis  Corneli  qui  étoit  Proteâeur  de  cet  Or¬ 
dre  ,  fe  tranfporta  au  Couvent  de  faint  Onuphre  à  Rome , 
qui  appartient  à  cet  Ordre  ,  8c  y  reçut  la  profeffion  des  Reli¬ 
gieux  qui  y  étoient ,  ce  qui  fe  fit  aufli  dans  les  autres  Cou- 
vens ,  laquelle  Profeffion  ils  firent  félon  la  Réglé  de  faint  Au- 
guftinque  le  Pape  leur  donna  auffi.  Le  même  Pie  V .  confirma 
leur  Congrégation  ,  8c  leur  accorda  l’an  1567.  tous  les  privilè¬ 
ges  des  Ordres  Mandians.  Il  confirma  derechef  leurs  privilè¬ 
ges  l’an  1571.  8c  leur  accorda  Indulgence  pleniere  en  forme  de 
Jubilé  le  quatrième  Dimanche  de  Carême  ,  laquelle  Indul¬ 
gence  le  Pape  Grégoire  XI II.  étendit  l’an  1583.  pour  toutes 
T  oms  IF*  fi 
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tg  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
les  perfonnes  qui  vifiteroient  leurs  Eglifes  ce  jour- là  ,  aïant 
auffi  confirmé  par  un  autre  Bref  de  Pau  1581.  tous  les  privilè¬ 
ges  qui  leur  avoient  été  accordés  par  fes  Predecefleurs.  Mais 
Paul  V.  leur  ôta  celui  que  leur  avoit  accordé  Martin  V.  qui 
les  exemtoit  de  la  Jurifdr&ion  des  Inquifiteurs  ,  Paul  V.  aïant 
voulu  qu’ils  y  fu fient  foûmis.  Innocent  X,  ne  leur  fut  pas  fa¬ 
vorable  ,  car  il  leur  défendit  l’an  1650.  de  recevoir  des  No¬ 
vices  ,  6e  d’admettre  à  laprofeflîonceuxqui  étoient  déjà  re¬ 
çus  ,  ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  1655L  que  le  Pape  Alexandre 
VIL  à  la  prieredu  Cardinal  Fagnani  Prote&eur  de  l’Ordre  > 
leur  permit  de  recevoir  des  Novices  6c  de  les  admettre  à  la  pro- 
fefiion. 

Le  Pape  Alexandre  VIL  aïant  fupprimé Pan  1S56.  l’Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  du  Paint  Efprit  à  Venife ,  qui  éroit  ré¬ 
duit  à  n’avoir  qu’un  feul  Monaftere  ,  6c  celui  des  Croifiés  ou 
Porte-Croix ,  qui  de  vingt- cinq  Maifons  n’en  avoient  plus 
que  quatre  y  les  Ermites  de  Paint  Jerome  de  la  Congrégation 
du  bienheureux  Pierre  de  Pife  appréhendèrent  pour  leur  Or¬ 
dre  :  c’eft:  pourquoi  afin  de  faire  connoître  que  ,  quoiqu’ils 
n’euflent  que  deux  Provinces ,  ils  avoient  neanmoins  plus  de 
quarante  Maifons  ,  6c  que  l’obfervance  reguliere  y  étoit  exa¬ 
ctement  obfervée ,  lePere  Eufebe  Jordan  de  Vicenze  Reli- 
p-ieux  de  cet  Ordre  ,  Doéteuren  l’Univerfité  dePadouë,  de 
Confulteur  dufaint  Office  dans  la  même  ville  ,  fit  une  efpe- 
ce  de  Chronologie  de  ce  même  Ordre  fous  le  nom  de  Spicile- 
gehiftorique,&c.  laquelle  fut  imprimée  à  Venife  en  1656.  qui  eft 
Farinée  ou  finit  cette  Chronologie.  Le  Pere  Papebroch  croit 
que  ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  cet  Ordre  ne  fut  pas  feule¬ 
ment  compris  dans  la  Bulle  de  Clement  IX.  de  l’an  1668.  qui 
fupprimoit  les  Congrégations  des  Chanoines  feculiers  de  Paint 
Georges  In  Alga  à  Venife  ,  des  Jefuates  de  Paint  Jerome,, 
&  des  Ermites  de  Paint  Jerome  de  FiePoly  5  mais  qu’il  a  été 
encore  augmenté  dans  la  fuite  ,  &  qu’il  a  reçu  de  nouvelles 
gra€es  6c  de  nouveaux  privilèges  5  comme  il  parole  par  un  au¬ 
tre  Spicilege  corrigé  6c  augmenté  en  16^2.  par  lePere  Pierre 
Bonnacioli  General  de  cet  Ordre  ,  que  lePere  Papebroch  n’a 
pas  voulu  joindre  à  celui  du  Pere  Eufebe  Jordan ,  qu’il  a  infé¬ 
ré  dans  le  troifiéme  Tome  du  mois  de  Juin  de  la  continua¬ 
tion  des  Aétes  des  Saints  de  Bollandus  ,  afin  ,  dit-il ,  de  ne 
pas  prévenir  l’hiftoire  generale  de  cet  Ordre  >  qu’il  efpere 
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qu’on  donnera  un  jour  au  public.  Il  eft  vrai  que  l’an  1616.  onÇomi- 
refol  ut  dans  le  Chapitre  general  qui  Te  tinta  Hyfpida  au  ter-  dub.Pier- 
ritoire  de  Padouë,  de  travailler  a  cette  hiftoiie  j  6c  pourc^t 
effet  on  nomma  deux  Cuftodesaufquels  on  donna  le  foin  de 
faire  un  recueil  de  ce  qui  s  etoit  pafle  dans  1  Ordre:  mais  ue- 
puis  ce  tems-là  l’hiftoire  ria  point  paru  >  8c  ces  offices  de  Cu- 
ftodes  ont  été  fupprimes  dans  la  foite  comme  inutiles.  C  el1> 
pourquoi  je  me  luis  fervi  de  ce  dernier  Spicile^e  qui  m  a  etc 
envoyé  par  les  Religieux  de  cet  Ordre  qui  font  a  Rome  ,  avec 
la  vie  de  leur  Fondateur  imprimée  à  Venifeen  165)5.  51u* 
plus  ample  que  celle  que  le  Pere  Bernardin  Pucci  avoit  don¬ 
née  >  6c  que  le  Pere  Papebroch  a  inferee  dans  la  continua¬ 
tion  de  Bollandus  au  premier  Juin. 

Cet  Ordre  eft  divifé  en  deux  Provinces  >  qui  font  celles 
d’Ancone  Sc  de  Trevife,  qui  comprennent  environ  quaran¬ 
te  Maifons ,  fans  compter  celle  du  Tyrol  6c  de  Bavière  ,  qui 
appartenoient  à  certains  Ermites  qui  fe  joignirent  en  165)5.  a 
ceux  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  >  &  dont  nous  parlerons 
dans  le  Chapitre  fuivant.  L'habillement  de  ceux  d  Italie  con- 
fifte  en  une  robe  6c  un  capuce  de  couleur  tanee  avec  une 
ceinture  de  cui  r  ,  la  mozette  du  capuce  étant  ^en  pointe  par 
derrière  6c  defeendant  jufques  à  la  ceinture  5  mais  ils  ne  met¬ 
tent  point  le  capuce  fur  la  tête  ,  aïant  toujours  un  bonnet  car¬ 
ré  dans  la  maifon  ,  6c  lorfquils  Portent,  ils  mettent  une  chape 
pliflee  par  le  haut  6c  qui  a  un  collet  affez  élevé  6e  portent  un 
chapeau  noir.  Leurs  armes  font  d  afur  a  fix  petites  monta¬ 
gnes  furmontées  d’une  Croix  >  le  tout  d  or  6c  accompagne  de 
quatre  étoiles  auffi  d’or  ,  l’efeu  timbre  d  une  couronne. 

Quant  à  leurs  Obfervances ,  ils  fe  lèvent  à  minuit  pour  dire 
Matines.  Ils  font  abftinence  les  Lundis  6c  Mercredis  à  la  vo¬ 
lonté  du  Supérieur  ,  6c  outre  les  jeunes  de  PEglife,  ils  jeûnent 
depuis  le  premier  Dimanche  de  1  Avent  jufques  a^Noël.  Ils 
prennent  la  difeipline  tous  les  jours  pendant  le  Careme,  ex¬ 
cepté  les  Samedis  6c  les  Dimanches  3  6e  en  Avent  !e^  Lundi* 
Mercredi  6c  Vendredi  lorfquil  ri arrive  point  de  Fête  dou¬ 
ble  ces  jours  là.  Depuis  Pâques  jufques  a  la  Feie  de  1  Exalta¬ 
tion  de  la  fai  nte  Croix ,  ils  font  1  Oraifon  apres  None  qui  fo 
dit  à  midi  >  6c  dans  un  autre  tems  ils  la  font  après  Complies. 

Tous  les  trois  ans  ,1e  troifîeme  Dimanche  d  apres  Pâques ,  ils 
tiennent  leur  Chapitre  general  ou  ils  eliient  leurs  Supérieurs 
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il  Histoire  des  Ordres  Religieux,. 
qui  peuvent  être  continuez  pour  trois  autres  années  dans  urr 
autre  Chapitre,  Si  le  General  meurt  ,  le  Provincial  de  la 
Province  oü  il  demeuroit  ,  gouverne  l’Ordre  jufques  à  i’é- 
ledion  d'un  nouveau  General ,  qui  fe  fait  pour  lors  feulement 
par  les  Prieurs  de  Rome,  de  Pefaro  ,  de  Venife>.  &  de  Pa- 
douéavec  Pautre  Provincial.  Le  Chef  de  cet  Ordre  eft  à 
Montebello.  Us  ont  une  Maifon  confiderable  à  Naples  ,  de 
une  autre  à  Rome  fous  le  nom  de  faint  Onuphre  au  Mont- 
Janus  ,.  dont  PEglife  fut  érigée  par  Leon  X.  en  une  Diaconie 
Cardinale  ,  ôc  que  Sixte  V.  changea  en  titre  de  Cardinal  Prê¬ 
tre.  C’tftdans  cette  Eglife  que  le  fameux  Torquato  Taffa 
efl:  enterré  ,  auffi-bien  que  Guillaume  Bardai  Gentilhomme 
Anglois  auteur  de  PArgenis.  On  voit  dans  la  même  Eglife  un. 
Epitaphe  allez  particulière, £e  qui  fait  aliulion  à  celui  qui  efk 
enterré  deflbus.. 

D.  O .  M. 

Jacet  hic  j affût ,  iffus  ariete  fatï ,  Bartholomeus  Arietes  de 
Sabaudia ,  ab  ejus  jilio  Pâtre  Cefare  ,  hujus  cœnobii  Vicario  hoc 
lapide  teffus  ,  Juique  tegendi  quos  fatum  fie  arietabit .  Vixit  an- 
nos  lxxii.  obiit  die  cxlix.  ante  arietisfignumwii)  qxx.ii.- 

II  y  a  eu  dans  cet  Ordre  plulîeurs  perfonnes  d’une  éminen¬ 
te  fainteté  ,  comme  les  bienheureux  Pierre  Qualcerano~,  Ni¬ 
colas  de  Fourque-Palene  >  Barthélémy  de  Cefene,  Laurent 
PEfpagnoi ,  Paul  Quirino  ,  Philippes  de  fainte  Agathe ,  Marc 
de Mantouë ,  Bertrand  deFerrare&c  plulîeurs  autres,  dont 
les  vies  fe  trouvent  dans  le  livre  dont  nous  avons  déjà  parlé,  in¬ 
titulé  Pifana  Ere  mus ,  ef  c.  Le  Pere  François  Coccalini  qui  fut 
élu  General  de  cet  Ordre  en  1647.  fut  enfui  te  Evêque  de 
[Trau  enDalmatie  &  mourut  à  YenifePan  1661., 

Bernardin  Pucci.  Vit,  B  .Pétri  de  P  fis .  Eufebe  Jordan.  Spk 
mlegium  hfioricum  Relig.  B,  P  et.  de  Pifis.  Petr.  Bonnacioli.  Pi- 
fana  Eremus  &  Spkileg .  hfioric .  Polydor.Virg.  de  rerum  in - 
ventoribus  lib.  7.  cap .  y  Paul.  Murigia.  Orig.  de  Relig.  lib.  1. 
chap.  43.  Silveftr,  Maurol.  Mar .  Océan .  di  tutt.  gl.  Relig.  lib .  7.. 
Thadæus  Bongiantinus*  dtBeatis  Vifanis  &  Bollandus  Tom. 
y.  funiiij.  Philip.  Bonanni.  Catalog .  Ord.  Relig.  Tom.  i»pagp 
&  les  conJUtuticns  de  cet  Ordre * 
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T)es  Ermites  des  Congrégations  des  bienheureux  Ange  de  DE  PlSE- 
Corfe  ,&  Nicolas  de  Fourque-Palene  ,  de  Pierre  Ma- 
lerba ,  du  Tirol ,  de  Bavière  ,  &  autres  unies  prefente - 
ment  à  celle  du  bienheureux  Pierre  de  Pife. 


JE  ne  fuis  pas  du  fentiment  du  Pere  François  Bourdon  Re  Congm. 

ligieux  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  ,  qui  prétend  DES  ERME* 
que  la  Congrégation  des  Ermites  de  faint  Jerome  du  bien-  ™SG™D/* 
heureux  Pierre  de  Pife ,  a  pris  fou  commencement  6c  reçu  les  cok«- 
premières  inftru&ions-  des  Obfervances  reguiieres  du  Frere 
Ange  de  Corfe  ,  profez  du  Tiers-Ordre  de  faint  François  , 
ni  que  le  bienheureux  Pierre  de  Pile  le  fut  trouver  dans  l’er¬ 
mitage  de  la  Scolca  proche  Rimini  pour  ce  fujet,  puilqu’il 
eft  certain  que  le  bienheureux  Pierre  de  Pife  commença  fa 
Congrégation  à  Monte-  Belio  ,  des  1  an  1380.-  &  que  le  Frere 
Ange  de  Corfe  ne  vint  demeurer  à  la  Scolca ,  (  comme  le 
Pere  Bourdon  en  demeure  d’accord  /  que  l’an  1393-  ou  d  bâ¬ 
tit  un  Ermitage  dans  un  lieu  qui  lui  fut  donné  par  Charles 
deMalatefla  Seigneur  de  Rimini.  Mais  fi  ce  Frere  Ange  de 
Corfe  n’a  pas  donné  commencement  à  l’Ordre  des  Ermites  de 
faint  Jerome  du  bienheureux  Pierre  de  Pife ,  il  a  au  moins 
procuré  l’accroilFement  de  cette  Congrégation ,  aïant  remis 
entre  les  mains  du  Seigneur  de  Rimini  l’Ermitage  de  la  Scol¬ 
ca  pour  le  donner  au  bienheureux  Pierre  de  Pife  &  à  fes  Dif- 
ciples  ,  6c  aïant  aufli  cédé  ,  tant  en  fon  nomj  qu’en  celui  de 
fes  Difciples  (  tous  du  Tiers- Ordre  de  faint  François  qui  for- 
moient  une  Congrégation  quiportoit  le  nom  du  Frere  Ange 
de  Corfe  )  les  autres  Couvens  qu’ils  avoient  au  nombre  de 

quatre  j  outre  celui  de  la  Scolca ,  fçavoir  una  Venife  dans  le 

quartier  de  faint  Raphaël ,  un  fous  le  nom  de  faint  Jerome 
proche  Urbin  ,  un  autre  appellé  Notre-Dame  des  Anges  à 
Novillara  au  Diocefede  Pefaro  ,  &  le  quatrième  fous  le  nom 
de  Nôtre  -  Dame  de  Mifericorde  dans  le  Diocefe  de  Fer- 
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L’on  ne  fçait  rien  de  la  vie  de  ce  Frere  Ange  de  Corfe,, 
il  garoît  par  une  Bulie  d  Eugène  I Y*  de  1  an 
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14.  HrsTOiRE  des  Ordres  Religieux 
déjà  mort ,  &  qu’il  ne  reftoit  plus  aucun  de  fes  Difcipies  qui 
fuiviflènt  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François.  Selon  toutes 
les  apparences ,  ils  avoient  tous  embraffé  l’Inftitut  du  bien¬ 
heureux  Pierre  dePife,  qui  appréhendant  qu’on  ne  l’inquie- 
tât  à  l’avenir  dans  la  poffeflîon  des  cinq  Couvens  qui  avoient 
appartenu  à  la  Congrégation  du  Frere  Ange  de  Corfe  ,  à  cau- 
fe  que  par  les  contrats  d’acquifitions  il  étoit  dit ,  que  le  Frere 
Ange  les  aqueroit  pour  lui  &c  fes  Compagnons  qui  écoient  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François  ,  il  eut  recours  au  Pape  Eugè¬ 
ne  1 V.  pour  approuver  la  ceffion  qui  lui  avoit  été  faite ,  tant 
par  le  Comte  de  Rimini  de  celui  de  la  Scolca  >  que  des  qua¬ 
tre  autres  par  le  Frere  Ange  4e  Corfe  ,  ce  que  le  Pape  lui  ac¬ 
corda  par  cette  Bulle  de  l’an  143t.  attendu  qu’il  ne  reftoit  plus 
aucun  des  Difcipies  du  Frere  Ange  de  Corfe  qui  fiflent  pro- 
feffion  du  Tiers- Ordre  de  faint  François,  déclarant  que  ces 
Maifons  appartenoient  au  bienheureux  Pierre  de  Pife  &  à 
fes  Difcipies  ,  &  que  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  faint 
François  n’y  pouvoient  rien  prétendre. 

La  Congrégation  du  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Pa- 
Iene  ,  qui  étoit  auffi  du  Tiers-Ordre  de  faint  François,  fut 
encore  unie  à  celle  des  Ermites  du  bienheureux  Pierre  dePife 
l’an  1446.  ce  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Palene  fut 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance  qui  eft  un  Bourg  de  l’A- 
bruzze  du  Diocefe  de  Sulmone  au  Roïaume  de  Naples.  Il 
étoit  Prêtre  &  vécut  plufieurs  années  dans  fon  païs  dans  une 
grande  eftime  ;  mais  voulant  fe  donner  à  Dieu  plus  parfaite¬ 
ment  ,  &  palier  le  refte  de  fes  jours  dans  lapenitence  ,  il  prit 
l’habit  du  troifiéme  Ordre  de  faint  François,  &  étant  fort 
âgé ,  il  vint  à  Rome ,  où  il  demeura  d’abord  dans  une  petite 
maifonavec  un  Compagnon  nommé  Renaud  de  Piedmont.  Le 
Pape  Eugene  IV.  informé  de  fes  vertus  lui  donna  le  foin  d’u¬ 
ne  petite  Eglife  fous  le  nom  du  Sauveur  ,  qui  étoit  pour  lors 
fort  fréquentée  par  la  dévotion  des  Fidelles.  Il  y  eut  encore 
cinq  perfonnes  de  differentes  nations  qui  fe  joignirent  à  lui 
dans  ce  lieu  avec  lefquels  il  s’adonna  à  diverfes  œuvres  de  pie¬ 
té  ,  jufques  à  ce  que  Dominique  Zurlo  de  la  noble  famille  des 
Capecede  Naples ,  s  étant  joint  à  lui ,  il  fut  dans  ce  Roïaume 
pour  y  vifiter  certains  Ermites  qui  demeuroient  dans  une  fo¬ 
liée  de  la  province  de  Labour  5  mais  ne  les  y  aïant  pas  trou¬ 
vés  parce  qu’ils  étoient  allé  à  Naples ,  il  s’y  rendit  auffi ,  où  , 
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avec  le  fecours  de  ce  s  Ermites  ,  &  de  fes  autres  Compagnons 
qui  vinrent  auffi  à  Naples  ,  il  fonda  un  Monaûere  fous  le  nom  unies  a 
de  Notre-Dame  des  Grâces ,  qu’il  fît  bâtir  des  aumônes  que  pierre 
furent  données  au  Frere  Dominique  Zurlo  fon  Compagnon  dePise* 
par  les  perfonnes  les  plus  illuftresde  la  ville  ,  qui  lui  étoient 
aLliées.  Le  bienheureux  Nicolas  en  fut  le  premier  Supérieur, 

&  comme  il  venoit  louvent  a  Rome  ,  il  y  rencontra  le  bien¬ 
heureux  Pierre  de  Pife  avec  lequel  il  fît  amitié.  Ce  que  lePe- 
re  Pierre  Bonnacioli  dit  dans  la  vie  de  ce  bienheureux  ,  que 
Pan  1425.  il  fe  fît  avec  fes  Compagnons ,  Difciple  du  bienheu¬ 
reux  Pierre  de  Pilé  ,  ne  s’accorde  pas  avec  ce  qu’il  dit  dans 
fon  Spicilege,  que  ce  ne  fut  que  l’an  1446.  que  fa  Congréga¬ 
tion  fut  unie  à  celle  des  Ermites  du  bienheureux  Pierre  de 
Pife  5  ni  pareillement  avec  ce  qu’il  dit  aufîî  ,  que  le  bienheu¬ 
reux  Nicolas  ne  fm&à  Naples  qu’après  avoir  quitté  l’Eglife  de 
faint  Sauveur  que  le  PapeEugene  IV.  lui  avoit  donnée-,  qu’il 
ne  retourna  à  Rome  qu’après  avoir  fondé  le  Couvent  de  No¬ 
tre-Dame  des  Grâces  ,  Se  que  c’eft  dans  ce  tems-là  qu’il  fe  fît 
Difciple  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  5  puifque  le  PapeEu¬ 
gene  IV.  ne  fucceda  à  Martin  V.  que  l’an  1431. 

Il  n’y  avoit  donc  feulement  qu’une  amitié  réciproque  en¬ 
tre  les  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Palene  Se  Pierre  de 
Pife  )  qui  étoient  tous  deux  Chefs  de  deux  Congrégations 
differentes  5  celle  du  bienheureux  Nicolas  faifant  profdîîon  de 
la  troifiéme  Réglé  de  faint  François  y  &  celle  du  bienheureux 
Pierre  de  Pife  aïant  feulement  quelques  Conftitutions  ou  re- 
glemens  particuliers  que  ce  faint  Fondateur  lui  avoit  prefcrits. 

Après  que  le  bienheureux  Nicolas  eut  vécu  quelques  années  à 
Rome  dans  une  grande  réputation  de  fainteté  ,  le  Pape  Eu¬ 
gène  IV.  lui  donna  le  Couvent  Se  l’Eglife  de  Notre-Dame 
proche  Florence  5  mais  fur  ce  qu’on  lui  en  contelia  lapoffef- 
flon  ,  il  aima  mieux  l’abandonner  que  d’être  expofé  à  l’envie 
de  ceux  qui  la  lui  difputoient  5  quoique  l’Evêque  de  Recanati, 
que  le  Pape  avoit  nommé  pour  Juge  de  ce  différend,  eût  pro¬ 
noncé  en  fa  faveur  par  une  Sentence  du  premier  May  1435.  Le 
Pape  trouva  bon  qu’il  retournât  à  Rome,  ou  on  luy  donna 
l’an  1439.  l’Eglife  de  faint  Onuphrefur  le  Mont-Janus  qu’il 
céda  aux  Ermites  de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre 
de  Pife  l’an  1446.  avec  le  Monaftere  de  Notre-Dame  des* 

Grâces  de  Naples  Se  les  autres  Ermitages  qu’il  avoit  ailleurs,. 


il  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 

Côrôri-  Il  y  a  de  ['apparence  que  ce  Couvent  de  Notre-Dame  des 
nuTTcelI  Grâces  n’étoit  pas  grand  chofe  pour  lors ,  il  y  auroit  même  à 
le  du  b.  douter  ft  véritablement  les  Ermites  de  la  Congrégation  du 
Pierre  de  bjenjieureux  pierre  de  Pife  lepoiïèderent  dès  ce  tems-là  5  car 

Pomp.  Sar-  Pompeio  Sarnelli  Evêque  de  Bifeglia,  dit  que  c’étoit  ancien- 
neiii  Gmd.  nement  une  petite  Eglile  qui  appartenoit  à  la  famille  des  Graf- 
fa  ?  &  que  l’an  1500.  elle  fut  accordée  au  bienheureux  Jerô- 
153*  *  me  Brindifi  ,  qui  fut  le  premier  qui  amena  de  Naples  des  Re¬ 

ligieux  de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  , 
6c  que  dans  ce  lieu  il  y  fit  bâtir  un  Monaftere  Sc  amplifier 
PEglife  qui  eft  fort  belle 5 mais  l'on  peut  croire  quil  a  au¬ 
gmenté  le  Monaftere  avec  plus  de  magnificence  qu’il  ne  l'étoit 
du  tems  du  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Palene,  comme 
il  l'a  été  aufîi  dans  la  fuite  par  les  Religieux  de  cet  Ordre  , 
ainfi  que  le  raporte  pareillement  le  Pere  Bcfrinacioii  dans  fon 
Spicilege  ,  ou  il  marque  que  l’an  1447.  ce  fut  le  bienheureux 
Benoift  de  Sicile  Prieur  de  ce  Monaftere  qui  commença  à 
faire  bâtir  l'Eglife.  Le  Pere  Papebroch  rapporte  dans  toute  fa 
teneur  le  Bref  que  le  Pape  Eugene  IV.  fît  expedier  pour  l’u¬ 
nion  de  ces  deux  Congrégations  5  mais  il  y  a  à  corriger  dans 
la  date  de  ce  Bref  qui  eftdes  Kalendes  de  Janvier  1446.  dans 
la  vingt- unième  année  de  fon  Pontificat  3  puifqu'il  fut  fait 
Pape  le  3.  Mars  1431.6c  qu’il  ne  gouverna  l’Eglife  que  quinze 
ans ,  ainfice  nepourroit  être  que  la  quinziéme  année. 

Quant  au  bienheureux  Nicolas  de  Fourque-Palene ,  deux 
ans  après  l’union  de  fa  Congrégation  avec  celle  du  bienheu¬ 
reux  Pierre  de  Pife,  il  mourut  à  Rome  le  19.  Septembre  1448. 
étant  âgé  de  cent  ans.  Il  Te  fitplufieurs  miracles  a  fon  tom¬ 
beau  qui  obligèrent  les  Religieux  de  fon  Ordre  de  le  trans¬ 
férer  dans  un  lieu  plus  décent  avec  la  permiffion  de  la  Con¬ 
grégation  des  Rites  l’an  1606.  &  l’an  1647.  les  habitans  de 
Fourque-Palene  ,  lieu  de  fa  naiflance  ,  aïant  fouhaité  avoir  de 
fes  Reliques,  le  Pere  Remy  Landau  qui  étoit  pour  lors  Gene¬ 
ral  ,  leur  donna  une  Côte  ,  pour  l'expofer  à  la  vénération  des 
Fidelles  ,  à  condition  que  fi  un  jour  on  faifoit  un  établifle- 
ment  de  Religieux  à  Fourque-  Palene  ,  leur  Ordre  feroit  pré- 
cou#**-  feré  aux  autres ,  Sc  que  la  Relique  du  bienheureux  Nicolas 
Ermites  du  feroit  depofée  dans  leur  Eglife. 

F.  pierre  L’an  1531.  les  Ermites  de  faint  Jerome  de  la  Congrégation 
Maler-  ^  Frere  Pierre  deMalerba  qui  demeuroient  dans  les  Cou¬ 
vent 
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B^eliüiôuæ  Ermite,  de  *f»  Jerome  de  La  Concjrcÿa- 
idem  du  F  Fte/rre  de  Furc,.  e^n  habvt  ordiruiiy'e  * 

l  .  '  _  Vz.floj  /-  ) 


Suite  îîe  la  troisième  Partie ,  Chap.  II.  17 
vens  de  fainte  Félicité  de  Romano  du  Diocefe  de  Padouë, 

&  de  faine  Fauftin  de  la  Tour  ,  du  Diocefe  de  Verone  ,  ex  “  NIES  A  CEL- 
poferent  au  Pape  Clement  VII.  que  leurs  Couvens  ,  &  les  D(! 
lieux  qu’ils  habitoient ,  qui  étoient  gouvernés  par  un  Vicai-  Pisi.. 
re  general ,  deperiffoient  tous  les  jours  plutôt  que  d’augmen¬ 
ter  >  c’eft  pourquoi  ils  defiroient  embrafier  l’Inftitutdu  bien- 
heureux  Pierre  de  Pile  >  ôt  etre  unis  a  fa  Congrégation  y  s  il 
vouloit  y  confentir.  Le  Pape  accorda  leur  demande  par  un 
Bref  du  16.  Janvier  1531.  ainfi  ils  prirent  l’habit  des  Ermites 
du  bienheureux  Pierre  de  Pife ,  &  le  bienheureux  Bertrand 
de  Ferrare  futenvoïé  par  les  Supérieurs  pour  leur  apprendre 
lesobfervances  de  cette  Congrégation.  On  ne  fçait  rien  de  la 
vie  de  ce  Pierre  Malerba.  Il  elt  fait  mention  dans  un  acte 
pafTé  l’an  1465.  qui  concerne  les  Religieux  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Fiefoli ,  d’un  Pierre  Malerba  de  Venife  qui  y  fervit 
de  témoin  &  qui  y  eft  qualifié  Prêtre.  Il  pourroit  peut-être 
avoir  été  le  Fondateur  de  cette  Congrégation.  _ 

Une  autre  Congrégation  fous  le  nom  des  Ermites  du  Mont-  congmga- 
Segeftre,  fut  auffi  unie  à  celle  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  Ermites  du 
l’an  1379.  Ces  Ermites  reconnoiffoient  pour  Fondateur  le  bien-  mont-  Se" 
heureux  Laurent  >Efpagnolde  nailïance  5  qui  voulant  imiter 
les  anciens  Ermites  >  s’étoit  retire  en  Italie  fur  le  Mont-Se- 
geftre  proche  Gennes,  où  il  avoir  bâti  plufieurs  cellules  fepa- 
réesles  unes  des  autres  pour  plufieurs  perfonnes  qui  voulu¬ 
rent  vivre  fous  fa  conduice  ôc  qui  y  menoient  une  vie  tres- 
auftere  ,  il  les  gouverna  jufques  à  fa  mort  dont  on  ignore  l’an¬ 
née.  Il  y  a  de  l’apparence  qu’elle  arriva  avant  l’an  1351.  car  ce 
futeette  année  que  les  Freres  Jacques,auffiE(pagnol,  Raphaël 
d’Orgio  &  Jacques  Galefio  qui  étoient  du  nombre  de  fes  Dif- 
ciples' ,  firent  bâtir  au  même  lieu  une  Eglife  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  l’Annonciation  de  la  Côte  de  Segeftre  de 
Ponent ,  avec  un  Monaftere  qui  fut  amplifié  l’an  1450.  par  un 
Frere  Nicolas  qui  en  étoit  pour  lors  Prieur.  Quoique  les  Reli¬ 
gieux  de  ce  Monaftere  &  les  autres  de  la  Congrégation  du  B. 

Laurent  eulTent  été  agrégés  l’an  1375».  à  celle  du  bienheureux 
Pierre  de  Pife  j  ce  ne  fut  néanmoins  que  l’an  1381.  que  le  Pere 
Jean-Baptifte  de  Monte- Silice  qui  en  étoit  General ,  prit  pof- 
felîïon  de  ce  Monaftere  au  nom  de  l’Ordre.  L’on  ne  lçait  au¬ 
tre  chofe  de  la  vie  du  Fondateur  de  cette  Congrégation  du 
Mont-Segeftre  ;  finon  qu’il  paroît  par  des  acles  publics  de  l’an 
Tome  IV-  G 
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^  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Jerome  t^20,  °lu  on/u*  donnoic  le  titre  de  Bienheureux.  Le  Martyres* 
»e  fifcson.  !oge  Romain  fait  mémoire  d’un  faint  Albert  de  Gennes ,  que 
les  Religieux  de  la  Congrégation  du  bienheureux  Pierre  de 
Pue  prétendent  avoir  été  de  celle  du  Mont-Segeftre  &  qui 
mourut  l’an  1450.  * 

tionGRmA"  Enfinl  an  ^5*  Plufieurs  Ermites  du  Tirol  6c  de  Bavière  y 
Ermites  de  qui  vi voient  dans  differens  endroits  6c  en  commun ,  demande* 

IVTJlol  rent  aüX  KeliSi(;ux  du  bienheureux  Pierre  de  Pife  alfemblés  le 
’  2*  Avril  de  la  même  année  dans  leur  Chapitre  general  à  Rome 
dans  le  Couvent  de  faint  Onuphre  ,  d’être  unis  à  leur  Con¬ 
grégation  ,  de  porter  le  même  habillement ,  quant  à  la  forme  > 
de  profefFer  la  meme  Réglé  ,  6c  de  jouir  de  leurs  privilèges  > 
promettant  ooeïilance  aux  Supérieurs  de  cet  Ordre  5  ce  qui 
leur  fut  accorde  ,  a  la  priere  de  l’Empereur  Léopold  I.  qui 
a  voit  écrit  en  leur  faveur  au  Cardinal  Cafanate  Protecteur  de 
f  Ordre  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Innocent  XII.  Ils 
le  font  depuis  multipliés  dans  ces  provinces  ,  oii  ils  ont  fait  de 
nouveaux  etabliflêmens.  Ils  obfervent  les  anciennes  Conftitu- 
dons  del  Ordre  dans  toute  la  vigueur  ,  ne  mangent  jamais  de 
viande,  vont  nuds  pieds ,  font  vêtus  de  gros  drap  6e  portent 
la  oarbe  5  mais  non  pas  longue.  Quant  à  la  forme  de  l’habille¬ 
ment  &  à  la  Réglé ,  ils  fe  conforment  à  ceux  d’Italie*. 

Voïez  Fitadei  Beato  Pieîro  Gambacorti pao-,  j_S.  Petr.  Boft- 

îiacioli.  Pi  fan.  Erem .  Eufeb.  Jordan.  SpkileJ  hift.  &  Bolland» 
*Tom.  3.  Junii . 


Chapitre  III. 

Des  Ermites  de  S.  Jerome  de  Fiefoli  >  avec  U  vie  du  Bien * 
heureux  Charles  de  Âdontcgraneli  leur  Fondateur » 

NO  u  s  avons  dit  ,  en  parlant  des  Jeronimites  d’Efpagrre, 
qu’ils  avoient  tiré  leur  origine  des  Difciples  du  bien¬ 
heureux  Thomas  de  Sienne  ,  ou  Thomaluccio  du  Troifiéme 
Ordre  de  laint  François  ;  nous  avons  auffi  montré  dans  le 
Chapitre  precedent ,  que  la  Congregationdes  Ermites  du  bien¬ 
heureux  Pierre  de  Pile  avoit  reçu  ion  accroifiement  par  Pu- 
aion  des  Congrégations  du  Frere  Ange  de  Corfe  6c  du  bien» 
Jaeureux  Nicolas  de  Fourque-Palene  5  qui  étoient  pareille- 


f* 


Bjdzgieuoc  Ermite  de  Saint  fer  orne, 

de  la  Ccnyrecf  adian  de  Ficjoli  . 


Du,  Etc  s  F~  • 
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Suite  de  latrôisieme  Partie  >  Chap.  III. 
ment  du  Tiers-Ordredefaint  François.  Voici  encore  un  Or-  s0^Mf 
dre  qui  a  porté  le  nom  de  faint  Jerome  qui  a  toujours  ete  DE  Fiesou. 
diftingué  de  ceux  d’Efpagne  &  d’Italie  >  6c  dont  le  Fonda¬ 
teur  étoit  aufli  du  Troifieme  Ordre  de  faint  François.  Il  y  en 
a  qui  ont  cru  que  lorfque  les  Difciples  du  bienheureux  T ho- 
mafucciopaflerent  en  Efpagne ,  1  Ordre  de  faint  Jerome  de 
Fiefoli ,  qui  eft  celui  dont  nous  allons  parler  ,  étoit  déjà  établi, 
èc  lePere  Papebroch  a  fuivi  ce  fentimentj  mais  cela  ne  peu tApud  BoU 
pas  être  ,  puifque  les  Difciples  du 

1  |  .  M  m  y  y—  •  J  3.  J  un,  p  ag* 

paflerenc  en  Efpagne  fous  le  régné  d  Alphonfe  XI.  R-oi  de 
Caftille  ,  félon  le  témoignage  des  Hiftoriens  de  1  Ordre  de 
faint  Jerome,  lequel  Alphonfe  mourut  1  an  ij^o.  &  que  1  Or¬ 
dre  des  Ermites  de  faint  Jerome  de  Fiefoli  ne  fut  commencé, 
ou  plutôt  que  le  bienheureux  Charles  de  Montegraneli  fon 
Fondateur  ,  ne  fe  retira  dans  la  folitude  que  l’an  1360. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  le  bienheureux  Charles 
de  Montegraneli  étoit  Gentilhomme  Florentin  5  il  eft  feurau 
moins  qu’il  étoit  de  la  famille  des  Comtes  de  Montegianvü, 
qui  eft  une  Terre  dont  il  ne  refte  plus  que  les  veftiges  entre  , 
fainte  Sophie  delaRomagne,  6c  faint  Pierre  de  Bagno  dans 
les  Etats  du  Grand  Duc  de  Tofcane  3  6c  il  (e  peut  faire  que 
cette  famille  ait  été  aggrcgce  parmi  les  Citoïens  ae  Florence , 
comme  plu  heurs  autres  familles  nobles  de  cet  Etat.  Il  s  adon¬ 
na  à  la  pieté  dès  fes  plus  tendres  années  s  car  il  frequentoit 
fouvent  les  Egiifes  ,  6c  s’appliquoit  a  la  prieie  6c  a  1  oraifon  . 
il  avoit  beaucoup  de  compaffion  pour  les  pauvres  6c  les  mile- 
rables ,  &  autant  qu’il  le  pouvoir  il  les  fecouroit ,  6c  leur  don- 
noit  libéralement  l’aumône.  Quand  il  fut  en  âge  de  choifir 
l’état  ou  il  devoit  palier  fa  vie ,  il  prit  le  parti  de  1  Eglile ,  6c 
reçut  les  ordres  facrés  des  mains  de  l’Eveque  5  mais  tendant 
toujours  de  plus  en  plus  à  la  perfe&ion  ,  il  quitta  (es  parens  , 
fes  amis ,  6c  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  au  monde  pour 
embratfer  le  Tiers-Ordre  de  faint  François,  6c  s’etant  affocie 
le  bienheureux  Gautier  de  Marzo  ,  qui  etoit  auffi  du  meme 
Ordre  ,  il  fe  retira  dans  la  folitude.  .  r 

Fiefoli  autrefois  l’une  des  douze  premières  villes  de  la  Tol- 
cane  ,  6c  le  fejour  des  Augures  6c  des  Devins  Fofcans ,  etoit 
fipuiffante  3  qu’avec  le  fecours  de  fes  habitans ,  Stilicon  deht 
Radavaife  Roi  des  Goths  ,  6c  1  on  prétend  qu  il  relia  p  us  e 

cent  mille  de  ces  Barbares  fur  le  champ  de  bataille  3  mais 
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clans  la  fuite  des  terns ,  les  Florentins  étant  devenus  pluspuif- 
fans  que  les  Fiefolans ,  ils  détruifirent  Fiefoli  Tan  1 060.  pour 
accroître  Florence  ,  6c  il  n’en  refteplus  que  les  ruines.  Ce  fut 
dans  ce  lieu  que  le  bienheureux  Charles  fe  retira  l’an  1360.  Il 
y  en  a  qui  lui  donnent  d’abord  un  troifiéme  Compagnon 
qu’ils  appellent  Redon  de  Montegraneli  s  mais  d’autres  croient 
que  ce  Redon  6c  nôtre  faint  Fondateur  ne  font  que  le  même, 
de  que  Redon  pouvoir  être  fon  furnom.  Quoiqu’il  en  foit ,  à 
peine  fut-il  arrivé  à  Fiefoli ,  qu’il  commença  par  bâtir  une 
petite  Eglife  fous  le  nom  de  Notre-Dame  du  faint  Sépulcre , 
que  quelques-uns  prétendent  lui  avoir  été  donnée  par  i’Evê.- 
que  deFiefolh  Là  il  commença  à  mener  une  vie  tres-auftere 
Sc  penitentc  avec  fon  Compagnon ,  ils  emploïoient  prefque 
tout  le  jour  6c  une  partie  de  la  nuit  à  la  priere  &  à  l’oraifonj 
leurs  jeûnes  6c  leurs  abftinences  étoient  prefque  continuels, 
un  peu  d’herbes  ou  de  racines  avec  un  peu  de  pain  faifoit  tou¬ 
te  leur  nourriture  &  ils  ne  beuvoient  que  de  l’eau.  Ils  ne  cru¬ 
rent  pas  ces  aufterités  fuffifantes  pour  châtier  leur  corps ,  ils  y 
ajoutèrent  encore  la  hairede  eilice,  les  difciplines ,  &  ils  inven- 
toient  tous  les  jours  de  nouvelles  mortifications.  Cela  n’empê¬ 
cha  pas  qu’il  n’y  eut  en  peu  de  tems  plufieurs  perfonnes  qui  fe 
joignirent  à  eux  pour  les  imiter  dans  ce  genre  de  vie  5  de  forte 
que  le  grand  Cofme  de  Medicis  ,  qui  fut  honoré  du  nom  de 
Pere  du  Peuple  ,  6c  de  Libérateur  de  la  Patrie  >  leur  fit  bâtir 
dans  un  lieu  un  peu  au  deffus  de  celui  ou  ils  demeuroient ,  un 
Monaftere  fuffifant  pour  les  loger ,  avec  une  Eglife  qui  fut  dé¬ 
diée  fous  le  nom  de  faint  Jerome  ,  6c  charmé  de  la  beauté  de 
ce  lieu ,  d’ou  l’on  découvre  toute  la  ville  de  Florence ,  &  une 
grande  étendue  de  païs ,  il  fit  encore  bâtir  pour  lui  un  Palais, 
au  pied  de  ce  Monaftere. 

Le  premier  établiffement  que  fit  nôtre  faint  Fondateur  après 
celui  de  Fiefoli ,  fut  à  Vérone,  ou  aïant  été  appelle,  on  lui 
donna  l’Eglife  de  faint  Jean  du  Mont s  il  y  demeura  quelque 
tems ,  6c  après  l’avoir  pourveu  de  nombre  fuffifant  de  Reli¬ 
gieux ,  il  alla  à  Venife ,  ou  il  bâtit  un  Couvent  fous  le  nom  de 
Notre-Dame  des  Grâces  ,  6c  quelque  tems  après  il  en  eut  un 
autre  à  Padouë  fous  le  nom  de  faint  Jerome.  Voulant  affer¬ 
mir  fa  Congrégation,  il  en  demanda  la  confirmation  au  Pape 
Innocent  VIL  l’an  1406.  qui  la  lui  accorda  j  mais  la  mort 
l’aïant  prévenu ,  il  ne  put  ligner  les  lettres  qui  en  furent  dref- 


Suite  de  la  troisième  Partie  ,  Chap.  III.  zi 
fées  :C’efice  qu’on  apprend  par  un  Bref  de  ion  fucceiTtur  Ordre  de 
Grégoire  XII.-  daté  de  Monte-Fiore  au  Diocefe  de  Rimini,  sm 
le  8.  Juillet  1415.  qui  déclaré  que  la  confirmation  de  cet  Or¬ 
dre  aura  lieu  du  jour  quefon  prcdeceiléur  l’avoit  accordée  , 
quoique  les  lettres  n’en  euflent  pas  été  expédiées  à  caufe  de  la 
mort  qui  l’avoit  prévenu.  Ipfiofue prxdeceffose  nofiro  ,  ficut  Do¬ 
mino  plaçait  ,  fupcr  hujufmodi  concejfonis  gratix  litteris  non 
confettis fublato  de  medio  ,  dit  le  Pape  Grégoire  XII.  dansià 
Bulle ,  Nos  Divinafavente  clementiaad apicem  fummi  Apoftola- 
tus  ajfumpti ,  ne  ipfi  Carelus  dr  Socii ,  hujufmodi  conccjjioms  fru- 
ftrarentur  ejfettu  ,  voluitnus  &  Apofiolica  authoritate  decrevi- 
mus  auod  concejfio  ipfa  perinde  à  die  datx  ipfitts  concejfonis  va- 
leret  &  plénum  obtineret  roboris  firmitatem  ,  ac fi fiuper  ea  ejufi- 
dem  Prxdecejforis  litterx  fiub  ipfius  diei  dota  confettx  fuijfient. 

C’eften  vertu  de  ce  Bref  quife  trouve  dans  le  Builaire  de 
Laertio  Cherubini ,  qu’Afcagne  Tamburin  qui  l’a  rapporté 
dans  toute  fa  teneur  ,  met  l’établiiTementde  l’Ordre  de  laint 
Jerome  de  Fiefolil’an  1406.  fous  le  Pontificat  d’innocent  VII. 
ce  qu’ont  fait  auffi  Paul  Morigia  8c  Lœlius  Zecchius  :  Mais  le 
Pere  Gonon  dans  fes  vies  des  Peres  d’Occident ,  n’attaque 
que  ce  dernier ,  8c  prétend  qu’il  s’eft  évidemment  trompé  par 
le  témoignage  de  Cafarubios  ,  Philippes  de  Bergame  ,  6c  d’u¬ 
ne  infinité  d’auteurs  qui  ont  mis  cet  établiflèment  l’an  1405. 

Ce  font  plutôt  ces  auteurs  &  le  Pere  Gonon  qui  fe  font  trom¬ 
pés  ,  puifque  le  Pape  Grégoire  XII .  déclaré  ,  que  fon  prede- 
ceflèur  Innocent  VIT.  avoit  accordé  la  confirmation  de  cee 
Ordre  ,  qu’il  en  avoit  fait  expédier  les  lettres  5  mais  que  la 
mort  qui  leprevint  l’empêcha  de  les  ligner  :  Or  il  eft  certain 
qu’innocent  VI I.  eft  mort  en  1406.  6c  qu’il  ne  fut  pas  même 
long- tems  malade  ,  puifqu’il  fut  attaqué  d’apoplexie  dont  il 
mourut  le  6.  Novembre  de  la  même  année.  Il  y  a  bien  de  l’ap¬ 
parence  que  cet  Ordre  aïant  obtenu  ce  Bref  de  Grégoire  XII. 
le  reconnoifioit  encore  pour  Souverain  Pontife  ,  quoiqu’il 
eut  été  dépofé  dans  le  Concile  de  Pifele  5.  Juin  1409.  mais, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  l’on  voïoit  pour  lors  trois  Pa¬ 
pes  dans  l’Eglife.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Chérubin  a  inféré 
cette  Bulle  dans  le  Builaire  Romain  ,  quoique  ce  Pape  ait  été 
depofé  5  puifque  le  Concile  de  Confiance  approuva  6c  autori- 
fa  tout  ce  qu’il  avoit  fait ,  non  feulement  jufques  au  jour  de 
fa  renonciation  au  Pontificat  qui  fut  faite  dans  la  quatorzié-- 
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Ordre  de  me  Seflîon  de  ce  Concile  qui  fetint  le  quatre  Juillet  de  lan 
pe£u  Charles  deMalatefta  Seigneur  de  Rimini  au  nom 

1  de  ce  Pontife ,  en  vertu  du  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçus  mais 
encore  jufques  à  ce  que  cette  renonciation  eût  été  notifiée  à 
tout  le  monde ,  le  Concile  aïant  pour  ce  fujet  donné  terme 
d’un  mois. 

Après  que  le  bienheureux  Charles  de  Montegraneiieut  ob¬ 
tenu  cette  Bulle  de  Grégoire  XII.  il  travailla  a  augmenter ia 
Congrégation ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Société  de  faint 
Jerome.  Il  eut  enfin  envie  d’aller  à  Jerufalem  pour  y  vifiter  le 
faint  Sépulcre  6c  les  autres  lieux  delà  Terre-Sainte  $  mais 
pendant  qu’il  étoit  à  Venife  6c  attendoit  une  occafion  favo¬ 
rable  pour  faire  ce  voïage  ,il  tomba  malade  6c  mourut  le  5. 
Septembre  1417-  après  avoir  recommandé  fa  Société  au  Pere 
Pierre  de  Gennes  qui  en  fut  le  premier  General  après  lui ,  6 C 
au  Pere  Jacques  Filiberti  d’Alexandrie.  Il  fut  enterre  dans  fou 
Couvent  de  Venife ,  6c  fon  Chef  fut  tranfporté,plu (leurs  an¬ 
nées  après  dans  celui  de  Fiefoli >  oh  il  a  ete  en  grande  véné¬ 
ration. 

Innocent  V II.  avoit  approuvé  cet  Ordre  fous  une  Réglé  8c 
des  Conftitutions  de  S.  Jerome ,  tirées  apparemment  des  écrits 
de  ce  Pere  ,  6c  leur  avoit  permis  de  faire  des  vœux  folemnels, 
ce  que  Grégoire  XII.  avoit  confirmé  5  mais  Eugene  IV.  l’an 
1441.  leur  donna  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  leur  permet¬ 
tant  de  retenir  toujours  le  nom  de  faint  Jerome  ,  6c  l’habit 
qu’ils  avoient  accoutumé  de  porter  dans  leur  Société ,  qu’il 
voulut  qu’on  appellât  à  l’avenir  la  Congrégation  de  faint  Je¬ 
rome  de  Fiefoli ,  établifïant  le  Couvent  de  Fiefoli  pour  Chef 
de  cette  Congrégation.  Il  ordonna  aufli  qu’ils  y  tiendroient 
leurs  Chapitres  Generaux  tous  les  ans,  ou  ils  éliroient  leurs 
Generaux  ,  6c  les  Supérieurs  desMaifons  qui  pourroient  être 
continués  ,  tant  6c  fi  long-tems  qu’ils  jugeroient  à  propos  5  6c 
que  dans  ces  Chapitres  generaux  ils  pourroient  faire  des  Con- 
ftitutions  pour  le  bon  gouvernement  de  cet  Ordre.  Il  les  obli¬ 
gea  à  faire  les  vœux  folemnels  d’Obeïffance  ,  de  Chafteté  6c 
de  Pauvreté.  Il  les  fournit  à  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  6c 
déclara  que  le  Pere  Jacques  Filiberti  d’Alexandrie  ,  pour  lors 
General  de  cet  Ordre,  feroit  tenu  de  renouveller  ainfi  fa  pro- 
feiïion  entre  les  mains  de  l’Evêque  d’Oftie  ,  6c  les  autres  Re¬ 
ligieux  de  l’ Ordre  entre  les  mains  de  ce  General. 
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L’habit  qu’ils  portoient  dans  cet  Ordre  ,  6e  que  le  Pape  Eu-  ordre  de 
genelV.  leuravoit  permis  de  retenir,  étoit  celui  du  Tiers  ^ 

Ordre  de  faint  François  que  le  bienheureux  Charles  de  Mon- 
teo-raneli ,  &  laplufparc  de  feS  premiers  Difciples,  qui  étoient 
de"  ce  Tiers-Ordre^)  avoient  voulu  toujours  porter  pour  fe 
relïou  venir  de  leur  premier  état  5  mais  le  General  6e  quelques 
Religieux  de  cet  Ordre  s’adrefl'erent  l’an  1460.  au  Pape  Pie  I  L 
pour  leur  permettre  de  quitter  cet  habit,  afin  d’être  diftin- 
gués  des  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ,  ce  que 
le  Pape  leur  accorda  par  un  Bref  du  200  Mars  de  la  meme  an¬ 
née  ,  comme  il  paroît  par  un  autre  Bref  du  20.  Aouft  fuivant , 
ou  ce  Pape  fait  mention  de  ce  premier  Bref.  Dudum  fiquidem , 

«vide lice t fub  datum  13.  ICdend.  Apr»  Pontifcatus  nofiri  anno  fe - 
eundo  Dilettis  fliis  facobo  de  Ale xandria  tune  Priori  Generaü 
&  univerjis  Fratribus  Societaîis  fancli  Hyeronimi  ,  Ordinis 
ejufdem  S  an  cl i  ,  &  eorum  Succeforibus  ejufdem  Societatis  prœ - 
fentibus  &  futur i s  tune  ab  eorum  primxva  infiitutione  tàlem  ha- 
bitum  ,  qualem  Fr  Aires  Tertii  Ordinis  fancli  Francifci  de  pœni- 
tentia  nuncupati  du  nonnulli  Eremit £  gerunt  deferentihus  ,  &  ab 
ipfs  Eremitis  &  Fratribus  T ertii  Ordinis  hujufmodi  in  habitu 
àijferentiam  habere  cupientibus  different em  babitum  ad  cautelam 
dumtaxat  ab  eifdem  Eremitis  &  Fratribus  Tertii  Ordinis  cjuf 
dem  coloris  recipicndi  &  receptum  perpettio  gejlandi per  alias  no- 
Jlras  concefjïmus  ,  &c.  Mais  il  y  en  eut  plufieurs  qui  ne  voulu¬ 
rent  point  quitter  cet  habit  que  quelques-uns  d’entre-eux 
portoient  depuis  plus  de  quarante  ans  :  c'eft  pourquoi  ce  mê¬ 
me  Pape  permit  à  ceux-là  ,  de  retenir  toujours  cet  ancien  ha¬ 
bit  ,  &  leur  accorda  deux  Maifons  qui  appartenaient  à  cet 
Ordre  pour  y  demeurer  5  fçavoir  faint  Jerome  de  Padouë  6e 
faint  Pierre  de  Vicenze ,  les  aïant  abfous  de  l’obeï fiance  qu’fis 
dévoient  au  General  de  cet  Ordre  6e  les  foumet tant  aux  Ordi¬ 
naires  des  lieux  ou  ils  auraient  des  Maifons.  Il  ordonna  que 
les  Religieux  qui  demeureraient  avec  Pancien  habit,  s  appel¬ 
leraient  Les  Freres  de  faint  fer  b  me  de  U  Congrégation  de  Frere 
Charles  de  Montegraneli  leur  Fondateur ,  qu'ils  jouiraient  des 
mêmes  privilèges  de  tout  l’Ordre ,  &  qu’ils  pourraient  faire 
la  quête  dans  les  lieux  ou  ils  demeuraient ,  accordant  fixmois 
de  teins  à  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  pour  faire  choix  de 
cet  habit  &  de  la  Congrégation.  Ainfi  aïant  divifé  cet  Ordre- 
©n  deux  Congrégations ,  il  ordonna  qu’en  cas  que  1  une  des> 
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ôKhKi  de  deux  vint  à  manquer ,  fuit  du  nouveau  3  ou  de  1  ancien  habits 
Di  F im ou*  ^ves  Couvens  &  les  biens  qu’elle  poilederoit ,  appartiendroient 
à  celle  qui  refteroit  5  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Paul  IL 
l’an  1465.  8c  pour  lors  les  Religieux  du  nouvel  habit  cederent 
ces  deux  Couvens  de  Padoue  8c  de  Vicenze  3  à  ceux  qui  re¬ 
tinrent  1  habit  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  3  comme  il 
paraît  par  l’afte  qui  en  fut  pafïe  pardevant  Ange  de  Fafalo 
Lveque  de  Feltn  3  lequel  a£te  effc  rapporté  tout  au  long  dans 
le  Bref  de  Paul  IL  du.20.  Juinde  la  même  année  14.^5.  Mais 
foit  que  la  Congrégation  de  ceux  de  l’ancien  habit  à  qui  le 
Pape  Pie  IL  avoit  donné  le  nom  de  leur  Fondateur  eut  été 
eteinte  >  8c  que  les  autres  du  nouvel  habit  fuflent  entrés  dans 
la  poflèffîon  de  leurs  biens  8c  de  leurs  Couvens  3  cet  Ordre 
n  etoit  point  diyifé  en  deux  Congrégations  differentes  3  lorf- 
quil  fut  fupprimé l’an  1668.  par  le  Pape  Clement  IX.  qui  ac¬ 
corda  aux  Prêtres  pendant  leur  vie  3  quarante  écus  Romains 
par  an  3  &  aux  Freres  Laïcs  vingt  écus.  Ilsavoient  autrefois 
plus  de  quarante  Maifons  5  mais  ce  nombre  étoit  bien  dimi¬ 
nué  lorfqu’ils  furent  fupprimés.  Ils  en  avoient  une  à  Rome 
fous  le  titre  de  faint  Vincent  8c  de  faint  Anaftafe  3  paroifîe 
Papale  que  Paul  V.  leur  avoit  donnée  en  1612.  8c  qui  depuis 
leur  fuppreffion  a  écé  donnée  aux  Clercs  Réguliers  Mineurs. 
Le  Cardinal  Jules  Mazarin  qui  avoit  été  baptifé  dans  cette 
Eglife  3  l’avoit  fait  rebâtie  avec  un  très-beau  portail.  Si  on  en 
veut  croire  MonfieurHermant  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres 
Reiigieiixi  ces  Ermites  de  Fiefoli  fubfiftent  toujours  3  8c  ont 
encore  trente  ou  quarante  Maifons  5  mais  s’il  avoit  leu  la  Bulle 
de  fuppreffion  de  l’Ordre  des  Jefua  tes  qu’il  reconnoît  avoir 
ete  fupprimé  par  le  Pape  Clement  IX.  il  aurait  veu  que  ce 
Pontife  fupprima  auffi  par  la  même  Bulle  3  les  Ermites  de 
faint  Jerome  delà  Congrégation  de  Fiefoli  3  8c  les  Chanoines 
de  la  Congrégation  de  faint  Georges  InAlgha. 

Leur  habillement  confîftoit  en  une  tunique  grife  ferrée 
d  une  ceinture  de  cuir  3  un  Capuce  attaché  a  une  grande  Mo- 
zette  8c  une  Chape  pliflee  par  le  cou  auiii  de  la  même  couleur. 
Ils  avoient  aufii  autrefois  des  fandales  de  bois  3  mais  ils  les 
quittèrent  vers  la  fin  du  feizie'me  fiecle. 

Voï'ez,  Silvano  Razzi.  Vite  de  Santi  da  Tofcana  pag.  61$. 
FrancefcoCattanida  Diacetto  .Vite  diSS.  di Fiefoli  Gonon. 
Vit .  PP*  Occident .  lib.  6*/^.  jSé.V^aHing.  annal»  Min  or.  Tom. 
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num.  7.  Francifc.  Bordon.  Cbronolog.  FratrumTertii  Ord.  S.  ouïe. 
F  ranci  fit.  Joan.  Mar.  Vern.  Annal,  ejufd.  Ord.  Silveftr.  Mau- 
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ter  ibtts  Lib.  7.  cap.  3.  Philipp.  Bergom.  Supplem.  Cbronic.  lib. 
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Chapitre  IV. 


Des  Religieux  &  Religieuses  de  l’Ordre  du  Sauveur >  vul¬ 
gairement  appelle ^  Birgittains  ,  avec  la  vie  de  fqinte  Bir - 

gitte  Princejfe  de  Suède  ,  Fondatrice  de  cet  Ordre. 

"  •  ■ 

L’Ordreque  fainte  Birgitte  fonda  environ  Tan  1:544.  a  pr*s 
le  nom  du  Sauveur  du  monde  parce  que  Ton  prétend 
que  ce  Divin  Rédempteur  a  prefcrit;  lui-même  les  Regie- 
mens  &  les  Conftitutions  que  les  Religieux  &  les  Religieufes 
de  cet  Ordre  doivent  obferver  pour  le  maintien  de  la  dîfcipli- 
11e  Reguliere,  ôc  qui!  les  di&a  à  fainte Birgitte.  Cette  Prin- 
ceflèqui  droit  fon  origine  d’une  très-noble  Maifon  6e  des  plus 
illuftres  du  Roïaume  de  Suede  ,  parut  au  monde  vers  Tan 
1302.  fon  pere  nommé  Birger ,  imitant  la  pieté  de  fes  ancê¬ 
tres  ,  avoit  toujours  témoigné  tant  d’amour  pour  Jefus  cru¬ 
cifié  >  qu’il  entreprit  le  voïage  de  la  Terre-Sainte  pour  y  vi- 
fiter  lesfaints  lieux  ou  s’étoient  accomplis  les  myfteres  de  nô¬ 
tre  rédemption,  6e  pour  mêler  fes  larmes  avec  le  Sang  que 
Nôtre- Seigneur  y  avoit  répandu.  C’étoit  pour  le  même  iujet 
quii  paiïoittous  les  Vendredis  dans  des  exercices  de  péniten¬ 
ce  6e  de  mortification  5  6e  que  muni  des  Sacremens  de  Peni-  ‘ 
tence  6c  d’Euchariflie  ,  il  tâchoit  de  fe  mettre  ce  jour-là  dans 
une  telle  difpofirion  ,  qu’il  trouvât  en  lui  alfez  de  force  pour 
fouffrir  tous  les  maux  qui  lui  pourroient  arriver  julqu’à  l’au¬ 
tre  Vendredi. 

Sigride  mere  de  nôtre  Sainte  ,  n’avoit  pas  moins  de  pieté 
que  fon  mari ,  6c  elle  la  fit  paroître  en  faifant  bâtir  beaucoup 
d’Eglifes  qu’elle  fonda  6c  enrichit  de  gros  revenus  par  une  ma¬ 
gnificence  Roïale  5  auffidefcendoit- elle  des  Rois  Goths.  Etant 
groffe  de  Birgitte  6c  s’étant  embarquée  fur  mer,  le  VaifTeau 
T ome  IV .  D 
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fut  battu  d’une  fi  grande  tempête ,  qu’il  fut  fur  le  point  de 
périr  :  il  y  eut  même  plufieurs  perfonnes  noïées  ;  mais  Si- 
gride  ne  fut  fauvee  que  par  un  miracle  5  car  la  nuit  iuiyante  » 
un  homme  plein  de  inajefté  lui  apparut  pendant  ion  iommeii» 
qui  lui  dit ,  que  l'enfant  quelle  portoit  dans  fes  entraides  i’a- 
voit  garenne  du  naufrage,  l’exhortant  d’avoir  grand  loin  de 
fou  éducation  ,  parce  que  ce  devoir  être  un  des  plus  grands 
ornemens  de  la  Suede  s  mais  elle  mourut  peu  de  tems  après 
avoir  rms  au  monde  nôtre  Sainte,  qui  hérita  de  ia  pie*,  e  èc  de 
fa  fageffe  ,  &  qui  profita  encore  beaucoup  fous  la  conduite 
d’une  de  les  tantes  qui  étoit  une  perfonne  d’une  grande 

pieté.  .  .  A 

L’efpace  de  trois  ans  s  étant  écoule ,  fans  que  Birgitte  put 

articuler  ia  voix  ,  on  appréhenda  qu  elle  ne  demeurât  muette 
pour  toûjours  ;  mais  elle  commença  à  parler  tout  d’un  coup 
avec  autant  de  facilité  &  auffi  nettement  que  les  perfonnes 
d’un  âge  trieur  ,  ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle  St  un 
prodice.  Dès  fes  plus  tendres  années  elle  s’appliqua  beaucoup 
à  la  priere  ,  8t  reçut  deflors  des  grâces  particulières  de  Dieu. 
N’aïant  encore  que  dix  ans ,  elle  fut  fi  penetrée  de  douleur 
après  avoir  entendu  un  Sermon  de  la  Pailion.'de^Notre-Sei— 
gneur  Jefus-Chrift  ,  qu’elle  répandit  une  infinité  de  larmes» 
Elle  crut  la  nuit  fuivante  le  voir  comme  s’il  ne  venoit  que 
detre  attaché  en  Croix.  Elle  fut  frappée  de  ce  trifte  objet , 

&  eut  depuis  ce  tems-là  une  grande  dévotion  à  la  Paillon  du  • 
Eils  de  Dieu ,  8c  n’y  penfoit  jamais  fans  verfer  des  larmes. 

Quelque  defir  qu’elle  eût  de  demeurer  Vierge  ,  elle  obéît 
à  fon  perequi  la  maria  à  l’âge  de  treize  ans ,  à  Xé'lphon  Prin¬ 
ce  de Nericie qui  n’en  avoir  que  dix-huit.  Ils  paüerent  d’a¬ 
bord  une  année  dans  la  continence  avec  un  mutuel  confente- 
ment ,  8c  aïant  tous  les  deux  pris  l’habit  du  Troifiéme  Ordre 
de  faint  François ,  ils  vécurent  dans  leur  maifon  comme  dans 
un  Monaftere  le  mieux  réglé.  Ils  eurent  de  leur  mariage  huit 
enfans ,  quatre  fils  8c  quatre  filles.  Wiphon  aïant  de  lui-mê¬ 
me  de  bonnes  difpofitions  à  la  pieté  ,  fa  femme  n’eut  pas  de 
peine  à  obtenir  fon  confentement  pour  pouvoir  pratiquer  la 
mortification.  Elle  couchoit  toute  habillée  fur  ia  terre  ,  ou  fur 
une  planche  ,  empioïant  la  plus  grande  partie  de  la  nuit  à  la 
priere  êc  à  l’oraifon.  Elle  redoubloit fes aufteritez  ,  fecouvroit 
d’unrude  cilice  »,  8c  vificoit  les  Hôpitaux ,  fervant  elle-même, 
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les  malades  en  l’abfence  de  fon  mari  ,  qui  étoit  fouvent  obli- 
gé  daller  à  la  Cour ,  ou  le  Roi  le  confultoit  dans  les  plus  îm-  gihl 

portantes  affaires.  . 

siphon  reconnut  néanmoins  le  peu  dutilite  de  les  occu¬ 
pations  ,  lorfqu’il  les  comparoit  à  celles  de  fa  femme  5  &  foû- 
pirant  pour  avoir  la  même  grâce  ,  il  prioit  Dieu  très- fouvent 
avec  elle  5  Se  pour  le  faire  plus  tranquillement ,  il  quitta  la 
Cour.  Ils  entreprirent  le  voïage  de  faiot  Jacques  en  Galice 
avec  leurs  huit  enfans.  A  leur  retour  N^lphon  étant  tombe 
malade  très-dangereufement  à  Arras  ,  Birgitte  qui  n  épar¬ 
gnent  aucun  foin  corporel  pour  le  foulager ,  eut  auffi  recours 
à  la  priere  pour  obtenir  de  Dieu  fa  guerilon.  Saint  Denys  lui 
apparut  qui  lui  prédit  beaucoup  de  chofes  à  venir ,  Se  pour  lui 
donner  une  preuve  certaine  de  ce  qu’il  lui  difoit  5  il  lui  pro¬ 
mit  que  W'iphon  gueriroit  au  plutôt,  ce  qui  arrivai  &  à  pei¬ 
ne  fuc-il  arrivé  chez  lui  avec  toute  fa  famille  ,  que  pouffe  par 
l’Efprit  de  Dieu  ,  il  fe  fît  Religieux  dans  l’Ordre  de  Cifteaux 
en  aïant  le  confentement  de  fa  femme.  Il  mourut  quelque 
tems  après ,  avant  que  d’avoir  achevé  l’annee  de  fon  Novi¬ 
ciat  ,  étant  à  préfumer  qu’il  fit  fa  Profeffion  avant  que  de 
mourir ,  fuivant  la  pratique  de  toutes  les  Religions  ,  de  faire 
faire  la  Profeffion  à  leurs  Novices  ,  lorfqu’ils  (ont  en^  danger 
de  mort.  C’eft  pourquoi  il  n’y  auroit  pas  lieu  de  s  etonner ,  BailIet 
comme  quelques-uns  ont  fait ,  de  ce  que  les  Religieux  de  Cif  ^es  5 s.  g* 
teaux  l’ont  mis  au  rang  des  Bienheureux  de  cet  Ordre  dans  Ochby 

leur  Menologe.  ^  . 

Birgitte  fe  voïant  libre  v  ne  penfa  plus  qu  a  fe  fervir  de  fa 
liberté  pour  mener  une  vie  encore  plus  parfaite  qu  aupara¬ 
vant.  Elle  fit  le  partage  de  fes  biens  entre  fes  enfans ,  difpofa 
de  tout  ce  qui  pouvoit  la  diftraire  du  fervice  de  Dieu  ,  Se  le 
donna  toute  entière  à  fes  exercices  de  piete.  Elle  quitta  fes  ha¬ 
bits  précieux  pour  en  prendre  qui  fuffent  conformes  a  la  vie 
penitente  qu’elle  vouloit  mener.  On  en  murmura ,  principale¬ 
ment  à  la  Cour ,  Se  on  l’attribua  a  une  foiblefls  d  elprit  5  mais 
comme  elle  ne  vouloit  plaire  qu’à  Dieu  feul  ,  elle  s  eleva^  au 
deffusdes  jugemens  des  hommes ,  Se  ne  rougit  point  meme 
dans  la  fuite  de  manger  avec  les  pauvres  dans  les  Hôpitaux  ,  ou 
dans  les  rues ,  Se  quelquefois  même  de  mandier  avec  eux.  Elle 
ne  porta  plus  de  linge ,  fe  couvrit  le  corps  d’un  rude  cilice ,  fe 
ceignit  de  cordes  pleines  de  neuds ,  Se  à  ces  mortifications  elle 
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Ordrede  en  ajoutoit  une  tous  les  Vendredis  ,  en  faifant  tomber  goutta 
giiteEBiR'*  ^  §olltte  -ur  quelque  partie  defon  corps  de  la  cire  bridante  r 
afin  de  s’imprimer  davantage  le  fou  venir  des  fouffrances  du 
•  Fils- de  Dieu  en  fa  Paflîon.  Ses  jeunes  et  oient  frequens  , 
celui  du  Vendredi  (  outre  ceux  qui  font  ordonnés  par  PEgli- 
fe  )  étoit  au  pain  &  à  l’eau..  Ses  veilles  n’étoient  pas  moins  au- 
fteres  ,  elle  n’aecordoit  du  repos  à  fan  corps  que  dans  Pextré- 
me  neceffité  &  l’accablement  du  fommeil  ,  n’aïant  pour  ma“ 
telas  qu’un  tapis  étendu  iur  le  pavé,  &  vequit  toujours  de 
cette  forte  près  de  trente  ans  depuis  la  mort  de  fon  mari.. 

L’on  croit  que  ce  fut  vers  l’an  1344.  PeL1  de  tem^  après  la 
mort  defon  mari ,  &  lorfqu’eüe  étoit  encore  en  pofteffîon  de 
fon  bien  ,  qu’elle  fit  bâtir  le  Monaftere  de  W^aftein  dans  le: 
Diocefe  de  Lincopen  au  Roïaume  de  Suede  ,  ce  qui  donna 
l’origine  â  l’Ordre  qu’011  a.  depuis  appelle'  de  faint  Sauveur  ou 
des  Birgittains ,  qu’elle  fonda  pour  obéir  au  Sauveur  du.  mon¬ 
de,  qui  lui  dicta  ràce  qu’on  prétend  ,  de  fa  propre  bouche 
les  Conftitutions  ou  Reglemens ,  fous  le  nom  de  Réglé  ,qui 
dévoient  être  obfervées  dans  cet  Ordre,  &.  qui  contiennent 
trente  fk  un  Chapitres ,  outre  la  Préfacé  qui  en  contient  trois 
autres.  Il  y  en  a  aulli  quelques-uns  dans  les  révélations  qui 
font  fous  le  nom  d’Extravagantes. 

2.  Selon.ces  Conftitutions  ,  cet  Ordre  eft  principalement  fon¬ 
de  pour  des  Religieufes  qui  doivent  honorer  la  fainte  Vierge 
d’un  culte  particulier  ,  &.  il  doit  y  avoir  auffi  des  Religieux 
pour  leur  donner  les  fecou-rs  fpirituels  dont  elles  auront  be- 
foin  ,  &  leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Le  nombre  des  RelL 
^gieufeseft  fixé  à  foixante  dans  chaque  Monaftere  ,  celui  des* 
Religieux  Prêtres  à  treize  ,  félon  le  nombre  des  treize  Apô¬ 
tres  dont  faint  Paul  fait  le  treiziéme.  Il  y  doit  avoir  quatre 
Diacres  qui  reprefentent  les  quatre  Docteurs  de  PEglife  faint 
Ambroîfe  ,  faint  Auguftin,  faint  Grégoire  Se  faint  Jerome, 
êe  huit  Gonvers,  qui  tous  enfemblefont  le  nombre  des  treize 
Apôtres  êe  des  foixante  êe  douze  Difciples  de  Jefus-ChrifL 
€ap  «.Les  Religieufes  ne  peuvent  être  reçues  avant  Page  de  dix-huit 
ans*  &  les  Religieux  avant  vingt- cinq  ans.  Avant  que  de  re¬ 
cevoir  Phabit ,  elles  doivent  poftuler  pendant  un  an.  A  la  pre- 
Cap.  Fo.  m*er?  demande  qu’elles  en  font ,  elles  doivent  être  renvoïées 
9*  à  trois  mois  >  &  ainfi  de  trois  mois  en  trois  mois  jufques  à  la 
fin.de  l’année,  pour  voit  fi  elles  gerfeyerent  dans  leur  refolu* 
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Suite  de  ia  tqisi eme  Partie  ,  Chat.  IV.  25? 
tîon.  Si  néanmoins  c’eft  uneperfonne  grave  <k  d’une  fi  eran-  Ordre  de 
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de  autorité  qu  11  n  y  ait  aucun  lieu  ci  appréhender  quelque  in-  Gitte. 

Cap.io.Ex* 
travar, 

o 

vient  à  la  porte  de  BEglife  ,  ou  il  fait  plufieurs  demandes  à  la  c  J(J 
Pullulante ,  après  quoi  il  la  fait  entrer  dans  l’Eglife.  On  porte  R<g. 
devant  elle  une  Bannière  rouge  ,  ou  d’un  côté  il  y  a  un  Cru¬ 
cifix  &  de  l’autre  l’image  de  la  fainte  Vierge  ,  afin  que  jet- 
tant  les  yeux  fur  le  Crucifix,  elle  apprenne  la  patience  &  la 
pauvreté,  &  qu’envifageant  l’image  de  la  fainte  Vierge,  elle 
apprenne  l’humilité  &  la  chafteté.  La  Poftuiante  fe  tient  à 
l’entrée  de  l’Eglife  tandis  que  l’Evêque  confacre  un  anneau. 

On  allume  deux  flambeaux  à  côté  de  la  Bannière  lefquels  doi¬ 
vent  brûler  pendant  tout  le  tems  de  la  Meflfe.  Après  la  bene-  Cap.  m 
didion  de  l’anneau ,  l’Evêque  le  lui  met  au  doigt,  &  enfui:  e 
va  celebrer  la  fainte  Meffe.  A  i'Offerte  elle  fait  fou  offrande 
&  retourne  à  fa  place  ,  ou  elle  demeure  jufques  à  ce  que  l’E¬ 
vêque  ait  béni  les  habits  5  pour  lors  il  l'envoie  chercher  par 
un  Clerc  ,  elle  le  vient  trouver  nuds  pieds  ,  fe  dépouille  de  fes 
habits  à  un  coin  de  l’Autel  ,  ne  fe  refervant  qu’une  Tunique. 
L’Evêque  la  revêt  de  ceux  delà  Religion  ,  &  après  lui  avoir 
mis  le  voile,  il  continué  la  Meffe  *.  à  l’endroit  ou  l’on  a  coûtti» 
me  de  donner  la  benedi&ion  nuptiale  aux  perfonnes  qui  fe  ma¬ 
rient  ,  il  fe  retourne  vers  le  peuple  ,  fait  appeller  la  Poftulan- 
te  ,  &  après  quelques  prières  il  lui  met  fur  la  tête  la  couronne 
que  ces  Religieufes  portent ,  qu’il  attache  avec  une  aiguille  en- 
difant  d'autres  prières.  La  Meffe  étant  achevée  il  la  fait  de¬ 
rechef  appeller  ,  elle  fe  profterne  contre  terre  ,  pendant  qu'il 
recite  les  Litanies  ,  après  lefquelies  elle  fe  releve  pour  aller 
communier.  Auflî-tôt  quatre  Religieufes  aïant  ouvert  la  por- 
te  par  ou  elle  doit  entrer  dans  le  Monaftere ,  elles  en  forcent 
pour  l’aller  chercher  ,  &  l’y  portent  dans  une  bierre  ,  l’Evê¬ 
que  lafuivant  &  la  remettant  entre  les  mains  de  l’Abbefîe* 

&  pendant  huit  jours  la  nouvelle  Religieufe  n’eft  obligée  à 
aucune  obfervance  reguliere. 

Telle  eft  la  ceremonie  qui  s’obferve  à  la  confecration  d’ue 
Religieufe  de  cet  Ordre  ,  &  qui  doit  être  auifi  pratiquée  à 
l’égard  d’unReligieux , excepté  qu’au  iieu  de  1  ui  donner  un  an  Cap,  1^. 
meau ,  l’Evêque  lui  prend  les  mains  5  qu'au  lieu  de  lui  mettre 

D  iij 


confiance  de  fa  part ,  on  peut  la  recevoir  au  bout  de  fix  mais. 
Après  l’année  de  Noviciat  l’Evêque  du  lieu  ou  le  Monaftere 
eft  fîtué  ,  ou  quelqu’autre  à  qui  il  en  a  donné  commiflion  , 
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Ordre  de  Un  voile  ,  il  lui  fait  rimpofition  des  mains  lur  la  têce  :  qu’au 
üeu  de  lui  donner  une  Couronne ,  il  fait  auffi  fur  fa  tête  une 
Croix  avec  la  main  3  en  récitant  les  mêmes  Oraifons  6c  les 
mêmes  Prières  que  celles  qui  font  prefcritespour  donner  aux 
Sœurs  Panneau  ,  le  voile  5c  la  couronne  5  5c  qu  apres  la 
Mefte  l’Evêque  introduit  le  nouveau  Religieux  dans  la  de¬ 
meure  des  Freres  ,  d’où  il  ne  peut  plus  fortir  que  pour  aller  a 
l’Eglife  ,  qui  eft  commune  pour  les  Freres  5c  les  Sœurs,  ôc 
dans  laquelle  il  doit  y  avoir  treize  Autels  en  l’honneur  des 
ç*p.  ai.  treize  Apôtres  ,  5c  quatorze  Calices  ,  dont  deux  pour  le 
grand  Autel.  Chaque  Autel  aura  deux  Paremens ,  l’un  pour 
les  Fêtes ,  l’autre  pour  les  autres  jours.  Le  grand  Autel  aura 
deux  paires  de  Burettes  ,  deux  paires  de  Chandeliers  ,  une 
Croix  ,  6c  trois  Encenloirs  ,  dont  l’un  fervira  tous  les  jours, 
5c  les  deux  autres  aux  jours  de  Fêtes ,  6c  un  Ciboire  pour 
mettre  les  Hofties. 

Le  Chœur  des  Religieufes  eft  en  haut ,  celui  des  Religieux 
en  bas.  Les  Religieufes  ne  doivent  reciter  que  l'Office  de  la 
Vierge  avec  trois  Leçons ,  tant  les  jours  de  Fêtes  que  les  au¬ 
tres  jours  ,  5c  chanter  auffi  une  Meüe  haute  de  la  Vierge, quel¬ 
que  Fête  qui  arrive,  après  laquelle  elles  doivent  auffi  chanter 
le  Salve  Regtna .  Pour  les  Religieux,  ils  doivent  reciter  POf¬ 
fice  félon  l’ufage  des  Diocefes  où  les  Monafteres  (ont  ffitués  * 
êc  tant  les  Freres  que  les  Sœurs  ,  avant  que  de  commencer 
Vefpres ,  6c  après  avoir  dit  un  Ave  Maria ,  doivent  fedeman- 
der  pardon  les  uns  aux  autres  >  le  premier  Chœur  s’inclinant 
profondément  vers  l’autre  en  difant:  Pardonnez-nous  pour  l’a- 
j/i our  de  Dieu  &  de  fa  trés-fainte  Mere  ,fi nous  vous  avons  ojfen- 
fé  de  parole  ,  ou  de  fait  s  ou  par  figne  5  car  pour  nous ,  fi  vous 
avez,  manqué  en  quelque  chofe  contre  nous  ,  nous  vous  le  par - 
donnons  de  tres-bon  cœur  :  ce  que  l’autre  Chœur  doit  dire 
auffi. 

$  Quant  à  la  nourriture  :  il  leur  eft  permis  de  manger  de  la 
viande  quatre  fois  la  femaine  ,  fçavoir  le  Dimanche ,  le  Lun¬ 
di  ,  le  Mardi  5c  le  Jeudi  à  dîner  feulement  5  car  pour  le  (oir  , 
ils  doivent  s’en  abftenir  6c  manger  du  poilTon ,  des  œufs  ou 
du  laitage.  Outre  les  jeûnes  prefcrits  par  l’Eglife ,  ils  font  obli¬ 
gés  de  jeûner  depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufques  à  Noël, 
depuis  le  lendemain  de  l’ Afcenfion  jufques  à  la  Pentecôte, 
depuis  la  Fête  de  l’Exaltation  de  lafainte  Croix  jufques  à  la 
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Suite  de  la  troisième  Partie  ,  Chat.  IV,  ji 
faint  Michel ,  cous  les  V endredis  &  les  Samedis  de  l’année  ,  ôe  Ordre  de 
toutes  les  veilles  des  Apôtres  ,  des  Fêtes  folemnelles  de  la  fain- 
te  Vierge ,  de  faine  Jean  devant  la  Porte  Latine ,  de  faint  Mi¬ 
chel ,  de  la  Fêtedulaint  Sacrement  6c  le  Vendredi  Saint  , 
avec  cette  différence ,  que  depuis  le  Vendredi  qui  précédé  la 
Quadragefime  jufques  à  Pâques ,  depuis  le  premier  Dimanche 
de  PA  vent  jufques  â  Noël  >  6c  tous  les  Vendredis  de  l’année, 
ils  ne  doivent  manger  que  des  viandes  permifes  en  Carême, 
c’eft  adiré  ,  s’ahftenir  de  beurre  ,  de  fromage,  d’œufs,  6c 
de  laitage, Depuis  la  Touflfaints  jufques  au  premier  Dimanche 
de  i’Aveiat ,  depuis  le  lendemain  de  l’Afcenfion  jufques  à  la 
Pentecôte  ,  depuis  la  Fête  de  PExaltation  de  fainte  Croix 
jufques  a  la  Fête  de  faint  Michel  5  &  tous  les  Samedis  de  l’an¬ 
née  ,  ils  peuvent ufer  de  beurre  ,  d'œufs  6c de  laitage  ,  6c  enfin 
les  veilles  des  Fêtes  des  Apôtres ,  de  la  fainte  Vierge  ,  de  faint 
Jean  devant  la  Porte  Latine  ,  de  faint  Jean-Baptilte,  de  faint 
Michel  ,de  la  Toufiaints  ,  de  la  Fête  du  faint  Sacrement ,  6c 
le  jour  du  Vendredi  Saint, ils  doivent  jeûner  au  pain  6c  à  l’eau, 
mais  cette  rigueur  a  été  modérée  parle  13.  Chapitre  des  Ex¬ 
travagantes  ,  où  on  leur  permet  de  manger  des  legumes  ces 
jours-là,  6c  deboiredelatifanne  ou  delà  petite  bierre. 

Pour  les  vêtemens  ,  les  Sœurs  auront  deux  chemifes  debur 
reau  blanc,  l’une  pour  porter  ,  l’autre  pour  laver  ,  une  tuni-  Cap.  4* 
que  de  bureau  gris  >  une  coule  de  même  3  6c  un  manteau  qui 
s’attache  avec  un  neud  de  bois  ,  lequel  manteau  fera  fouré 
l’hiver  de  peaux  d’agneau  ;  pour  coëffure  elles  auront  une 
guimpe  qui  leur  couvre  le  front  6c  entoure  les  joués ,  laquelle 
doit  être  attachée  fur  le  haut  de  la  tête  avec  une  aiguille,  par 
defliis  cette  guimpe  un  voile  de  toile  noire  attaché  avec  trois 
aiguilles ,  6c  par  deflùs  le  voile  noir  une  couronne  de  toile  blan¬ 
che  fur  laquelle  il  doit  y  avoir  cinq  petites  pièces  rouges  com¬ 
me  autant  de  gouttes  de  fang ,  laquelle  couronne  doit  être  auilî 
attachée  avec  une  aiguille.  On  donnera  aufiî  aux  Religieux 
deux  chemifes  de  bureau  blanc,  une  tunique  de  bureau  gris, 
une  coule  de  même  à  laquelle  ioic  attaché  un  capuchon  6c  un 
manteau  ,  fur  lequel  les  Prêtres  porteront  du  côté  gauche  une 
Croix  rouge  ,  en  mémoire  delà  Pa filon  de  Nôtre-  Seigneur,  6c 
au  milieu  de  la  Croix  un  morceau  de  drap  blanc  en  forme 
d’Hoftie  en  mémoire  du  faint  Sacrifice  qu’ils  offrent  tous  les 
purs  5  les  Diacres ,  un  cercle  blanc  qui  reprefente  la  fageüe- 


jt  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

^  dont  les  Docteurs  de  l’Eglife  ont  été  doués,  6c  iur  ce  cercle 

Sainte  quatre  pièces  rouges  en  forme  de  langues  de  feu  ,  6c  les  Con- 

Bi  r  gu  te.  vers  une  Qrojx  blanche  pour  marque  d’innocence  ,  fur  la¬ 
quelle  il  y  aura  cinq  petites  pièces  rouges ,  pour  fignifier  les 
cinq  Plaies  de  Nôtre-  Seigneur. 

Lorfque  Pon  fondera  un  Monaftere ,  il  fera  premièrement 
bâti  en  telle  forte  que  les  Freres  6e  les  Sœurs  y  puifient  demeu¬ 
rer  fans  être  inquiétés.  On  ne  pourra  pas  y  demeurer  qu  il 
n’y  ait  un  nombre  fuffifant.de  Religieules  6e  de  Freres  Prê¬ 
tres  pour  chanter  l’Office  ,  après  quoi  Ion  recevra  ce ux  6c 
celles  qui  fe  prefenteront  ,  jufques  à  ce  que  le  nombre  des 
foixante  Religieufes  6c  des  Prêtres  foit  parfait  >  auffi-bien  que 
celui  des  Diacres  6e  des  Convers  ,  qui  apporteront  tous  une 
dot  fuffifante  pour  leur  nourriture  ,  tant  dans  une  bonne  ,  que 
dans  une  mauvaife  année  j  ce  qui  fervira  pour  la  fondation 
du  Monaftere  pour  toujours  \  car  ceux  qui  feront  reçus  après 
eux  ne  feront  point  obligés  de  rien  donner  ,  6e  le  Monaftere 
ne  pourra  recevoir  ni  les  rentes  ni  les  héritages  qui  lui  pour- 
roient  être  affeftés  :  6c  l’Abbeffe  fournira  aux  Religieux  6c 
Religieufes  ,  les  vêtemens  6c  les  autres  chofes  necefiaires  ,  des 
aumônes  qui  feront  faites  au  Monaftere  ,  6c  qui  (erviront 
auffi  à  l’entretien  des  bâtimens. 

WA*  Lorfqu’un  Religieux  ou  une  Reügieufe  mourra ,  on  en  rece¬ 

vra  un  autre  à  fa  place:  les  habits  du  mort  feront  diftribués 
aux  Pauvres  ,  6c  l’on  donnera  tous  les  jours  à  un  Pauvre  fa 
pitance,  jufques  à  ce  que  fa  place  foit  remplie.  Si  quelqu’un 
en  entrant  veut  donner  quelque  chofe  de  fon  bon  gré  ,  il  fera 
diftribué  aux  Pauvres  6c  aux  Eglifes  neceffiteufes  5  6c  fi  le  Cou¬ 
vent  eft  obligé  de  recevoir  ce  qui  lui  eft  prefenté ,  on  examine¬ 
ra  très-foigneufement  fi  ce  qu’on  donne  a  été  bien  aquis,  ce 
qui  fe  doit  prouver  par  témoins  ,  Si  fur  le  moindre  foupçon 
qu’il  y  aura  qu’il  n’appartient  pas  légitimement  à  celui  qui  le 
prefente  ,  on  ne  le  recevra  point,  Tous  les  ans  avant  la  Touft 
faints  ,  on  doit  fupputer  à  quoi  peuvent  monter  les  vivres  de 
l’année  fuivante  ,  6c  tout  ce  qu’on  trouvera  de  fuperflu  ,  tant 
des  vivres  que  de  l’argent  de  l’année  courante,  fera  diftribué 
aux  Pauvres  le  lendemain  de,  la  Touflaints;  en  forte  qu’il  ne 
foit  permis  de  poiïeder  que  ce  qui  eft  purement  neceftaire. 
Cap.  18.  Le  Jeudi  l’Abbeffe  doit  tenir  le  Chapitre,  afin  que  les  Re¬ 
ligieufes  qui  ont  fait  quelques  fautes  en  (oient  punies  5  celle 
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quia  été  convaincue  d’avoir  quelque  chofe  en  propre ,  par  la  ordre  de 
dépofition  de  trois  témoins,  &  n’a  pas  avoüé  la  faute,  doit 
manger  à  terre  le  premier  jour  de  Chapitre ,  aïant  fa  pitance 
comme  les  autres  Sœurs,  mais  le  Vendredi  elle  doit  manger  au 
pain  Sc  à  l’eau.  Elle  ne  doit  point  fortir  ces  deux  jours-là  de 
l’E°iife.  Aux  heures  des  Offices  elle  fe  doit  profterner  aux 
pieds  de  toutes  les  Sœurs  qui  fortent  de  l’Eglife,  fans  leur  par¬ 
ler  ;  &c  après  les  Vêpres  l’Abbeflè  accompagnée  de  toutes  les 
Religieufes,  va  trouver  celle  qui  eft  en  penitence  &  profter- 
née  contre  terre  ,  elle  la  releve  &  la  conduit  à.  l’Autel  du 
Chœur  des  Religieufes ,  où  aïant  reçu  l’abfolution  ,  elle  re¬ 
tourne  à  fa  place.  Si  quelqu'autre  eft  morte  proprietaire  fans 
s’en  être  confeflée ,  après  qu’on  a  lavé  fon  corps  ,  on  la  met 
dans  la  bierre  &  elle  eft  portée  devant  la  porte  de  l’Egîife  ,  où 
l’ Abbefle  en  prefence  de  toutes  les  Religieufes  dit:  Celle-ci, , 
à  la  perfuafon  dit  Démon ,  a  grièvement  péché  par  la  propriété , 
contre  Dieu  &  contre  la  Religion  ;  prions  pour  elle  aftn  que  Dieu 
lui  pardonne  fon  pecké  -,  parce  qu'il  eft  mi fericor  dieux  ;  &  apres 
ont  dit  un  Jldaria  ,  on  1  abfoud  ,  ëc  on  la  porte  au 
milieu  du  Chœur  des  Sœurs ,  où  après  les  prières  accoutu¬ 
mées  pour  les  Morts  on  la  porte  dans  la  fepulture  ordinaire. 

L’Evêque  du  lieu  où  le  Monaftere  eft  fitué  ,  doit  en  être  le 
Pere  &  leVifiteur.il  doit  veiller  à  ce  que  la  Réglé  y  foit  obler- 
vée  de  point  en  point, &  doit  juger  tous  les  différends  qu’ils  peu¬ 
vent  avoir.  Les  Souverains  des  Etats  où  ils  demeurent  doivent 
être  leurs  défenfeurs  ou  avoiiés  ,  &  le  Pape  leur  Protecteur,  ^ 
£c  fans  fa  permiffion  on  ne  peut  bâtir  aucun  Monaftere  de  cet 
Ordre.  Le  filence  y  doit  être  foigneufement  gardé  depuis  le  Cap.  s, 
matin  jufques  à  la  fin  de  la  Méfié  haute  qui  eli  célébrés  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  On  le  garde aufiî  pendant  les 
repas ,  depuis  Vêpres  jufques  après  les  grâces  du  fouper  ,  & 
depuis  la  fin  de  la  récréation  du  foir  jufques  au  lendemain  ma¬ 
tin.  Il  doit  toujours  y  avoir  une  foflè  ouverte ,  où  tous  les  Cap.  tu 
jours  après  Tierce, l’Abbeflè  &  fes  Religieufes  doivent  aller , 

&  après  quelques  prières, l’Abbeflè  doit  jetter  dans  lafoflè  un 
peu  de  terre,  &  il.  doit  y  avoir  a uffi à  l’entrée  de  l’Eglife  une 
bierre  ou  cercuëil ,  afin  que  ceux  qui  y  entrent  fe  reflouvien- 
nent  qu’ils  doivent  mourir  un  jour.  Enfin  comme  cet  Ordre 
eft  particulièrement  établi  pour  honorer  la  fainte  Vierge, 
l’Abbeffé  doit  être  Supérieure ,  non  feulement  des  Religieu- 
Tome  JF.  •£ 


Ordre 
Sainte 
Bi  R  gît 
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de  les  ;  mais  encore  des  Religieux  qui  font  tous  obliges  de  lui 
obéir,  &  parmi  les  treize  Prêtres  elle  en  choifit  un  qui  a  la 
qualité  de  Confefleur  general. 

Voilà  en  abrégé  la  Réglé  que  l’on  prétend  que  Notre-Sei- 
gneur  Jefus-Chrift  a  dictée  à  fainte  Birgitte  pour  le  gouverne¬ 
ment  de  fon  Ordre  ,  ou  plutôt  les  Conftitutions  j  car  les  Re¬ 
ligieux  6c  les  Religieufes  de  Cet  Ordre  fuiventla  Réglé  de  S. 
Auguftin,  6c  les  Papes  ont  toujours  fait  mention  de  cet  Or¬ 
dre  ,  comme  fuivant  la  Réglé  de  faint  Auguftin  &  les  Con¬ 
ftitutions  du  Sauveur  ,  qui  furent  premièrement  approuvées 
par  le  Pape  Urbain  V.  &  enfuite  par  fes  fuccefleurs  Urbain 
VLJean  XXIII.  Martin  V.  6e  Grégoire  XV.  mais  la  déca¬ 
dence  où  cet  Ordre  eft  tombé  par  le  changement  de  Religion 
qui  eft  arrivé  dans  plufieurs  endroits  oii  il  poffedoit  des  Mo- 
nafteres ,  principalement  en  Suede  ,  en  Allemagne  en  An» 
gleterre,  &  dans  les  Païs-bas  empêche  que  la  plus  grande 
partie  de  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  Réglé  ne  foit  obfervée 
dans  tous  les  Monafteresqui  fe  trouvent  dans  differentes  Pro¬ 
vinces  ,  6c  qui  ont  été  fondés  par  des  Religieux  ou  des  Reli¬ 
gieufes  qui  iont  venus  dans  ces  mêmes  Provinces  chercher 
un  refuge  ,  pour  mettre  leur  foi  à  couvert  des  perfecutions 
que  les  Heretiques  leur  fufcitoient.  Ainfi  on  en  voit  quel¬ 
ques-uns  en  plufieurs  endroits  ou  il  n’y  a  pas  plus  de  quatre 
ou  cinq  Religieux  ,  d’autres  ou  il  y  en  a  en  plus  grand  nom¬ 
bre  5  mais  qui  font  deftinés  pour  des  Religieux  feulement  * 
d’autres  pour  des  Religieufes  ,  6c  il  s’en  trouve  encore  dix  ou 
douze  en  Allemagne  6c  un  à  Dantzic  qui  font  doubles  pour 
lés  Religieux  6c  les  Religieufes,  6c  onces  Conftitutions  peu¬ 
vent  être  obfervées.  Le  Pape  Clement  VIII.  y  fit  néanmoins 
quelques  changemens  l’an  1603.  pour  les  Monafteres  doubles 
qui  font  en  Flandres ,  comme  il  paroît  par  les  Conftitutions 
qui  furent  imprimées  à  Douay  en  1635.  mais  comme  elles  ne 
conviennent  point  pour  les  Monafteres  fimples  tels  que  fone 
ceux  qui  fe  trouvent  auffi  en  Flandres  ,  011  il  y  en  a  fix  d’hom~ 
mes  6c  fix  de  filles  5  les  Religieux  de  cet  Ordre  du  Monaftere 
de  fainte  Marie  de  Foi  proche  la  ville  de  Poperingue  en  la  fo¬ 
rêt  de  faint  Sixte  au  Diocefe  d’ Ypres ,  y  firent  changer  par  le 
Pape  Grégoire  XV.  Pan  162.2.  quelques  articles  qui  neconve- 
noient  qu’aux  Couvens  doubles.  Ces  Conftitutions  nouvelles 
contiennent  feulement  vingt- un  Chapitres  conformes  aux  m- 
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très  pour  l’obfervance  ,  excepte  qu’on  y  a  ajoute  1  obligation  orot.ï  be 
de  jeûner  au  pain  6c  à  l’eau  les  veilles  des  Fêtes  de  famt  Au- 
o-uftin  &  de  fainte  Birgitte  ,  que  fi  un  Frere  meurt  Proprietai¬ 
re  ,  il  eft  privé  de  la  fepulture  Ecclefiaftique  ;  que  tous  les 
Religieux  indifféremment  doivent  porter  une  Croix  rouge  fur 
leur  manteau  à  laquelle  les  Prêtres  doivent  ajouter  la  repre- 
fentation  d’une  Hoflie  ;  qu’ils  pourront  etre  admis  a  la  1  ro- 
feffion  à  l’âge  de  feize  ans  ,  6c  qu’ils  doivent  travailler  manuel¬ 
lement  à  certaines  heures  du  jour.  Voici  la  Formule  de  leur 
Profeffion.  Moi  Frere  N.  je  fais  profeffion  ,  &  promets  obajjan- 
ce  à  Dieu  Tout-puiffant  &  à  la  bien heure ufe  Vierge ,  a  famt  Au- 
çuftin  &  a fainte  Birgitte ,  &  à  'vous  Menfeigneur  P  Eve  que ,  qui 
"êtes  ici  de  leur  part ,  au  Trieur  du  Monafere  &  afes  Succeffeurs , 
de  vivre  fans  propre  &  en  chajleté  jufques  a  la  mort  ffuivantU 
Réglé  de  fiint  Augufiin  &  les  Conflit  ut  ions  de  cet  Ordre .  L  h- 
vêque  lui  dit  enfuite,  avec  cette  intention  il  vous  faut  donner 
vôtre  foi  à  Dieu  ,  &  faire  vœu  de  n’aimer  rien  comme  votre 
Dieu  -,  &  il  faut  que  vous  lui  donnief  un  entier  confentement  de 
tout  vôtre  cœur .  Pour  lors  le  Profez  répond  -.Je  confens  a  mon 
Dieu  de  tout  mon  cœur ,  m’offrant  à  lui  dans  toute  la /implicite  de 
moname.  L’Evêque  lui  dit  :  Et  moi  de  la  part  de  Dieu  Tout-puif¬ 
fant  &  de  fon  Fils-Vniquef efus-Cbrïft ,  je  confens  en  vous ,  & 
après  quelques  Prières  ,  il  lui  prend  les  mains  en  difant  :  je 
vous  bénis  pour  être  Religieux  de  Dieu  ,  &c.  Il  y  a  auffi  des  C*{.  jt 
changemens  dans  ces  nouvelles  Conflitutions  touchant  l  O  ra¬ 
ce  divin  5  car  ils  le  doivent  reciter  félon  l’ufage  de  1  Eglile  Pvo- 
maine  >  dire  tous  les  jours  au  Chœur  le  petit  Office  &  chanter 
une  MefTe  de  la  Vierge  >  excepté  les  Fêtes  de  la  première  claue. 

Après  cette  Meffè  on  chantera  tous  les  Samedis  le  Salve  Regi- 
na  ,  tous  les  jours  après  Vêpres  Ave  Maris  Stella  ,  tous  les 
Vendredis  on  fera  une  Proceffion  autour  du  Cloîcre  en  réci¬ 
tant  les  fept  Pfeaumes  de  la  Penitence  ,  &  l’ufage  des  Orgues 
eft  défendu  dans  cet  Ordre. 

11  paroîtparle  titre  de  ces  nouvelles  Conflitutions  ,  que  ces 
Religieux  qui  demeurent  dans  des  Couvens  fimples.onc  pnsle 
nom  de  Religieux  Birgittains  Noviffimes  de  1  Ordre  du  Sau¬ 
veur  ,  vulgairement  dit  de  fainte  Birgitte  ,  apparemment  pour 
fe  diftin^uer  de  ceux  qui  demeurent  dans  des  Couvens 
blés  5  êcquoique  par  le  treiziéme  Chapitre  il  foit  ordonne  de 
même  que  dans  les  anciennes,  qu  il  y  aura  dans  1  Egme  treize 
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!?v:R!hRRBI  Autels  ,  quatorze  Calices,  &c.  cela  ne  s’obferve  pas  néan- 
Birgitte.  moins  dans  quelques  Monafteres , comme  dans  celui  de  tains 
Sulpice  du  Delert  proche  Dampmartin  ,  ou  il  n’y  a  que  qua- 
ou*cin<3  ^Acdigit lix  au  plus ,  qui  ont  une  Eglife  fort  petite. 
L  Evêque  de  oenlis  Denys  Sanguien  ,  leur  donna  ce  lieu  en 
1 701.  Ils  ont  encore  un  autre  Monaftere  en  France  à  Auxy- 
le- Château  au  Diocefe  d’Amiens.  Il  y  a  environ  huit  ou  dix 
ans ,  qu’à  la  recommandation  du  Duc  de  Bavière  Maximilien, 
iis  obtinrent  la  petite  Eglife  de  fainte  Birgitte  à  Rome  dans  la 
Place  Farnefe  avec  la  maifon  joignante ,  qui  lervoit  quelque¬ 
fois  d’Hôpital ,  où  l’on  recevoit  les  Pauvres  Catholiques  Sué¬ 
dois  quand  ils  venoient  à  Rome ,  ce  qui  arrivoit  rarement. 
Oiaus  Magnus  Archevêque  d’Upfal,  fameux  Hiftorien  de 
S uc de ,  aïant  été  c halle  de  Ion  pais  pour  la  foi,  demeura  long- 
tems en  cette  Maifon  fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  U  y\ 
deux  beaux  Monafteres  de  filles  de  cet  Ordre  à  Gennes ,  donc 
il  y  en  a  un  où  l’on  ne  reçoit  que  des  filles  nobles.  Il  y  avoir 
autrefois  un  Monaftere  double  en  Angleterre  ,  qui  eut  le  mê¬ 
me  foi  t  que  les  autres  Monafteres  de  ce  Roïaume ,  dans  le 
rems  du  malheureux  Schifme  qui  en  bannit  la  Religion  Catho¬ 
lique.  La  Reine  Marie  étant  montée  furie  trône,  un  de  fes 
premiers  foins  fut  de  reftituer  aux  Religieux  les  Monafteres 
qui  leur  avoient  été  ôtés.  Elle  fit  rebâtir  en  1.556.  celui  des  Bir- 
.  ;  gittines  qu  on  appelloit  le  Monaftere  de  Sion.  Mais  cette  Prin- 

eeffe  n  aïant  pas  vécu  affez  long  tems  pour  le  bien  de  l’Fglife, 
&  la  Religion  Catholique  aïant  ece  de  nouveau  perlecuté© 
fous  le  régné  delà  Reine  Elizabeth  ,  les  Religieufes  Birgittines 
furent  obligées  d’aller  chercher  un  aziîe  à  Liïbonne  ,au  rap¬ 
port  de  Sanderus.  Le  Monaftere  de  Waftein  fondé  en  Suede 
par  fainte  Birgitte  ,  qui  écoit  le  premier  de  fon  Ordre ,  &  les 
autres  de  ce  Roïaume  ,  ont  eu  le  même  fort  que  celui  d’An- 
g! e terre  ,  ce  de  quelques-  uns  en  Allemagne ,  lorfque  le  chan¬ 
gement  de  Religion  y  eft  arrivé. 

Dorigny-  Cependant  celui  de  Waftein  s’eft  confervé  lonv.rems  an 
&  p.'hïU  l’Hercfie.  Elle  avoir  été  introduite  en  Suede  par 
iiorîmoaci  Y^la  >  qui  apres  avoir  ufurpe  la  Couronne  fur  le  Roi 

^  ^  rder*ie  ÎIsJ  a^t  k  Re%îon  Catholique  ,  &  introduis 
4  k  Lutheranifme  dans  le  Roïaume.  Il  s’y  entretint  durant 

le régné  d’Eric  XIV.  fon  fils  &  fucceffeur,  à  la  faveur  des 
troubles  que  les  impiétés  &  les  cruautés  de  ce  Prince  y  eau  R- 
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tcnt  :  mais  Eric  fe  rendit  fi  odieux  aux  Grands  &  au  peuple  ^ 

de  ion  Roïaume  ,  que  d’un  commun  confentement  il  fut  dé-  birgitts  . 
trôné  &;  enfermé  dans  la  même  prifon  ou  il  avoir  retenu  pen¬ 
dant  plufieurs  années  fon  frere  Jean  DucdeFinlandiequifuc 
proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Jean  III. 

Depuis  le  changement  de  Religion  qui  s’étoit  fait  en  ce 
Roïaume  ,  les  Heretiques  n’avoient  point  ceflë  de  perfecu- 
ter  les  Religieufes  de  Waftein  ,  ils  s’emparèrent  de  leur  Mo- 
naftere  ,  ils  les  fatiguoient  continuellement  par  des  difcours 
également  injurieux  à  leur  foi  &  à  leur  pudeur  5  mais  elles  fe 
bouchoient  les  oreilles  avec  de  la  cire  ou  du  coton  dès  qu’ils 
fe  mettoient  en  état  de  leur  parler»  Ces  Heretiques  ,  pour  fe 
venger  de  ce  mépris  prétendu  ,  après  avoir  en  vain  eflàïe  de 
les  contraindre  par  la  faim  ,  à  fe  rendre  à  leurs  defirs  criminels, 
les  avoient  menacé  de  les  déchirer  impitoïablemenc  a  coups 
de  foiiets.  Ils  commencèrent  même  par  l’Abbefte  à  faire  len- 
tirles  effets  de  leur  rage  &£  de  leur  brutalité,  ce  qu’elle  fouf- 
fritavec  une  confiance  admirable»  Le  Roi  Jean  IIL  fut  fi 
frappé  de  l’éclat  d’une  telle  vertu,  qu’il  les  prit  fous  fa  pro- 
te&ion  à  fon  avenement  a  la  Couronne  Tan  1568.  il  leur  fit 
rendre  leur  Monaftere  &  les  Reliques  de  fainte  Birgitte  leur 
Fondatrice,  &  ordonna  qu’on  les  laifTât  vivre  tranquillement 
fuivant  la  fainteté  de  leur  profeffion. 

Ce  Prince ,  quelques  années  après ,  aïant  formé  le  deffein 
de  rétablir  la  Foi  Catholique  dans  fes  Etats ,  fè  fervit  du  • 
PereNicolai  Jefuite  ,  auquel  il  donna  la  charge  de  Principal 
du  College  de  Stokolm  Lan  1577.  &  en  même  tems  il  publia  une 
nouvelle  Liturgie  qu’il  avoit  dreifée  lui-même  j  pour  abolir 
peu  à  peu  les  pratiques  Lutherienes.  Il  envoïa  auffi  à  Rome 
Pontus  delà  Gadie  au  Pape  Grégoire  XIII.  pour  traiter 
avec  lui  de  la  réduction  du  Roïaume  de  Suede  à  l’obeïiTance 
de  LEglife  fous  certaines  conditions ,  êe  le  prier  de  lui  envoïer 
quelque  habile  homme  pour  travailler  au  rétabliflement  delà 
véritable  Religion.  Sa  Sainteté  envoïa  le  célébré  Antoine 
Poflfevinde  Mantouë  Jefuite  ,  entre  les  mains  duquel  ce  Prin¬ 
ce  fit  fecretement  abjuration  du  Lutheranïf  me ,  l’an  1578, 

LePere  Poflevin  étant  retourné  â  Rome  ,  le  Pape  le  ren~ 
voïa  l’année  fuivante  en  Suede  en  qualité  de  Nonce  ,  &  le 
chargea  d’un  BrefqiLil  adreffa  aux  Religieufes  du  Monaftere 
de  Vaûeinpour  les  confoler».  IL  lui  recommanda  de  lés  aller 
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3§  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ordre  de  vifiter  de  fa  part  ,  de  les  animer  à  la  confiance  ,  &  de  leuf 

Birgxtte  renc^re  rous  ^es  ^ons  °ffices  qui  pourroient  dépendre  de  fon 
miniftere.  LePere  Poflevin  trouva  à  fon  arrivée  en  Suede* 
ue  le  Roi  étoit  retombé  dans  Pherefie  fans  aucune  efperance 
e  converfion  j  mais  d’un  autre  côté  il  fut  confolé  de  voir  les 
Religieufes  de  Waftein  plus  fermes  que  jamais  dans  la  Foi 
Catholique,  il  en  trouva  dix-huit  dans  ce  Monaftere  qui  y 
vivoient  comme  des  Anges  fous  la  conduite  de  leur  Abbefle 
nommée  Catherine  Beneditti ,  plus  venerable  encore  par  fa 
fainteté  que  par  fon  âge.  Il  commença  la  vifite  de  ce  Monafte¬ 
re  ,  par  confirmer  de  ion  autorité  l’ Abbefle  &  la  Prieure  dans 
leurs  Charges.  Il  reçut  en  fuite  la  Profeflion  de  fept  de  ces  fil¬ 
les  ,  quin’avoient  pu  la  faire  jufques-là ,  faute  de  Prêtres  qui 
enflent  commiflion  de  la  recevoir  5  &  depuis  plus  de  trente 
ans ,  elles  n’avoient  point  eu  la  confolation  d’en  voir  aucun. 
Il  les  exhorta  à  la  confiance ,  &  à  foûtenir  jufques  à  la  mort 
la  fainteté  de  leur  Profeflion ,  fans  permettre  qu’on  donnât  ja¬ 
mais  la  moindre  entrée  à  l’erreur  &  au  relâchement  dahs  leur 
fainte  Maifon.  Enfin  il  les  afliira ,  en  leur  difant  adieu  ,  que  le 
Seigneur  qui  eft  fidelle  en  fes  promefles  ,  ne  manqueroit  point 
de  leur  donner  en  toutes  les  occa fions,  des  fecours  proportion¬ 
nés  à  leurs  befoins  8c  à  leur  fidelité.  C’eft  ce  qu’elles  éprou¬ 
vèrent  quelque  tems  après ,  quand  Magnus  d’Oftrogothiefre- 
re  du  Roi,  s’étant  voulu  emparer  de  leur  Monaftere,  fut 
frappé  tout  à  coup  d’une  violente  phrenefie  ,  de  laquelle  il  ne 
revint  jamais  ;  ce  que  l’on  regarda  comme  une  punition  vifi- 
bledu  Ciel,  quiveilloit  à  la  confervation de  ces  époufes  de 
Jefus-Chrift. 

Quant  â  fainte  Birgitte  ,  elle  ne  prit  pas  l’habit  de  fon  Or¬ 
dre  ,  d’autant  qu’il  n’auroitpas  été  bienféant  aux  pèlerinages 
que  Dieu  lui  ordonna  défaire.  Elle  vint  prem’erement  à  Ro¬ 
me  oii  elle  obtint  du  Pape  Urbain  V.  la  confirmation  de  fon 
Ordre  l’an  1370.  delà  elle  paffa  à  Naples  &  en  Sicile  ,  d’oii 
étant  retournée  à  Rome  ,  elle  eut  une  révélation  d’aller  à  Je- 
rufalems  mais  n’ofant  pas  entreprendre  ce  voïage  à  caufe  de 
fon  grand  âge  ,  aïant  pour  lors  foixante  &  neuf  ans ,  Nôtre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  l’affura qu’il  feroit  toujours  avec  elle, 
&  qu’il  lui  donnerait  des  forces  fuffifantes  telle  le  fit  donc  avec 
fa  fille  Catherine,  qui  a  mérité  d’être  dans  la  fuite  au  nombre 
des  Saints,  &  qui  avoit  quitté  la  Suede  pour  fe  retirer  avec 
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elle  Ce  fat  au  retour  de  ce  voiage  a  Rome  ,  qu  api  es  avoir 
édifié  l’Eglife  par  iafainteté  defa  vie,  6c  donné  aux  Religieux 
&  Religieufes  de  fon  Ordre  un  modeüe  vivant  de  la  Réglé 
qu’ils  dévoient  obferver  >  elle  mourut  le  13.  Juillet  1373*  dans  le 
Monaftere  de  faint  Laurent  in  Panis-Spertu  des  Religieufes  de 

fainte  Claire ,  où  elle  s’étoit  retirée.  . 

I^ous  avons  dit  qu’elle  n  avoit  pas  pris  1  habit  de  ion  Ordre 
après  quelle  l’eut  fondé  ,  elle  fut  néanmoins  enterrée  trois 
jours  après  fon  décès  avec  cet  habit ,  quoiqu  elle  ne  1  eut  pas 
porté  de  fon  vivant.  L’année  fui  vante  fon  corps  fut  tranfporte 
en  Suedepar  les  foins  de  fainte  Catherine  fa  fille  ,  dans  le  Mo. 
naftere  de  Xv'aftein  ,  où  ellefe  fit  auffi  Religieufe ,  8c  qu’elle 
gouverna  dans  la  fuite  en  qualité  d’Abbeffe.  Elle  vint  encore 
à  Rome  ,  pour  obtenir  du  Pape  Grégoire  XI.  la  Canonisa¬ 
tion  de  fa  mere  5  mais  la  mort  de  ce  Pape  8c  le  Schifme  qui  ai  - 
rivèrent  enfuite  ,  l’aïant  fait  différer  pour  un  tems >  elle  ne  lè 
fit  que  fous  le  Pontificat  deBomface  IX.  1  an 

Il  y  a  eu  plufieurs  perfonnes  dans  cet  Ordre  qui  font  mor¬ 
tes  en  odeur  de  fainteté  5  mais  il  a  auffi  produit  l’un  des  plus 
grands  ennemis  de  l’Eglife  >  Jean  Oecolampade  >  qui  étant 
Religieux  de  cet  Ordre  8c  Prêtre  dans  le  Couvent  de  faint 
Sauveur  près  d’Auzbourg  ,  apoftafia  pour  aller  prêcher  fes  er¬ 
reurs  dans  Baie.  On  le  trouva  mort  dans  Ion  lit  le  premier 
Décembre  1551.  Luther  qui  étoit  fon  ennemi ,  comme  de  tous 
ceux  qui  n’étoient  pas  de  fon  parti  ,  dit  que  le  Démon  l’étran¬ 
gla»  d’autres  difent,  que  ce  fut  la  remme  qu  il  avoit  epou.- 
îée  par  un  mariage  inceflueux  >  8c  Beze  dit  quil  mourut  de 
pelle.  Il  eft  enterré  dans  la  grande  Eglife  de  Baie  avec  cette 
Epitaphe.  Z>.  Jotinnes  OecaUrnpadius  ,  profeffione  Theologus , 
trium  linniarum  peritiffimus  author  Evangclica  doeîrinœ  in  lue 
urbe primus  &  Templi  hujus  ver  us  Epifcopus  ,  &c.^  Il  paroît 
par  les  Lettres  d’Erafme  qui  étoit  fon  ami ,  qu’il  s’étoit  fait 
Religieux  de  l’Ordre  de  fainte  Birgitte  le  13.  Avril  1510.  8c 
qu’il  embraffa  i’here fie  l’an  1513.  .  . 

Nous  avons  un  volume  des  Révélations  de  fainte  Birgitte? 
îefquelles  furent  prelentées  par  fainte  Catherine  fa  fille  ,  le 
Prieur  d’ Alvaftre  8c  le  Confeffeur  de  fainte  Birgitte  au  Pape 
Grégoire  XI.  l’an  1377.  qui  les  donna  à  examiner  à  trois  Car¬ 
dinaux  8c  à  plufieurs  perfonnes  doctes ,  qui  n’y  trouvèrent 
lien  de  contraire  à  la  foi.  Elles  furent  encore  examinées  de: 


Ordre  DS 
Sain  te 
Birgitte. 
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40  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
nouveau  fous  le  Pape  Urbain  VI.  par  cinq  Cardinaux  &  plu- 
(leurs  ancres  perfonncs  qui  rendirent  le  même  témoignage  , 
aiTurant  qu'il  n’y  a  voit  rien  de  contraire  à  l'Ecriture-  Sainte , 
aux  maximes  des  Peres ,  &  à  la  réglé  des  bonnes  mœurs.  Ce¬ 
la  n’empêcha  pas  qu’il  n'y  eut  des  efprits  inquiets ,  qui  cru¬ 
rent  trouver  encore  des  Herefies  dans  ces  révélations ,  8c  les 
dénoncèrent  comme  telles  au  Concile  de  Bâle  ,  ce  qui  obligea 
Eric  Roi  de  Danemarc  8c  de  Suède ,  8c  les  Prélats  de  ce  Roïau- 
me  d’écrire  à  ce  Concile  l’an  1434.  prenant  leur  défenfe  auffi- 
hien  que  de  la  Réglé  de  cet  Ordre.  Ces  lettres  furent  lues 
en  la  Congrégation  des  Peres  du  Concile  le  26.  Mars  de  l’an¬ 
née  fuivante  ,  8c  les  Commiffaires  députés  par  le  Concile  en 
cette  affaire  ,  dont  le  Cardinal  de  Turreeremata  ,  pour  lors 
Maître  du  facré  Palais, fut  du  nombre  ,  affurerent  le  Concile 
que  ces  Révélations  venoient  de  la  part  de  Dieu. 

Voïez  Révélât .  S.  Birgitt.  lib .  8.  Reguh  feu  Conflit.  FF.  No - 
vijjimorum  Ord.  S.  Salvatoris  vulg.  S.  Birgittœ.  Clem.  Reyn. 
Apoftol.  S.  Bened.  in  Angl.p.  1 66.  S.  Anton.  N  fl.  part.  3.  TituL 
13.  cap.  11.  Natal.  Alexand.  hfl.Ecclef.  pecul.  13.  &  14.  Joan. 
Mar.  Vernon.  Annal .  3.  Ord .  S.  Francifc .  part.  3. 


Chapitre  ,V. 

Des  Religieufes  de  fainte  Birgitte  dites  de  la  Recollettion  % 
avec  la  lrie  de  la  V'.  M.  Marine  Efcobar  leur  Fonda¬ 
trice. 

QU  o  1  QJ.T  e  l’Ordre  de  fainte  Birgitte  fe  fût  étendu  en 
plu  fleurs  Provinces, en  France, en  Allemagne, en  Angle¬ 
terre, en  Italie  8c  dans  les  Pais- bas ,  il  étoit  néanmoins  inconnu 
en  Efpagne  au  commencement  du  dernier  fiecle  ,  lors  qu’une 
lainte  fille  nommée  Marine  Efcobar  voulut  honorer  la  mé¬ 
moire  de  fainte  Birgitte  à  Valladolid ,  en  fondant  un  Mona  (1è¬ 
re  de  Religieufes  de  fon  Ordre  à  qui  elle  donna  des  Conflit  11- 
tions  particulières  qu’elle  tira  de  celles  que  fainte  Birgitte  avoir 
données  à  fes  Religieufes ,  8c  qui  lui  avoient  été  diciées  par  le 
Sauveur  du  monde.  Marine  Efcobar  étoit  fille  de  Jacques  Ef¬ 
cobar  de  Caftel-Rodrigo  ,  qui  exerça  d'abord  la  profeffion 
i.d' Avocat  dans  fa  patrie ,  &  y  remplit  une  Chaire  de  Do&eur 
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Regent  dans  la  Faculté  de  Droit.  Delà  il  alla  à  OlTonne  pour  ^fel[)se,|h' 
y  occuper  une  autre  chaire  dans  cette  Univerfité,  mais  quatre  birgitte 
ans  après  il  enfortit  pour  aller  à  Valladolid  ,  &  après  avoir  ^lllae^k- 
encore  obtenu  une  Chaire  de  Droit  dans  cette  ville  ,  il  épou-  tion. 
fa  Marguerite  Fontana  de  Montferat  fille  du  Docteur  Ber¬ 
nardin  Montana  premier  Médecin  de  l’Empereur  Charles- 
Quint  ,  de  laquelle  il  eutplufieurs  enfans  ,  &  entr’autres  qua¬ 
tre  filles  ,  donc  la  derniere  fut  nôtre  Marine Efcobar  ,  qui  na¬ 
quit  à  Valladolid  le  8.  Février  1554.  Dès  1  âge  de  trois  ans  elle 
fuc  prévenuë  de  grâces  extraordinaires  qui  furent  toujours  en 
augmentant  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  qui  fut  fort  lon¬ 
gue,  puifqu’elle  mourut  âgée  de  plus  de  quatre-vingts  ans.On 
ignoreroit  encore  les  communications  fecretes  dont  Nôtre- 
Seigneurla  favorifa,  ni  la  qualité  des  faveurs  ineffables  qu’il 
lui  fit  hors  des  voies  ordinaires ,  &  que  fon  humilité  lui  vou- 
loit  faire  tenir  cachées ,  fi  l’obeïflance  qu’elle  croïoit  devoir 
à  fon  Directeur  le  Pere  Loiiis  du  Pont  de  la  Compagnie  de 
Jefus ,  ne  l’avoit  obligée  de  les  découvrir  à  ce  Pere ,  qui  eut 
un  grand  foin  de  les  recueillir  ,  &  qui  deflors  forma  le  defTein 
de  compofer  fa  vie  remplie  de  vifions  &  de  miracles  ,  qu’il  ne 
put  continuer  étant  mort  devant  elle. 

L’on  prétend  que  dans  le  cours  d’une  fi  longue  vie,  elle  con- 
ferva  toujours  fon  innocence  baptifmale ,  qu’elle  ne  commit 
jamais  aucun  péché  mortel,  &  qu’elle  ne  reffencit  aucune  at¬ 
teinte  de  mouvemens  ou  de  tentations  impures.  Son  humilité 
fut  fi  grande  que  n’étant  encore  qu’enfant  ,  elle  ne  pouvoir 
foufFrir  qu’on  lui  donnât  des  loiianges ,  répandant  des  larmes 
lorfqu’on  lui  en  donnoic ,  comme  fi  on  lui  avoit  dit  des  injures. 

Sa  patience  fut  admirable ,  pendant  cinquante  ans  que  Dieu 
l’éprouva  par  plufieurs  maladies  :  elle  fit  paroîcre  pendant  tout 
ce  tems  une  grande  refignation  à  la  volonté  de  Dieu.  Ses 
maux  aïant  redoublés  pendant  les  trois  dernieres  années  de 
fa  vie  ,  &  l’aïant  obligée  pendant  tout  ce  tems  de  garder  le  lit 
fans  en  pouvoir  fortir ,  elle  témoigna  tant  de  fatisfadion  de 
foufFrir ,  qu’elle  difoit  qu’elle  auroit  eu  une  grande  afïlidion 
de  quitter  la  vie  fans  avoir  enduré  ce  peu  de  foufFrances;  & 
toute  fa  peine  au  plus  fort  de  fes  douleurs  ,  étoit  de  manquer 
en  quelque  chofe  à  la  refignation  qu’elle  devoit  avoir  à  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu.  Maltraitée  fouvent  par  le  Démon  qui  inven- 
toit  chaque  fois  des  maniérés  inconnues  jufques  alors  pour 
T ente  IF,  F 
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ai  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
lui  faire  perdre  la  paix  &  la  tranquillité  de  ionarne,  elle  lui 
refifta  courageufement  &  ne  s’éloigna  jamais  d  un  moment 
delà  prefencede  Dieu  ou  elle  étoit continuellement 5  Scelle 
n’eut  jamais ,  ou  très-rarement, de  diftradions  dans  les  oral- 

fons  ,  quoiqu’elles  fuflent  fort  longues.  A 

Sa  charité  pour  le  prochain  étoit  fi  grande  ,  qu  elle  eut  lou- 
haité  donner  fa  propre  vie  pour  le  falut  des  pécheurs ,  6c 
compatiffant  aux  miferes  d’autrui ,  elle  fe  faifoit  pauvre  pour 
l’amour  de  Jefus-C  hrift ,  en  foulageant  ceux  qui  etoient  dans 
lebefoim  Elle  entretenoit  quantité  de  pauvres  Demoilelles  a 
qui  elle  procuroit  par  fon  zele  des  fomines  fuffifantes  pour  ies 
pourvoir  honnêtement.  Ce  fut  un  effet  de  cette  meme 
té  qui  la  porta  à  procurer  à  TEfpagne  des  Religieuses  de  1  Or¬ 
dre  defainteBirgitte  ,  afin  que  leurs  Couvens  fufient  autant 
de  Séminaires  d’iiluftres  &  de  faintes  Vierges  ,  6c  que  cet  Or¬ 
dre  fe  pût  multiplier  en  Efpagne ,  comme  il  avoir  fait  dans 
d’autres  endroits.  Ce  fut  par  une  infpiration  de  Dieu  qu  elle 
forma  ce  deflein  5  6e  qu’elle  drefïa  les  Conftitutions  particuliè¬ 
res  pour  cet  Ordre  ,  en  modérant  les  anciennes  que  fainte 
Birgitte  avoit  données  d’abord  à  fes  Religieufes ,  Ôc  les  ac¬ 
commodant  au  tems  prefent.  L  6n  prétend  qu  elles  fuient  auffî 
reveiées  à  cette  faince  fille  ,  comme  les  autres  l’avoient  ete  a 
fainte  Birgitte  5  elle  en  conféra  avec  le  Pere  Louis  du  Pont 
fon  Confeffeur  ,  qui  les  mit  par  ordre  £ c  les  difpola  par  Cha¬ 
pitres  ,  les  aïant  tirées  en  partie  des  anciennes  de  fainte  Bir¬ 
gitte  ,  6e  en  partie  de  ce  qui  avoit  été  révélé  à  Marine  Eico- 
bars  6e  elles  furent  enfuite  approuvées  par  le  Pape  Urbain 

VIII.  .  ..  r  , 

Il  y  a  de  l’apparence  que  fes  longues  maladies  6e  les  grandes 
infirmités  l’empêcherent  de  prendre  l’habit  de  cet  Ordre,  §£ 
il  y  a  même  lieu  de  croire  que  le  premier  Monaftere  de  ces 
Religieufes ,  que  l’on  appelle  de  la  Recolleclion  de  fainte  Bir¬ 
gitte0,  fut  fondé  à  Valladolid  par  la  Reine  Elizabeth  de  Fran¬ 
ce  femme  de  PhiÜppes  IV.  Roi  d’ Efpagne  ,qui  le  fit  bâtir  à 
là  follicitation  du  Pere  Michel  d’ ©régna  de  la  Compagnie  de 
Jefus  ,  Provincial  de  Caftille ,  qui  fut  Confeffeur  de^  cette 
Fondatrice  après  la  mort  du  P»  du  Pont  5  mais  ceux  qui  dans 
fà  vie  ont  parlé  de  cette  Fondation  n’ont  point  marque  1  année, 
oui  auroit  appris  fi  c’etoit  devant  ou  apres  la  mort  de  Marine 
Efcobar  que  ce  Monaftere  fut  bâti.  Quoiquil  enfoit 
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fainte  fille  quelePere  Loüis  duPont  8c  le  Pere  Michel  d’O-  Religî&v- 
régna  fes  Confeflèurs ,  prétendent  n’avoir  pas  moins  été  favo-  bIIgittt. 
rifee  de  vifions  celeftes ,  8c  de  grâces  extraordinaires  que  les  ^  u  Rt. 
faintes  Gertrude  ,  Mathilde  ,  Birgitte  ,  Catherine  de  Sienne,  t°on!C* 
Therefe  de  Jefus  &  autres  femblables  ,  mourut  à  Valladolid 


le  5).  Juin  1633. 

Sa  mort  aïant  été  publiée  dans  la  ville  de  Valladolid  ,  ceux 
de  la  ville  8c  des  lieux  circonvoifins  accoururent  en  foule 
à  la  maifon  delà  défunte  ,  en  criant ,  qu'on  leur  laiflat  voir  la 
Sainte;  8c  tous  ceux  qui  purent  approcher  de  ce  faint  Corps 
lui  baiferent  les  pieds ,  ce  qui  dura  jufques  à  ce  qu’on  la  por¬ 
tât  en  terre.  La  Ville  fit  faire  un  cercueil  couvert  de  velours 
cramoifi  avec  des  palïemens  d’or  êc  double  de  fatin  blanc  avec 
fix  ferrures  dorées  :  le  corps  y  aïant  été  mis  ,  on  en  donna 
deux  clefs  aux  Efchevins  de  la  ville,  deux  aux  Chanoines  de 
la  Cathédrale,  8c  deux  aux  Peres  de  la  Compagnie  de  Jefus 
du  College  ,  dont  elle  avoit  choifi  l’Eglife  pour  y  être  en¬ 
terrée.  Tout  le  Clergé  8c  le  Corps  Régulier  y  affifterent, 
auffi-bien  que  toutes  les  Confrairies  :  le  Gouverneur  8c  les 
Echevins  portèrent  le  corps  ;  on  avoit  drefle  des  elpeces  de 
repofoirs  dans  differens  endroits  pour  faire  voir  la  défunte, 
habillée  de  noir  avec  de  pauvres  habits  quelle  avoic  préparés 
elle- même  ,  8c  un  Nom  de  Jefus  fur  la  poitrine ,  pour  donner 
à  entendre  qu’elleétoit  fille  de  la  Compagnie  de  Jefus  ;  mais 
comme  on  fe  fut  arrêcé  au  premier  repofoir  ,  une  fi  grande 
foule  fe  jetta  fur  le  corps  pour  le  baifer  ;  qu’il  fallut  prompte- 
ment  l’enlever  8c  continuer  le  chemin  fans  s’arrêter  davanta¬ 
ge  ;  8c  quoiqu’on  eût  pu  le  faire  en  un  quart  d’heure  dans  un 
autre  tems ,  on  fut  néanmoins  deux  heures  8c  demie  à  le  fai¬ 
re  à  caufe  de  la  grande  foule  de  peuple  ;  8c  ce  ne  fut  qu’avec 
bien  de  la  peine  qu’on  entra  dans  l’Eglife  du  College  des  Peres 
Jefuites ,  où  le  corps  fut  enterré  proche  le  grand  Autel  du 
côté  de  l’Epitre ,  d’où  il  a  été  transporté  l’an  1650.  à  celui  de 
l’Evangile,  8c  à  cette  Tranllation  on  détacha  un  bras  entier 
8c  la  main  de  l’autre,  pour  le  Monaftere  Roïal  de  fainte  Bir¬ 
gitte  de  la  même  ville  où  cette  Reforme  ,  ou  plutôt  cet  Or¬ 
dre  nouveau  de  fainte  Birgitte  avoit  été  commencé.  Elle  a 
fait  plufieurs  miracles ,  tant  après  fa  mort  que  pendant  fa  vie , 
8c  le  Pere  Cachupin  qui  a  écrit  la  vie  du  Pere  Louis  du  Pont, 
où  il  a  inféré  un  abrégé  de  celle  de  Marine  Efcobar ,  en  rappor- 
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te  un  ,  fait  du  vivant  de  cette  iainte  fille  en  la  personne  de 
l’Infante  Anne  d’Autriche,  fille  dePhilippes  III.  qui  fut  en- 
fuite  Reine  de  France  6e  mere  de  Loiiis  XIV.  L  Eveque  de 
Valladolid  Dom  Grégoire  Pedrofa  fit  faire  une  exacle  infor¬ 
mation  de  fa  vie ,  8e  prit  les  dépofitions  par  ferment  ,  afin  de 
s’en  fervir  au  procès  de  fa  canonifation  ,  apres  quoi  on  fit  im¬ 
primer  ce  que  lePere  Loiiisdu  Pontavoit  lailïe  par  écrit  de  fa 
vie.  Le  Pere  François  Cachupin  Provincial  des  Jefuites  de  la 
Province  deCa-ftille,  prit  le  foin  de  cette  impreffion  ,  8c  dédia 
l’ouvrage  à  la  Reine  d’Efpagne  Marie- Anne  d’Autriche  :  ce 
livre  elt  devenu  très-rare  5  mais  il  y  en  a  un  exemplaire  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  ôc  on  trouve  un  abrégé  de  cette  vie 
dans  celle  du  Pere  Loiiis  duPont  compofee  par  le  meme  Pere 
Cachupin  enEfpagnol,  qui  a  ete  traduite  en  François  par  le 
Pere  Roger  de  la  même  Compagnie.  Il  eft  auflï  parle  de 
cette  fainte  fille  dans  le  Dictionnaire  de  Moreri  au  fécond  To¬ 
me.  Elle  eut  pour  Compagne  pendant  vingt-cinq  ans,  une 
autre  Penitente du  Pere  Loiiisdu  Pont  nommee  Maiine Her¬ 
nandez  native  de  Viilavagnez  près  de  Valladolid,  qui  aïant 
perdu  fon  mari  diftribua  la  meilleure  partie  de  fon  oien  aux 
pauvres  ,  fe  joignit  à  Marine  Efcobar  ,  &  reçut  aufli-bien 
qu’elle  beaucoup  de  faveurs  celeftes.  Ces  Religieufes  Birgit- 
tines  delà  Recolleétion  n’ont  que  quatre Maifons  en  Efpagne, 
gc  ne  fe  font  point  étendues  ailleurs.. 


Chapitre  VI. 

De  l’Ordre  Militaire  de  fainte  Birgitte. 

N'  O  u  s  lifons  dans  les  Révélations  de  fainte  Birgitte , 

•  que  Jefus-Chriil  lui  fit  connoître  combien  lui  étoit 
agréable  le  vœu  de  ceux  ,  qui  fous  le  nom  de  Chevaliers  r 
s’eno-ageoient  de  donner  leur  propre  vie  pour  la  fienne ,  8c  de 
défendre  &  maintenir  par  la  force  des  armes  les  interets  de 
l’Eglife  8c  de  la  Religion  Catholique  ;  mais  le  même  Sauveur 
fe  plaignit  aufirà  la  Sainte ,  que  ces  mêmes  Chevaliers  s’étoient 
éloignés  de  lui ,  qu?ils  méprifoient  fes  paroles  ,  faifoient  peu 
de  cas  des  maux  qu’il  avoir  endurés  dans  fa  Paillon, 8c  de  ce 
que  conduits  par  l’efprit  de  fuperbe  ,  ils  aimoient  mieux  mon- 
xir  à  la  guerre  dans  la  feule  veuë  d’acquérir  de  la  gloire, 
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'de  s’attirer  l’efiime  des  hommes  5  que  de  vivre  dans  l’obfer- 
vance  de  fesCommandemens.  Cependant  Jelus  Chrilt  decla-  RE  dlS 
raàla  Sainte  ,  que  s’ils  vouioient  retourner  à  lui  ,  il  étoitprêt  Birgitie 
tle  les  recevoir ,  6e  en  meme  tems  il  lui  prefcrivit  la  maniéré 
qui  lui  feroit  la  plus  agréable ,  6e  les  ceremonies  _  qui  fe  dé¬ 
voient  obferver  quand  ilss’engageroient  a  Ion  fervice.^C  étoit 
que  le  Chevalier  devoit  venir  avec  fon  cheval  jufquau  Ci¬ 
metière  de  l’Eglife ,  oùaïant  mis  pied  à  terre  6c  laide  fon  che¬ 
val  ,  il  devoit  prendre  fon  manteau  dont  la  ligature  devoit  fe 
met tre  fur  le  front  pour  marque  de  la  milice  6c  de  1  obeïfïars— 
ceaufquelles  il  s’engageroit  pour  la  défenfe  de  la  Croix.  L  e- 
tendard  du  Prince  devoit  être  porté  devant  lui ,  pour  mar¬ 
quer  qu’il  devoit  obéir  aux  Puiflances  de  la  terre  dans  toutes 
les  chofes  qui  ne  font  pas  contraires  a  Dieu.  Etant  entre  dans 
le  Cimetiere ,  le  Clergé  devoit  venir  au  devant  de  lui  avec  la 
Baniere  de  l’Eglife  ,  fur  laquelle  étoit  peinte  la  PafEon  de  Nô- 
tre-Seigneur  ,  afin  qu’il  apprit  qu’il  devoit  prendre  la  dérenfe 
de  l’Eglife  6c  de  la  foi  6c  devoit  obéir  à  fes  Supérieurs.  En 
entrant  dans  l’Eglife  ,  l’Etendard  du  Prince  devoit  demeurer 
à  la  porte  ,  il  n’y  avoit  que  la-  Baniere  de  l’Eglife  qui  devoit  y  - 
entrer  ,  pour  montrer  que  la  Puifïànce  divine  précédé  la  fe- 
culiere,J  6c  que  les  Chevaliers  fe  dévoient  plutôt  mettre  en 
peine  des  chofes  fpirituelles  que  des  temporelles.  Il  devoit  en¬ 
tendre  la  Meffe  ,  6c  à  la  Communion  le  Roi  ou  celui  qui ,  te- 
jQoit  fa  place  s’approchant  de  l’Autel  devoit  mettre  une  épée 
à  la  main  du  Chevalier  ,  en  lui  difant  ,  qu  il  lui  donnoit  cette 
épée  afin  qu’il  n’épargnât  pas  fa  vie  pour  la  Foi  6c  pour  1  Egli- 
fe ,  pour  détruire  les  ennemis  de  Dieu  8c  protéger  fes  amis. 

En  lui  donnant  le  Bouclier  il  devoit  lui  dire  >  que  c  etoit  pour 
fe  défendre  auiîi  contre  les  ennemis  de  Dieu  ,  pour  donner 
fecours  aux  Veuves-  6c  aux  Orphelins  >  6c  pour  augmenter 
l’honneur  6c  la  gloire  de  Dieu  5  6c  enfuite  lui  mettant  la  main 
fur  le  cou  ,  il  lui  devoit  dire  ,  qu’il  étoit  fournis  au  joug  de 
î’obeïfTance.  Onvoitauffi  dans  d’autres  endroits  des  mêmes 
révélations  la  formule  des  Vœux  6c  de  la  Profefîion  de  ces 
Chevaliers ,  qui  devoir  être  conçue  en  ces  termes.  Moi  infirme 
Créature ,  qui  ne  foujfre  mes  maux  qu  avec  peine  y  qui  n  aime ■  que  ^ 

fa  propre  volonté  >  0“  dont  la  main  n  a  point  de  vigueur  lorfqu  il 
faut  frapper  ,  promets  £  obéir  a  Dieu  &  a  vous  qui  êtes  mon  Su- 
perieur  &  m obligeant  avec  ferment  de  défendre  l  JEglif  contre  fes 
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ennemis  5  d' encourager  les  amis  de  Dieu  >  de  faire  du  bien  aux 
rVd^s"  Veuves  &  aux  Orphelins  ,  de  ne  jamais  rien  faire  contre  l  Egli - 
Sl&GITTS.  fe  Catholique  &  contre  laVoy  ,  &  me  foumets  a  recevoir  la  cor¬ 
rection  ,  s  il  arrive  que  je  commette  quelque  faute  ,  afin  que  l'o- 
beïjfance  a  laquelle  je  fuis  lié ,  me  fajfe  éviter  le  péché  &  re¬ 
noncer  à  ma  propre  volonté ,  dr  quejepuijfe  avec  plus  de  ferveur 
ne  m  attacher  qu'a  celle  de  Dieu  &  a  la  votre . 

C’eft  apparemment  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de 
croire  5  que  fainte  Birgitte  avoit  inftitué  un  Ordre  Alilitaire 
pour  refifter  aux  incurfions  des  Barbares  >  6c  s’oppofer  aux 
Heretiques  >  6c  que  les  autres  occupations  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre  étoient  d’enfevelir  les  morts ,  protéger  les  Veuves5 
aflifter  les  Orphelins ,  6c  avoir  foin  des  malades  dans  les  Hopi- 
Hfr taux.  M.  Hermant  dit  que  ce  fut  vers  l’an  13 66.  que  cette 
desOrû.Mi -  Princefle  inftitua  cet  Ordre  ,  qu’il  poflèdoit  de  grandes,  ri- 
ll?.trpï'z?3.  chefles&  de  belles  Commanderies  en  Suede  ,  ôc  que  le  Pape 
Urbain  V.  l’approuva  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  6c 
des  ftatutsqui  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ceux  des.  Che¬ 
valiers  de  Malte  5  que  ce  puiflant  boulevard  de  la  Religion  en 
Suede  tomba  bien- tôt  après  la  mort  de  cette  Princefle  >  &  que 
la  marque  qui  diftinguoit  ces  Chevaliers  des  autres  ,  etoit  une 
Croix  émaillée  d’afur  à  huit  pointes  5  peu  differente  de  celle 
des  Chevaliers  de  Malte  5  finon  qu’au  bas  de  la  Croix  pen- 
doit  une  langue  de  feu  ,  fimbole  de  l’ardeur  de  leur  Foi  pour 
la  Religion  Chrétienne  6c  de  leur  charité  envers  Dieu  6c  en¬ 
vers  le  Prochain. 

Schoone-  SchoonebeecK  dit  la  même  chofe  que  Monfieur  Hermant; 

! ZTordMi-  ü  ajoute  feulement  >  quelorfquils  alloient  à  la  guerre  ils  por- 
tit.Tom .  1.  toient  dans  leurEtendart  la  Croix  de  1  Ordre  d  un  côte  5  6c 
de  l’autre  trois  Couronnes  d’or  ,  qui  font  les  anciennes  armes 
des  Goths.  Mais  le  témoignage  de  ces  Auteurs  n’empêche  pas 
que  je  ne  croïe ,  que  cet  Ordre  eft  fuppofé >  6c  qu’il  n’a,  ja¬ 
mais  fubfiflé  5  car  fainte  Birgitte  ne  peut  pas  avoir  inftitué  cet 
Ordre  en  Suede  en  1366.  puifqu’elle  avoit  quitté  ce  Roïaume 
dès  l’an  1345.  ou  Pour  retirer  à  Rome  ou  elle  demeura 
toujours  depuis  ce  tems-là.  Elle  ne  pouvoir  pas  avoir  afligné 
de  gros  revenus  à  cet  Ordre  ,  puifque  deux  ans  après  la  mort 
de  fon  mari  qui  arriva  en  1343.  ou  en  1544.  au  plus  tard,  elle 
fit  le  partage  de  fes  biens  entre  fes  enfans  ,  difpofa  de  tout  ce 
quilapouvoit  dirtraire  du  Service  de  Dieu  ,  &  que  pour  fe 
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faire  pauvre  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift  ,  elle  s’étoit  mile 
dans  la  dépendance  d’une  perfonne  à  qui  elle  avoir  abandonné  des. 
le  peu  de  bien  qui  lui  étoit  refté,  comme  nous  lifons  dans  la  Bir&itte* 
vie  de  cette  Sainte.  Elle  n’avoir  point  époufé  un  puiffant  Prin¬ 
ce  de  Suede ,  comme  M.  Hermant  le  veut  perfuader.  S’il  étoit 
Prince  de  Nericie,  il  nepoffedoit  point  cette  Province  en  Sou¬ 
veraineté  ,  &  fainte  Birgitte  n'a  jamais  eu  le  titre  de  Reine 
comme  Schoonebeeck  a  avancé.  Enfin  s’il  étoit  vrai  que  cet 
Ordre  prétendu  eut  été  approuvé  par  Urbain  V»  la  Bulle  de 
la  Canonifation  de  fainte  Birgitte  en  auroit  fait  mention, 
auffi-bien  que  de  fOrdre  du  Sauveur,  qui  fut  approuvé  par 
le  même  Urbain  V.  &;  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Bulle  ,  com¬ 
me  aïant  été  institué  par  cette  PrincefTe. 

Ce  font  donc  apparemment  les  Révélations  de  fainte  Bir¬ 
gitte  ,  où  il  eft  parlé  de  Chevaliers  ,,  des  qualités  qu’ils  doi¬ 
vent  avoir  ,  des  ceremonies  qui  doivent  s'obferver  à  leur  ré¬ 
ception  ,  &  de  la  maniéré  qu’ils  doivent  prononcer  leurs 
Vœux ,  qui  auront  fans  doute  fait  croire  que  cette  Sainte 
parloit  d'un  Ordre  Militaire  qu’elle  avoit  inftitué.  Mais  cette 
Sainte  n’a  point  inftitué  d’Ordre  Militaire  ,  ce  qu’on  lit  dans 
fés  Révélations  touchant  les  Chevaliers  ,  ne  regardoit  que 
P  O  rdre  de  Chevalerie  en  general  5  &  les  ceremonies  qui  y 
font  marquées  ,  étoient  à  peu  près  les  mêmes  qui  fe  prati- 
quoient  dans  plu fieurs  Provinces  à  la  réception  des  Cheva¬ 
liers  ,  qui  avoient  auffi  prefque  par  tout  les  mêmes  obliga¬ 
tions. 

Nous  pourrions  en  rapporter  plu  fieurs  exemples  5  mais  nous 
nous  contenterons  de  celui  de  Guillaume  Comte  de  Hollande, 
qui  avant  que  d'être  couronné  Empereur  à  Aix-la-Chapelle  , 
fut  fait  Chevalier  à  Cologne  5  fan  1248.  parce  qu’il  n'étoit  en¬ 
core  qu’Ecuïer  ,  &  que  les  loix  de  l’Empire  portoient ,  que 
l’Empereur  ne  devoit  point  être  couronné  qu’il  ne  fut  Che¬ 
valier.  C'eft  pourquoi  le  Roi  de  Boheme  le  fit  Chevalier  5  &  Joaî?; 

...  %  1  .  xaC  hron. 

voici  les  ceremonies  qui  le  pratiquèrent  en  cette  occaiion.  vitrajett.p . 

Mefle  aïant  été  celebrée  par  la  Cardinal  Pierre  Capuccio  du  77-  Le  ce¬ 
ntre  de  faint  Georges  au  Voile  d’or ,  le  Roi  de  Boheme  aprèi  ^Tclmbrly 
l’Evangile  prefenta  à  ce  Prélat  le  Comte  de  Hollande,  en  iu;  T om.  1  .part* 
difant  :  Nous  pre fentons  à  votre  Revcrence  cet  Renier  ,  /upp  liant 
tûs-bumblernent  votre  Paternité  de  recevoir  fa  Profie fion  &  /es  fimfaL  p.  Si 
VœsiX  )  afin  qfiil puijfie  entrer  dans  n être  Société  Militaire*  Le 
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Cardinal  dit  au  Comte  :  Selon  l' étimologie  du  mot  de  cheva¬ 
lier  y  il  faut  que  celui  quiveut  combattre  ait  une  grandeur  d\mev 
qùilfoit  de  condition  libre  ,  qu’il  foit  liberal  y  qu’il  foit  coura¬ 
geux  y  (fi  qù  il  ait  beaucoup  d’adrejfe.  Qif  il  ait  une  grandeur  d’ a- 
me  y  afin  qu’il  ne  fe  laijfe  pas  abbattre  dans  F adverfi té  ,*  qùilfoit 
de  'condition  libre  par  fa  naijfance  5  qu’il  fe fajfe  honneur  par  fes 
libéralité qu'il  témoigne  du  courage  5  lorfqu  il  commandera  , 
(fi  qùil  dorme  des  preuves  de  fon  adrcffe  dans  les  occafions :  Mais 
avant  que  de  prononcer  les  Vœux  de  votre  Profejfon  y  afin  que 
vous  ne  les  ffjiez  pas  fans  fçavoir  d  quoi  vous  vous  obligez ,y 
écoutez  les  Réglés  de  Chevalerie.il  faudra  entendre  tous  les  jours 
la  fainte  Meffe  >  expofer  votre  vie  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Ca¬ 
tholique  y  garentir  du  pillage  l’EgliJé  (fi  fes  Minifires  y  protéger 
les  Veuves  (fi  les  Orphelins  y  éviter  les  guerres  injufies  y  gcce  < 
pîer  les  'Duels  pour  délivrer  /’ Innocent  y  ne  point  aliéner  les  biens 
de  l’Empire  y  &  vivre  devant  Dieu  (fi  devant  les  hommes  fans 
aucun  reproche.  Ce  font- la  les  Réglés  de  chevalerie  ,  (fi  fi  vous 
les  objervez  fidellement  y  fçachez  que  vous  acquererez  beaucoup 
dl honneur  en  cette  vie  y  (fi  que  vous  jouirez  apres  votre  mort  de 
F  Eternité  bienheureufe.  Après  cela  le  Cardinal  prit  les  mains 
du  Comte  de  Hollande ,  &  les  aïant  ferre'es  dans  le  MefiTel , 
ou  Ion  venoit  déliré  l’Evangile,  il  lui  demanda  s’il  vouloir 
recevoir  T  Ordre  de  Chevalerie  au  nom  du  Seigneur,  &  faire 
profeffion  de  cet  Ordre  conformement  à  la  Réglé  qu’il  venoit 
de  lui  expliquer.  Le  Comte  aïant  répondu  quil  le  vouloit 
recevoir  ,  lui  donna  fa  Profeffion  par  écrit  qu’il  prononça  en 
ces  termes.  Moi  Guillaume  de  Hollande  y  Prince  de  la  Milice  , 
Vajfial  du  fiaint  Empire  (fi  étant  libre  y  fais  ferment  de  garder  la 
Réglé  de  Chevalerie  en  prefence  de  Monfeigneur  Pierre  Cardinal 
Diacre ,  du  titre  de  faint  Georges  au  Voile  d’or  (fi  Légat  du  S\ 
Siégé  y  par  ces  faints  Evangiles  que  je  touche  avec  la  main .  Le 
Roi  de  Boheme  lui  donna  enfuite  un  grand  coup  fur  le  cou  en 
lui  difant  :  SouvcneT^-vous  en  L  honneur  de  Dieu  Tout~puiJfant , 
que  je  vous  fais  chevalier  (fi  vous  reçois  avec  joïe  dans  notre 
Société  y  (fi  fouvenez-vous  aujfi  que  je  fus- Chrifi  a  reçu  un  fouf - 
fl**  >  qu’on  s’efi  moqué  de  lui  devant  le  Pontife  Anne  y  quil  a 
été  revêtu  d’une  robe  y  qù  il  a  foujfcrt  des  railleries  devant  le 
Roi  Herode  y  (fi  qu’il  a  été  expofé  tout  nud  (fi  attaché  à  une 
Croix .  fe  vous  prie  d'avoir  toujours  dans  la  penfée  les  opprobres 
de  celui  dont  je  vous  confcillc  de  porter  toujours  U  Croix .  Après 
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quela  Melfe  fut  achevée ,  iis  fortirent  de  l’Eglife  au  fon  des  Ojm* 
trompettes  ,des  timbales,  &  des  fanfares  5  le  Comte  fît  un  RELDE  s. 
coup  de  Lance  avec  le  fils  du  Roi  de  Boheme  5  &  mit  enfuiteB^GLTTE- 
l’Epée  à  la  main,  comme  pour  commencera  faire  les  fon¬ 
dions  de  l'Ordre  dont  il  venoit  d’être  honoré. 

Voilà  quelles  étoient  les  ceremonies  qui  s’obfervoient  en 
Allemagne  à  la  réception  d’un  Chevalier  dès  l’an  1148.  «Sc 
quelles  étoient  leurs  obligations  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
aux  obligations  &  aux  ceremonies  des  Chevaliers  quiecoient 
enSuede  vers  l’an  1346.  auquel  tems  fainte  Birgitte  commen¬ 
ça  à  avoir  fes  Révélations.  Chaque  pais  avoit  fes  ufages  parti¬ 
culiers  ,  car  il  y  en  avoit  ou  le  Chevalier  étant  conduit  à  l’£-  " 

glifey  paffoit  toute  la  nuit  en  prières.  Le  lendemain  avant  la  fimbol-p*  IX« 
Mefleil  mettoit  fon  Epée  fur  l'Autel  :  on  la  béni  doit  ,  on  la 
paflbit  dans  le  baudrier  qu’on  lui  attachoit  fur  l’épaule ,  &  de 
cette  forte  il  étoic  fait  Chevalier.  Mais  la  pratique  la  plus  or¬ 
dinaire  de  faire  des  Chevaliers  ,  étoit  de  les  creer  fur  le 
champ  de  bataille  après  quelques  exploits  fignalés ,  en  leur 
ceignant  l’Epée  ,  leur  mettant  des  éperons  dorez  ,  &  leur  don¬ 
nant  l’acoiade.  Les  Rois  même  fe  faifoient  creer  Chevaliers 
par  leurs  propres  Sujets  ,  comme  fit  François  Premier  apres  la 
bataille  de  Marignan  en  1515.  qui  voulut  être  fait  Chevalier 
par  Pierre  Bayard  Gentilhomme  de  Dauphine ,  que  fa  vertu 
fit  furnommer  le  Chevalier  fans  reproche  >  ce  qu’ont  fait  aufli 
plu  (leurs  de  nos  Rois  le  jour  de  leur  couronnement  ;  &  lorf-  ^onfh'ei?* 
que  l’Empereur  Sigifmond  vint  en  France  l’an  1416-  f°us  k  Duhaiiiant* 
Régné  de  Charles  VI.  qui  lui  permit  de  prendre  féance  au  &  Mczcray 
Parlement  de  Paris,  ce  Prince  y  entendit  plaider  une  Caufe ^ 
pour  lapofleffion  de  la  Senechauffee  de  Baucaire  ou  de  Car-  JEqueJrr.ord . 
caflonne  ,  qui  étoit  conteûée  entre  les  nommés  de  Poftellan 
&  de  Signet.  Comme  le  premier  reprochoit  à  Signet  qu’il  ne  la  muaid.  hijî\ 
pouvoit  pas  poffeder  à  caufe  qu’il  n’écoit  pas  Chevalier  5 
l’Empereur  fit  approcher  Signet ,  &  prenant  l’épée  d’un  de  om’ 
fes  Gentilshommes,  il  la  lui  donna  ,  lui  fit  chauffer  les  épe¬ 
rons  dorez  ,  ôc  de  cette  forte  le  fit  Chevalier  ,  en  difant  à  fa 
Partie ,  que  la  raifon  qu’il  alleguoit  ne  fubfifioic  plus ,  puif- 
qu’il  l’avoitfait  Chevalier. 
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Chapitre  VII. 

De  l'Ordre  des  Pauvres  Volontaires. 


NO  u  s  avons  déjà  parlé  d’un  Ordre  fous  le  nom  de  Pau¬ 
vres  Catholiques  ;  en  voici  encore  un  qui  a  pris  le  nom 
de  Pauvres  Volontaires.  Nous  ne  fçavonspoint  ni  le  tems  de 
fa  Fondation  ,  ni  qui  en  a  été  le  Fondateur  ;  mais  il  y  a  bien 
de  l’apparence  qu’il  a  puctre  fondé  vers  l  an  1370.  car  Bu  - 
chus  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  \V  indetem , 
qui  avoit  été  nommé  par  le  Concile  de  Baie  Commiflaire 
pour  la  Reforme  des  Monafteres  d’Allemagne  ,  &  qui  dans 
le  même  tems  avoit  été  élu  Vifiteur  du  Couvent  des  Pauvres 
Volontaires  de  la  ville  d’Hildefem  par  les  Religieux  de  ce  Cou¬ 
vent ,  du  confentement  de  l’Evêque  Erneft ,  dit  que  cespau- 
vres  Volontaires  d’Hildefem  »  embraflerent  lan  i47°;  *a 
Réglé  de  faint  Auguftin  ,  &  prirent  un  habillement  particu¬ 
lier  5  fie  comme  ce  ne  fut  que  dans  cette  année  qu’ils  furent 
véritablement  Religieux  ,c’eftpour  ce  fujet  qu’il  appelle  leur 
Ordre, un  Ordre  nouveau  ,  quoiqu’ils  fuflent  déjà  établis 
cent  ans  auparavant  dans  cette  ville  èc  dans  quelqu  autres 
d’Allemagne  :  Ordo  rtovus  TratrumVoluntane  Pauperum  nomi- 
natus  ,  anno  Vomira  1470.  in  Hildefem  primo  furrexit ,  qui  h- 
cet  ante  centum  annos  in  diverfïs  Alemania  partions  &  in  Hi  - 
defem  habita'verint  ,  Foluntarie  Pauperes  nominati  ,fingularem 
habitum  &  Régulant  Almi  P  -  Augttftini  jaminbrevi  fufeeperuut. 

Ce  fut  donc  l'an  1470.  que  ces  Pauvres  Volontaires  em- 
brafferent  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  &  l’année  fuivante  us 
firent  les  Vœux  folemnels  entre  les  mains  de  leur  Supérieur, 
qui  jufques  alors  n’avoit  pris  que  la  qualité  de  Procureur  ,  a 
caule  que  c’étoit  lui  qui  devoit  pourvoir  à  leurs  neceffites  5 
mais  après  que  ces  Religieux  eurent  prononcé  leurs  voeux  ,  ils 
lui  donnèrent  le  titre  de  Prieur.  Ils  retinrent  néanmoins  leurs 
anciens  Statuts  Scies  Reglemens qu’ils  obfervoient  parlepafle, 

&  ils  ne  firent  du  changement  que  dans  l’habit.  Bufchus  ne 
marque  point  quel  étoit  celui  qu’ils  portaient  auparavant! 
mais  en  faifànt  leurs  vœux  folemnels  ,  ils  prirent  une  robe 
grife  ,  un  fcapulaire  ,  &  un  capuce  noire.  C’eft  ainfi  qu’ils 
étaient  habillés  dans  la  Maifons  mais  lorfqu’ils  fortoient ,  ils-  ■ 
mettoient  une  chape  grife  qui  étoit  beaucoup  pliffée  au  tour 
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du  cou  5  ce  qu’ils  firent  pour  fe  conformer  aux  Religieux  du 
même  Ordre  des  Maifons  de  Cologne  ,  d’Halberftad  ,  &  de 
quelques  autres  villes  d’Allemagne  ,  qui  avoient  auflî  fait  des 
vœux  folemnels,  6c  qui  avoient  pris  le  même  habillement.  Ils 
formoient  même  une  Congrégation  >  comme  le  témoigne  en¬ 
core  Bufchus  par  ces  paroles  :  Conformes  jam  nttnc  funt  in  ha¬ 
bit  u  &  in  omnibus  carernoniis  &  modo  <vivendi  >  Fratribus  fui 
Ordinis  in  Colonia  &  cire  a  Rhenum  &  in  Halberjlad  ,  qui  f ra¬ 
ter nitatem  &  unionem  mutnofervant  tanqnam  cap itu lare m. 

Ces  Religieux  n’étoient  que  des  Freres  Laïcs ,  qui  ne  rece- 
voient  aucun  Prêtre  parmi  eux  :  la  plufpart  ne  Içavoient  pas 
même  lire, 6e  ils  s’occupoient  à  des  arts  mechaniques. Quelques- 
uns  étoient  Tailleurs  ,  Cordonniers  ,  Menuifiers,  Forgerons: 
ils  alloient auflî  veiller  les  malades  delà  ville  lorsqu’ils  étoient 
appellés  :  ils  leur  donnoient  les  foulagemens  dont  ils  avoient 
beîoin  ,  les  confoloient ,  les  aidoient  à  faire  une  bonne  mort 
&  portoient  leurs  corps  enterre.  Ils  ne  poflTedoient  aucuns  re¬ 
venus  :  le  matin  ils  ne  fçavoient  pas  ce  qu’ils  auroient  à  dîner, 
ils  alloient  deux  à  deux,  félon  l’ordre  du  Supérieur ,  deman¬ 
der  l’aumône  par  la  ville ,  8c  mangeoienten  commun  ce  qu’on 
leur  avoit  donné. 

Ils  fe  levoient  en  tout  rems  à  minuit  ,  pour  dire  dans  leur 
Oratoire  Matines ,  qui  confiftoient  en  un  certain  nombre  de 
Pater  8c  d 'Ave  qu’ils  recitoient  à  genoux ,  après  quoi  ils  fai¬ 
saient  deux  heures  entières  d’oraiïbn  mentale  fur  les  Myfte- 
res  de  la  Paflîon  de  Noire-Seigneur  Jefus-Chrift ,  &  reftoient 
auflî  à  genoux  pendant  ce  tems-là  ,  fans  qu’ils  puffent  s’af- 
feoir,  n’y  aïant  aucun  fiege  dans  leur  Oratoire.  Ils  retour¬ 
noient  enfuïfce  dans  leurs  Cellules  pour  fe  repofer  jufqu’à  qua¬ 
tre  heures  6e  demie  ou  cinq  heures ,  qu’ils  fortoient  tous  de  la 
maifonpour  aller  à  l’Egiife  Cathédrale  entendre  les  Matines, 
la  MeflTe  6e  une  partie  des  Heures  Canoniales.  Us  y  demeu- 
roient  pendant  trois  heures  à  genoux  dans  un  lieu  feparé  de- 
ftiné  pour  eux  ,  6e  retournoient  enfuiteà  la  maifon  ou  ils  rece- 
voient  les  ordres  du  Supérieur  pour  aller  à  la  quête  ou  au  tra¬ 
vail.  Après  le  dîner,  ils  fe  remettoient  au  travail  jufquesi 
l’heure  de  Vêpres  qu’ils  alloient  encore  à  la  Cathédrale,  ou 
ils  recitoient  pour  Vêpres  un  nombre  de  Pater .  Ilsydemeu- 
roient  une  heure  ou  deux  6c  revenoientà  la  maifon  ^our  fou- 
per.  Ils  alloient  enfuite  à  leur  Oratoire  où  ils  difoient  Com- 
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plies  Se  faifoientl’oraifon  mentale  pendant  une  heure ,  laqueL- 
le  étant  finie  >  le  Supérieur  donnoit  le  lignai  Se  ils  alloient  fe 
coucher  pour  fe  relever  â  minuit. 

Bufchus  dit  encore  qu’ils  avoient  plufieurs  privilèges  qui 
leur  avoient  été  accordés  par  le  Saint  Siégé  à  la  recomman¬ 
dation  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  comme  d’avoir  dans 
leurs  Maifons  une  Chapelle  avec  un  Clocher  ,  d’y  pouvoir 
faire  dire  la  Méfié  Se  d’y  communier  dans  la  neceflité  >  mais 
qu’ils  ne  dévoient  rien  faire  au  préjudice  de  l’Egüfe  Matrice. 
Gomme  ces  Pauvres  Volontaires  avoient  obtenu  ces  privilè¬ 
ges  à  la  recommandation  du  Duc  de  Bourgogne,  il  y  a  de 
î’apparencequ’ils  avoientaufli  des  Maifons  en  Flandre  :  En 
effet  Abraham  Bruin ,  Michel  Colyn ,  &  François  Modius  qui 
étoient  Flamans,  ont  donné  l’habillement  d’un  de  ces  Pauvres 
Volontaires ,  tel  que  nous  l’avons  fait  graver  >  quieft  different 
de  celui  que  portoient  les  Religieux  du  même  Ordre  en  Alle¬ 
magne  5  puifque  ceux  de  Flandre  avoient  un  habit  de  gros- 
drap*  tanné  3  qu’ils  marchoient  nuds  pieds  fans  fandales  ,  ôc 
qu'ils  avoient  toujours  à  la  main  un  grand  bâton  au  haut  du¬ 
quel  il  y  avoit  un  Crucifix.  Il  y  a  déjà  long-terns  que  cet  Or¬ 
dre  ne  fubfîfte  plus. 

Joann.  Bufchus.  De  Re for  mat.  Monajler.  lib .  i.  apttd  God. 
Guillelm.  LeibniiT^fcript*  Brtmfvic.  Tom.  2.  pag.  857. 


Chapitre  VIII. 


Des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Ambroife  ad  nemus^ 

&  de  faint  Barnabe. 

IL  y  a  eu  autrefois  deux  Ordres  differens ,  Pun  fous  le  nom1 
de  faint  Ambroife  au  bois  ,  communément  appelle  faint. 
ümbroife  adnemus^  l’autre  fous  celui  de  faint  Barnabe  ou  des 
Freres  Apoftolins,  &  qu’on  nommoit  en  quelques  lieux  San- 
tf.relli  5  mais  qui  furent  unis  par  le  Pape  Sixte  V.  pour  ne 
faire  qu’une  même  Congrégation  qui  a  retenu  le  nom  défaille 
Ambroife  ad  nemus.  il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  cru  fans  fon¬ 
dement  que  faint  Ambroife  avoir  été  le  Fondateur  du  pre¬ 
mier  3  peut-être  ont-ils  appuïé  leur  opinion  fur  ce  que  le  Pape 
Grégoire  XL  en  confirmant  cet  Ordre,  permit  à  ces 
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£ieux  de  fuivre  dans  leur  Office  le  Rit  Ambrofien  j  &  ont-ils  ?RDRE 
cru  que  ce  Pape  ne  leur  avoit  accorde  ce  privilège  qu  en  me-  SE  ET  DE  S. 
moire  de  faint  Ambroife  leur  Fondateur.  Mais  ce  ne  feroitpas  Barnabe  ‘ 
une  railon  pour  faire  croire ,  que  cet  Ordre  eut  tiré  fon  origine 
de  ce  Perede  l’Eglife  ,  puifque  tout  le  monde  ne  demeure  pas 
d’accord ,  que  ce  Saint  ait  été  l’auteur  de  l’Office  qu’on  ap¬ 
pelle  Ambrofien  ,  &  il  y  a  même  plus  d’apparence  qu’avant 
Paint  Ambroife  l’Eglife  de  Milan  avoit  un  Office  particulier, 
different  de  celui  de  Rome,  aufli-bien  que  les  autres  Egüfes 
d’Italie,  &  que  quand  les  Papes  firent  prendre  aux  Egiifes 
d’ Occident  l’Office  Romain  5  celle  de  Milan  fe  mit  à  couvert 
fous  le  nom  de  faint  Ambroife  ,  &  depuis  ce  tems-là  ,  on  nom¬ 
ma  fon  Office  ,  l’Office  félon  le  Rit  Ambrofien  pour  le  diftin- 
guer  des  autres  Egüfes  qui  avoient  fuivi  le  Rit  Romain.  Ainfi 
fi  le  Pape  Grégoire  XI.  permit  aux  Religieux  de  faint  Am¬ 
broife  ad  nemus  ,  de  fuivre  le  Rit  Ambrofien  5  ce  ne  fut  pas^ 
à  caufe  que  faint  Ambroife  étoit  leur  Fondateur  5  mais  c’étoit 
apparemment  à  caufe  qu’ils  étoient  fournis  pour  lors  à  la  Ju- 
rifdïdion  des  Archevêques  de  Milan  ,  comme  ils  le  furent  en-' 
core  dans  la  fuite  ,  jufques  fous  le  Pontificat  d’Eugene  I V.  qui* 
leur  laiffa  le  privilège  de  reciter  l’Office  Ambrofien  ,  en: 
leur  en  accordant  un  nouveau  qui  les  exemtoit  de  la  Juridi¬ 
ction  des  Ordinaires. 

Le  Pere  Bonanni confond  les  Religieux  Apoftolins  ou  de* 
faint  Barnabe' dont  nous  allons  parler ,  avec  les  Religieux  de 
faint  Ambroife  ad  nemus  ,  dont  il  dit  qu’il  n’a  pu  découvrir 
l’origine  i  mais  qu’il  faut  qu’elle  foit  bien  ancienne ,  principa¬ 
lement  à  caufe  du  nomdë  Barnabites  qu’ils  portoient  autre¬ 
fois  ,  prétendant  avoir  été  fondés  par  l’Apôtre  faint  Barnabe** 

Il  ajoute  que  l’Archevêque  de  Milan ,  voïant  que  par  un  long 
efpacede  tems ,  ils  s’étoient  relâchés  de  leurs  anciennes  ob- 
fervances,  il  avoit  demandé  à  Grégoire  XI.  la  permiffion  de^ 
les  établir  dans  l’Eglife  de  faint  Ambroife  ad  nemus ,  ou  ils  al- 
loient  fouvent ,  à  caufe  de  la  dévotion  qu’ils  portoient  à  ceJ 
faint  Docteur ,  ce  que  le  Pape  lui  accorda  par  fa  Bulle  Cupien- 
abus ,  par  laquelle  il  ordonne  qu’ils  fuivront  la  Réglé  de  faint' 
Augultin  3  mais  apparemment  que  le  Pere  Bonanni  n’a  pas  lu' 
cette  Bulle  ,  qui  marque  pofitivement  que  ces  Religieux  de¬ 
meuraient  déjà  à  faint  Ambroife  ad  nemus  ,  &  que  c’étoir 
sux- mêmes  qui  demandaient  au  Pape  de  leur  preferire  un& 
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®r9rï  de  i5_egle  :  Sane  petitio  pro patte  vejlta  nobis  nuper  c x hibita  contl-* 
se  eTdï  s.  achat  ,  quod  in  vejlra  Ecclejia  ,  qu.e  ad  nemns  fancli  Ambïojii 
Barnabe'.  nuMupabatur  ,  &  in  qua  morammi  de  prafente  ,  ab  antiquomo- 
ran  fient  Fratres ,  unum  Priorem  habentes.  A  la  vente  1  Arche¬ 
vêque  de  Milan  avoir  fupplié  ce  Pontife  de  pourvoir  a  leur 
état ,  comme  ilparoît  auiïï  par  cette  Bulle  adreflée  au  Prieur 
&  aux  Frétés  de  l’Eglife  de  faint  Ambroife  hors  les  murs  de 
Milan.  Elle  elt  de  l’an  1575.  &non  pas  de  l’an  1376.  comme  a 
Hermant.  marqué  le  Pere  Bonanni ,  &  H  M.  Hermant  avoit  auffi  veu 
ofâ.  Keiig.  cette  Bulle ,  il  n’auroit  pas  dit  que  cet  Ordre  avoit  commencé 

Ton,,  a.  f.  l’an  1433.  .  ,  „  •  •  , 

L’on  ne  peut  rien  dire  de  certain  touchant  1  origine  de  cet 
Ordre, ni  de  fes  Fondateurs,  que  quelques-uns  prétendent 
avoir  été  trois  Gentilshommes  Milanois  nommés  Alexandre 
Crivelli  ,  Albert  Belbzzo  6c  Antoine  de  Pietra-Santa ,  aïant 
Moritna.  en  ce^a  ftxivi  Paul  Morigia  qui  en  a  parle  le  premier  dans  fon 
OrkJimtt.  Hiftoire  des  Ordres  Religieux  5  mais  l’on  ne  peut  guere  cora¬ 
il.  K er  pur  je  témoignage  de  cet  Auteur  ,  qui  après  avoir  dit  dans 
le  Chapitre  quarante-cinq  du  Livre  premier  ,  que  ces  trois 
Fondateurs  vivoient  du  tems  de  faint  Ambroife  ,  qui  alloit 
ordinairement  demeurer  quelques  jours  avec  eux  dans  leur 
folitude  ,  dit  dans  le  Chapitre  dix- huit  du  Livre  troifiéme  , 
qu’ils  fondèrent  cet  Ordre  l’an  1431.  Il  y  a  bien  de  l’apparen¬ 
ce  que  cet  Ordre  ne  commença  que  fous  le  Pontificat  de  Gré¬ 
goire  XI.  qui  par  fa  Bulle  dont  nous  avons  parlé ,  leur  ordon¬ 
na  de  fuivre  la  Réglé  de  faint  Augudin  ,  leur  permit  de  por¬ 
ter  le  nom  de  faint  Ambroife^  nemns  ,  de  reciter  l’Office  fé¬ 
lon  le  Rit  Ambrofien,  d’élire  un  Prieur  qui  devoit  être  con¬ 
firmé  par  l’Archevêque  de  Milan,  êc  leur  prefcrivit  la  forme 
&  la  couleur  de  leur  habillement.  Cet  Ordre  s’étendit  enfui- 
te  en  plufieurs lieux 5  mais  les  Maifons  étoient  indépendantes 
les  unes  des  autres,  ce  qui  fit  que  l’an  1441.  le  Pape  Eugene 
1 V.  les  unit  en  Congrégation ,  6c  ordonna  que  le  Couvent  de 
faint  Ambroife  ad  nemns  proche  de  Milan  en  feroit  le  Chef: 
que  tous  les  trois  ans  on  y  tiendroit  le  Chapitre  general  :que 
l’on  y  drelîcroit  des  Statuts  6c  Reglemens  pour  le  bon  gouver¬ 
nement  de  cette  Congrégation  ;  6c  que  l’on  y  éliroit  un  Gene¬ 
ral  pour  la  gouverner  ,  6c  défendit  aux  Religieux  de  palier 
dans  d’autres  Ordres ,  même  plus  aufteres.  Dans  la  fuite  des  > 
tems  l’Obfervance  Reguliere  s’étant  un  peu  relâchée ,  ils  prie- 
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Suite  de  la  troisième  Partie,  Chap.  VIII.  55 
rcnc  faine  Charles  Borromée  l’an  1579.  d’aflîfter  à  leur  Chapi-  Cri)RÎ  d* 
tre  general ,  &  par  fes  confeils  ils  y  établirent  de  bons  Réglé-  S.Amb  roi- 
mens  qui  furent  fort  utiles  pour  la  conduite  8c  lesbien  de  leur  Barnabe'! 
Congrégation  ,  qui  fut  enfin  unie  le  15.  Aouft  1589.  avec  celle 
des  Religieux  de  laint  Barnabe, ou  Apoftolins,  par  autorité  du 
Pape  Sixte  V.  &  cette  Union  fut  confirmée  l’an  1606.  par  le 
Pape  Paul  V- 

Ces  Apoftolins  difputoient  l’antiquité  aux  Ambrofiens  ,  8c 
ne  pretendoient  pas  moins  que  d’avoir  eu  Paint  Barnabé  pour 
Fondateur.  Plu fieurs  Ecrivains  ont  fuivi  cette  opinion  après 
Morigia  quieft  le  plus  ancien  qui  en  ait  parié  ;  quoiqu’il  n’ait 
écrit  qu’en  1569.  Nous  avons  déjà  fait  voir,  que  l’on  ne  peut 
gueres  s’arrêter  fur  fon  témoignage  :  en  voici  encore  une 
preuve  >  car  dans  le  Chapitre  51.  du  premier  Livre  de  fon  Hi- 
ftoire  ,  il  dit  que  ces  Religieux  avoient  eu  faint  Barnabé  pour 
Fondateur,  8c  qu’après  fa  mort  ils  prirent  le  nom  d’Apofto- 
lins  5  8c  dans  le  Chapitre  dix- huit  du  troifiéme  Livre  il  mar¬ 
que  que  leur  Ordre  ne  commença  qu’en  1484.  Schoone- 
beeK  a  été  auffi  peu  exact  en  ceci  qu’en  toutes  autres  chofes  à 
car  parlant  de  ces  Apoftolins,  il  les  confond  avec  les  Ambro¬ 
fiens  dès  le  rems  de  l’Inftiturion  de  ces  derniers  5  car  il  dit 
que  les  Apoftolins  aïant  eu  faint  Barnabé  pour  Inftituteur  ,0» 
les  appelloit  anciennement  Barnabites  ;  mais  que  comme  tou¬ 
tes  chofes  vont  en  décadence  &  que  leur  Congrégation  eut 
befoin  de  Reftaurateur  ,  trois  Gentilshommes  Milanois ,  A  le¬ 
xandre  Crivelli .,  Albert  Befozzo ,  8c  Antoine  Pietra-Santa, 
la  rétablirent  dans  un  lieu  folitaire ,  où  autrefois  faint  Am- 
broife  avoit  coutume  de  vaquer  à  la  contemplation  5  8c  dans 
un  autre  endroit  il  parle  de  certains  Moines  ,  qui  environ 
l’an  490.  avoient  été  fà  ce  qu’il  dit  )  inftituéspar  faint  Am- 
broife dont  ils  avoient  retenu  le  nom.  Il  ajoute  qu’ils  avoient 
premièrement  fuivi  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  8c  que  dans 
la  fuite  ils  avoient  été  incorporés  parmi  d  autres  Ordres  qui 
ont  fuivi  celle  de  faint  Benoift.  Cependant  faint  Ambroife 
mourut  l’an  397;  &  c’eft  encore  une  preuve  du  peu  d’exadi- 
tude  de  cet  Auteur.  Enfin  lePere  Bonanni  parlant  de  ces  Apo- 
ftolins  qu  il  appelle  Barnabites,  dit  qu’il  y  avoit  peu  de  dif¬ 
férence  entr’eux  8c  les  Religieux  de  faint  Ambroife  ad  nemtts'i 
qui  etoient  aufli  Barnabites,  &  qui  pretendoient  avoir  ctéj 
fondés  par  faint  Barnabé,  félon  ce  que  dit  le  Pere  le  Page  dans 


5^  Histoire  des  Ordres  Religieux,* 
fa  Bibliothèque  de  Premontré  ,  que  le  Pere  Bonanni  apporte 
SE  ET  DE  S.  pour  garand  de  ce  qu'il  avance  5  6c  il  ajoute  que  Sixte  V, 
Barnabe.  pOUr aflbupir  les  difïerens  qui  arri voient  tous  les  jours  entre 
ces  deux  Ordres  qui  étoient  fi  fembiables  ,  les  unit  enfemble 
ban  1586. 

Bien  loin  que  les  Âpoftolins  aient  eu  faint  Barnabe  pour 
Fondateur ,  il  n'eft  pas  même  certain  qu'il  ait  prêché  dans  la 
Ligurie ,  ou  l’on  prétend  que  cet  Qrdre  a  pris  fon  origine.  Ce 
qui  paroît  plus  vrai-femblable ,  d’efi:  que  dans  le  quinziéme 
Siecle  ,  il  y  eut  plufieurs  Ermites  qui  s'unirent  enfemble  dans 
l'Etat  de  Gennes  ,  6e  qui  àcaufe  de  la  vie  A^oftolique  qu’ils 
menoient ,  6c  qu’ils  avoient  pris  faint  Barnabe  pour  Patron  5c 
Protecteur  ,  furent  appellés  dans  la  fuite  les  Freres  de  iaint 
Barnabé  ouïes  Apoftolins.  Ils  nefaifoient  point  de  vœux  fo- 
lemnels  Sc  étoient  de  fimplesXaïques*  Morigia  qui  a  été  fuivi 
par  plufieurs  autres  ,  dit  que  l'an  1484.  le  Pape  Innocent 
VIII.  leur  permit  de  prendre  les  ordres  iacrés,  8c  leurpref- 
crivit  la  forme  8c  la  couleur  de  ieur  habillement ,  8c  que  les 
premiers  qui  furent  ordonnez  Prêtres  ,  furent  Etiene  More- 
fana  ,  Jean  de  Scarpa  6c  Nicolas  de  Steri.  Mais  Morigia  s’effc 
encore  trompé  en  celas  puifque  lorfqu’ils  s’écablirentà  Gen¬ 
nes  l’an  i486,  il  n’y  avoit  pas  encore  de  Prêtres  parmi  eux., 
comme  il  paroît  par  les  Lettres  de  Paul  de  Campo-Frigofo 
Cardinal  8c  Archevêque  de  Gennes  datées  de  cette  année  3 
car  ce  Prélat  permit  à  Jean  de  Scarpa  8c  à  fes  Compagnons 
de  la  Congrégation  de  la  Pauvre  Vie  des  Apôtres  ,  de  Congre - 
gatione  Pauperis  Vitœ  Apofiolomm  ,  de  bâtir  une  Maifon  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Gennes  ,  6c  d’y  faire  venir  un  Prêtre 
‘  Séculier  pu  Régulier  pour  leur  dire  la  Melle  6c  leur  adrnini- 
ftrer  les  Sacremens.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce  Jean  de 
Scarpa  étoit  le  Fondateur  de  cette  Congrégation  que  l’on 
appella  d’abord  la  Congrégation  delà  Pauvre  Vie  des  Apô¬ 
tres. 

Le  même  Jean  de  Scarpa  fut  dans  la  fuite,  par  autorité 
Âpoftolique  ,  Vicaire  general  de  cette  Congrégation  qui  fe 
multiplia  en  Italie  ,  6c  ce  fut  lui  qui  obtint  du  Pape  Alexan¬ 
dre  VL  une  Bulle  du  15.  Janvier  1496.  par  laquelle  ce  Pape 
Aft**  Btff-  ieur  ordonna  de  faire  des  vœux  folemnels  fous  la  Réglé  de 
sTr#».  I.  faint  Auguftin ,  afin  de  les  retenir  dans  cette  Congrégation, 
Jjww*  dont  ils  Tortoient  quand  ils  vouloient.  Le  Pere  Papebroch  met 
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Porigine  de  ces  Apoftolins  dans  le  quatorzième  Siecle ,  6c  croit  Ordre  be 
qu’ils  ont  pris  naiflance  à  Milan  3  il  y  a  néanmoins  plusd’ap- 
parence  qu’ils  ont  pris  leur  origineà  Gennes ,  puifque  le  Chef  Barnabe’. 
de  cet  Ordre  étoit  le  Couvent  de  faint  Roch  à  Gennes. 

Quoiqu’il  en  foit ,  ils  firent  union  avec  les  Religieux  de 
faint  Ambroife  ad  nem-us .  Ils  fe  defunirent  enfuite,  Sixte  V. 
les  réunit  par  un  Bref  du  15.  Aouft  1^89.  Paul  V.  confirma 
cette  union  le  21.  Janvier  1606 .  6c  approuva  les  Conftitutions 
nouvelles  qu’ils  drefferentpour  lors  >  6c  cette  union  a  fubfifté 
jufques  à  ce  que  ces  deux  Congrégations  ainfi  unies,  aient 
été  lupprimées  par  iePap©  Innocent  X.  l’an  1650.  Cet  Ordre, 
qui  après  cette  union  prit  le  nom  de  faint  Ambroife  ad  nemus 
&  de  faint  Rarnabé  ,  fut  divifé  en  quatre  Provinces  qui  étoienc 
foumifes  à  un  Supérieur  general.  Il  avoit  deux  Maifons  à 
Rome  ,  l’une  fous  le  nom  de  faint  Clement ,  l’autre  fous,  ce¬ 
lui  de  faint  Pancrace,  Le  premier  appartient  prefentement  aux 
Religieux  Irlandois  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  l’autre 
aux  Carmes  Dechaufifés,6e  fert  de  Séminaire  pour  leurs  Mif- 
fions.  Il  y  a  eu  plufieurs  Saints  dans  cet  Ordre  ,  comme  les 
bienheureux  Antoine  Gonzague  de  Mantouë  >  Philippes  de 
Fermo  ,  Gérard  de  Monza  ,  Jean ,  Placide  ,  Guardâte  ,  6e 
plufieurs  autres,  aufii-  bien  que  quelques  Ecrivains ,  comme 
Afcagne  Tafca, qui  avoit  été  auparavant  de  la  Compagnie  de 
Jefus  ,  St  qui  entra  dans  cet  Ordre  dont  il  fut  General  5  Mi¬ 
chel  Mulazzani  Piedmontois,  qui  fut  aufii  General  5  Zacharie 
Vifcomti,  Paul  Fabulotti  ,  St  François- Marie  GuazzL 

Les  Apoftolins  avoient  pour  habillement  une  robe  6c  un 
fcapulaire  ,  6c  pardeflus  un  grand  camail  de  drap  gris  auquel 
étoit  attaché  un  petit  capuce  5  mais  après  leur  union  avec  les 
Religieux  de  Saint  Ambroife  au  bois  ,  ils  prirent  l’habillement 
de  ces  derniers  qui  confiftoit  en  une  robe  de  couleur  brune 
avec  un  fcapulaire  auquel  étoit  attaché  un  capuce ,  6c  lorf- 
qu’ils  fortoient ,  ils  portoient  un  manteau  de  même  couleur. 

Faolo  Morigia.  Orig .  di  tutt.  gl .  Relig.  Silveftr.  Maurol. 

Mar.  Océan .  di  tutt.  gl.  Relig.  Pietr.  Crefcenz.  Rrejid .  Rom . 
narr.  5.  afcag.  Tamb.  de  fur.  Abb.  Dijp.  24.  Herman.  Etablijf. 
des  Ord.  Relig.  Schoonebeeck.  Hifi.  des  Orda  Relig .  Giufani. 

Vie  de  s.  Charles  liv .  5.  c.  12.  Bolland.  T om .  /.  jfunii  ad  diem  5. 

&  Philip.  Bonanni  Catalog.  Ord .  Relig . 
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C  H  A  P  I  T  RE  I  X. 

£)es  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Amhroife  ad  nemus  r 
4vec  lu  'Vie  de  lu  bienheureuje  Gutberine  Jïdori^iu  leur 

Fondatrice a. 

IL  y  a  encore  un  Monaftere  de  Religieufes  de  l’Ordre  de 
„  laine  Ambroife  ad  nemus  ,  qui  ont  eu  pour  Fondatrice  la 
bien  heu  reufe  Catherine  Morigia.  Elle  naquit  à  Palenza  bourg 
fuué  fur  le  Lac-Majeur.  La  pelle  étant  Entrée  dans^  ce  lieu 
Fan  1437.  Aliprand  Morigia  fou  pere  5  fut  contraint  d’en  lor- 
tir  5c  de  fe  retirer  à  Ugovia  5  mais  la  contagion  1  y  en¬ 
core  fui  vi  il  y  mourut  avec  fa  femme  &  onze  de  fes  enfans, 
ne  laiflfant  que  nôtre  Catherine  qui  étoit  fortjeune ,  &  qui  fut 
donnée  à  une  femme  de  qualité  nommee  auffi  Catherine  de  SE 
lenzo  qui  étoit  dans  une  grande  réputation  de  iaintete. 

Catherine  Morigia  étant  fous  la  conduite  d’une  fi  fainte 
femme  3  fit  de  grands  progrès  dans  la  vertu  >  5c  donnoit  déjà 
dans  ce  jeune  âge  de  grandes  marques  de  faintete.  Elle  prati- 
quoit  tous  les  ades  d’humilité  ,  fe  donnoit  àl’Oraiion  ,  atte« 
nuoit  fon  corps  par  beaucoup  d’aufteritez  5c  demortifications5 
&  tâchoit  d’imiter  en  toutes  chofes  celle  qui  lui  feryoit  deme- 
re  de  de  conductrice ,  &  qui  au  bout  de  fept  années  paffa  a 
une  meilleure  vie.  Catherine  fut  fenfiblement  affligée  de  cette 
perte  3  mais  n’oubliant  pas  les  bonnes  inftrudions  qu  elle  lui 
avoit  données  >  elle  perfevera  toujours  dans  fes  faints  exerci¬ 
ces  de  pieté  5c  de  dévotion  y  5c  aïant  atteint  1  âge  de  quatorze 
ans  s  elle  eut  un  grand  defir  de  fe  faire  Religieufer  Elle  entry, 
pour  ce  fujet  dans  un  Monaftere  où  elle  ne  refta  que  trois 
jours  ,  aïant  été  obligée  d’en  fortir  pour  obéir  a  ceux  qui 
avoient  foin  de  fon  éducation.  Elle  redoubla  pour  lors  fes  priè¬ 
res  5c  fes  oraifons  ,pour  demander  à  Dieu  qu  il  lui  fit  connon- 
trele  lieu  où  elle  devoit  le  fervir  lerefte  de  fes  jours.  Sa  prière 
fut  exaucée  ,  elle  eut  unevifion  où  Jefus-Chrift  sapparoif- 
iànt  à  elle  ,  lui  ordonna  de  fe  retirer  fur  le  mont  Varaife.  Elle 
partit  donc  de  Milan  pour  aller  à  Palenza ,  &  apres  quelques 
jours  elle  alla  fur  cette  montagne  où  il  y  avoit  une  Eglife  fous 
le  titre  de  laS,Vierge3delTervie  gardes  Chanoines.Eile  y  trou 
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Ta  quelques  femmes  qui  y  menoient  une  vie  folitaire.  Elle  de-  Religieux 
meura  avec  elles  3  mais  peu  de  tems  après,  cesfaintes  femmes  **oR£R1 
aïant  été  toutes  frappées  de  pefte ,  Catherine  qui  en  fut  pour  de  S  Am- 
lors  prefervée  ,  eut  une  occafion  d’exercer  envers  elles  fa  cha-  adnet»^ 
rite.  Elles  moururent  toutes >  &  la  bienheureufe  Catherine 
aïant  été  auffi  attaquée  de  cette  maladie  quelque  tems  après, 
elle  retourna  à  Palenza  ou  elle  fut  guerie  miraculeufement. 

Cette  fainte  fille  voulant  obéir  à  fon  Epoux  ,  qui  lui  avoit 
ordonné  de  fe  retirer  fur  le  Mont-  Varaife  ,  refolut  de  paflfer 
toute  fa  vie  dans  cet  Ermitage  5  c’eft  pourquoi  l’an  1451.  le 
vingt* quatre  Avril ,  elle  monta  fur  la  cime  de  cette  montagne 
qui  paroifïoit  plus  propre  pour  fervir  de  retraite  aux  bêtes  fa¬ 
rouches  que  de  demeure  aux  hommes.  Elle  commença  d’y 
mener  une  vie  folitaire ,  châtiant  fon  corps  par  les  jeûnes ,  le 
cilice  ,  les  haires  &  par  d’autres  mortifications*  &le  plus  fou- 
vent  elle  couchoit  fur  la  terre  nue.  Elle  refta  feule  pendant 
quelque  tems  5  mais  Dieu  aïant  infpiré  à  la  bienheureufe  Ju- 
liene ,  de  fe  retirer  dans  le  même  endroit  pour  y  faire  péniten¬ 
ce,  elle  fut  reçue  par  la  bienheureufe  Catherine  avec  beau¬ 
coup  de  joïe  l’an  1454.  elles  demeurèrent  pendant  plufieurs 
années  feules ,  jufquesà  ce  que  la  bienheureufe  Biviafe  joignit 
à  elles  aufli-bien  que  deux  autres  faintes  filles  qui  y  vinrent  peu 
de  tems  après  ,  qui  furent  Françoife  Bivia  &  Paule  de  Ar- 
maftis. 

Comme  il  y  avoit  des  perfonnes  qui  murmuroient  de  ce 
que  la  bienheureufe  Catherine  aflèmbloic  des  Compagnes 
dans  cet  Ermitage  ,  &  qu’elles  pratiquoient  les  exercices  de 
Religieufes  fans  être  foumifes  à  aucune  des  Réglés  approu¬ 
vées  par  l’Eglife  ,  elles  prefenterent  toutes  cinq  une  fupplique 
au  Pape  Sixte  IV.  pour  leur  permettre  de  faire  des  vœux  fo- 
lemnels  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin,  ôc  de  porter  Phabit 
de  l’Ordre  de  faint  Ambroife  ad nemtis  ,  ce  que  le  Pape  leur 
accorda  par  un  Bref  du  10.  Novembre  1474*  adrefïe  à  l’Ar- 
chiprêtre  de  Milan ,  auquel  il  donnoit  pouvoir  de  changer 
l’Ermitage  de  la  bienheureufe  Catherine  en  un  Monaftere 
fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  &  l'habit  des  Religieux  de 
faint  Ambroife  ad  newins.  Et  par  un  autre  Bref  donné  l’année 
fuivante*il  leur  permit  d’avoir  dans  l’interieur  de  leur  Mo¬ 
naftere  un  Jardin  &  un  Cimetiere  ,  &  de  porter  le  voile  noir. 

Aïant  reçu  le  premier  Bref ,  elles  députèrent  quelques  perfon- 
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.  nés  à  Gui  de  Chatilion  Archiprêtre  de  Milan  pour  le  prier  cfe 
l’executer  5  mais  y  trouvant  des  difficultés  ,il  fut  long-tems  à 
.  fe  déterminer  &,  ne  vint  au  Mont  Varaife  que  Tan  1476,  Il 
obtint  le  confentement  de  Gafparrin  de  Porris  Archiprêtre 
dei’Eglife  Collegiale  de  ce  lieu  ,  qui  n’étoit  pas  éloignée  de 
cet  Ermitage  ,  &  permit  à  ces  Religieufes  d’avoir  un  Mona- 
flere  ,  un  Jardin  6 c  un  Cimetiere  ,  ÔC  après  leur  avoir  donné 
l’habit ,  elles  firent  profeffion  folemnelleen  ces  termes  ife  N. 
fai  font  profefoon  j  promets  oheijfance  ,  pauvreté  &  ch  a  fêté  à  Dieu 
tout  puijjant  ,  a  La  B.  Vierge  ,  au  B.  faint  Amhroifo  notre  Perey 
&  a  vous  Archiprêtre  Cowmiffaire  Apofiolique  ,  de  vivre  fous 
la  Réglé  de  foint  Augufiin  &  les  Confiitutions  de  foint  Ambroi - 
Je  j  me  foumettant  à  la  conduite  &  direction  de  D.  Gafparrin  de 
Porris  ,  Archiprêtre  de  l’Eglife  de  Notre- D.. me  du  Mont-Varaife 
&  a  fes  Succejfeurs  canoniquement  inftitués  9  conformément 
aux  Confiitutions  Apoftoliques  qui  ont  été  ci-devant  données  ,  ce 
que  je  promets  garder  jufques  a  la  mort .  L’Archiprêtre  de 
Milan  leur  donna  enfuite  le  voile  noir  ,  leur  permit  de  reciter 
l’Office  divin  félon  le  Rit  Ambrofien  ,  6 c  leur  ordonna  d’élire 
une  Supérieure ,  qui  ne  pourroit  exercer  fon  office  que  pen¬ 
dant  trois  ans.  Elles  choifirent  Catherine  Morigia  5  mais  elle 
ne  put  pas  finir  fon  triennal  étant  morte  le  6.  Avril  1478.  Le 
Cimetiere  du  Monaftere  n’étant  pas  encore  béni  ,  le  corps  de 
cette  bienheureufe  Fondatrice,après  avoir  été  expofë  pendant 
quinze  jours  fans  fe  corrompre  >  fut  enterré  dans  l’Eglife  des 
Chanoines ,  oiiilrefta  jufques  en  l’an  150s.  que  le  Pape  Ale^- 
xandre  VI.  permit  qu’on  le  levât  de  terre  pour  le  reporter  dans 
l’Eglife  des  Religieufes.  LeBrefeft  adreiréàl’Abbefle  &.  aux 
Religieufes  du  Couvent  de  Notre-Dame  du  Mont ,  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Ambroife  ad  nemus ,  vivant  fous  la  Réglé  de  faint 
Âuguftin.  Dite Cîis  in  Chrifio  fi li abus  Abbatiffo  &  Convcntui 
Monafierii  B .  M»  Mentis  ,  Ordinis  S,  Ambrofii  ad  Nemus  ,  fub 
Régula  S.  Augufiini  degentihus  >  Mediolanenfis  Diœcefis .  L’on 
montre  encore  aujourd’hui  fon  corps ,  qui  eft  tout  entier  ôc 
fans  aucune  corruption. 

Après  la  mort  de  la  bienheureufe  Catherine  Morigia  ,  les 
Religieufes  élurent  pour  Abbefle  d’une  commune  voix ,  la 
bienheureufe  Benoifte  ,  qui  procura  l’agrandiflement  de  ce 
Monaftere  ,  &:  Gafparin  de  Porris  avec  les  Chanoines,  pour 
témoigner  l’eûhne  qu’ils  faifoient  de  ces  Religieufes ,  fe  dé- 


Suite  delà  troisiem  e  Partie,  Chap.  IX.  6 1 
mirent  de  leurs  Prebendes  l’an  1501.  en  faveur  deceMonafte-REUGiEv- 
re.  Les  revenus  en  étant  par  ce  moïén  beaucoup  augmente's ,  “q  DE 
la.  Prieure  fit  de  nouveaux  bàtimens  pour  y  pouvoir  loger  un  s.  am- 
plus  grand  nombre  de  Reiigieufes .  L  ucrece  Aiciate  oui  fur  ap-  Tmls 
pellee  Sœur  illuminée  ,aïant  pris  l'habit  dans  ce  Monaftere  , 
y  apporta  une  greffe  fucceffion  qui  lui  étoit  échue  ,  plufieurs 
perlonnes  l'aïant  imitée ,  ce  lieu  devint  célébré  ,  &  en  peu  de 
tems  on  y  vit  jufques  à  cinquante  Reiigieufes. 

En  etabliffant  ce  Monaftere ,  on  avoit  ordonné  que  la  Supé¬ 
rieure  ne  feroit  que  pour  trois  ans;  mais  les  Reiigieufes,  tant 
que  la  oienheureule  Benoifte  vécut ,  ne  purent  fe  refoudre  à 
lui  enfubftituer  une  autre;  &  cette  fainte  fille  appréhendant 
que  cela  ne  paffât  en  coutume ,  obtint  du  Pape  Leon  X.  un 
Bref  1  an  1513*  qui  ordonnoit  que  la  Supérieure  feroit  élue 
tous  les  trois  ans ,  R  exemptoit  de  cette  loi  la  bienheureufe 
Benoifte  ,  qui  fut  obligée  de  gouverner  ce  Monaftere  jufques 
à  fa  mort  qui  arriva  l’an  1519.  La  Sœur  illuminée  lui  fucce- 
daqui  eut  foin,  auffi-bien  que  les  autres  qui  furent  élues  dans 
la  fuite,  de  maintenir  la  difcipllne  Reguliere.  Saint  Charles 
Borromée  alloit  fou  vent  à  ce  Monaftere ,  qui  a  été  fous  la  pro¬ 
ton  des  Rois  d’Efpagne.  L’on  y  conferve  auffi  le  corps  de 
la  bienheureufe  Juliene  première  Compagne  de  la  bienheureu— 
fe  Catherine  ,  qui  eft  auffi  tout  entier  &  flexible.  Ces  Reli- 
gieufes  font  habillées  de  couleur  brune  ,  &  leur  habillement 
confifteen  une  robe  &  unfcapulaire  defïus.  Au  Chœur  elles 
mettent  un  manteau  ou  chape.  Elles  n’étoient  point  foumifes 
au  General  de  l’Ordre  de  faint  Ambroife,  comme  on  a  pu 
voir  par  la  Formule  de  leur  Profeffion.  Le  Pere  Papebroch 
>  que  1  Ordre  de  faint  Ambroife  ad  nemus  ,  a  été  com- 
poiv.  de  Monafteres  d  hommes  &  de  filles  >  ne  pouvant  fe  per- 
fuader  que  la  bienheureufe  Catherine  eût  choifi  plutôt  l’Or¬ 
dre  de  iaint  Ambroife  qu’un  autre  ,  s’il  n’y  avoir  déjà  eu  des 
R'w.igieufes  de  cet  Ordre  :  mais  quelque  recherche  que  j’aïe 

pu  faire  ,  je  n’ai  trouvé  que  ce  feul  Monaftere  de  l’Ordre  de 
iaint  Ambroife  ad  nemus. 

Paolo  Morigia.  Hifl.  di  Milano  lib.  3.  cap,  3.  Bolland.  6.  ApriL 
é- Cefar  Tettatnenti.  Hijl,  Ecclef.  s.  M.  de  Mont.fup .  Varef 
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Des  Religieufes  de  /’  Ordre  de  faint  Ambroife  &  de  fainte 
Marcelline  3  dites  auflt  Annonciades  de  Lombardie. 

r 

LA  Congrégation  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Affl- 
broife  , "dites  auffi  Annonciades  de  Lombardie  ^commen¬ 
ça  l'an  1408. 11  y  avoit  déjà  un  an  que  trois  Demoifelles  Vé¬ 
nitiennes  ,  fçavoir  Dorothée  Morofim ,  Leonore  Contarmi , 
&  Véronique  Duodi  en  avoient  projette  le  deflein.  hiles  en¬ 
treprirent  le  voïage  de  Rome  pour  ce  fujet ,  &  aiant  trouve 
en  chemin  à  Macerata  quatre  autres  Demoifelles  de  la  ville  de 
Pavie  qui  retournoient  de  Rome  ,  où  elles  avoient  obtenu  les 
permiffions  neceffaires  pour  fonder  une  Communauté  de ■  lain- 
tes  Vierges  ,  elles  prirent  la  refolution  de  s’unir  enfemble  ,  5c 
fe  mirent  fous  la  direction  du  Pere  Grégoire  Becaria  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  ,  qui  leur  prefcnvit  une  ma¬ 
niéré  de  vie.  Elles  voulurent  jetter  les  fondemens  de  ce  nou¬ 
vel  Infticut  à  Pavie, 5c  y  firent  venir  des  fil.es  duMonaftere  de 
fainte  Marthe  de  Milan,  pour  leur  apprendre  les  Observances 
Re<nilieres.  Quoique  ces  filles  de  fainte  Marthe  ne  fiuent  Pas 
encore  des  vœux  fblemnels  qu’elles  n’ont  commence  a  faire 
qu’en  143  t.  5c  que  leur  établiflement  n’ait  ete  approuve  du 
Saint  Siégé  que  l’an  1439.  elles  pratiquoient  neanmoins  déjà 
les  Obfervances  Rcgulieres  avec  autant  d  exactitude  que  dans 
les  Monaileres  les  plus  réglés ,  6c  s’étoient  déjà  acquis  une  lt 
grande  réputation ,  que  les  Fondatrices  de  1  Annonciade  de 
Lombardie  voulurent  en  avoir  pour  donner  commencement 
à  leur  Ordre  ,  qui  s’augmenta  dans  la  fuite  par  la  Fondation 
de  plufieurs  Monafteres  .comme  de  celui  de  Tortonne  lan 
1419.  de  Plaifance  l’an  1415.  d’Alexandrie  6c  de  Valence  1  an 
1  +43.  de  Voghere  l’an  1454.  Mais  celle  qui  a  le  plus  contribue 
à  EmtandilTement  de  cet  Ordre  fut  la  Mere  Jeanne  de  Par¬ 
me  “que  l’Evêque  de  Parme  N.  de  la  Jorre  qui  connoifloit  les 
rares  vertus ,  fit  fortir  l’an  1470.  du  Monaftere  de  faim  Au- 
guftin  où  elle  n’étoit  que  Converfe  ,  avec  une  autre  Reltgieu- 
fe  pour  aller  fonder  à  Brefcia  un  nouveau  Monaftere  du  me¬ 
me1  Inftitut.  Elle  en  fortit  quelque  tems  apres  pour  a  1er  faire 
d’autres  établiffemens  à  Campo  Baffo,  5c  a  Carpendolo,  ou 
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le  Cardinal  d’Aragon  la  fie  Supérieure  l’an  1419.  Elle  y  de-  Rbugiev- 
meurajufquesen  Pan  1481.  qu’eile  alla  fonder  un  autre  Mo  ^emsedeiss* 
naftere.  Elle  fut  appelléepour  reformer  celui  delaint  Hilaire  ou  an-' 
deReggio  ,  elle  y  fut  avec  quatre  Religieufes,  qui  édifièrent 
tellement  celles  de  ce  Monaftere ,  quelles  ernbrafierent  Pin-  Lo.mbar- 
ftitut  de  l’Annonciade.  Elle  les  gouverna  en  qualité  de  Supe-  Dlï* 
rieure  ,  jufques  en  Pan  1496.  qu’elle  fut  encore  à  Correggio 
pour  y  faire  un  nouvel  établififement.  Elle  fonda  encore  dans 
la  fuite  plufieurs  autres  Monafteres  de  cet  Ordre  dans  la  Lom¬ 
bardie  &  dans  PEtat  Vénitien  ,  qui  formèrent  une  Congré¬ 
gation  fous  le  titre  de  S.  Ambroife  &  de  fainte  Marceline ,  ou* 
de  PAnnonciade  de  Lombardie  ,  gouvernée  par  une  Prieure 
generale  dont  l’office  étoit  triennal ,  quifaifoit  ordinairement 
i'a  demeure  dans  le  Monaftere  de  Pavie  ,  qui  étoit  regardé 
comme  le  Chef  de  l’Ordre.  Elle  tenoit  des  Chapitres  gene¬ 
raux  &;  envoïoit  dans  les  Provinces  trois  Vifitatrices.  Cette 
forme  de  gouvernement  fut  approuvée  par  le  Pape  Nicolas  V. 
mais  le  bienheureux  Pie  V.  n’aïant  pas  juge  a  propos  que  des 
filles  fortifient  de  leurs  Clôtures,  empêcha  la  tenue  de  leurs 
Chapitres  generaux  ,  &  leur  permit  d’élire  dans  leurs  Chapi¬ 
tres  Conventuels  pour  Vifiteur  ,  quelque  Ecclefiaftique  ca¬ 
pable  &  de  bonnes  mœurs  5  mais  comme  on  y  trouva  de  la 
difficulté  àcaufede  l’éloignement  des  Monafteres  qui  ne  s’ac- 
cordoient  pas  fur  le  choix  de  ce  Vifiteur  ,  l  intention  du  Pape 
ne  fût  pas  executée,  &  elles  fe  font  foumifes  aux  Ordinaires' 
des  lieux  oii  leurs  Monafteres  font  fitués.  Elles  font  habillées 
de  couleur  tannée  &fuivent  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  Pe~ 
regrino  Merula  ,  dit  qu’il  y  a  eu  plus  de  foixante  6c  douze" 
Religieufes  de  cette  Congrégation  qui  font  mortes  en  odeur 
de  fainteté  ,  parmi  lefquelles  on  compte  une  bienheureufe  Ca¬ 
therine  de  Gennes ,  une  Elizabeth  Honorée  ,  6c  une  Vero-- 
nique  de  Milan. 

Pietro  Crefcenz.  Vrefidio  Roman»  nan.  5,  dr  Peregrino  Me-~ 
rula ;  Santuarïo  di  Crcmona 
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Chapitre  XL 

De  l'Ordre  Militaire  de  faint  Georges  dans  l  Autriche  <&  la 
Carinthie  ,  &  de  quelques  autres  Ordres  Militaires  >  qui 
ont  aujjt  porté  le  nom  de  faint  Georges, 

L’A  b  b  e’  Giuftiniani,  SehoonebeecK  ,  M  Hermant  êc 
quelques  autres  Auteurs,  pariant  dans  leurs  Hiftoires 
des  Ordres  Militaires ,  de  celui  de  faint  Georges  dans  T  Autri¬ 
che  6e  la  Carinthie  ,  difent  qu’i!  y  en  a  qui  en  attribuent  l’In- 
fhtution  à  Rodolphe  d’Hapibourg  premier  Empereur  de  la 
Maifon  d’Autriche,  qui  pour  rendre  cet  Ordre  plus  iliuftre, 
accorda  au  premier  Grand  Maître  ,  entre  autres  privilèges, le 
titre  de  Prince  ,  6c  lui  donna  pour  lui  6c  pour  fes  Chevaliers  la 
ville  de  Miiieftad  dans  la  Carinthie  ,  ou  il  fonda  auili  un 
Chapitre  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Augu- 
ftin  ,  fous  la  direction  de  l’Evêque,  qui  devoit  être  choifi  de 
leur  Corps  ,  &  porter  auftibien  qu’eux  Phabit  de  l’Ordre. 
11  eft  aifé  de  détruire  cette  opinion  5  puifque  l’Empereur  Ro¬ 
dolphe  mourut  l’an  125U.  6c  que  le  Duché  de  Carinthie  n’ap- 
partenoit  pas  encore  à  la  Maifon  d’Autriche  ,  qui  ne  le  pof- 
îeda  qu’après  la  mort  d'Henry  Roi  de  Bohême  6c  dernier 
Duc  de  Carinthie,  qui  s’étant  rendu  odieux  aux  peuples  de 
Boheme  par  fes  tirannies  ,  fut  depofé  l’an  1309,  par  les  Etats  de 
ce  Roïaume  ,  6c  ne  mourut  que  l’an  1331. 

Quant  à  la  ville  de  Miiieftad  ,  elle  n’a  jamais  été  Evêché; 
mais  il  fe  peut  faire  que  l’Empereur  Frideric  III.  qui  eft  le 
véritable  Fondateur  de  cet  Ordre,  aïant  donné  une  riche 
Abbaïe  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  dans  cette  ville  ,  pour  fer- 
vir  de  demeure  aux  nouveaux  Chevaliers ,  6c  Chapelains  de 
l’Ordre  de  faint  Georges ,  on  ait  donné  le  nom  de  Chanoines 
à  ces  Chapelains, 6c que  l’on  ait  pris  la  ville  de  Neuftad  pour 
Miiieftad  ,  car  cet  Empereur  fit  auffi  ériger  en  Evêché  dans  le 
même  tems  la  ville  de  Neuftad  ,  dont  l’Evêque  ne  fut  point 
foumispour  le  temporel  au  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  faint 
Georges  ,  comme  prétendent  Menneus ,  de  Belloy  &  quelques 
autres ,  qui  appellent  cette  ville  de  Neuftad  ,  Citée  neuve  ,  à 
caufe  de  fon  nom  Latin  Civitas  nova* 
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Suite  dé  la  troisième  Partie  ,  Chàp.  XI.  6$ 

Cette  Abbaïe  de  Milleftad,  autrefois  Chef  d’Ordre  desM°RDR® 
Chevaliers  de  faint  Georges  ,  étant  prefentement  en  la  pof-  REILDITAI' 
feffion  desPeres  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  le  Pere  Bollandus 
a  parlé  de  l’origine  de  cet  Ordre  Militaire  dans  un  traité  par-  Carin- 
ticulier  qu’il  a  faille  ,  6c  qu’il  avoit  deflein  de  faire  fervir  de  THIE* 
Supplémenta  la  vie  de  faint  Domitien  Fondateur  &  titulaire 
de  cette  Abbaïe  i  mais  le  Pere  Papebroch  a  trouvé  plus  à  pro¬ 
pos  de  le  joindre  à  la  vie  deiaint  Georges  Martyr  au  13.  Avril, 
où  il  parle  auffi  de  plufieurs  autres  Ordres  Militaires  qui  ont 
pris  ce  Saint  pour  Patron  6c  Protecteur.  Ainfi  nous  ne  croïons 
pas  pouvoir  nous  égarer  en  fuivant  les  Peres  Bollandus  &  Pa¬ 
pebroch  ,  d’autant  plus  que  ce  que  le  Pere  Bollandus  a  avan¬ 
cé  n’eft  fondé  que  fur  les  Bulles  des  Souverains  Pontifes  6c 
les  Lettres  de  l’Empereur  Maximilien  I. 

Ce  fut  donc  l’Empereur  Frideric  III.  qui  fonda  l’Ordre 
Militaire  de  faint  Georges  en  Autriche  vers  Pan  1468.  il  vou¬ 
lut  qu’il  fut  érigé  ôt  inftitué  par  le  Saint  Siégé  Apoftolique 
en  l’honneur  de  Dieu  6c  de  la  fainte  Vierge  pour  l’exaltation 
de  la  Foi  Catholique  ,  pour  le  falut  de  fon  ame ,  6c  pour  don¬ 
ner  du  luflre  à  la  Maifon  d’Autriche  dont  il fortoit.  Ce  Prince 
aïant  été  à  Rome  la  même  année  pour  accomplir  un  vœu  qu’il 
avoit  fait ,  obtint  du  Pape  Paul  II.  l’eredion  de  cet  Ordre, 
ce  qui  fe  prouve  par  la  Bulle  de  ce  Pontife  qui  commence 
ainfi.  Sane  chariffimus  in  Chrijîo  Films  nojler  Fridericus  Rom  a- 
norum  Imperatorfmper  Auguftus  >  qui  fertore  devotionis  accen - 
fus  nuperad  tifitandum  fier  aï  if  ma  BB.  Pétri  dp  Pauli  Apoflolo- 
rum  dp  alia  Dec  dicata  loca  ,  ad  A  Imam  urbem  ex  veto  perfona - 
literfe  contulit  ,  nobis  humiliter  explicatif  ,  quod  ipfe  ad  lau - 
dem  dp  gloriam  Omnipoientis  ac  gloriofe  F irginis  Marin  , pro 
exaltatione  quoque  Gaîholicn  Fidei  y  animn  fun  faltite  ,  ac  Do- 
mus  Aufirin  (  a  qua  originem  traxit  )  commémorations  dp  déco¬ 
ré  yunum  Militarem  Ordinem fub  invocatione  fan  FU  Georgii  M ar- 
tyris  y  per  nos  erigi  atque  inftïtui  tôt  a  mente  defiderat . 

Quoique  le  Pape  Leon  X.  dife  auffi  la  même  chofe ,  on  ne 
doit  pas  néanmoins  inferer  delà  que  cet  Empereur  nefoitpas 
le  Fondateur  de  cet  Ordre  5  car  Jules  II.  lui  donne  cette  qua¬ 
lité  dans  une  autre  Bulle  ,  où  il  dit  pofitivement ,  qu’il  érigea 
cet  Ordre  6c  en  fut  le  premier  Fondateur  5  Ordinem  Divi  Geor - 
gii  Marty  ris  erexit  dp  authoritate  fanBn  Se  dis  Apofolicn  primas 
f  m davit.  Celles  du  Pape  Paul  II.  6c  de  Leon  X.  nous  ap~ 
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prennent  ce  que  ce  Prince  fit  après  avoir  fonde  ion  Ordre» 
Il  prit  le  Monaftere  de  Mileftad  du  Diocefe  de  Saltzbourg, 
pour  en  faire  le  Chef  de  cet  Ordre ,  6c  pour  fervir  de  demeu¬ 
re  >  tant  aux  Chevaliers  qu'aux  Chapelains,  il  fit  rebâtir  1 E- 
glife  a  fes  dépens ,  accommoder  les  Cloîtres  ,  les  Dortoirs  6c 
les  autres  lieux  réguliers  de  cette  Abbaïe  qu'il  fournit  abon¬ 
damment  de  meubles  ,  &  d’autres  chofes  neceffaires  pour  1  u~ 
fage  des  Chevaliers  ,  dont  pour  la  première  fois  il  en  nomma 
un  pour  Grand  Maître  ,  voulant  qu'à  l’avenir  il  fût  élu  par 
les  Chevaliers  ,  toutefois  de  fon  confentement  ou  du  Chef 
de  laMaifon  d'Autriche:  que  les  Chapelains  ou  Ecclefiafti- 
qnes  feroient  gouvernés  par  un  Prévôt  qui  feroit  leur  Chef* 
que  les  Chevaliers  ,  le  Prévôt  6e  les  Prêtres  feroient  fournis 
au  Grand  Maître  :  Que  la  première  chambre  feroit  deltinée 
pour  fon  logement ,  la  fécondé  pour  le  Prévôt  des  Prêtres ,  la 
troifiéme  pour  le  plus  ancien  Chevalier  ,  la  quatrième  pour 
le  plus  ancien  Prêtre  Se  ainfi  des  autres  5  de  telle  forte  qu'en¬ 
tre  deux  Chevaliers  il  f  auroit  un  Prêtre  ,  6e  entre  deux 
Prêtres  un  Chevalier  ,  6e  qu'au  Chœur  le  Grand  Maître  feu¬ 
lement, auroit  la  première  place  5  mais  que  les  Prêtres  précédé- 
roient  tous  les  Chevaliers. 

Le  Grand  Maître  6e  les  Chevaliers  auffi-bien  que  le  Pré¬ 
vôt  6e  les  Prêtres  ,  dévoient  faire  vœu  de  chafteté  6e  d'obeïf- 
fance  5  mais  perfonne  n'étoit  obligé  à  celui  de  pauvreté.  Ils 
retenaient  feulement  la  propriété  de  leurs  biens ,  tant  du  pa¬ 
trimoine  que  d’acquêts  avec  la  permiffion  de  leur  Supérieur , 
&  en  recevoient  les  revenus  qu'ils  convertiflbient  à  leur  pro¬ 
pre  ufage  ,  fans  qu'il  leur  fût  permis  de  rien  vendre  de  leurs, 
biens  tant  meubles  qu'immeubles  ,  qui  appartenaient  entiè¬ 
rement  après  leur  mort  à  la  Maifon  ou  ils  avoient  fait  pro- 
feffîon ,  ou  à  quelqif  autre  qui  en  dépendoit..  L'habillement 
des  uns  6c  des  autres  confiifoit  en  une  robe  ou  foutane  de 
quelque  couleur  que  ce  fût  ,  pourvû  que  ce  ne  fût  point  de 
rouge  ,  de  vert ,  ou  de  bleu  ,  &  les  Vigiles  >  toutes  les  Fêtes  de 
la  fainte  Vierge  ,  6c  tous  les  Samedis  ils  dévoient  mettre  par 
deffus  cette  foutane  ou  roBe,une  autre  robe  blanche  de  lai 
même  longueur  fur  laquelle  il  y  avoit  une  Croix  rouge. 

Le  Pape,  après  avoir  marqué  les  Prières  que  les  Chevaliers 
dévoient  dire  tous  les  jours,  parle  enfuite  de  toutes  les  poflèf* 
Ions  que  l’Empereur: leur  avoit  données ,  fçavoir  l'Abbaïe  de: 
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Suite  èe  la  troisième  Partie,  Chap.  XL  6y 
Milleftad  de  l’Ordre  de  faine  Benoift  ,  la  Commanderie  de  °RDRE  Mt- 

*  L I TAIRE 

Morbeg  de  l’Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufa-  DE  S.GeOA- 
lem  ,  fituée  dans  le  Diocefe  de  Paflau ,  l’Hôpital  6c  le  Mona-  °a  Carin* 
naftere  de  faint  Martin  au  même  Diocefe  ,  6c  à  prefent  de  ce-  thie. 
lui  de  Vienne,  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  nouvelle  fon¬ 
dation  ,  8c  l’Eglife  Paroiffialle  du  Mont-Straden  au  Diocefe 
de  Saltzbourg  ,  dont  le  droit  de  Patronage  appartenoit  à  l’Em¬ 
pereur  :  8c  ce  Pontife  fupprima  dans  le  Monaftere  de  Mille- 
iiad  &  dans  la  Commanderie  de  Morbeg ,  les  Ordres  de  faint 
Benoift  &  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 
ajoutent ,  que  l’Empereur  donna  encore  à  ces  Chevaliers  tous 
les  biens  des  Seigneurs  de  Cranicberg  dont  la  Maifon  étoit 
nouvellement  éteinte  ,  8c  qu’ils  poflèdoient  auffi  Trautman- 
dorf,  ScharfeneK  8c  plulieurs  autres  biens. 

Paul  IL  permit  à  l'Abbé  &  aux  Moines  de  Milleftad  de 
palier  ,  s’ils  vouloient ,  dans  d’autres  Monafteres  de  l’Ordre 
de  faint  Benoift  ou  ils  trouveroient  des  Récepteurs  benevoles, 
a  condition  que  les  Chevaliers  ,  fur  ies  revenus  de  Milleftad  > 
leur  donneroient  de  quoi  s’entretenir  pendant  leur  vie ,  & 
que  ce  Monaftere  auffi- bien  que  les  autres  Eglifes  dont  nous 
avons  parlé,  ne  feroient  jamais  changés  en  ufages  profa¬ 
nes  j  mais  que  l’on  y  celebreroit  les  Offices  accoutumés ,  que 
l’on  acquitteroit  les  Fondations ,  &  que  l’on  exerceroit  tou¬ 
jours  l’hofpitalité  dans  l'Hôpital  de  faint  Martin.  Enfin  il  ap¬ 
prouva  8c  confirma  l’Ordre  de  faint  Georges  ad  inftar  de  l’Or¬ 
dre  Teutonique ,  8c  Sixte  IV,  qui  fucceda  à  Paul  IL  le  feize 
Juillet  1471.  approuva  auffi  cet  Ordre. 

Jean  Sibenhirter  qui  en  étoit  Grand  Maître  en  1493.  voïant 
qu’il  avoir  fouffert  beaucoup  de  pertes ,  tant  par  les  incurfions 
frequentes  des  Turcs  ,  que  par  les  guerres  que  l’Empereur 
avoit  eu  à  foûtenir  contre  Mathias  V.  Roi  de  Hongrie ,  que 
la  plufpart  des  villes  8c  des  villages  étoient  abandonnés ,  qu’un 
grand  nombre  d’Eglifes  avoit  été  brûlé  ,  les  Monafteres 
d’hommes  8c  de  filles  détruits ,  qu'à  peine  reftoit-il  du  monde 
pour  cultiver  les  terres  5  &  que  les  Chevaliers  ne  pouvoient 
pas  refifter  aux  forces  6c  à  la  puiffance  des  Turcs  j  il  inftitua 
une  Confrairieou  Société  fous  le  nom  de  faint  Georges,  dans 
laquelle  pouvoient  entrer  des  perfonnes  de  l’un  6c  de  l'autre 
fexe,  fans  être  obligées  à  aucune  obfervance  Reguliere.  Les 
uns  dévoient  pendant,  un  an  combattre  contre  les  Turcs  à 
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leurs  dépens ,  ou  à  lafoldede  l’Empereur  ,  Sc  les  autres  con¬ 
tribuer  par  leurs  aumônes  êc  leurs  libcralitez  à  la  conftru- 
ction  d'un  Fort ,  6c  à  le  pourvoir  de  munitions  pour  fervir  de 
rempart  contre  les  incurfions  de  ces  Infidelles.  L’Empereur 
Maximilien  I.  approuva  cette  Société  par  fes  Lettres  patentes 
données  àlnfprucK  le  18.  Septembre  1493.  6c  le  Pape  Ale¬ 
xandre  VI.  la  confirma  i’an  1494.  ordonnant  qu’il  y  auroit 
deux  Vicaires  Generaux  ,  fçavoir  le  Grand-Maître  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Georges  6c  l’Evêque  de  Gurck  qui  y  prefide- 
roient,  &  aufquels  on  s’en  rapporteroit  pour  tout  ce  qui  re- 
gardoitle  fpiriruel  ;  êc  que  F  Empereur  Maximilien  êc  fes  Suc¬ 
cédé  urs  dans  les  Duchés  d’Autriche,  de  Styrie ,  de  Carin- 
thie,  êc  de  Carniole  ,  deputeroient  deux  ou  plufieurs  Capi¬ 
taines  Generaux ,  aufquels  on  obeïroit  pour  les  chofes  qui 
concernoient  laguerre,8c  quils  recevroientle  ferment  de  fide¬ 
lité  êc  d’obeïffance. 

L’Empereur  ordonna  que  ceux  qui  feroient  de  cette  Con- 
frairie  ,  auroient  pour  les-diftinguer >  une  Croix  d’or  avec  une 
Couronne  êc  un  cercle  d’or  que  chaque  Chevalier  pourroit 
enrichir  de  pierreries  ou  autres  pierres  precieufes  à  fa  volonté, 
6c  qu’ils  la  pourroient  porter  publiquement ,  en  prefence  des 
Rois  6c  des  Princes  à  leur  chapeau  ,011  à  leur  bonnet ,  ou  en 
tel  autre  lieu  que  bon  leur  fembleroit.  Le  même  Maximilien 
leur  accorda  beaucoup  de  Privilèges  par  fes  Lettres  données 
à  Anvers  le  jour  des  faints  Apôtres  Simon  6c  Jude  de  l’an 
1494.  entr’aotres  il  voulut  qu’ils  précédaient  tous  les  autres 
Chevaliers  ,  que  l’on  les  appeliât  Chevaliers  couronnés ,  & 
que  leurs  enfans  portaient  une  Couronne  fur  leurs  armes* 
L'Evêque  en  les  recevant  Chevaliers  ,  leur  attachoit  la  Croix 
au  bras  >  leur  mettoit  en  main  un  cierge  ;  6c  des  Gentilshom¬ 
mes  leur  attachoient  les  éperons.  Enfin  le  Pape  Alexandre  VI. 
déclare  par  fa  Bulle  qu’il  a  voulu  fe  faire  infcrire  dans  eette 
C  onf rai  rie  auffi-  bien  que  plufieurs  Cardinaux,  &  il  adreflà 
un  Bref  à  tous  les  Evêques  d’Allemagne  ,  dans  lequel  il  leur 
recommanda  cette  milice ,  à  laquelle  il  accorda  beaucoup  d’in¬ 
dulgences:  c’efi  pourquoi  il  fe  trouve  encore  une  Ordonnan¬ 
ce  de  Jean  Sibenhirter  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  fain£ 
Georges ,  ou  il  traite  ce  Pape  de  Confrère  :  Oremus  pro  fan - 
Uiffimo  nofiro  Alexandro  FL  Confratre  noftro.  L’Empereur  Ma» 
ximilien  dit  auffi  dans  fes  Lettres  ,  qu’il  a  voulu  être  infcrk 
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Suite  de  la  troisième  Partie  ,  Chap.  X I.  6$ 
au  nombre  des  Confrères ,  &  dans  celles  qu’il  écrivit  à  Jean  o*»**- 
Roi  de  Navarre  le  1 6.  Octobre  1511.  il  dit  que  fon  pere ,  Mii;itai* 
l’Empereur  Frideric,  à  caille  de  la  grande  dévotion  qu’il  por-  Georges 
toit  à  faint  Georges ,  avoit  voulu  entrer  dans  cet  Ordre  j  &  ^  LA 
que  pour  lui,  fuivant  les  traces  de  fon  pere,  il  a  d  elfe  in  de  le 
conferver  ôc  d’augmenter  fes  revenus.  Le  Pape  Jules  II.  par¬ 
lant  de  cet  Empereur  ,  dit  qu’il  avoit  refolu  d’entrer  dans  l’Or¬ 
dre  de  faint  Georges  ,  de  s’y  confacrer  pour  le  refte  de  fes 
jours ,  de  s’oppofer  aux  Infidelles  qui  vouloient  ravager  la  Vi¬ 
gne  du  Seigneur  ,  &  avec  les  Freres  de  cet  Ordre  ,  répandre 
j  niques  a  la  dermere  goutte  de  fon  lang  pour  la  défenfe  & 
l’augmentation  de  l’Eglife  &  de  l’Empire ,  &  de  recouvrer, 
avec  le  fecours  du  Ciel-,  la  ville  de  Jerufalem  ,  celle  de  Con- 
flantinople  ,  &  les  autres  lieux  qui  croient  occupés  par  les  ln- 
fidelles.  Le  même  Pape  ,  en  confirmant  cet  Ordre  ,  lui  accor¬ 
da  beaucoup  d’indulgences  ;  &  Leon  X.  en  le  confirmant  de 
nouveau  auffi-bien  que  la  Confrairie  ou  Société  qui  y  avoit 
été  annexée,  lui  accorda  encore  des  Indulgences  &  les  mê¬ 
mes  Privilèges  dont  jouilToient  les  autres  Ordres  Militaires, 

Mais  l’Ordre  de  Paint  Georges  ,  nonobftant  tout  ce  que 
l’Empereur  Maximilien  fît  pour  fon  agrandiffement ,  &  ‘les 
précautions  qu’il  prit  pour  qu’il  pût  fe  conferver  dans  fa  fplen- 
deur ,  a  eu  le  même  fort  que  plufieurs  autres  dont  il  ne  rc-fte 
plus  que  la  mémoire  ;  &  les  Guerres  Civiles ,  principalement 
celles  qui  s’élevèrent  en  Allemagne  au  fujet  de  la  Religion  , 
ont  caufé  fa  ruine.  Les  Ducs  d’Autriche  &  les  Princes  ,  s’em¬ 
parèrent  des  biens  qui  lui  appartenaient  &  fe  trouvaient  fur 
leurs  terres  j  &  enfin  l’Archiduc  Ferdinand  qui  fut  enfuite 
Empereur  fous  le  nom  de  Ferdinand  II.  donna  avec  le  con- 
fentement  du  Fape ,  l’an  155)8.  aux  Peres  de  la  Compagnie  de 
Jefus  ,  le  Couvent  de  Milleftad  pour  la  Fondation  de  leur 
College  de  Gratz  en  Styrie.  Ceux  qui  ont  dit  que  l’Empereur 
Frideric  IV.  avoit  inftkué  l'Ordre  Militaire  de  Paint  Geor¬ 
ges  ,  mettent  fans  doute  au  nombre  des  Empereurs  ,  Frideric 
d’Autriche ,  qui  fut  le  Compétiteur  de  l’Empereur  Loüis  V. 

&  qui  lui  difputa  l’Empire  pendant  neuf  années  5  mais  comme 
la  plufpart  des  Ecrivains  ne  le  mettent  point  au  nombre  des. 
Empereurs  ,  non  plus  que  Frideric  de  BrunfvicK ,  qui  fut  élu 
apres  la  mort  de  Venceflas ,  &  qui  fut  tué  iorfqu’il  venoic 
pour  prendre  la  Couronne  Impériale  à  Francfort  i  nous  avons 
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®RDREMi-donné  à  l’Inftituteur  de  l’Ordre  Militaire  de  faint  Georges, le 
DESAGEOR-nom  ^e  Frideric  III.  6c  ce  que  nous  avons  dit  de  cet  Ordre , 
GE S  DANS  fait  aflez  connoîcre  que  ces  Chevaliers  étoient  véritablement 
ïh^RIN'  Religieux. 

L’Abbé  Giuftiniani ,  de  Belloy ,  SchoonebeecK ,  Menneus, 
Hermant ,  Bonanni  6c  Favin  ,  dans  leurs  Hijloires  des  Ordres 
Militaires ,  6c  Bolland.  Tom.  3.  April.pag.  155, 

?georDE  II  y  a  plufieurs  Auteurs  comme  Menneus,  Tambourin  , 
gesa  Ro- SchoonebeecK  ,  M.  Hermant  6c  quelques  autres,  qui  ont 
ME*  parlé  d’un  Ordre  de  faint  Georges  inftitué  par  Alexandre  VL 
pour  la  défenfe  de  l’Eglife  contre  les  ennemis  de  la  Foi  5 
quelques-unsdifent  ,  que  ce  fut  l’an  14 92.  que  ce  Pape  l’infti- 
tua.  M.  Hermant  prétend  que  ce  ne  fut  qu’en  1498.  mais  ce 
Pape  n’a  point  inftitué  d’Ordre  Militaire  ,  6c  celui  que  ces 
Hiftoriens  lui  attribuent  eft  le  même  que  cette  Confrairie  ou 
Société  que  l’Empereur  Maximilien  joignit  à  l’Ordre  de  faint 
Georges  dans  la  Carinthie  ,  6c  qui  fut  confirmé  par  le  Pape 
Alexandre  VI.  l’an  1494. 

L’Abbé  Giuftiniani ,  Menneus ,  SchoonebeecK  ,  Hermant 
6c  le  Pere  Bonanni dans  leurs  Hijloires  des  Ordres  Militaires  , 
6c  Tambur.  de  Jur%  Abb.  difp.  24. 

Ordre  de  On  attribue  encore  l’Inftitution  d’un  Ordre  Militaire  fous 
a  Graven-  nom  de  faint  Georges ,  au  Pape  Paul  III.  qui  affigna  la  ville 
de  Ravennesaux  Chevaliers  pour  leur  demeure.  Ils  dévoient 
veiller  à  la  défenfe  de  cette  ville  ,  6c  donner  la  chafle  aux  Cor- 
faires  qui  venoient  fur  les  côtes  de  la  Marche  d’Ancone^  Cet 
Ordre  fut  aboli  dans  la  fuite  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  à  ce 
quedit l’Abbé  Giuftiniani,  qui  prétend  que  cela  fe  juftifie 
par  une  Bulle  de  Sixte  V.  qui  inftitua  les  Chevaliers  de  Lo- 
rette. 

L’Abbé  Giuftiniani ,  Menneus ,  Hermant ,  SchoonebeecK 
6c  le  Pere  Bonanni ,  dans  leurs  Hijloires  des  Ordres  Militaires . 
Fgeorgm  Ces  Auteurs  parlent  auffi  d’un  Ordre  Militaire  à  Gennes, 
a  Gennes.  dont  ils  rapportent  l’Inftitution  à  l’Empereur  Frideric  IIL 
L'Abbé  Giuftiniani, le  Pere  Bonanni  6c  SchoonebeecK  ,  di- 
fent  que  ce  Prince  revenant  de  Rome  l’an  1472.  pafla  par  Gen¬ 
nes  ou  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  magnificence  ,  6c  que 
pour  marquer  fa  reconnoiiïance  envers  cette  Republique  ,  il 
inftitua  un  Ordre  fous  le  nom  6c  la  protection  de  faint  Geor¬ 
ges  ,  6c  donna  pour  marque  aux  Chevaliers  une  Croix  rouges 
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Suite  de  la  tkoxsi  em  e  Parti  e  >  Chap.  XII.  ~r 
mais  que  comme  ii  avoïc  fait  le  Doge  de  cette  République  o«>n 
Cherou  Grand  Maître  de  cet  Ordre  ,  &  quece  Doeechano-e  desTh£a- 
tous  les  deux  ans  ,  l’Ordre  n’avoic  pû  fe  maintenir  &  étoit  en-  Ï1NS' 
tierement  eteint.  il  elt  vrai  que  l’Empereur  Frideric  III  alla 
à  Rome  en  1452.  pour  s’y  faire  couronner  avec  l’Imperatrice  ' 
Eleonore  Ion  epoule  ;  mais  comme  il  y  retourna  en  146S 
(  comme  nous  avons  dit  )  &  qu’il  pria  le  Pape  Paul  II.  d’éri¬ 
ger  &  approuver  1  Ordre  de  faim  Georges  auquel  il  fit  unir 
par  ce  Pontife  l’Abbaïe  deMilleftad  pour  la  principale  demeu¬ 
re  des  Chevaliers  ,  il  fepeut  faire  que  cet  Empereur  ,  pafiant 
a  Ion  retour  par  Gennes ,  créa  quelques  Nobles  Génois  ,  Che¬ 
valiers  de  ce  nouvel  Ordre  ,  &  que  l’on  a  tiré  delà  une  con- 
lequence  qu  il  avoir  inftkué  un  Ordre  à  Gennes  fous  le  nom 
de  laint  Georges.  Comme  ces  Auteurs  n’apportent  point  de 
preuves  fohdes  pour  l’exiftence  de  cet  Ordre  ,  je  ne  fais  point 
de  difficulté  de  le  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  font  fuppo- 

fes  ,auffi- bien  que  celui  de  faint  Georges  À  Rome  dont  nous 

avons  parle  ci-defius. 


Chapitre  XII. 

Des  Clercs  Réguliers  Theatins ,  avec  les  vies  de  faint  Gae- 
tan  de  Thiene ,  du  Pape  Paul  IF.  &  des  Feneralles  Pè¬ 
res  Bomface  de  Colle  &  Paul  Configlieri  leurs  Fond*, 
teurs. 


t  '  V 

I  LLa/r(?eUrS  Congrégations  Religieufes  qui  ont  pris  le 
J.  10m  de  Clercs  Réguliers  ,  dont  le  principal  Infiitut  eftde 
travailler  a  remettre  le  Clergé  dans  l’état  de  fa  première  per¬ 
fection  ,  &  qui  prétendant ,  à  l’imitation  des  Chanoines  Re- 
guliers  ,  avoir  la  preleance  au  defiTus  des  autres  Congréga¬ 
tions  Religieufes ,  font  remonter  leur  origine  jufques  aux  Àô- 
très  qu  fis  nomment  pour  cet  effet  des  Clercs  Réguliers  ,  quoi¬ 
que  les  Theatins  qui  font  les  premiers  qui  ont  pris  ce  norn  ,  ne 
loient  qu  une  production  du  feiziéme  ficelé.  Nous  avons  déjà 
fejt  voir  la  véritable  origine  des  premières  Communautés  de 
Clercs ,  qui  dans  la  fuite  ont  pris  le  nom  de  Chanoines  K&nu 
îers que  nous  avons  cru  ne  pouvoir  pas  faire  remonter  plus 
haut  qu  au  tems  de  faint  Auguftin ,  qui  les  inltitua  après  avoir.- 
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0rdri  écabliles  Religieux  Ermitesqui  prirent  fon  nom  dans  la  fuite  * 
JHEA'  Sc  nous  ne  croïons  pas  auflï  dçyoir  remonter  plus  haut  qu’à 
l’an  1524.  pour  trouver  la  véritable  Origine  des  Clercs  Régu¬ 
liers  ,  6e  fi  on  leur  accorde  celles  qu’ils  prétendent  tirer  des 
Apôtres  ,  ce  ne  fera  que  comme  membres,  auffi-bien  que  les 
Chanoines  Réguliers ,  de  l’état  Monaftiqueen  general ,  qui  à 
la  vérité  a  pris  fon  origine  au  tems  des  Apôtres,  &  qui  forme 
un  Corps  compofé  de  plulieurs  Congrégations  differentes ,  à 
qui  il  ne  manque  que  le  nom  de  Chanoines  &  de  Clercs  Ré¬ 
guliers,  puifque  les  Religieux  de  toutes  ces  Congrégations 
differentes  pratiquent  les  mêmes  fonctions  que  ceux  qui  ont 
pris  les  noms  de  Chanoines  Ôt  de  Clercs  Réguliers.  Ainfi  il  fe 
trouvera  que  toute  l’antiquité  pre tendue  des  Chanoines  & 
des  Clercs  Réguliers  fe  réduira  feulement  à  une  queftion  de 
nom.  C’eft  ce  que  reconnoît  un  Chanoine  Régulier  de  l’Or¬ 
dre  de  faintAuguftin  dépoüillé  de  toute  partialité  ,  qui  après 
avoir  mis  faint  Dominique  ,  faint  François ,  &  faint  Ignace 
au  nombre  de  ceux  qui  ont  reformé  l’Ordre  Canonique  ,  dit 
que  les  fonctions  des  Religieux  des  Ordres  que  ces  Saints  ont 
fondés  ,  font  allez  connoître  qu’ils  font  Clercs  par  leur  Initi¬ 
ait  ,  qu’ils  font  tous  profeffion  de  la  vie  Apoltolique  ,  &  qu’il 
ne  leur  manque  que  le  nom  de  Chanoines  5  &  que  de  même 
quel’ habit  ne  fait  pas  le  Moine  ,  mais  le  mépris  de  foi-même 
èc  f  union  avec  Dieu  s  auffi  le  nom  ne  fait  pas  le  Chanoine  .5 
mais  la  vie  Reguliereou  Canonique  :  Sedre  non  no  mine  trahi 
Laurent,  f  u&Jlio  efi.  Sane  Dominicanos  ,  Francifcanos  ,  Je  fuit  as  ,  Inftitu- 
Landmeter  to  Clericos  ejfe  docent  eorum  funcüones  .*  projhenturque  fingnli 
nach.vetere  vit  am  Apofioïicam.  Jguid  ergo  eis  deCanonico  deef  prêter  nome n? 
infiiîuto.  Verum  fient  habitus  non  facit  Monachum  ->  fed  fui  ahnegatio  ac 

t*rtw*M*  çUm  j)eo  mi0  ;  h  a  nec  nomen  facit  C  anonicum  ■>  fie  d  vit  a  Régula - 
ris  aut  Canonica . 

Ce  fut  donc  l’an  1524.  que  l’on  vit  paraître  la  première  Con¬ 
grégation  de  Clercs  Réguliers,  qui  eut  pour  Fondateurs  faint 
Gaétan  de  Tiene  ,  Jean- Pierre  Caraffe  pour  lors  Evêque  de 
Theate  vulgairement  Cfaieti  ,  &  qui  fut  Pape  dans  la  fuite 
fous  le  nom  de  Paul  IV.  Paul  Configüeri  ,  &  Boniface  de 
Colle.  Gaétan  étoit  de  la  famille  des  Thieni  l’une  des  plus  con- 
fiderables  du  Vicentin  dans  la  Seigneurie  de  Venife  ,  diffin- 
guée  dans  les  dignités  de  l’Eglife  &  la  profeffion  des  armes. 
Il  naquit  à  Vicenze  l’an  1480.  de  Gafpard  de  Thiene  .&  de 

Marie 


Suite  be  la  troisième  Partie  ,  Chap.  XII.  73 
Marie  Porte ,  qui  joignoient  à  leur  N  obi  elle  la  vertu  6c  la  °Rr)RR 
pieté.  Iis  lui  donnèrent  le  nom  de  Gaétan,  afin  qu’il  put  imi-  TiNsTHtA 
ter  6c  fuivre  les  traces  d’un  autre  Gaétan  de  Thiene  fon 
grand  oncle  Chanoine  de  Padouë  >  que  quelques-uns  ont  ap¬ 
pelle  le  Prince  des  Théologiens  de  fon  Siecîe  ,  6c  fa  mere  le 
confacra  à  Dieu  fous  la  protection  de  lafainte  Vierge,  imme- 
diatement après  fon  Baptême.  L’éducation  qu’on  lui  procura 
répondit  à  ces  pieufes  intentions ,  6c  l’on  eut  d’autant  moins 
de  peine  à  le  faire  entrer  dans  les  voies  de  la  vertu  j  qu’il  s’v 
trou  voie  tout  porté  de  luf  même  par  l’heureufe  inclination 
que  Dieu  lui  avoir  donnée  en  naiflant.  Il  avoir  un  naturel 
doux  accompagné  de  beaucoup  de  modeftie.  •  Il  étoit  charte, 
fobre  ,  retenu ,  6c  modéré  dans  toute  fa  conduite,  bienfai- 
fànt  envers  tout  le  monde,  6c  fur  tout  fort  tendre  envers  les 
pauvres.  Quoique  (es  exercices  de  pieté  fiffeot  fa  principale 
occupation  ,  ils  ne  l’empêcherent  pas  neanmoins  de  faire  de 
grands  progrès  dans  les  fciences  humaines.  Il  devint  égale¬ 
ment  bon  Philofephe  6c  Théologien.  Il  étudia  l’un  6c  l’autre 
Droit  à  Padouë  oii  il  prit  les  degrés  du  Doétorat  6c  fe  diftin- 
gua  parmi  les  Jurifconfultes.  Il  avoir  déjà  ce  titre  dès  l’âge  de 
vingt-cinq  ans  ,  comme  il  paroît  par  cette  infeription  qui  eft 
dans  l’Eglife  de  la  Magdelaine  du  village  deRampazzo  ,  que 
fon  frere  6c  lui  firent  bâtir  l’an  1505. 

BaptiJIa  &  C  aï  et  mus  de  Thienœis  fratres  Jurifconfulti  a  fim- 
damentis  erexere  ann*  Dom,  mûv.  die  yi/Juïii.  D.  O .  M.  ac  Di- 
Magdalenœ. 

Il  alla  enfuite  à  Rome  dans  la  refolution  d’y  mener  une  vie 
cachee  5  mais  la  réputation  de  fa  vertu  le  trahit ,  elle  ne  put  le 
laifier  dans  Poblcurité,  elle  le  fit  connaître  au  Pape  Jules  IL 
qui  le  voulut  voir  ,  6c  reconnoifîant  en  lui  des  marques  d’une 
éminente  fainteté  dont  l’Eglife  pourroit  tirer  un  jour  de  grands 
avantages  5  il  le  pria  de  demeurera  fa  Couriôc  pour  l’y^  enga¬ 
ger  il  lui  donna  d’abord  un  office  de  Protonotaire  participant 
qui  eft  une  Prelature  confiderable  â  Rome.  Le  College  des 
Protonotaires  reconnoît  encore  aujourd’hui  la  gloire  qu’il  a 
d’avoir  eu  S.  Gaétan  dans  fon  Corps,  aïant  commencé  dès 
l’an  1646. à  s’affembler  le  jour  de  faFête  dans  l’Eglife  de  S.  An¬ 
dré  Delta  Valle  à  Rome  qui  eft  de  fon  Ordre,  pour  y  celebrer 
en  fon  honneur  une  Méfié  folemnelle  enimiftquefuiviedç  fon 
Panegyrique,ce  qu’ils  ont  continué  tousles  ans  jufqu’à  prefent. 
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Cependant  Gaétan  loin  de  fe  laiffer  corrompre  au  mauvais 
-  air  dont  la  Gourde  Rome  étoit  encore  infectée ,  travailla  au 
contraire  par  l’exemple  de  fes  vertus  à  lui  faire  prendre  des 
mœurs  &  des  maniérés  conformes  aux  maximes  de  la  pieté 
Chrétienne.  Il  y  avoït  alors  à  Rome  une  Confrairie  appellée 
de  l’Amour  Divin  ,  établie  dans  l’Egiife  de  faim  Silvefire ,  qui 
avoit  pour  fin  de  fon  Inftitution  d’empêcher  le  libertinage  , 
l'amour  des  plaifirs ,  la  pafiion  de  l’intérêt,  &  d’allumer  dans 
les  cœurs  le  feu  de  l’amour  de  Dieu.  Il  entra  dans  cette  Con¬ 
grégation  qui  étoit  compofée  de  perfonnes  les  plus  illuftresde 
îa  ville.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  reçu,  que  joignant  la  force  de 
fes  paroles  &  de  fes  exhortations  à  la  fainteté  de  fes  exemples  » 
il  anima  tous  les  Confrères  à  travailler  avec  une  nouvelle  fer¬ 
veur  à  leur  perfection.  Il  y  ranima  Pardeur  pour  les  faints 
exercices  ,  &  il  y  rétablit  la  fréquentation  des  Sacremens. 
Voulant  fe  donner  tout  entièrement  au  fer  vice  de  PEglife ,  il 
prit  les  Ordres  facrés  6e  reçut  le  Soudiaconat,  le  Diaconat  & 
la  Prêtrife  en  trois  Fêtes  affez  proches  par  Difpenfe  du  Pape* 
qui  voulut  en  cela  féconder  fes  vœux. 

La  mort  de  fa  mere  Pobligeade  retournera  Vicenze.  Pour 
lors  il  fe  défit  de  l’Office  qu’il  avoit  à  la  Cour  de  Rome ,  6e  du 
rang  de  Prélat  que  cet  Emploi  lui  donnoit.  La  première  cho- 
fe  qu’il  fit  à  Vicenze ,  fut  de  fe  mettre  de  la  Congrégation  de 
laine  Jerome  qui  étoit  dérivée  de  celle  de  l’Amour  Divin ,  & 
qui  en  obfervoit  les  Statuts»  La  différence  qu’il  y  avoit  feu¬ 
lement  entre  ces  deux  Congrégations  5  c’eft  que  celle  de  Ro¬ 
me  n’étoit  compofée  que  de  perfonnes  de  diftin&ion  ,  6e  il  n’y 
avoit  dans  cellede  Vicenze  que  des  artifans  &  des  gens  de  la 
lie  du  peuple.  C’eft  pourquoi  les  parens  de  Gaétan  firent  ce 
qu’ils  purent  pour  le  difluader  d’y  entrer  5  mais  comme  il  ne 
cherchoit  ni  la  grandeur  ni  l’éclat  3  mais  feulement  les  moïens 
de  s'avancer  dans  la  vertu ,  il  méprifa  toutes  leurs  remontran¬ 
ces  ,  &  fit  écrire  fon  nom  parmi  ceux  de  ces  pauvres  Confrè¬ 
res  qui  retirèrent  de  grands  avantages  des  affiftances  de  ce 
zélé  Serviteur  de  Dieu  ,  qui  par  fes  frequentes  exhortations 
augmenta  leur  dévotion  en ■  plufieurs  maniérés.  Il  procura 
l’union  de  fa  Congrégation  à  l’Hôpital  des  Incurables  appelle 
delà  Mifericorde,  afin  d’avoir  lieu  de  fatisfaire  fon  humilité 
&:  la  patience  fur  les  membres  de  Jefus-Chrift.  Il  alioit  cher¬ 
cher  les. malheur  eux  par  tout  où  il  pou  voit  les  découvrir  pour 


Suite  de  la  troisième  Partie  ,  Chat.  XÎT.  75, 
les  amener  à  l'Hôpital.  Ilfervoit  lui-  même  les  malades }  &  s’at-  oMM 
tachoit  particulièrement  à  ceux  qui  faifoient  le  plus  d’horreur  **Es  Tnt* 
à  la  nature.  ÏINS* 

Ilavoit  pour  Directeur  lePere  Jean-Baptifte  de  Creme  de 

I  Ordre  de  faint  Dominique  ,  qui  lui  fit  quiter  ,  comme  par 
ordre  du  Ciel ,  tous  les  engagemens  qu'il  avoit ,  &  même  le 
le  jour  de  Vicenze  pour  aller  à  Venife  ,  ou  il  fit  de  fi  grands 
fruits  dans  la  converfion  des  âmes  par  fon  exemple  ,  qui  étoit 
plus  efficace  que  la  voix  de  tous  les  Prédicateurs  j  que  ce  Di¬ 
recteur  éclairé  jugea  dés  lors,  que  la  ville  de  Venife  n ’étoit 
pas  le  terme  que  Dieu  avoit  prefcrit  aux  travaux  de  nôtre 
Saint ,  il  le  crut  deftineà  fervir  PEglife  Univerfelle  d’une  ma¬ 
niéré  plus  étendue  &  plus  éclatante  j  &  dans  cette  vue  il  l’en- 
voïaà  Rome  ,  ou  Gaétan  s'unit  plus  étroitement  que  jamais 
avec  les  principaux  membres  de  là  Congrégation  de  l’Amour 
Divin,  qui  fe  trou  voient  au  nombre  de  foixante.  Il  fongea 
pour  lors  aux  moïens  de  reformer  les  defordres  ,  qui  non  feu¬ 
lement  regnoient  à  Rome  j  mais  encore  dans  tout  le  refte  de 
la  Chrétienté  ,  &  fur  tout  parmi  les  Ecclefiaftiques.  Le  pre¬ 
mier  a  qui  il  communiqua  fon  deflèin  fut  Jean-Pierre  Caraffe 
pour  lors  Archevêque  de  Theate  ,  vulgairement  Chieti ,  qui 
avoit  auffi  eu  fur  celadiverfes  penfées  long-tems  auparavant. 

Jean-Pierre  Caraffe  naquit  à  Caprilla  au  Roïaume  de  Na¬ 
ples  1  an  147 6.  de  Jean- Antoine  Caraffe  Comte  de  Matalone» 

II  avoit  par  deux  fois ,  dans  fa  jeuneffe  9  demandé  avec  beau¬ 
coup  d  in  fiance  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Dominique»  La 
première  fois  ,  fon  jeune  âge  ,  n’aïant  encore  que  douze  ans  , 
xervit  d'obftacle  à  fa  réception  ;  mais  la  fécondé  fois  ,  ce  furent 
les  menaces  de  fon  pere  qui  emploïa  la  force  &  la  violence  , 

Pv0llr  l’enlever  d’un  Couvent  de  faint  Dominique  de  Naples 
ou  il  s'étoit  retiré  fecretement.  Après  qu’il  eut  fini  fes  études, 
il  fut  envoie  à  Rome  auprès  du  Cardinal  Olivier  Caraffe  fon 
oncle.  Le  Pape  Alexandre  VI.  le  fit  fon  Camerier  fecret  ,  & 

&pres  la  mort  de  ce  Pontife  ,  Jules  IL  qui  connoifloit  fon  mé¬ 
rité  lui  donna  l’Evêché  de  Theate  au  Roïaume  de  Naples. 

Quelque  tems  après  il  l’envoïa  en  qualité  de  Nonce  auprès  de 
Ferdinand  d’Arragon  ,  qui  prenoit  poffeffion  du  Roïaume 
de  Naples ,  de  il  fçut  fi  bien  ménager  l’efprit  de  ce  Prince  qu’il 
le  reconcilia  avec  le  Pape.  Il  l’accompagna  pendant  tout  le 
lejour  qu'il  fit  à  Naples ,  après  quoi  il  retourna  dans  fon  Dio- 
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cefe  5  ou  il  travailla  avec  beaucoup  de  fuccés  à  faire  revivre 
la  difcipline  Ecclefiaftique  que  les  deforares  trop  frequeiis  de 
ce  temsdà  avoient  beaucoup  affoiblie.  v 

L'an  1513.  il  vint  à  Rome  pour  affilier  au  Concile  de  Latran 
que  le  Pape  Jules  IL  avoit  indiqué  Tannée  precedente.  Ce 
fut  là  que  Leon  X.  Supceflèur  de  Jules  ,  conno  flanc  le  mé¬ 
rité  de  Caraffe  ,  Tenvoïa  Nonce  en  Angleterre  vers  le  Roi 
Henry  VIII.  Le  tems  de  fa  Nonciature  étant  fini,  il  pafla 
avec  la  permiffion  du  Pape, 'en  El  pagne  >  oia  il  fut  appelle  par 
le  Roi  Ferdinand  ,  qui  lui  donna  emréedans  le  Conleil  &  le 
fit  Maître  de  fa  Chapelle.  Ferdinand  étant  mort,  les  Espa¬ 
gnols  jaloux  du  crédit  que  Caraffe  avoir  eu  fur  1  eipric  de  ce 
Prince ,  emploïerent  la  medifance  Se  la  calomnie  auprès  dp 
Roi  Charles- Quint  pour  le  faire  renvoïer  dans  (on pais 3  mais 
ce  fut  inutilement  ,  ce  Prince  ne  les  écouta  point  5  au  contrai¬ 
re  ,  après  qu’il  eut  été  élu  Empereur,  Caraffe  lui  aïant  de¬ 
mandé  la  permiffion  de  retourner  dans  fon  Diocefe ,  il  ne  la 
lui  accorda  qu après  Tavoir  contraint  d’accepter  1  Archevê¬ 
ché  de  Brindili,  pour  montrer  Teftime  qu’il  faiioit  de  (aper- 
fonne.  Il  garda  cet  Archevêché  avec  T  Evêché  de  Theate> 
l  ui  vaut  la  coutume ,  ou  plutôt  l’abus  de  ce  rems-  la.  A  fon  re¬ 
tour  à  Rome  ,  il  fut  emploie  par  le  Pape  Leon  X.  dans  plu- 
fleurs  affaires  de  confequence  ;  principalement  il  fut  l’un  de 
ceux  que  ce  Pontife  choi lit  pour  examiner  la  Doétrine  de  Lu¬ 
ther  qui  commençoit  à  femer  fes  herefies.  Il  abandonna  nean¬ 
moins  ces  occupations  pour  aller  faire  la  vifite  de  fon  Diocefe, 
ou  Ü  reforma  beaucoup  d’abus  qui  s’y  étoient  gliffés.  Leon  X. 
étant  mort  Tan  1521.  Se  Adrien  VL  lui  aïant  fuccede  >  il  fit 
venir  Caraffe  à  Rome  pour  le  fervir  de  (es  confeils  dans  le 
gouvernement  de  T  Egide Univerfelle,  comme  il  s’en  étoit  fer- 
vi  dans  le  gouvernement  d  Elpagne ,  lorfqffilen  étoit  Vice- 
roi  pour  l’Empereur  Charles- Quint.  Ce  Pape  avoit  de  grands 
deffeins  pour  la  gloire  de  Dieu  Se  pour  la  reforme  des  mœurs; 
mais  la  mort  prévint  fes  pieux  deffeins  Se  lui  ôta  le  moïen  de 
les  executer ,  n’aïant  joui  du  Pontificat  qu’un  an  ,  huit  mois  Se 
fl  x  jours.  C  le  ment  VIL  qui  lui  fucceda  retint  Caraffe  à  Ro¬ 
me  ,  Se  le  nomma  pour  examiner  ceux  qui  fe  prefentoientpour 
recevoir  les  Ordres  facrés.  Ce  fut  pour  lorsqu’il  entra  dans  la 
Congrégation  de  T  Amour  Divin.  Cependant  cet  Archevêque 
<qui  ne  refpiroitqu’après  la  retraite  &  la  reforme  des.  mœurs 


/ 


Suite  de  la  troisième  Partie  ,  Chap.  XII.  77 

qui  étoient  fort  corrompues  pour  lors  ,  eut  quelque  deflqp  Ordre 
d'entrer  dans  l’Ordre  des  Camaldules  ,  principalement  de  la  ^^HEA' 
Reforme ,  qui  avoit  été  introduite  parle  bienheureux  Paul  ju- 
ftinien  qui  étoit  fon  ami.  Mais  la  conve  liât  ion  qu’il  eut  avec 
Gaétan  >  qui  lui  propola  le  deliein  qu’il  avoit  de  travailler  à  la 
reformation  des  mœurs  de  la  Chrétienté  ,  principalement  des 
defordres  qui  regnoient  parmi  les  Eccîefiaftiques ,  lui  rappeila 
les  peu  fées  qu’il  avoit  eues  fouvent  fur  le  meme  fujet ,  6c  lui 
fit  changer  ledeftein  qu'il  avoir  pris  de  fe  retirer  chez  les  Ca- 
malduksf  Ils  s'unirent  donc  enfemble  pour  le  même  defTein  , 

6c  ils  s’affocierent  pour  cette  entreprife  Boniface  de  Colle  6c 
Paul  Configlieri  ,  qui  écoient  auffi  delà  même  Compagnie  de 
l’Amour  Divin.  Le  premier  étoit  d’Alexandrie  dans  le  Mila- 
nois  ,  &  après  avoir  pris  dans  fonpaïsles  degrés  de  Dodeur  * 
en  l’un  &  l’autre  Droit >  il  étoit  venu  à  Rome  pour  y  exercer 
lajurifprudence  3  6c  étoit  auffi  entré  dans  la  Congrégation  de 
l’Amour  Divin  auffi-bien  que  Paul  Configlieri  qui  étoit  né  à 
Rome  de  là  famille  des  Ghifleri  quia  donné  un  Pape  à  l’Eglife 
qui  fut  Pie  V.  nouvellement  canonifé  par  le  Pape  Clement. 

xl  ; 

Ce  fut  donc  à  Rome  que  ces  quatre  Fondateurs  jetterait 
les  fondemens  de  leur  Ordre  Pan  1524.  Ils  s’adrefiferent  pre¬ 
mièrement  au  Pape  Clement  VIL  pour  être  déchargés  de 
leurs  Bénéfices.-  CarafFe  lui  remit  i’Evêché  de  Theate  6c  l’Ar¬ 
chevêché  de  Brindifi.  Ce  Pontife  eut  peine  à  recevoir  fa  dé- 
miffion  6c  ne  fe  rendit  qu’à  la  force  de  fes  raifons  >  ou  plutôt  à 
la  violence  de  fes  prières.  Il  la  reçut  le  même  jour  qu’il  ap¬ 
prouva  6c  confirma  ce  nouvel  Inftitut  par  un  Bref  du  24.  Juin, 
ou  ils  font  nommés  Clercs  Réguliers  3  6c  par  lequel  il  leur  per¬ 
mit  de  faire  les  trois  Vœux  de  Religion  ,  d'élire  un  Supérieur 
qui  ne  pourroit  l’être  que  trois  ans  5  de  recevoir  ceux  qui  fe 
prefenteroient  pour  erïibraffer  cet  Inftitut  3  de  drefler  des  Sta¬ 
tuts  6c  des  Reglemens  pour  le  maintien  de  ladiicipline  Régu¬ 
lière  3  leur  communiquant  les  Privilèges  des  Chanoines  Régu¬ 
liers  de  la  Congrégation  de  Latran. 

Ce  ne  fut  pas  fans  grande  difficulté  qu’ils  obtinrent  du 
Souverain  Pontife  cette  confirmation  5  car  leur  maniéré  de 
vivre  aïantété  propofée  dans  le  Confiftoire  pour  y  être  ap¬ 
prouvée  3  les  Cardinaux  s’y  oppoferent ,  für  ce  que  ces  nou¬ 
veaux  Religieux  vouioient  vivre  3  non  feulement  fans  fonds  8& 
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7§  Histoire  des  Ordres  Religieux  ; 
fans  revenus  fixes  &  affure's  ,  tant  en  commun  qu  en  particu¬ 
lier  ,  comme  les  Religieux  du  premier  Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  5  mais  qu’ils  vouloient  de  plus  s’obliger  à  ne  rien  deman¬ 
der  ,  6c  à  attendre  ce  que  la  Providence  Divine  leur  envoiroic 
pour  leur  fubfiftance  ,  ce  que  la  plufpart  des  Cardinaux  ju- 
geoient  impoffible>parce  que  l’on  ne  pou  voir  pas  toujours  pré¬ 
voir  ou  deviner  leurs  befoins.  Mais  Caraffe  6c  Gaétan  repre- 
fenterent  fi  bien  la  conformité  de  cette  maniéré  de  vivre  avec 
celle  des  Apôtres  6c  des  premiers  Difciples  5  qu’ils  obtinrent 
enfin  l’approbation  qu’ils  demandoient ,  le  15?.  Juin  1514  6C 
les  quatre  Fondateurs  firent  leurs  vœux  folemnels  le  quator¬ 
ze  Septembre  Fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  ,  entre 
les  mains  de  Jean  de  Bonfien  Evêque  de  Caferte,  6c  Dataire 
de  fa  Sainteté  qui  a  voit  commis  pour  cela  ce  Prélat.  Ils  élu¬ 
rent  enfuite  pour  Supérieur  Caraffe  qui  avoit  le  premier  pro¬ 
noncé  les  vœux,  &àqui  le  Pape  avoit  confervé  le  titre  d’E- 
vêque  de  Theate  5  c’eft  pourquoi  le  peuple  appelle  communé¬ 
ment  les  Religieux  de  cet  Ordre  Theatins,  quoique  leur  pro¬ 
pre  nom  ,  foit  celui  de  Clercs  Réguliers. 

Après  leur  profeffion  ,  ils  fe  retirèrent  au  Champ  de  Mars 
dans  une  maifonqui  avoit  appartenu  à  Boniface  de  Colle  ,  6c 
partagèrent  leur  tems  entre  les  exercices  de  la  vie  aélive  6c  de 
la  contemplative.lls  entreprirent  de  fatisfaire  aux  engagemens 
de  leur  Inftitut ,  qui  étoient  de  faire  renaître  dans  le  Clergé 
la  parfaite  pauvreté  des  Apôtres  6c  des  premiers  Difciples  de 
Nôtre-Seigneur ,  lefquels  n’avoient  ni  or  ni  argent ,  ni  fonds 
ni  revenus  certains,  6c  néanmoins  ne  demandoient  point  l’au¬ 
mône  5  mais  l’attendoient  de  la  charité  prévenante  des  Fidel- 
les ,  de  rétablir  le  culte  6c  les  ceremonies  extérieures  ,  la  fré¬ 
quentation  des  Sacremens  de  Fenitence  6c  d’Euchariftie, 
d’annoncer  la  parole  de  Dieu  6c  de  purger  la  Chaire  de  Véri¬ 
té  de  tous  les  difeours  profanes  6c  récits  ridicules  qu’on  y 
avoit  introduits ,  de  vifiter  les  malades  6c  les  afiîfter  jufques 
au  dernier  moment  de  leur  vie,  d’accompagner  les  Criminels 
au  fuplice,  6c  enfin  depourfuivre  par  tout  les  nouvelles  Here- 
fies.  Le  premier  qu’ils  engagèrent  par  leur  exemple  à  embraf- 
fer  cet  Inftituc  fut  Bernardin  Schotto,que  Caraffe, étant  Pape, 
fit  dans  la  fuite  Cardinal  6c  Evêque  de  Plaifance,  6c  peu  après 
leur  nombre  s’étant  augmenté  jufques  à  douze  ,  Caraffe.  qui 
étoit  Supérieur  écrivit  les  premieresConftitutions  de  cet  Ordre. 


Suite  de  la  troisième  Partie, Chap.  XII.  70 

Comme  ils  étoient  logés  trop  à  l’étroit ,  ils  refolurent  dans 
le  Chapitre  qu’ils  tinrent  l’an  1515.  dequiter  leur  Maifon  du 
Champ  de  Mars  pour  aller  fe  mettre  plus  au  large  fur  le  Mont 
Pincio  ,  ce  qu’ils  ne  firent  néanmoins  que  l’an  1 516.  après  avqir 
tenu  un  autre  Chapitre  dans  leur  première  Maifon  :  Mais  ils 
fe  virent  bien- tôt  contrains  d’abandonner  cette  nouvelle  de¬ 
meure,  &  même  de  fortirde  Rome,  après  qu’elleeut  été  pri- 
1c  pai  1  armée  de!  Empeteur  Charles -Quint  fous  le  comman¬ 
dement  de  Châties  de  .Bourbon  Connétable  de  France  ,  qui 
après  avoir  abandonné  François  Premier  fon  Roi  &  légitimé 
Seigneur  ,  s  etoit  jette  du  côte  de  l’Empereur  ,  qui  avoir  dé- 
elaré  la  guerre  au  Pape  Clement  VII.. 

On  ne  peut  concevoir  les  violences  ,  les  meurtres  ,  les  fa- 
cri loges  &  les  impiétés  que  commit  cette  armée  vidorieufe 
dans  la  Ville  Capitale  de  la  Chrétienté.  Comme  elle  éroit 
compofée  d’Heretiques  &  de  Libertins ,  qui  n’avoient  ni  Foi 
ni  Religion  ,  ils  profanèrent  les  Eglifes ,  renverferent  les  Au¬ 
tels  ,  foulèrent  aux  pieds  ce  qu  il  y  avoit  de  plus  faint  &  de 
plus  facre ,  violèrent  les  tombeaux  ,  &  allèrent  chercher  des 
richefles  julqucs  dans  les  Sepulchres  des  morts.  Leur  avarice 
e'tant  infatiable  ,  il  n’y  avoit  point  de  maifon  où  ils  n’entraf- 
fent&ne  fiffent  des  violences  inouïes,  non  feulement  pour 
emporter  l’argent  &  les  meubles  qui  y  étoient  ;  mais  auffi 
pour  faire  découvrir  ce  qu’ils  croïoient  qu’on  y  avoit  caché, 
ils  foüeterent  les  plus  notables  Bourgeois ,  en  appliquèrent 
d’autres  aux  plus  horribles  queftions ,  en  pendirent  &  égor¬ 
gèrent  même  plufieurs. 

Les  Clercs  Réguliers  en  cette  occafion  firent  des  a  des  hé¬ 
roïques  de  la  generofité  Chrétienne.  Ils  tâchèrent  d’arrêter 
l’infolence  des  Officiers  &  des  Soldats  ;  tantôt  par  leurs  priè¬ 
res,  tantôt  par  des  remontrances  terribles,  les  menaçant  des 
fléaux  de  l’indignation  de  Dieu.  Ils  alloient  de  tous  côtés  pour 
fecourir  les  bielles  ,  pour  affilier  les  perlonnes  mourantes, 
pour  confoler ceux  que  la  perte  de  leurs  biens  &  de  leurs  en- 
fans  alloit  jetter  dans  le  defelpoir.  Mais  après  que  ces  grands 
hommes  eurent  tant  effùïés  de  travaux  &  de  peines  pour  le 
fecours  de  leur  prochain  ,  ils  furent  eux-mêmes  l’objet  de  la-; 
reenerche &  delà  fureur  de  ces  iufolens.  Un  de  ces  impies* 
qui  avoit  autrefois  fervi  faint  Gaétan  à  Vicenze,  aïant  recon¬ 
nu  fon. ancien  Maître  &.  ie  croïant  encore  fort  riche ,  anima* 
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fes  compagnons  à  fejetter  fur  la  maifon  des  Clercs  Regufiefs 
qui  fut  bien-côt  pillées  parce  qu’elle étoit  fi  pauvre,  qu’il  ne 
s’y  trouvoit  p rd que  rien  à  prendre  ;  mais  comme  ces  Soldats 
fe.perfuaderent  que  ces  Peres  avoient  cache  quelque  parc  leur 
or  Se  leur  argent ,  ils  leur  firent  fouffrir  mille  maux  pour  les 

obliger  à  découvrir  leur  trefor.  ,  , 

Comme  l’on  fçavoit  que  faint  Gaétan  avoit  ete  fort  riche 
auffi-bien  que  l’Evêque  de  Theate  que  les  Efpaghols  avoient 
veu  en  Efpagne  dans  l’opulence  s  ils  s’attachèrent  principale¬ 
ment  à  eux.  Leurs  Compagnons  ne  furent  pas  non  plus  à  l’a¬ 
bri  de  la  fureur  de  ces  Impies  ,  Borriface  de  Colle  reçut  un 
coup  de  fabre  fur  la  tête,  &  ils  furent  tous  jettés  dans  une 
étroite  priion  ,  d’où  étant  fortis ,  &  ne  pouvant  fupporter  les 
profanations  qui  fe  faifoient  par  tout  Rome,  fans  y  pouvoir 
apporter  de  remede  ,  ils  crurent  qu’il  falloir  ceder  au  torrent 
&  quitter  cette  ville  defolée  pour  le  retirer  autre  part.  Ils  fe 
fauverent  avec  allez  de  peine  au  Port  d’Oftie  ,  n’aïanc  tous 
que  leur  Bréviaire  fous  le  bras  Se  un  méchant  habit  fur  le 
corps.  Peu  de  jours  après  le  Provediteur  general  des  Galeres 
Vénitiennes  qui  fe  trouvoient  en  ce  Port,  les  fit  embarquer  Se 
conduire  feu  rement  à  Venife ,  où  l’on  peut  dire  que  leur  Or¬ 
dre  prit  une  fécondé  nailfance.  La  Republique  les  logea  d’a¬ 
bord  dans  la  paroifiede  fainte  Euphemie  ,  Se  leur  donna  en- 
fuite  l’Eglife  de  la  maifon  de  faint  Georges,  jufques  à  ce 
qu’enfin  ledefirde  les  rendre  plus  utiles  à  la  Ville ,  les  fit  met¬ 
tre  à  faint  Nicolas  deTolentinoù  ils  font  encore  aujourd’hui. 

Dans  letems  qu’ils  demeuroient  à  faint  Georges ,  leur  cou¬ 
tume  étant  de  tenir  tous  les  ans  leur  Chapitre  le  jour  de 
l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  ,  ils  s’affemblerent  pour  ce  fu- 
jer  le  même  jour  de  l’an  1517.  &  les  trois  années  delà  Supério¬ 
rité  de  Caraffe  étant  expirées,  Gaétan  fut  élu  en  la  place  pour 
o-ouvernerla  Congrégation.  Il  n’accepta  cette  Charge  qu’à 
reoret  Se  contre  les  inclinations  ;  mais  cela  n  empêcha  pas 
qu’elle  ne  lui  fût  continuée  pendant  trois  ans  comme  elle  avoit 
été  continuée  à  fon  Predecefleur.  Ce  nouvel  emploi  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  de  travailler  à  la  reforme  des  mœurs  Se  du  peuple 
de  Venife.  11  n’en  fut  pas  moins  aflldu  dans  les  Hôpitaux  ,  Se 
fa  charité  parut  avec  admiration  dans  une  pelle  que  des  Vaif- 
feauxdu  Levant  y  avoient  apportée ,  &  dans  une  famine  dont 

elle  fut  fuivie.  li*fe  démit  au  bout  de  trois  ans  de  fa  Superio- 
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rite  l’an  1530.  pour  en  charger  de  nouveau  CarafFe ,  &  il  fut  Ordre  ms: 
envoie  à  Veronne  où  touc  étoit  en  trouble  ,  par  le  foulevement  Thiatins< 
du  Clergé  &  du  Peuple  contre  l’Evêque  du  lieu,  Mathieu 
Gibert ,  qui  avoit  entrepris  d’y  reformer  les  mœurs  >  mais  à 
peine  y  fut-il  arrivé  que  les  chofes  changèrent  de  face,  les  plus 
obltinés  écouteront  les  remontrances  avec  refpect,  &fe  ren¬ 
dirent  enfin  aux  jufles  defirs  de  leur  Prélat. 

Ii  y  avoit  déjà  du  temsque  l’on  ofFroit  à  Naples  un  éta- 
blifiement  aux  Ciercs  Réguliers,  6c  l’Evêque  de  Theate  avoit 
toujours  différé  d’y  conlentir  ;  mais  en  aïant  été  de  nouveau 
follicité  l’an  1533.  6c  aïant  fur  cela  confulté  le  Pape  Clemenc 
VU.  il  reçut  un  ordre  exprès  daté  du  11.  Février  de  la  mène 
année  pour  accepter  cet  établitFement  :  c’eft  pourquoi  il  y  en- 
voïa  Paint  Gaétan  ,  qui  prit  poflellion  d’une  Maifon  hors  la 

Ville  ,  que  Jean-Antoine  Caraccioli  Comte  d’Oppido  leur 
donnoit. 

Cependant  le  Chapitre  fe  tint  la  même  année  à  Venife ,  où 
Boniface  de  Colle  fut  élu  General,  6c  Gaétan  Supérieur  de  la 
Mailon  de  Naples  auquel  on  donna  fix  Compagnons  pour  ce 
nouvel  ecaoliflement.  Le  Comte  ne  pouvant  goûter  la  pauvre¬ 
té  dont  ces  Religieux  faifoient  profelîion  ,  pria  inftamment 
Paint  Gaétan  d’accepter  quelques  revenus  pour  faire  fubfifter 
fa  Communauté  >  mais  fe  confiant  fur  la  Providence ,  il  re« 
fufa  fes  offres  ,  8c  comme  il  le  prefîbit  extraordinairement  6c 
qu  il  revenoit  louventala  charge  pour  1  obliger  de  prendre 
un  fonds  fixe,  Gaétan  qui  ne  pouvoir  fouffrir  qu’on  fît  une 
telle  breche  à  fon  lnftitut  dès  fa  naiflance ,  prit  le  parti  de  touts 
quitter  6c  de  reprendre  le  chemin  de  Venife.  Il  commanda 
un  matin  à  fes  Religieux  ,  de  prendre  leurs  habits  6c  leurs 
Bréviaires  ,  6c  lortant  avec  eux  de  la  Maifon ,  il  en  fit  fermer 
les  portes  ,  8c  renvoïa  les  clefs  au  Fondateur  ,  lui  mandant 
qu’ils  n’avoient  plus  que  faire  à  Naples  s’ils  ne  pouvoient  pas 
y  vivre  en  Clercs  Réguliers.  Ils  prirent  donc  le  chemin  de  Ve¬ 
nife  ,  6c  le  Comte  l’aïant  appris,  fit  courir  après  eux.  Il  fit 
tant  par  fes  inftances  qu’ils  retournerenc  à  Naples  ;  mais  non 
pas  dans  fa  Maifon.  Ils  s’adrefFerent  à  une  fainte  femme  nom¬ 
mée  Marie-  Laurence  Longa  ,  qui  fut  peu  de  tems  après  In- 
flitutrice  des  Religieufes  Capucines ,  elle  leur  loiia  une  Mai- 
fon  ,  où  ils  demeurèrent  jufques  en  l’an  1 538.  que  par  le  mqïen 
du  Vice-Roi  Dom  Pierre  de  Tolede  ,  le  Cardinal  Vincent 
Tome  IV,  L 
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Caraffe  Archevêque  de  Naples  leur  donna  l’Eglife  de  faines 
Paul  le  Majeur  qui  étoit  autrefois  un  Temple  dédié  à  Caftor 
&  Poil u x  ,  6c  qui  eft  prefentement  une  des  plus  belles  Eglifes^ 
de  cette  grande  Ville. 

Le  Pape  Paul  III.  qui  avoit  fuccedé  à  Clement  VII.  aïant 
donné  leChapeau  de  Cardinal  à  PEvêquedeTheate  le  22.De- 
cembre  de  l’an  1536.  cela  le  mit  en  état  de  fervir  encore  davan¬ 
tage  fa  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  dont  il  étoit  un  des* 
Fondateurs.  En  effet  la  première  cliofe  qu’il  fit  ,  fut  d’em-- 
ploïer  fon  crédit  pour  leur  procurer  un  établiffement  à  Rome 
afin  d’y  avoir  une  demeure  fixe  lorfqu’ils  y  viendroient ,  &. 
de  n’être  pas  obligé  d’aller  dans  une  Maifon  d’emprunt  com¬ 
me  ils  avoient  été  obligés  défaire  cette  même  année  ,  aïant 
tenu  leur  Chapitre  à  Rome  dans  le  Couvent  de  la  Minerve; 
des  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique.  Mais  comme  on* 
avoit  propofé  de  leur  donner  TEglife  de  faint  Jerome,  & 
qu’elle  ne  leur  parut  pas  convenable  pour  y  vaquer  aux  fon¬ 
dions  de  leur  Inftitut  ,  ils  refolurent  de  différer  cet  établif¬ 
fement. 

Ce  même  Cardinal  propofa  Tannée  fuivante  d’établir  dans 
l’Ordre  une  efpece  de  Gouvernement ,  &  pour  lors  on  crut: 
qu’il  étoit  plus  à  propos  de  choifir  le  Gouvernement  Arifto- 
cratique  ,  c’effà-dire  ,  que  toute  l’autorité  feroit  entre  les 
mains  de  ceux  qui  auroient  voix  au  Chapitre ,  &  que  ce  qu’ils 
ordonneraient  à  la  pluralité  des  voix  dans  un  Chapitre  fervi- 
roit  de  loi ,  &  feroit  obfervé  dans  tout  l’Ordre  jufques  à  l’au¬ 
tre  Chapitre,  ce  qui  fut  approuvé  de  vive  voix  par  le  Papej 
Paul  III.  mais  ce  Gouvernement  Âriftocra tique  ne  dura  que 
jufquesen  Tan  1588.  que  le  Pape  Sixte  V.  ordonna  aux  Peres 
affemblés  dans  le  Chapitre  >  qui  fe  tint  cette  année- là  à  Gen¬ 
res  ,  d’élire  un  General  ,  comme  il  fe  pratique  dans  les  autres 
Congrégations ,  lequel  General  aurait  lui-feul  toute  l’autorité* 
&  auquel  les  autres  feraient  obligés  d’obeir.  Pour  lors  le  Pere 
Jean  Bapci fie  Milan  fut  élu  premier  General  de  cet  Ordre.  Le; 
Pape  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  fait  Caraffe  Cardinal ,  il  l’o¬ 
bligea  de  reprendre  fon  Evêché  de  Theate  ,  &  fe  fervit  de  lui 
dans  plufieurs  affaires  importantes  ,  tant  pour  reprimer  l’in- 
folencedes  Heretiques  que  pour  reformer  les  mœurs  du  Cler¬ 
gé.  Maisau  milieu  de  ces  occupations,  il  vaquoit  encore  aux 
affaires  de  fa  Congrégation  à  laquelle  les  Religieux  Somaf- 
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ques  qui  avoientété  inftitués  par  Jerome  Emilien  ,  aïant  de-  t^eatins5 
mande'  d’être  unis  ,  ôc  le  Pape  lui  aïant  -commis  cette  affaire , 
il  en  fit  l’union  par  fes  Lettres  du  8.  Novembre  x54 6- 

Les  Clercs  Réguliers  tinrent  encore  cette  année  leur  Cha¬ 
pitre  à  Rome  dans  la  maifon  du  même  Cardinal ,  oii  l’union 
des  deux  Congrégations  fut  acceptée  5  mais  comme  la  fin  de 
leurs  Inflituts  étoit  differente ,  que  la  principale  obligation 
des  Somafques  étoit  d’avoir  foin  des  Orphelins ,  ôc  que  les  uns 
&  les  autres  eurent  de  la  peine  à  prendre  des  obfervances  aux¬ 
quelles  ils  ne  s’étoient  pas  d’abord  engagés  s  le  Cardinal  de 
Theate étant  Pape,  les  fepara  l’an  1555.  ôc  les  remit  chacun 
dans  leurs  droits.  Dès  l’an  1547*  l’Ordre  avoit  perdu  faint 
Gaétan  qui  mourut  à  Naples  le  7.  Aouft.  Son  corps  fut  enter¬ 
ré  avec  beaucoup  de  folemnité  dans  l’Eglife  de  faint  Paul ,  ôc 
les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  portèrent  le  Pape 
Urbain  VIII.  à  le  déclarer  Bienheureux  l’an  162.9.  Le  Pape 
Clement  X.  le  canonifa  l’an  1 669 .  ôc  la  ville  de  Naples  l’a  choi- 
fî  pour  un  de  fes  Patrons. 

Deux  ans  après  fa  mort ,  le  Cardinal  de  Theate  fut  pour- 
veu  de  l’Archevêché  de  Naples  par  le  Pape  Paul  III.  qui  con- 
noifloit  fon  mérité  5  mais  les  Efpagnols  Pempêcherent  d’en 
prendre  pofTeffion.  La  même  année  qui  étoit  l’an  1549.  il  eut 
par  fon  droit  d’antiquité  dans  le  Sacré  College  l’Evêché  de 
Sabine  ,  quiefl  l’un  des  titres  affe&és  aux  fix  premiers  Car¬ 
dinaux.  L’année  fuivante  il  entra  dans  le  Conclave  après  la 
mort  du  Pape  Paul  IIL  ôc  affifla  à  l’éle&ion  de  Jules  III. 
dont  il  obtînt  la  confirmation  des  Privilèges  que  fes  Predecef- 
feursavoient  accordés  aux  Clercs  Réguliers.  Marcel  II.  aïant 
luccedé  à  ce  Pontife  l’an  1555.  le  Cardinal  de  Theate  fongea 
de  nouveau  à  procurer  à  fon  Ordre  un  établilfement  à  Rome, 

011  il  avoit  pris  naiflance  5  mais  la  mort  du  Pape  qui  arriva 
vingt-quatre  jours  après  fon  élection  ,  en  empêcha  l’execu¬ 
tion.  Enfin  il  accorda  lui-même  cet  établilfement  aïant  fucce- 
dé  au  Pape  Marcel  le  13.  Mai  delà  même  année ,  ôc  leur  don¬ 
na  PEglife  de  faint  Siiveftre  fur  le  Mont-Quirinal  qui  étoit 
une  Paroiffe ,  ôc  dans  la  fuite  ils  ont  fait  un  autre  établiffe- 
mentplusconfiderabledansla  même  ville,  la  Ducheffe  d’A- 
malfi  Confiance  Picolomini,  leur  aïant  donné  fon  Palais,ou 
ils  ont  bâti  une  magnifique  Eglife  fous  le  nom  de  faint  André 
Délia  F  al  le. 
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Le  Pape  prit  toujours  foin  de  fa  Congrégation  ,  ôc  au  mob 
de  Décembre  >  il  établit  des  Supérieurs  pour  lesMaifons  de 
Venife  ,  de  Naples ,  &  de  Rome.  Il  ordonna  que  les  Supé¬ 
rieurs  exerceroient  leur  Office  pendant  cinq  ans  5  au  lieu  qu’ils 
ne  pouvoient  l’exercer  que  pendant  trois  ans ,  &  qu’ils  avoient 
befoin  tous  les  ans  d’une  nouvelle  confirmation.  Il  lepara , 
comme  nous  avons  dit ,  la  Congrégation  des  Somalques  d’a¬ 
vec  celle  des  Clercs  Réguliers  aulquels  il  accorda  de  nou¬ 
veaux  Privilèges. 

Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  Paul  Configlieri  le  quatriè¬ 
me  Fondateur  de  cet  Ordre  mourut  à  Rome  l’an  1 55 7-  il  avoit 
toujours  été  intime  ami  du  Pape  qui  le  retint  toujours  auprès 
de  lui  depuis  qu’il  fut  fait  Cardinal ,  &  après  Ion  éleéïion 
au  Souverain  Pontificat ,  il  l’avoit  fait  Maître  de  fa  Chambre 
&.  Chanoine  de  faint  Pierre.  Jl  lui  avoit  même  voulu  donner 
le  Chapeau  de  Cardinal  j  mais  fon  humilité  lui  fit  refufer 
cette  dignité  que  le  Pape  donna  à  ion  frere  jean-Baptifte 
Configlieri.  L’année  fui  vante  Boniface  de  Colle  mourut  auffi 
à  Venife  le  2 8.  Aouft,  le  Pape  ne  lui  furvequit  que  d’une  an. 
née,  car  il  mourut  le  18.  Aouft  1555?.  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans  un  mois  &  vingt-deux  jours. 

Il  avoit  accordé  tant  de  Privilèges  aux  Romains ,  que  le 
Peuple  ,  pour  lui  témoigner  la  reconnoififance  ,  lui  avoit  élevé 
une  Statue  de  marbre  au  Capitole.  Il  travailla  ferieufement  à 
la  reforme  des  mœurs  ,  il  retrancha  les  abus  qui  fe  commet¬ 
taient  dans  les  Expéditions  par  l’avarice  des  Officiers  ,  il  avoit 
même  ehafté  les  Neveux  de  Rome ,  parce  qu’ils  abuioient  de 
leur  autorité  contre  les  loix  de  la  Juftice  &  de  la  Religion- 
Comme  il  avoit  conieillé  l’établiffement  de  l’Inquifition  â  Paul 
III.  il  la  confirma.  Il  obligea  les  Evêques  d’aller  refider  dans 
leurs  Evêchés.  Il  fît  alliance  avec  le  Roi  de  France  Henry  IL 
qu’il  follicita  d’entreprendre  la  Conquête  du  Roïaume  de 
Naples ,  &  travailla  pour  rétablir  la  Religion  en  Angleterre 
fous  le  Régné  de  la  Reine  Marie  5  mais  fon  zele  lui  attira  des 
ennemis  fecrcts  qui  attentèrent  à  fa  vie  dans  une  conjuration 
dont  on  accula  les  Efpagnols  d’être  les  auteurs  5  après  fa 
mort  la  fureur  du  Peuple  fut  fi  grande ,  qu’il  brifa  la  Statue 
qu’il  luy  avoit  élevée  >  rompit  fes  Armes  &  brûla  la  maifonde 
rinquifitt  ur  5  de  forte  que  fon  corps  fut  mis  dans  un  petit 
tombeau  de  brique  ;  mais  le  Pape  Pie  V,  le  fit  transférer  dans 
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I  Egtite  de  la  Minerve  des  Dominicains ,  dans  un  tombeau  de  Orbrï  D£s 
marbre  qu’il  lui  fit  faire  ,  avec  un  Epitaphe  qui  marque  enTHEAilMt- 
abrégé  les  vertus  de  ce  Pontife. 

Nous  avons  veu  ci- devant ,  qu’il  avoit  empêché  les  Clercs 
Réguliers  de  tenir  tous  les  ans  leurs  Chapitres  ,  &  qu’il  avoit 
nommé  des  Supérieurs  qui  dévoient  exercer  leur  Supériorité 
pendant  cinq  ans.  Après  fa  mort  ils  remirent  les  chofes  au 
premier  état  ,  &  tinrent  en  1560.  leur  Chapitre  à  Venife  ou  ils 
prirent  la  refolution  de  le  tenir  tous  les  ans ,  &  firent  plufieurs 
Reglemens  pour  le  maintien  de  l’Obfervance  Reguliere.  Ils 
obtinrent  une  nouvelle  Maifon  à  Padouë  l’an  1565.  une  autre 
a  Plaifance  l’an  1 569.  Ils  furent  appellésà  Milan  l’année  fui. 
vante  ,  &l’an  157t.  voïant  que  leurs  Maifons  fe  mukiplioienc 
ils  eiabbrentdesVifneurs  dans  le  Chapitre  qui  fe  tinté  Rome 
cette  même  année  ,  qu’ils  firent  encore  un  autre  établilïement 
aGennes. ,  Ils  furent  reçus  à  Capouë  en  1574.  ils  obtinrent 
dans  la  fuite  des  Maifons  à  Cremone  ,  à  Spoîette ,  à  Ferrare  ,à 
Aquila  &  dans  plufieurs  autres  villes  d’Italie  ;  &  dans  quel¬ 
ques-unes  de  ces  villes,  ils  ont  fait  plufieurs  établiffemens 
comme  à  Naples  où  ils  ont  fix  Maifons  ,  &  à  Rome  deux* 
auffi-bien  qu  aGennes:  ils  en  ont  aufiîen  Efpagne  ,  en  Polo* 
gne  &  en  d’autres  Roïaumes.  Le  Cardinal  Jules  Mazarin  îes 
ht  venir  à  Pans  l’an  1644.  &  leur  acheta  la  Maifon  où  ils  font 
vis-a-vis  les  Galleries  du  Louvre,  &  où  ils  entrèrent  le  17. 

Juillet  1648.  veille  de  la  Fête  de  fainte  Anne ,  titulaire  de  leur 
Lgifie.  Le  meme  Cardinal  leur  a  légué  par  fon  Telia  ment 
cent  mille  ecus  pour  bâtir  cette  Eglife  qui  n’efl  pas  encore 
acncyee.  C  eft  la  feule  Maifon  qu’ils  ont  en  France.  Comm^ 
ns  s’emploient  dans  les  Millions  étrangères ,  ils  entrèrent  l’an 
1617.  dans  la  Mmgrelie  ou  ils  ont  un  établilïement.  Ils  a  voient 
auffi  des  Maifons  dans  la  Tartarie,  la  Circaffie  ,  la  Géorgie; 
mais  ils  les  ont  abandonnées  voïant  le  peu  de  fruit  qu’ils  tai- 
foient  dans  ces  païs-là. 

Cette  Congrégation  a  donné  à  l’Fglife  un  Pape,  plufieurs 
Cardinaux  ,  un  très-grand  nombre  d’Arcbevêques  &  d’Evê- 
ques.  de  fçavans  Théologiens  &  des  hommes  ApoRoliques. 

Le  PerePaul  Arefi  Evêque  de  Tortonne  dans  le  Milanois, 
etoit  le  Mecenedes  Sçavansdefon  tems  ,  &  a  enrichi  le  pu- 
blic  de  plufieurs  ouvrages  qui  font  des  Sermons,  des  Traités 
de  Pailofoplue  &  de  Théologie,  des  Livres  de  Dévotion  ^ 
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desDevifes  facrées.  Le  Pere  Clement  Galano  qui  a  voit  de¬ 
meuré  plu fieurs  années  chez  les  Arméniens»  y  recueillit  ce 
qu’il  putd’ades  écrits  en  langue  Armeniene  qu'il  traduifit  en 
Latin  &  aufquels  il  ajouta  fes  obfervations.  Son  ouvrage  a  ete 
imprimé  à  Rome  en  deux  volumes  in  folio  l’an  1650.  fous  le 
titre  de  Conciliation  de  l’Eglife  Armeniene  avec  l’Eglife  Ro¬ 
maine  ,  6ec.  il  a  été  aufli  imprimé  à  Cologne  en  1686.  Le 
Pere  Antoine  Caraccioli  a  fait  de  fçavantes  notes  furies  Con- 
ftitutions  de  cet  Ordre  qui  avoient  été  dreffées  dans  le  Cha¬ 
pitre  General  tenu  à  Rome  l’an  1604.  &  qui  furent  approu¬ 
vées  la  même  annéepar  le  PapeClement  VIH*  Entre  les  Re¬ 
ligieux  qui  font  actuellement  emploies  aux  Millions  Etrangè¬ 
res  ,  le  Pere  Loüis  Pidou  de  Saint-Olon  »  qui  fut  nommé  Eve- 
que  de  Babilone  en  1687.  eft  l’un  des  plus  diftingués  par  Ion 
mérité.  Le  Pere  Jean-Baptifte  Tuffo  qui  a  ete  dans  la  fuite 
Evêque  d’Acere  >  êc  le  Pere  Jofephde  Silos  ont  écrit  les  An¬ 
nales  de  cet  Ordre  >  le  premier  en  Italien  6c  le  fécond  en  La¬ 
tin.  Ces  Religieux  portent  un  habit  Clérical ,  6e  fe  font  difhn- 
guer  des  autres  Clercs  Réguliers  par  leurs  bas^qui  font  blancs. 
Ils  ont  pour  Armes  trois  Montagnes  furmonteesd  une  Croix. 

VoïeT^ Gio.  Baptift.  Del.  Tuffo^  Hijl.  de  U  Relig.  de  P.  chie- 
rici  Regolari.  Jofeph  Silos.  Annal*  C  lericorum  Regular.  Paul 
Morigia.  Hift .  de  Relig.  cap.  50.  Aubert.  Mir.  De  Orig.  Clericor „ 
Regul.  cap.  1.  Baillet.  Fies  des  Saints  11.  Aouft. 


Chapitre  XIII. 

Des  Filles  Theatines  de  /’ Immaculée  Conception  de  la  Jainte 
Vierge ,  dites  de  la  Congrégation  ,  avec  la  Vie  de  la  V e- 
nerable  Mere  TJrfkle  Benincafa  leur  Fondatrice . 

IL  y  a  deux  fortes  de  Theatines  fous  le  titre  de  l’immacu¬ 
lée  Conception  qui  forment  deux  Congrégations  differen¬ 
tes,  les  unes  engagées  par  des  vœux  folemnels,  6c  les  autres 
qui  ne  font  que  des  vœux  fîmples  ,  6c  ces  deux  Congréga¬ 
tions  ont  eu  pour  Fondatrice  la  Mere  Urfule  Benincafa.  Nous 
parlerons  d’abord  de  celles  qui  ne  font  que  des  vœux  fîmples 
comme  étant  les  plus  anciennes  6c  qu’on  appelle  Amplement , 
delà  Congrégation ,  pour  les  diftinguer  des  autres  qu’on  ap- 
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pelle ,  de  l’Ermitage,  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  THEATINEk 
fùivant.  La  Mere  Urfule  Benincafa  e'toit  d’une  famille  noble  grega-°N' 
au  Roïaume  de  Naples  ,  qui  tiroit  fon  origine  de  Sienne ,  de  TION- 
la  même  Touche  dont  étoit  fortie  fainte  Catherine  de  Sienne, 
félon  ce  que  dit  l’Auteur  de  la  vie  de  la  Mere  Urfule.  Ce 
ne  feroit  pas  neanmoins  de  ce  cote-la  qu  elle  devroit  tirer  fa 
Nobleflè  ,  puifque  les  parensde  fainte  Catherine  n etoient  que 
Teinturiers!  &  il  n’yapas  aulîi  d’apparence  que  la  familledes- 
Benincafa  &  celle  des  Borghefe  fortent  de  la  même  fouche 
comme  dit  le  même  Auteur,  puifque  l’Inquifition  de  Rome 
a  fait  effacer  du  Bréviaire  Romain  ce  que  l’on  lifoit  dans  les 
Leçons  de  l’Office  de  fainte  Catherine  de  Sienne  ,  où  l’on 
avoit  inféré  qu’elleétoit  delà  famille  des  Benincafa  qui  fortoit 
d’une  même  fouche  que  celle  des  Borghefe  :  Ex  Benincafi,  I»dexLlih 
unà  cum  Burghejla  familia  ex  eodem  JHpite  proveniente.  Ce  n’cfi  ^ohi^ 
pas  ici  le  lieu  oùd’on  doit  rapporter  l’origine  de  l’illuftre  fa¬ 
mille  des  Borghefe  qui  a  donné  un  Pape  &  piufieurs  Cardi¬ 
naux  à  l’Eglife:  mais  nous  pouvons  dire  en  paflànt ,  que  fl  la 
famille  des  Borghefe  n’eft  pas  alliée  par  le  fang  à  fainte  Cathe¬ 
rine  de  Sienne  ,  elle  a  au  moins  imité  les  vertus  de  cette  gran¬ 
de  Sainte ,  &  entre  les  fuperbes  Eglifes ,  les  riches  fondations, 
les  monumens  facrés  qu’on  admire ,  non  feulement  à  Rome,* 
mais  dans  piufieurs  villes  d’I  talie  ,  on  y  en  remarque  un  <rrand' 
nombre  qui  font  des  preuves  que  la  pieté  n’eft  pas  moins  hé¬ 
réditaire  dans  la  famille  des  Borghefe  que  la  Nobleffe. 

Urfule  naquit  à  Naples  le  zi.  Ôétobre  1547.  fonpere  Jérô¬ 
me  Benincafa  s’étoit  rendu  habile  dans  les  Mathématiques , , 

&  ce  fut  ce  qui  lui  procura  dans  la  fuite  la  qualité  d’Xnge- 
nieur ,  &  le  foin  de  fortifier  piufieurs  places  du  Roïaume. *Sa 
mere  fe  nommoit  Vincenze  Genouina  ,  qui  auffi-bien  que  fon 
mari ,  jo:gnoit  à  fa  nobleffe  beaucoup  de  pieté.  Les  autres  ver¬ 
tus  dont  ils  faifoient  profeffion  faifoient  prefque  tous  leurs  hé¬ 
ritages  ,  aïant  emploie  une  grande  partie  de  leurs  biens  au  fou-- 
lagement  des  pauvres  ôc  des  miferables  :  ils  étoient  même  dans 
l’indigence  j  de  forte  que  Jerôme  Benincafa  qui  étoit  déjà  fort 
avancé  en  âge  ,  pauvre  &  chargé  de  beaucoup  d’en  fa  ns  „ 
voïant  encore  fa  famille  augmentée  parla  naiflànce  d’Urfule, 
s’en  affligea,  Ilentra  dans  la  chambre  de  fa  femme  s  non  pas- 
pour  la  congratuler  fur  cette  naiffance  5  mais  plutôt  pour  s’en! 
plaindre  avec  elle ,  regardant  cette  naiffimce  comme  un  fur* 
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Theatines  croie  de  mifere  qui  ailoit  augmenter  celle  dont  ils  fe  trou- 
voierit  déjà  accablés  :  Néanmoins  mettant  ia  confiance  en 

GXtGATION.  J  .  p  .  q  r 

Dieu  ,  il  prie  ceue  petite  innocente  entre  les  mains,  ce  le 
tournant  vers  une  image  de  la  laitue  Vierge ,  il  la  lui  prelcnta, 
la  priant  de  vouloir  en  avoir  foin,  6c  de  vou!oir  bien  être  fa 
Prote&rice.  Sa  priere  fut  exaucée  , ,6c  Urfule  reçut  quelques 
années  après  l’effet  de  cette  protedion  à  Citara  païs  natal  de 
fes  parens ,  6c  petit  Château  fitué  dans  le  Diocefe  de  Cavi , 
fur  le  haut  d’une  Montagne  au  pied  de  laquelle  les  flots  de  la 
Mer  viennent  fe  rompre.  Son  pere  s’y  étoit  retiré  avec  la  fa¬ 
mille  pour  y  vivre  plus  dans  la  retraite ,  6c  épargner  la  dépenle 
qu’il  auroit  été  obligé  défaire  à  Naples.  Urfule  n’avoit  que 
trois  ans  lorfque  les  Turcs  y  firent  une  defeente.  Ses  parens , 
pour  avoir  plus  de  facilité  de  fauver  leur  vie  par  la  fuite  ,  fu¬ 
rent  obligés  de  cacher  leur  petite  fille  dans  un  lieu  où  ils  cru¬ 
rent  que  ces  Barbares  n’entreroient  point.  En  effet  elle  y  fut 
en  fureté  par  une  finguliere  protedion  de  la  iainte  Vierge  , 
quoique  ces  Infidelles  euflfent  entré  plufieurs  fois  dans  le  mê¬ 
me  lieu  pour  chercher  de  quoi  piller  ,aïant  enlevé  dans  Citara 
jufqu’aux  femmes  6c  aux  enfans  qu’ils  purent  trouver. 

Sa  merefut  contrainte  de  Palaiter  elle- même  ,  6c  Urfule  ne 
pauvoit  pas  avoir  une  plus  excellente  Nourrice,  puifqu’en 
fuçant  le  lait  de  fa  mere  ,  elle  fuçoit  aufli  la  pieté  qui  lui  étoit 
naturelle.  Dans  le  bas  âge  où  les  autres  enfans  font  privés  de 
raifon  ,  il  fembloit  qu’elle  en  étoit  abondamment  pourveuë. 
Elle  témoignoit  déjà  une  obeiffance  aveugle  pour  tout  ce 
qu’on  luicommandoit.  Jamais  elle  ne  témoigna  de  méconten¬ 
tement  par  des  cris  ou  des  pleurs  dans  quelque  fituation  qu’on 
la  mît,  ou  qu’on  oubliât  à  lui  donner  ce  qui  lui  étoit  necef- 
fairei  6c  à  peine  commença-t-elle  à  parler,  qu’elle  avoit  cent 
fois  à  la  bouche  ie  nom  de  Dieu.  Son  frere  aîné  François  Be- 
nincafa  lui  fervit  de  Maître  6c  lui  apprit  à  lire  ,  à  écrire  6c  les 
Myfteres  de  nôtre  Religion.  Il  trouva  l’efprit  de  fonécoliere 
fi  bien  difpofé  ,  qu’il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  â  lui  faire 
concevoir  ce  qu’il  vouloit  lui  apprendre.  Elle  lui  faifoit  des 
réponfes  qui  pafloient  de  beaucoup  la  portée  de  fon  âge ,  6C 
elle  ne  témoignoit  jamais  plusdejoïe  que  lorfqu’il  fe  difpo- 
foit  â  lui  donner  fes  leçons.  ' 

Elle  n’avoit  pour  lorsque  trois  ans ,  6c  déjà  elle  faifoit  l’O- 
raifon  Mentale.  Quand  elle  fut  dans  un  âge  plus  avancé  elle 
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jeunoic  deux  fois  la  iemaine,  &  ie  Vendredi  6c  le  Samedi  thult?* 
elle  ne  mangeoitqu’aprèsle  Soleil  couché.  Ses  exrafes  qui  lui  £Es  DE  LA 
furent  fi  frequentes  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  qui  fut  de 
foixante  &  onze  ans  commencèrent  l’an  1557.  La  veille  de  la 
Nativité  de  la  fainte  Vierge  elle  parut  immobile  ,  on  courut 
aux  remedes  naturels  pour  la  faire  revenir  ,  croïant  que  ce 
fût  quelque  évanouîflement  5  mais  ce  fut  inutilement,  6c  elle 
relia  plusieurs  heures  en  cet  état  3  la  même  chofe  lui  arriva 
dans  la  fuite  toutes  les  fois  qu’elle  s’étoit  approchée  de  la 
fainte  Table,  &  les  fentant  approcher  elle  le  retiroit  chez 
elle  pour  ne  pas  caufer  de  trouble  dans  l’Eglife ,  ni  interrom¬ 
pre  le  Service  divin  3  mais  le  plus  fouvent  elle  fe  trouvoit  fur- 
prife  6e  on  étoit  obligé  de  la  porter  chez  elle  5  ou  elle  demeu- 
roit  quelquefois  pendant  cinq  6e  fix  heures  privée  de  tout  fen¬ 
dillent  ,  n’y  aïant  que  fonefprit  qui  communiquât  avec  Dieu. 

Je  ne  veux  point  parler  de  toutes  les  chofes  extraordinaires 
que  Ton  prétend  qui  font  arrivées  à  cette  fainte  fille ,  8c  qui  ont 
été  rapportées  par  les  Hiftoriens  de  fa  vie.  Il  y  en  a  aufquelles 
l’onauroit  fans  doute  de  la  peine  à  ajouter  foi  ,  8c  je  ne  croi 
pas  qu'il  fe  trouvât  des  perfonnes  en  ce  tems-ci  (  ou  on  eft 
moins  credule  que  dans  les  Siècles  precedens  )  qui  voulurent 
croire  que  le  plus  fouvent ,  vingt  perfonnes  des  plus  ro  bu  des 
ne  fuffifoient  pas  pour  la  lever  de  terre  lorfque  fes  extafes  la 
prenoient ,  6c  que  la  caufe  de  cette  pefanteur  face  quelle  di- 
loit  )  provenoit  de  ce  qu’elle  étoit  chargée  des  péchés  de  tout 
le  monde  5  l’Eglile  ne  nous  oblige  point  d’ajouter  foi  à  ces  for¬ 
tes  de  chofes.  Je  veux  croire  feulement  qu'il  n’y  a  point  eu 
d’illufîon  dans  toute  fa  conduite  3  puifque  plufieurs  perfonnes 
doftes  6c  pieufes  l’examinerent  6c  en  rendirent  au  Pape  un 
témoignage  favorable ,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Ce  fut  à  Naples  que  toutes  ces  chofes  fe  pafioient ,  comme 
on  le  prétend:  fes  parens  y  étoient  retournés  il  y  avoit  déjà 
quelques  années  3  6c  Dieu  avoit  voulu  pour  lors  recompenfer 
la  charité  qu’ils  avoient  eue  pour  les  Pauvres, en  leur  rendant 
au  double  ce  qu’ils  avoient  donné  fi.  libéralement  pour  Pa- 
mour  de  lui.  Le  Viceroi  voulant  faire  fortifier  plufieurs  pla¬ 
ces  ,  en  avoit  donné  le  foin  à  Jerome  Benincafa ,  pere  de  nôtre 
Fondatrice  ,  6c  avoit  non  feulement  païé  fes  travaux  au  delà 
de  leur  j ufte  valeur  5  mais  pour  témoigner  qu’il  en  étoit  con¬ 
tent  ,  il  lui  avoit  fait  plufieurs  gratifications  confiderables  qui 
Terne  IF.  M 
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thîatines  l’avoîent  mis  à  fon  ai fe  ,  après  quoi  il  étoit  more  taillant  orpEe^ 
greLga!ON  Une  fa  fille  Urfule  qui  n’avoit  que  fepe  ans»  Ses  extafes  avoient 
TioN.  commencées  lorfqu’elle  n’en  avoit  que  dix  5  &  les  chofes  mer- 
veilleufes  que  l’on  voïoit  tous  les  jours  lui  arriver ,  &  qui  n’é«* 
toient  pas  naturelles  ,  attiraient  à  fa  maifon  un  grand  nombre 
de  perfonnes  j  c’efl:  pourquoi  elle  voulut  fe  retirer  dans  quel¬ 
que  folitude.  La  Montagne  où.  eft  fitué  le  Château  de  faine 
Elme  ,  auffi-bien  que  le  Couvent  des  Chartreux  y  lui  parue 
favorable  à  fon  delfein  ,  à  caufe  d'un  bois  qui  y  étoit  pour 
lors.  Elle  y  bâtit  une  petite  Cellule  dans  laquelle  elle  ne  s’oc- 
eupoitquedes  chofesdu  CieL  Elle  châcioit  fon  corps  par  des 
mortifications  inouies ,  &  paffoit  les  jours  &  les  nuits  dans  la 
priere  8c  1  oraifon*  Elle  ne  demeura  pas  long- tems  tranquille 
dans  ce  lieu  *  qui  fut  en  peu  de  tems  fréquenté  par  plufieurs 
perfonnes ,  qui  venoient  ou  pour  la  confulter  ,  ou  pour  lui  ap¬ 
porter  ce  dont  ils  croïoient  qu’elle  avoit  befoin.  Elle  fouhai- 
toit  fort  qu'il  y  eût  fur  cette  Montagne  une  Eglife  dediée  en 
Thomieur  de  la  fai nte  Vierge  la  Protectrice  >  comme  elle  en 
avoit  eu  plufieurs  révélations  dans  fes  extafes  5  mais  un  jour 
qu’elle  fut  dans  fes  ravilfemens  ordinaires  en  prefence  de  plu¬ 
fieurs  perfonnes ,  du  nombre  defquelles  étoit  un  Prêtre  Efpa« 
gnol  nommé  Grégoire  de  Navarre ,  qui  avoit  beaucoup  de 
confiance  en  cette  fainte  Fille  ;  elle  lui  fit  connoitre  que  la 
fainte  Vierge  Pavoit  choifi  pour  jetter  les  fondemens  de  cette 
Eglife  5  à  quoi  il  fut  d’autant  plus  porté  qu’il  avoit  fait  vœu, 
il  y  avoit  déjà  du  tems  ,  de  bâtir  une  Eglile  en  l’honneur  de  la 
fainte  Vierge  :  ainfi  cette  Eglife  fut  bâtie  par  les  foins  &  les 
libéralités  de  ce  Prêtre ,  &  elle  fut  dediée  en  l’honneur  de 
l’immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge» 

Après  que  cette  Eglife  futbâcie,  Urfule  alla  i  Rome  pour 
porter  le  Pape  Grégoire  XIII.  qui  gouvernoit  pour  lors  l’E- 
glife  ,  a  travaillera  la  reformation  des  mœurs  qui  étoientfon: 
corrompues.  Elle  eut  audience  du  Pape  par  deux  fois  differen¬ 
tes  ,  &  toutes  les  deux  fois  elle  tomba  en  extafe  pendant  un 
allez  long-tems.  Ce  Pontife  appréhendant  qu’il  n’y  eût  de  l’il- 
îufion ,  nomma  des  Commilïaires  pour  examiner  la  conduite 
d’UrfuIe.  Saint  Philippes  de  Nerry  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
furent  nommés.  On  Pëprotiva  d’abord  par  l’humilianonypour 
voir  fi  l’elprit  d’orgueil  nes’étoit  point  emparé  de  fon  cœur» 
Onfe  fervitdes  remedesde  la  Medecine  ,  pour  voir  fi  fes  ex- 
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safes  &  fes  enthoufiafmes  ne  provenoient  point  d’un  cerveau  J***Tt~ 
gâté  de  affoibli  parles  jeûnes  Se  les  aufterités.  On  ufa  de  ri-  Congre- 
gueur  &c  de  violence  ,  &  on  l’enferma  pendant  plufieurs  mois  GATI°^  , 
dans  une  étroite  prifon  ,  &  comme  on  vit  que  toute  fa  confo- 
lation  étoit  de  recevoir  très- fouvent  le  Corps  de  Nôtre- Sei¬ 
gneur,  on  l’en  priva.  Ons’apperçut  que  cette  derniere  épreu¬ 
ve  laréduifit  dans  une  foibleflè  Se  dans  une  langueur  qui  Pau- 
roit  fans  doute  conduite  au  tombeau  5  fi  on  ne  lui  eût  permis 
de  communier  à  fon  ordinaire ,  Se  auffi-tot  fes  forces  6e  la  fau¬ 
té  lui  revinrent.  Enfin  après  plu  fleurs  mois  d’épreuve  ,  on  re¬ 
connut  qu’il  n’y  avoit  point  d’illufion  ,  Se  que  tout  ce  que  Ion 
voïoit  d’extraordinaire  dans  cette  Fille  étoient  autant  de  grâ¬ 
ces  particulières  que  Dieu  lui  accordoit  j  c’eft  pourquoi  on 
lui  permit  de  retourner  à  Naples ,  Se  depuis  ce  tems- là  il  y  eut 
une  fainte  union  entre  faim  Philippes  de  Nerry  Se  cette  Ser¬ 
vante  de  Dieu. 

Après  qu’elle  fut  arrivée  à  Naples  fa  fainteté  fe  répandit  de 
tous  côtés ,  chacun  s’eftimoit  heureux  de  pouvoir  lui  parler  Se 
le  recommander  à  fes  prières.  Elle  exhortoit  les  uns  à  faire  pé¬ 
nitence  ,  elle  encourageoit  les  autres  à  demeurer  fermes  dans 
le  fervice  de  Dieu.  Quelque  tems  s’écoula  delà  forte  ,  Se  ce 
ne  fut  que  l’an  1583.  quelle  donna  commencement  a  fa  Con¬ 
grégation.  Les  premières  qui  y  entrèrent  furent  deux  de  fes 
fœars  Se  fix  de  fes  nieces.  Plufieurs  Demoifelles  de  la  ville 
voulurent  auffi  y  entrer  5  mais  toutes  celles  qui  feprefenterent 
ne  furent  pas  admifes  5  car  elle  fixa  le  nombre  de  fa  Commu¬ 
nauté  à  foixante  Se  fix  filles ,  en  l’honneur  des  foixante  Se  fix 
années  que  quelques-uns  prétendent  que  la  fainte  Vierge  a 
vécu.  L’on  bâtit  pour  leur  demeure  une  Maifonàcôté  de 
l’Eglife  que  Grégoire  Navarre  avoit  fait  conflruire,  comme 
nous  avons  dit  ci-deflus ,  Se  la  Fondatrice  leur  preferivit  des 
Loix  en  la  maniéré  fuivante. 

Elle  voulut  qu’elles  chantaffènt  l’Office  divin  de  même  que  ^egul 
les  Theatins  fans  aucun  chant  mufical ,  Se  recicafient  l’Office  i-  3*  4* 
de  la  Vierge  en  particulier  5  elle  leur  preferivit  une  heure 
d’Oraifon  le  matin  en  commun ,  &  une  autre  après  les  V êpres, 

Se  tous  les  jours  le  Vent  Creator  Spiritus  Se  un  De  profundis  ca^ 
après  None.  Depuis  la  Supérieure  jufqu’à  la  derniere  des 
Sœurs ,  elles  doivent  tour  à  tour  faire  une  heure  d’Oraifon 
devant  le  faint  Sacrement,  en  forte  qu’à  toutes  les  heures  tant 

M  ij 


CjX 


G  Rf  CAU¬ 
TION. 

cap.  6. 7, 
cap.  10. 


cap.  1%. 


Histoire  des  Ordres  Religieux  ? 

Thfatines  cju  ;oUr  qUe  je  niïit  ?  il  doit  y  en  avoir  une  devant  le  faint 
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Sacrement,  hiles  communient  trois  rois  la  lemaine ,  outre  les 
Fêtes  5  fçavoir  le  Dimanche  ,  le  Mercredi  6c  le  Samedi.  Tous 
les  Vendredis  il  y  a  expolîtion  du  faint  Sacrement  dans  leur 
Eglife,  6c  il  Faut  que  pendant  ce  tems  là  il  y  en  ait  plufieurs 
au  Chœur  à  faire  F  O  rai fon.  Tous  les  jeudis  après  midi  ?  elles 
vont  au  Chœur  pour  chanter  le  P  ange  lïngua  ,  le  Veni  Creator 
Spiritus  ,  6c  l’Antienne  de  l’immaculée  Conception.  Il  leur 
eft  permis  pendant  le  filence  de  chanter  dans  leurs  chambres 
'  quelques  Cantiques  fpiritueîs.  L’ufage  des  Orgues  &  de  tous 
inftrumens  de  mufique  leur  ed  défendu  tant  dans  TEglife, 
que  dans  la  Maifon.  Tous  les  quinze  jours  le  Vendredi ,  elles 
s’accufentde  leurs  fautes  au  Chapitre,  6c  pendant  T  A  vent  6c 
le  Carême  auffi-bien  que  tous  les  Mercredis  6c  Vendredis  de 
Tannée  ,  elles  prennent  la  difcipline  Fefpace  d’unDe  profundis, 
d’un  Salve  ,  £c  d'un  Miferere .  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par 
TEglife  ?  elles  jeûnent  encore  pendant  1* A-vent ,  les  veilles  de 
la  Fête  du  faint  Sacrement,  de  la  Conception  6c  Purification 
delà  fainte  Vierge,  6c  on  les  exhorte  à  porter  le  Cilice  le 
Vendredi. 


sap.  xJ, 


cap.  14. 


cap.  2,5. 


Elle  leur  prefcrivit  une  maniéré  de  Chapelet  qu'elles  doi¬ 
vent  reciter  tous  les  jours  en  difant  fur  chaque  Ave  y  très-dou¬ 
ce  Marie  Mere  de  Dieu  prie  f  pour  moi  ,  6c  fur  les  Pater  3  Je  fus- 
cap.  19»  chrijl  Fils  de  Dieu  vivant ,  aïez>  pitié  de  moi.  Outre  ce  Chape¬ 

let  ,  elles  doivent  auffi  reciter  chaque  jour  la  troifiéme  par¬ 
tie  du  Refaire,  6c  dire  trente  fois  devant  le  Crucifix  ,  Je  fus 
cap.  crucifié  y  mon  amour  y  aJJfeT^moi  a  P  heure  de  la  mort.  Elle  vou¬ 
lut  que  (a  Congrégation  prît  le  nom  de  T  Immaculée  Conce¬ 
ption  de  la  fainte  Vierge  ,  6c  que  tous  les  Samedis  de  Tannée 
mp.  8.9,  pon  chantât  une  Mefife  en  fon  honneur  ,  ce  qui  a  été  accordé 
par  la  Congrégation  des  Rites  :  que  Ton  célébrât  fa  Fête 
avec  beaucoup  de  pompe  6c  de  magnificence  ,  qu’elle  durât 
trois  jours  avec  expofîtion  du  faint  Sacrement ,  pendant  !’ef- 
quels  on  pourrait  fe  fervir  de  mufique  5  6c  elle  ordonna  qu’il 
y  aurait  plufieurs  Prêtres  qui  a  flirterai  eut  le  Célébrant.  Le 
travail  des  mains ,  le  vivre  en  commun  ,  la  pauvreté  3  la  cha¬ 
rité  6c  T  humilité  ,  font  recommandés  dans  les  Chapitres  16, 
27. 50.  &  31.  Quant  à, l’habillement, elle  ordonna  qu’elles  porte¬ 
raient  celui  des  Theatins  >  fçavoir  une  Tunique  blanche,  5c 
par  déflus,une  robe  noire  ferrée  d’une  ceinture  de  laine  &  dei 
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manches  larges.  Elles  couvrent  leur  tête  d’un  voile  blanc  &^*sEADT£î-t 
n  ont  point  de  guimpes  5  mais  le  collet  de  leur  robe  eft  fembla-  CONGRE- 
ble  à  celui  des  Theatins.  Elles  ne  font  que  des  vœux  fimples,  GATI0N' 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  elles  ne  fortent  point  de  leur  Mo- 
naftere,&  lorfqu  on  leur  parle,  ce  neft  qu’au  travers  d’une 
grille  ,  comme  aux  Religieufes  cloîtrées* 

Ce  ne  fut  point  à  la  follicitation  des  Religieux  Theatins  que 
la  Mere  Urfule  entreprit  de  fonder  fa  Congrégation.  Ils  n’y 
eurent  aucune  part  5  au  contraire  ,  ils  firent  beaucoup  de  diffi¬ 
cultés  de  fe  charger  de  la  conduite  de  ces  Filles  j  ce  ne  fut  que 
l’an  16 16.  qu’elles  eurent  le  premier  Confeffeur  Theatin,& 
l’an  1(333.  que  dans  le  Chapitre  general  qui  fe  tint  à  Rome  elles 
furent  aggregées  à  l’Ordre.  La  première  Supérieure  de  cette 
Congrégation  fut  la  Mere  Chriftine  Benincafa  fœur  de  la 
Mere  Uriule,qui  par  humilité  ne  voulut  point  accepter  cet 
emploi  5  5c  qui  après  avoir  encore  fondé  une  autre  Congréga¬ 
tion  de  Theatines  véritablement  Religieufes,  5c  leur  avoir 
prefcrit  des  Réglés  5c  des  Conftitutions  differentes  de  celle 
de  la  Congrégation  ,  mourut  à  Naples  le  20.  Odobre  16 1 8. 
étant  âgée  defoixante  &  onze  ans.  Son  corps  fut  enterré  trois 
jours  après  fa  mort  dans  l’Bgîife  delà  Conception  ,  &  quatre 
ans  après  on  ouvrit  fon  tombeau  ,  ou  il  fut  trouvé  tout  entier 
6e  fans  aucune  corruption. 

Elle  avoit  prédit  que  fon  Inftitut  s’étendroit  dans  toutes  les 
principales  villes  delà  Chrétienté 5  mais  on  n'a  pas  encore  veu 
l’effet  de  cette  predidion  ,  puhqu’il  n’y  a  que  la  ville  de  Naples 
5c  celle  de  Païenne  en  Sicile  >  ou  il  foie  établi.  La  Congréga¬ 
tion  de  Païenne  fut  fondée  par  la  Princeffe  Erançoife  d’Arra» 
gon  5  qui  après  la  mort  de  fon  mari ,  aïant  deffein  defe  retirer 
dans  un  Mcnaftere  >  5c  délibérant  fur  le  choix  de  l'Ordre 
qu'elle  embrafferoit  5  fut  infpirée  de  fonder  à  P  ale  r  me  un  Mo- 
nafiere  de  la  Congrégation  de  la  Mere  Urfule.  Elle  s'habilla 
premièrement  en  Theatine  ,  5c  aïant  acheté  une  place  dans= 
la  ville  3  elle  deilina  pour  cette  Fondation  vingt  mille  écus 
Romains  5  mais  elle  ne  put  executer  fon  deffein  ,  érant  morte 
peu  de  rems  après.  Elle  lai  (Ta  néanmoins  par  fon  Teftament 
cette  fomme  5  &i  fa  volonté  a  été  executée  après  fa  mort.  La 
Mere  Urfule  Benincafa  a  voit  choifi  pour  Protedrice  de  fa 
Congrégation  ,  la  Ducheffe  d’Aquara  ,  Ifabelle  CaraccioIL 
Après  la  mort  de  cette  Princeffe,  les  Theatines  ne  fongerem 
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à  prendre  d’autres  Protectrices  que  Pan  1655.  4ae  ce^es  de  Pa-^ 
lerme  élurent  la  Princefle  Borghete  Camille  des  Urfins.  • 
Votez*  Gio  Baptift.  del  Tuffo.  Htfi.  délia  Relig.  de  Pad 1 
Chierici  Regolan.  Jofeph  de  Silos.  Hlft.  Clericor.  Regular.  Fran- 
cefco  Maria  Maggio.  Vitadella  mad .  Orf&la  Renincafa .  Piacid. 
à  fanéta  Theref.  Compend.  Vitœ  Matris  ZJrfulœ ,  &C  Philippe 
Bonanni.  Catalog.  Ord.  Relig . 


Chapitre  XIV. 

Des  Rpligieufes  Theatines  de  l' Immaculée  Conception  de  la 
Jainte  Vierge  >  dites  de  l Ermitage. 

LA  Mere  UrfuleBenincafa,  en  fondant  deux  Congréga¬ 
tions  differentes  ,  a  prétendu  que  Pune  fit  l'Office  de 
Marthe  ,  en  s’adonnant  à  la  vie  aétive ,  &  l’autre  l’Office  de 
Marie  ,  en  s’appliquant  à  la  vie  contemplative.  Après  qu’elle 
eut  fondé  la  première  ,  6 C  qu’elle  eut  été  folidement  établie  $ 
le  Pere  Dom  Clement  Alfonfe  fon  Confeffeur ,  lui  propofa 
l’an  16 10.  de  faire  dans  ce  lieu  une  demeure  feparée,  ou  les 
Filles  de  la  Congrégation  qui  feroient  les  plus  portées  à  la  re¬ 
traite  j  pourroient  fe  renfermer  fans  avoir  aucune  communi¬ 
cation  avec  les  autres  ,  finon  dans  le  tems  de  leurs  maladies 
qu’elles  retourneroient  à  la  Congrégation  pour  fe  faire  fou- 
iager ,  &  qu’après  leur  guerifon  elles  retourneroient  dans  le 
lieu  de  retraite  5  mais  la  Mere  Urfule  n’y  voulut  point  con- 
fentirpour  lors  ,  difant  que  le  Seigneur  ne  lui  avoitpas  encore 
manifefté  fa  volonté.  Ce  ne  fut  que  peu  de  tems  après  la  mort 
de  fon  Directeur  j  que  fur  une  révélation  qu’elle  prétendit 
avoir  eue  >  elle  voulut  fonder  une  fécondé  Congrégation  tou¬ 
te  differente  de  la  première,  &  avec  laquelle  cette  fécondé  a 
néanmoins  tellement  de  rapport ,  que  ce  font  les  Filles  de  la 
première  Congrégation  qui  ont  entièrement  le  foin  du  tem¬ 
porel  de  celles-ci,  &qui  leur  fourniflent  toutes  leurs  neceffi- 
tés  i  de  forte  que  les  Theatines  de  la  fécondé  Congrégation, 
que  l’on  appelle  de  l’Ermitage ,  ne  font  occupées  que  du  foin 
de  prier  Dieu  dans  une  retraite  &  une  folitude  auftere  ,  à  la- 
laquelle  elles  s’engagent  par  des  vœux  folemnels. 

Le  Monaftere  de  ces  Filles  de  l’Ermitage  eft  contigu  a  la 
Maifon  de  la  Congrégation.  Il  y  a  néanmoins  deux  Eglifes 
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«differentes  pour  chacune  de  ces  Maifons  ,  qui  ne  font  feparées  Theatx. 
que  par  une  grande  fale  où  il  y  a  deux  portes  ,  l’une  pour  en-  ”ES  DE 
trer  àla  Congrégation ,  l’autre  pour  entrer  à  l'Ermitage;  &  eErmita- 
proche  de  celle  de  la  Congrégation  il  y  a  un  efcalier  par  où  C*f.7.  R«- 
l’on  fait  entrer  les  provilions  de  ces  deux  Maifons ,  qui  font  &ul-V}r& 
reçues  par  la  Supérieure  de  la  Congrégation ,  qui  a  le  loin  de  Emmu 
fournir  aux  Religieufes  Ermites  ce  qui  leur  eft  neceffaire 
afin  qu’on  ne  puilfe  point  voir  celles-ci  en  aucun  tems  par  là 
porte  qui  eft  dans  cette  fale  ,  &  qui  eft  commune  aux  deux 
Maifons  jde  cette  porte  on  entre  dans  une  autre  fale  dont  on 
ferme  la  porte  fi-tôt  que  l’on  y  a  fait  entrer  le  ConfefTeur ,  le 
Médecin  ,  le  Chirurgien  &  les  autres  perfonnes  qui  ont  été 
appellées  à  l’Ermitage  pour  de  preflans  befoins ,  pour  lors  on 
en  donne  avis  à  la  Supérieure  qui  vient  ouvrir  la  porte  ,  & 
afin  que  le  ConfefTeur,  le  Médecin  &  le  Chirurgien  nepuif- 
fent  pas  aller  bien  avant  dans  leMonaftere  ,  l’Infirmerie  doit 
être  toujours  proche  la  porte. 

La  Mere  Urfule  avoir  feulement  acheté  la  place  pour  bâtir 
cet  Ermitage  ;  mais  elle  ne  put  executer  fon  delîein  étant  mor¬ 
te  peu  de  tems  après  en  avoir  fait  jetter  les  fondemens.  Elle 
ordonna  le  plan  desbâtimens  &  delà  conftruction  de  ce  Mo- 
naftere  dans  les  Conftitutions  qu’elle  dreffa  pour  les  Reliffieu- 
fes  qui  y  feroient  renfermées ,  &  nomma  par  fon  teftament , 
pour  executer  fes  volontés  la  DuchefTe  d’Aquara  Protectrice 
de  fâ  Congrégation  &  les  Elus  de  Naples ,  qui  voulant  l’an; 

1613.  continuer  le  bâtiment  de  cet  Ermitage  conformément 
aux  intentions  de  la  Fondatrice,  s’adrefferent  au  Pape  Gré¬ 
goire  XV.  pour  obtenir  de  ce  Pontife  l’approbation  des  Con¬ 
ftitutions  que  la  Mere  Urfule  avoir  dreffées ,  ce  que  le  Pape 
accorda  le  7.  Avril  de  la  même  année  ,  approuvant  ce  nouvel 
Inftitut  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin ,  &  ordonnant  que  les. 
Religieufes  feroient  foumifes  à  la  JurifdiCtion  ,  correction  & 
vifite  des  Clercs  Réguliers  Theatins  ,  que  néanmoins  l’Ar¬ 
chevêque  de  Naples  ftroit  tenu  d’y  faire  la  vifite  une  fois  feu¬ 
lement  ,  &:  que  les  Religieufes  feroient  tenues  pour  cette  fois 
là  feulement  ,  de  lui  obéir  &  recevoir  fes  Ordonnances  ,  ap¬ 
prouvant  dès  lors  les  peines  &  les  Sentences  qui  feroient  pro¬ 
noncées  contre  les  Rebelles  pour  leur  defobeiflànce. 

Soit  que  les  Theatins  euffent  fait  d  abord  difficulté  d’acce¬ 
pter  la  conduite  de  ces  Religieufes ,  ou  que  les  Elus  de  Naples- 
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■  &  la  Duchefle  d’ Aquara  euflent  été  bien  aife  de  la  leur  ôter. 
Le  Pape  Urbain  VlH»  par  un  Bref  du  2.1  •  iVX.iy  1 62.4. >  fur  les 
remontrances  qui  lui  avoient  ete  faites  par  les  Elus  de  Naples 
&  par  la  Duchefle  d*  Aquara  ,que  les  Theatins  n’avoientpas 
encore  pris  la  conduite  de  ces  Religieufes  ,  &  que  peut-être 
ils  ne  s'en  foucioient  pas ,  exemta  ces  Religieuies  de  Pobeif- 
fance  j  côrreélion  Sc  viiitedes  Theatins  ,  6c  les  fournit  a  celle 
de  fon  Nonce  à  Naples  j  mais  1  an  1668.  le  Viceroi  Dom 
Pierre  de  Tolede&  ceux  qui  étoient  pour  lors  Elus  de  Naples 
reprefenterent  au  Pape  Clement  IX.  que  les  Theatins  avoient 
accepté  la  conduite  de  ces  Religieuies  dans  leur  Chap.^re  ge¬ 
neral  de  Pan  1633.  conformément  au  Bref  de  Grégoire  XV.  6c 
que  Pexpofé  fait  au  Pape  Urbain  Vlll.  navoit pas  été  véri¬ 
table  ,  puifque  ces  Religieux  avoient  toûjours  eu  la  conduite 
de  ce  Monaftere  depuis  ce  tems- là  jufques  alors  fans  aucune 
interruption  5  c'eft  pourquoi  ils  prièrent  fa  Sainteté  d  ordon¬ 
ner  que  les  Theatins  auroient  feuls  la  conduite  de  ce  Mo¬ 
naftere  ,  ce  que  le  Pape  àccorda  par  un  autre  Bref  du  juil¬ 
let  1 66$.  par  lequel  il  annula  &  cafla  la  Subftitution  que  le 
Pape  Urbain  Vil  I.  avoit  faite  du  Nonce  à  Naples  pour  gou¬ 
verner  les  Theatinesde  PErmitage  au  lieu  6c  place  desThea- 
tins  ,  6c  approuva  derechef  les  Conftitutions  de  ces  Keli- 
gieufes. 

On  avoit  continué  à  bâtir  leur  Ermitage  dès  Pan  1613.  la 
première  pierre  fut  pofée  en  prefence  du  Viceroi  ,  des  Confer- 
vateurs  6c  des  Magiftrats  de  tous  les  Tribunaux  de  la  ville, 
au  bruit  de  tout  le  canon  des  Forts  ÔC  des  Vaifleaux  5  il  fut 
commencé  aux  dépens  du  trefor  public  j  mais  la  fabrique  fut 
interrompue  à  caufedes  guerres  qui  Parvinrent  Sc  des  calami¬ 
tés  publiques.  On  continua  à  y  travailler  dans  la  fuite ,  la  fa¬ 
brique  fut  de  nouveau  interrompue  :  ce  ne  fut  que  Pan 
1667.  quelle  fut  achevée  6c  l'année  fuivante  les  Ermites 
Theatines  y  entrèrent-  Le  nombre  de  ces  Filles  fixé  à  trente- 
fix  par  les  Conftitutions  ne  fut  rempli  que  Pan  1668. 

Les  Conftitutions  de  cet  Ermitage  furent  imprimées  à  Na¬ 
ples  Pan  1680.  elles  contiennent  dix-huit  Chapitres  qui  renfer¬ 
ment  toutes  leurs  Obfervances  ,  outre  les  Reglemens  qui  ont 
été  drefles  pour  le  maintien  des  mêmes  Obfervances ,  6c  qui 
contiennent  encore  douze  Chapitres.  En  vertu  de  ces  Confti¬ 
tutions  &c  de  ces  Reglemens ,  elles  ne  doivent  jamais  manger 

de 


Suite  DE  LA  TROISIEME  Partie  ,  Châjp.  XIV.  97 
4e  viande  que  dans  leurs  maladies,  elles  doivent  jeûner  toutes 
les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge  ,  &  plus  étroitement  la 
veille  de  la  Fête  de  la  Conception  de  Notre-Dame,  elles  jeû 
nent  auffi  les  veilles  des  Fêtes  de  l’Afcenfion  de  Nôtre-iei- 
gneur  6c  du  faint  Sacrement ,  outre  les  jeûnes  prefcrits  par 
FEglife,  6c  tous  les  Samedis  de  l’année  ,  l'Avenc  6c  les  deux 
derniers  jours  de  Carnaval. 

Le  faint  Sacrement  doit  ctre  expofe  dans  leur  Eghie  tous 
les  Vendredis l'efpace de  cinq  heures,  pendant  lequel  tems  il 
doit  y  avoir  toûjours  cinq  Relrgieufes  en  oraifon.  Le  même 
jour  elles  font  obligées  de  porter  le  cilice  pendant  plufieurs 
heures.  Tous  les  Vendredis  de  TA  vent  &  du  Carême  ,  & 
une  fois  en  quinze  jours  le  Mercredi  pendant  le  cours  de  l'an¬ 
née,  elles  prennent  la  difcipline  ,  laquelle  étant  finie  ,  la  Prieu¬ 
re, apres  avoir  demandé  pardon  aux  Sœurs  des  fautes  qu’elle 
peut  avoir  commifes ,  leur  baife  les  pieds  5  &  réciproquement 
les  Religieufes  ,  après  avoir  auffi  demandé  pardon  à  la  Supé¬ 
rieure  de  leurs  fautes  lui  baifent  auffi  les  pieds. 

Les  Filles  qu’on  reçoit  dans  cet  Ermitage  doivent  avoir 
vingt  ans,  elles  font  deux  ans  de  Noviciat,  &  lorfqu  elles  font 
reçues  pour  la  Profeffionon  leur  permet  de  forcir  dans  FEglife 
oü  elles  peuvent  s’entretenir  avec  leurs  plus  proches  parens 
pour  la  derniere  fois ,  fans  aucune  efperance  de  les  voir  ja¬ 
mais  &  d’en  entendre  jamais  parler  ;  pour  cet  effet  on  leur 
accorde  un  jour  entier  pour  leur  parler ,  hors  le  tems  du  dîner 
qu’elles  vont  manger  avec  les  Sœurs  de  la  Congrégation, 
Cette  grâce  n’eft  accordée  qu’à  celles  qui  quittent  immé¬ 
diatement  le  monde  pour  entrer  dans  l’Ermitage  j  car  à 

celles  qui  ont  pafle*  de  la  Congrégation  à  l’Ermitage  ,  on  ne 

leur  accorde  qu  un  jour  pour  pouvoir  refier  feulement  avec 
les  Sœurs  de  la  Congrégation  5  &  afin  que  l'on  fçache  plus 
particulièrement  quelefè  leur  engagement  dans  leur  Profef- 
fion  ,  nous  en  rapporterons  ici  la  formule  dans  toute  fa 
teneur. 

Je  N.  fais  aujourd'hui  profejfm  ,  &  promets  a  Dieu  ,  â  U 
Bienheureuse  Vierge  Marie  ,  à  faint  Jean-Bapttfte  ,  a  faint 
Pierre  Apôtre  >  a  notre  Pere  faint  Gaétan  >  à  la  venerable  Con¬ 
grégation  des  Clercs  Réguliers  ,  au  Révéré ndijfime  Pere  General 
de  la  meme  Congrégation  ,  au  Reverend  Pere  Ordinaire  de  leurs 

a  vous  Reverende  Mere  Supérieure  de  cet  Ermi - 
Tome  IV.  N 
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un  de  l’immaculée  Conception  ,  &  d  toutes  les  autres  Supérieu¬ 
res  qui  feront  canoniquement  élues  ,  l’obedience  &  revtrence 
due  ,  félon  les  trois  vœux  de  Pauvreté ,  de  chajlete  &  d  Obé¬ 
dience  ,  &  le  quatrième  de  perpétuelle  Clôture  3  efperant  par  la 
grâce  de  1>ieu  d’être  toujours  vivante  d  Dieu  jeul ,  morte  ai * 
monde,  &  unie  avec  Je  fus-  Chrift  mon  Divin  Epoux ,  &  d'imi¬ 
ter  autant  qu’il  me  fera  poffible  ,  parfon  moien  ,  la  bienheureufe 
Vierge  Marie ,  ob fermant  la  Réglé  prefcrite  par  la  venerable  Mere 
TJ r fuie  ,  Ô"  approuvée  par  les  Souverains  Pontifes  Grégoire  KF* 

&  clement  IX.  .  r,  , 

Pour  lors  la  Supérieure  dit  :  Puifque  notre  Sœur  embrajee  & 
éclairée  du  feu  du  faint  Efprït ,  renonce  au  Monde ,  à  Satan  &  a 
fes  pompes ,  d  l’exemple  de  ceux  qui ,  félon  qu  il  ejl  écrit  ,  n  a- 
voient  qu’un  cœur  &  qu’une  arne  ,  &  vendaient  leurs  biens  pour 
en  porter  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres  pour  le  diftribuer  aux  pau¬ 
vres  ,  félon  le  b e foin  d'un  chacun ,  &  defrant  avec  ardeur  imitef 

ceux  ,  qui  pour  s’éloigner  de  l'embarras  du  monde  &  de  la  fré¬ 
quentation  des  hommes  ,fe  retiraient  dans  les  folitudes  de  l’ Egy¬ 
pte  &  de  la  Syrie  ,  afin  qu’ils  fujfent  plus  unis  avec  Dieu  3  fiu- 
haite  avec  emprejfement  d’être  admife  dans  notre  Ermitage  de 
l'immaculée  Conception  ,  &  combattre  fous  la  protection  fpeciale 
de  la  Mere  de  Dieu  &  de  notre  Pere  faint  Gaétan  ,  afin  que  ne 
tendant  qu'a  l’acquifition  de  la  Perfettion ,  &  d  prier  pour  le  re¬ 
nouvellement  d'efprit  de  tout  le  monde,  elle  puijfe  plus  libre¬ 
ment  &  avec  plus  de  facilité  fuivre  l’Epoux  qui  doit  venir  aux 
noces  &  aux  joies  ce  le  fie  s.  C’efi  pour  cela  que  nous  l'admettons 
dans  la  Société  des  Ermites  Theatines  ,  &  qu'entant  que  nous  le 
pouvons  avec  le  Seigneur ,  nous  lui  accordons  le  droit  de  vivre 
en  commun  avec  nous  &  nos  autres  Compagnies  de  cet  Ermitage 3 
afin  qu'au  jour  de  fa  mort  quand  elle  verra  fin  Epoux ,  elle  puijfe 
aller  dfa  rencontre  avec  joie  ,  avec  la  lampe  allumée  de  fis  bon¬ 
nes  œuvres ,  &  qu’elle  puijfe  recevoir  la  recompenfi  que  le  mê¬ 
me  Epoux  Nôtre-Seigneurfefus- chrifi promet  aux  Vierges  pru¬ 
dentes  ,  le  quel  vit  &  régné  avec  le  Pere  &  le  faint  Efprit  dans 
tous  les  Siècles  des  Siècles. 

La  Profefîè  aïant  répondu  Amen ,  la  Supérieure  continue 
en  lui  difant  ;  Prenef  bien  garde  ,  ma  chere  Sœur ,  que  par  rai- 
fin  de  nôtre  Infiitut ,  vous  devez,  être  morte  au  mtmde ,  vous  ref- 
fouvenant  toujours  que  le  Seigneur  vous  a  appelles  a  cet  état  pour 
y  vivre  fiparée  du  monde  ,  df  tas  tendre  qu  a  la  contemplation 
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Pontifes  qui  ont  approuvé  nos  Réglés  y  dp  en  vertu  de  ces  memes  l’Ermita* 
Réglés  y] e  vous  fais  fçavoir  , vousfignifie  >  &  vous  recommande  ®E* 
en  vertu  de  la  fainte  obedienee  ,  de  ne  jamais  parler  avec  aucu¬ 
ne  perfonne  vivante  qui  ne  foit  pas  de  ce  Monaflere  *d  moins  que 
ce  ne  foit  quelquefois  parraifon  de  votre  Ojficei  dp  pour  ce  la  je 
vous  défends  encore  décrire  a  vos  parens  ,  a  quelque  autre  per¬ 
fonne  que  ce  foit  hors  le  Monafere  ,  dp  aujji  de  recevoir  ou  envoler 
aucun  mejfage  ou  billet . 

fe  vous  avertis  dp  vous  charge  y  que  dans  toutes  vos  Oraifons 
dp  vos  exercices  fpirituels  yvous  devez,  prier  le  Seigneur  pour  la 
fainte  Eglifedp  la  République  Chrétienne*  la  reforme  des  mœurs, 
le  renouvellement  d’efprit  dans  tout  le  monde  ,  particulièrement 
de  Rome  dp  de  notre  Ville  y  pour  notre  faintPere  le  Pape  y  notre 
Roi  y  notre  Archevêque  ypour  tous  ceux  qui  gouvernent  notre 
ville  dp  le  Roïaume  ,  tant  dans  le  fpirituel  que  le  temporel  ,  & 
pour  tous  ceux  qui  ont  fondé  y  protégé  dp  aidé  ,ou  qui  en  quelque 
tems  que  ce  foit  y  voudrons  protéger  ,  aider  dp  favorifer  ce  faint 
Ermitage  y  comme  étant  nos  Bienfaiteurs  ;  parce  que  c  eft  ï inten¬ 
tion  de  la  Mere  ZJrfule  notre  Fondatrice . 

La  Profeffe  répond  :  f  accepte  dp  rne  foumets  volontiers  au 
precepte  dp  commandement  par  fainte  obedienee  qui  vient  de 
mètre  fignifé ,  de  ne  parler  jamais  a  mes  parens  ni  a  quel qu*  au¬ 
tre  perfonne  que  ce  foit  y  de  ne  jamais  envoïer  ni  recevoir  aucun 
billet  ou  mejfage  j  dp  f  efpere  dp  promets  par  la  grâce  du  Seigneur 
de  i obferverjufques  a  la  mort.  Je  promets  de  plus  de  prier  tout  le 
tems  de  ma  vie  y  félon  le  commandemement  qui  me  vient  d  être 
fait  pr  e fente  ment .  ^ 

Deux  fois  l’an,  fçavoir  le  jour  de  la  Purification  de  la  fainte 
Vierge  ;  êc  le  jour  de  la  Fête  de  faint  Gaétan ,  elles  renou¬ 
vellent  leurs  vœux  en  cette  maniéré  :  Je  N.  renouvelle  ma 
Profejfion  folemnelle  ,  &  promets  à  Dieu  Tout-Puififant  y  a  U 
bienheureufe  Vierge  Marie  ya  faint  Pierre  Apôtre  y  a  faint  Gaé¬ 
tan  y  dr  a  vous  Reverende  Mere  y  obeijfance  ,  ch  a  fie  té  y  pauvre¬ 
té  ydr  clôture  perpétuelle .  De  plus  je  renouvelle  V acceptation  que 
fai  fuite  du  commandement  par  la  fainte  obedienee  ordonnée  par 
la  Réglé  ,  de  n  avoir  jamais  de  communication  ,  ni  par  paroles  , 
ni  par  lettres ,  ni  par  mejfage  ,  avec  aucune  perfonne  qui  ne  foit 
de  ce  Monafere  y  dp  promets  de  l’obferver  avec  la  grâce  du  Sei¬ 
gneur  jufqu*a  la  mort • 
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Ordre  des  Le  nombre  des  Religieufes  du  Chœur  eft  fixe  à  trente  - 
'3  a  au  alu  nous  avons  déjà  dit  5  mais  celui  des  Converfes  n  eft 

point  limité.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  dra,p> 
blanc  ,  un  fcapulaire  &  un  manteau  bleu  >  la  robe  eft  ferrée 
d’une  ceinture  de  cuir  noir ,  &  elles  portent  un  voile  noir 
avec  la  guimpe  comme  les  autres  Religieufes. 

Votez,  Gio  Bapt.  del  Tuffo.  ffift .  delta  Relig.de  P  ad. chierki 
Regel,  jofeph  de  Silos.  Hift»  cUricor.  Regular.  FramMar.  Mag- 
gio.  Vit o  délia  Mad.  orjej.  Benïncafa.  Placid.  à  fancta  lheref. 
Compend.  vit.  ejufdem  }  de  Regol.  per  le  Vergini  Romite  Teati - 
ne..  Philipp.  BonannL  Catalog.  Rtlig.  Or d.  part .  1 . 


C  H  A  P  I  T  K  E  X  V. 

Des  Clercs  Réguliers  de  la  Congrégation  de  faint  Paul ,  ap¬ 
pelles  'vulgairement  Bamabites  ,  a-vec  les  'vies  des  V ene- 
râbles  Peres  Antoine- Marie- Zacharie  de  Cremone ,  Bar- 
thelemi  Ferrari ,  &  Jacques- jintoine  Adongia  Adilanois&- 
leurs  Fondateurs. 

L*Etabliflement  des  Clercs  Réguliers  qui  prirent  le  nom  de 
faint  Paul ,  à  caufe  de  la  dévotion  qu’ils  portoient  à  cet 
Apôtre,  &  à  qui  le  peuple  a  donné  le  nom  de  Barnabites  pour 
les  raifons  que  nous  dirons  dans  la  fuite ,  fe  fit  peu  de  tems 
après  celui  des  Clercs  Réguliers  Theatins.  La  piufpart  des 
Ecrivains  qui  ont  parlé  de  cette  Congrégation  ne  s’accordent 
Fcaot ■•Wfl.  p3int  touchant  fon  origine.  Les  Chanoines  Réguliers  voulant 
iu^u.  3.  faire  honneur  de  lui  avoir  donné  naiflance  ,  en  attribuent 
cap.tÿ.num.  ,’établilTement  à  Dom  Seraphim  de  Ferme  Chanoine  Régulier 
îv  de  la  Congrégation  de  Latran  ;;  Sc  Ripamont  dans  fes  Annales 

Put^Eccief  d'e-l’Eglife  de  Milan  ,  prétend  que  e’eft  à  faint  Charles  Bor- 
MedioLp  l'.  romée  que  Ton  doit  déférer  cet  honneur  que  c’eft  ce  faint 
Uù.j,  Cardinal  qui  lui  a  preferit  les  Reglemens  qui  ont  fervi  à  y 
maintenir  l’Obfervance  Reguliere.  Les  uns  donnent  la  Réglé 
de  faint  Auguftin  à  ces  Clercs*  Réguliers  ,  d’autres  les  fou- 
mettent  à  celle  de  faint  Benoift:  &  enfin  parmi  ceux  qui  ont 
Hofpin.  Parlé  de  leurs  véritables  Fondateurs  3  il  y  en  a  plu  fieu  rs  qui 
MoLch.  ont  renverfé  l’ordre  qu’ils  doivent  tenir.  Je  ne  parle  point  des 
QrAmb  M  calomnies  atroces  dont  Hofpinianus  dans  fon  Hiftoire  des> 
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Ordres  Monaftiques  a  voulu  noircir  ces  Clercs  Réguliers,  Ordre dz* 
auifi-bien  que  les  filles  ipirituelles  de  cette  Congrégation  qui?EsNABI~ 
font  les  Guaftalines  &  les  lieligieufes  Angéliques  (  nom  qui 
convient  parfaitement  à  la  pureté  de  leurs  mœurs  )ftes  oreilles 
chaftes  s’offenferoient  lans  doute  5  fi  je  rapportois  ce  que  cet 
Auteur  en  dit.  Je  nexrois  pas  qu'aucune  perfonne  de  bon  fens 
y  ait  ajouté  foi ,  &  je  ne  doute  pas  même  que  ceux  qui  fe  van¬ 
tent  de  reforme  &  qui  fe  plaifent  dans  la  lecture  de  ces  fortes 
de  livres  >où  les  Religieux  font  il  fort  décriés  par  ceux  de  leur 
parti ,  ne  fe  foient  apperçus  de  la  fauffeté  qu’Hofpinianus  a 
avancée  en  difant  ,  que  les  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul* 
qu’ils  nomment  les  Paulins  ,  avoient  été  chaffesde  toute  Plta- 
lie  auili  bien  que  les  Guaftalines  ,  pour  leurs  impudicités  & 
leur  vie  dereglée  ,  Iorfqu’ils  auront  veu  le  nombre  de  Colle¬ 
ges  ou  Maiions  qu’ils  ont  >  non  feulement  en  Italie  j  mais  en¬ 
core  en  France  &  en  Allemagne  :  que  les  Guaftalines  &  les 
Angéliques  ont  encore  à  Milan  &  à  Cremone  les  mêmes  Mai- 
fons  qu’elles  ont  toujours  eues  depuis  leur  écabliftement ,  & 
qu’ils  auront  aufli  veu  i^ftime  dans  laquelle  les  uns  &  les  au¬ 
tres  font  parmi  le  peuple.  Schoonebeeck  a  ménagé  les  Reli-  schoone- 
gieux  de  cette  Congrégation  3  mais  pour  les  Religieufes  ,  il  dit  beeck .Hifia 
auili  ,  quelles  ont  été  exterminées  &  chaffées  de  toute  l’Italie;  îees  0rL  dy 
&  voulant  adoucir  les  ternies  injurieux  d’Hofpinianus ,  il  dit  âTfiuls 
feulement ,  que  c’étoit  à  caufe  de  quelques  abus  qui  regnoient 
parmi  elles  ;  mais  nous  avons  déjà,  fait  voir  le  peu  de  foi  qu’on 
doit  avoir  à  cet  Auteur ,  &  ced  en  eft  encore  une  preuve. 

C’eft  fans  doute  de  ces  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul  &  des 
Guaftalines  3  que  Damman  a  voulu  parler^  lorfqu’il  dit  qu’une 
Comtefle  de  Guaftalle  ,  à  la  perfuafion  du  Pere  Baptifte  de 
Cremone  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  fonda  Pan  1 537.  une 
Société  d’hommes  &  de  femmes  aufquels  il  donne  le  nom  de 
Prêtres  &  de  Prêtreftes  :  GuaJlalUComitiffa  mulier  Maniuana  „ 
ex  <v  iris  pœriter  ac fe  mini s  facerdotalibus  confiituit  fodalitatem» 

Il  eft  bien  vrai  que  Loüife  Torelli  Comtefle  de  Guaftalle,  à 
la  perfuafion  de  Baptifte  de  Creme  &  non  pas  de  Cremone  5 
établit  une  Société  de  Filles  qui  ont  pris  dans  la  fuite  le  nom 
de  Guaftalines  ôc  d’Ângeliques  5  mais  elle  n’établit  pas  une 
Société  d’hommes.  C’eft  une  faufleté  qu’il  a  avancée  *  lorf. 
qu’iladit  qu’ils  furent  tous  cha fies  de  Venife  à  caufe  des  crL 
mes  de  leur  grande  PrêtreflTe  qu’ils  nommoient  Maîtrefle  3  car 
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5  bien  loin  que  les  hommes  aïent  été  fournis  aux  Angéliques  j 
celles-ci  ont ,  au  contraire,  été  d'abord  foumifes  à  la  Congré¬ 
gation  des  Clercs  Réguliers.  A  la  vérité  il  y  eut  une  de  ces 
Angéliques ,  qui  environ  vingt  ans  après  cet  établifTement , 
fous  une  faufle  apparence  de  fainteté,trompa  bien  du  monde* 
mais  cette  faute  ne  retomba  point  fur  la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  ,  ni  fur  les  Angéliques  5  &  c’eft  ce  qui  nous 
donnera  lieu  ,  en  parlant  des  Angéliques  ,  de  rapporter  les 
illufions  de  cette  Religieuse ,  qui  ne  tendoient  qu’à  attirer 
l’eftimedes  hommes ,  ce  que  nous  ferons  pour  defabuferceux 
qui  auroient  pû  ajouter  foi  à  Damman  >  &  croir^  comme  lui 
qu'elle  fuivoit  la  do&rined'Epiçure  5  mais  il  faut  auparavant 
parler  de  l’origine  &  du  progrès  de  la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  de  faintPauL 

Ce  fut  vers  l’an  1530,  qu’elle  commença ,  aïant  eu  pour  Fon¬ 
dateurs  un  Noble  Cremonois  &  deux  nobles  Milanois  ,  fça- 
voir  i^ntoiné- Marie-Zacharie  de  Cremone  >  Barthelemî  Fer¬ 
rari  6d  Jacques-Antoine  Morigia  de  Milan.  C’eft- là  le  rang 
que  l’on  a  donné  à  ces  faints  Fondateurs  dans  leur  Congréga¬ 
tion  ,  qui  fut  confirmé  par  un  Decret  d’un  Chapitre!  general. 
Peut-être  que  l’on  pourroit  croire  que  la  primauté  doit  ap¬ 
partenir  à  Barthélémy  Ferrari ,  &  qu’on  doit  le  reconnoître 
comme  premier  Fondateur  ,  à  caufe  qu’il  eft  nommé  le  pre¬ 
mier  dans  la  Bulle  de  Clement  VIL  qui  confirme  cette  Con¬ 
grégation  j  laquelle  Bulle  eft  adreflee  à  Barthélémy  Ferrari 

6  Antoine-Marie-Zacharie.  Biletïis  Tiliis  BmholQm&o  Fer - 
rario  &  Antonio-Mariœ  Zachartœ  :  Mais  ce  n’étoit  qu’un  effet 
d’amitié  6c  de  reconnoiflance  de  Bafile  Ferrari  Secrétaire  de 
ce  Pape  5c  frere  de  Barthélémy  ,  ce  qui  ne  peut  préjudicier  à 
la  primauté  qu’  Antoine-  Marie-Zacharie  a  toujours  eue  furies 
autres  Fondateurs ,  qui  lui  a  été  même  confirmée  par  un  Cha¬ 
pitre  general  de  cette  Congrégation  ,  comme  nous  venons  de 
dire. 

Zacharie  qui  reçut  au  Baptême  les  noms  d’Antoine- Ma¬ 
rie,  naquit  à  Cremone  l’an  1500.  de  parens  qui  tenoient  rang 
parmi  la  première  NoblelTe  de  cette  ville.  Son  pere  fe  nommoit 
Lazare  Zacharie  ,  &  fa  mere  Antoinette  Pifcarola  qui  le  mit 
au  monde  au  feptiéme  mois  de  fa  grofTefTe  ,  &  peu  de  tems 
après  fe  trouva  veuve  à  la  fleur  de  fon  âge.  Elle  ne  foncrea 
point  àpafler  à  de  fécondés  noces.  La  perte  de  fon  mari  laVen- 
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dit  plus  libre  pour  vaquer  à  fes  exercices  de  pieté  8 c  fa  plus  Orbridi* 
grande  attention  aux  affaires  de  ce  monde  ,  ne  fut  qua  don-  Barnabî- 
ner  une  bonne  éducation  à  fon  fils ,  qui  étoit  l’unique  qu’elle  S" 
avoir  eu  de  fon  mariage.  Les  jeûnes,  les  veilles ,  les  oraifons 
étant  fes  occupations  continuelles ,  il  fembloit  que  le  petit 
Antoine-Marie  ,  voulût  déjà  l’imiter  dans  fon  jeune  âge,  en 
faifant  tout  ce  qu’il  lui  voïoit  faire ,  n’aïant  point  de  plus  grand 
plaifir  que  lorfque ,  ne  faifant  encore  que  begaïer ,  on  lui  fai- 
foi  t  reciter  les  prières  qu’on  apprend  d’ordinaire  aux  en  fans. 

Sa  mere  lui  voïant  de  fi  heureufes  inclinations ,  les  fortifioit 


encore  plus  par  fon  exemple  que  par  fes  paroles  ;  mais  rien  ne 
fit  paraître  davantage  la  pieté  de  cette  fainte  femme ,  &  le  de- 
fir  quelle  avoir  que  fon  fils  fe  fan&ifiât,  que  lorfqu’il  donna 
un  jour  fon  habit  à  un  pauvre  j  car  après  cette  genereufe 
aétion  Zacharie  revêtu  feulement  du  manteau  de  la  Charité, 
l’aïant  été  trouver  &  lui  aïant  dit  d’un  air  gai ,  que  fi  l’action 
qu’il  venoit  de  faire  étoit  une  faute ,  il  venoit  pour  fubir  la 
peine  qu’elle  meritoit  5  cette  femme,  loin  de  defaprouver  cette 
adion,en  eut  au  contraire  une  joie  fenfible.  Depuis  ce  tems-  là 
Zacharie  renonçant  de  bonne  heure  aux  vanités  du  monde, 
ne  voulut  plus  porter  d’habits  de  foie ,  &  fè  contenta  d’ha¬ 
bits  humbles  &  modeftes. 


Après  avoir  fait  fes  études  d’humanités ,  il  alla  à  Padouë , 
où  il  étudia  en  Philofophie  &  en  Medeeine  5  &  aïant  reçu  dans 
cette  Univerfité  les  degrés  de  Docteur  à  1  âge  de  vingt  ans ,  il 
retourna  à  Cremone.  Sa  mere  lui  confia  le  foin  des  affaires  do- 
meftiques ,  il  hefita  long  tems  s’il  devoit  exercer  la  Medeeine 
pour  éviter  l’oifiveté  &  pour  avoir  lieu  de  fecourir  les  pau¬ 
vres  dans  leurs  maladies  5  mais  un  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  qu’il  avoit  pris  pour  fon  Directeur ,  lui  con¬ 
cilia  d’embrafTer  l’Etat  Ecclefiaftique.  Il  étudia  pour  cet  effet 
en  Théologie  »  &  s’appliqua  à  la  leéture  de  la  fainte  Ecriture 
&  des  Saints  Peres  ,  ou  il  fit  un  grand  progrès.  Il  prit  les  Or¬ 
dres  facrés  &  axant  été  promeu  au  Sacerdoce ,  il  fe  difpofa  à 
celebrer  fa  première  Mefïè  par  une  Confeffion  generale  qu’il 
fit  de  toute  fa  vie  ,  par  des  aétions  d’humilité ,  par  des  mortifi¬ 
cations  dont  il  affligea  fon  corps ,  &  il  retrancha  les  pompes 
les  appareils  inutiles  dont  la  plufpart  des  nouveaux  Prêtres  ac-  • 
compagnent  cette  action  fainte. 

Jlfe  donna  enfuite  tout  entièrement  au  falut  du  Prochain- 
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Ordr*  des  L’Eglife  de  faint  Vital  qu’on  appelle  aujourd’hui  de  faint  Ge- 
Bar  nabi-  rolde  ,  fuc  le  lieu  qu’il  choifit  pour  vaquer  aux  fondions  de 
fon  miniftere,  il  y  prêchoit  tous  les  Dimanches  >  &  avoit  un 
fi  grand  talent  pour  toucher  les  cœurs  5  qu’on  vit  en  peu  de 
te  ms  des  converfions  confiderables  dans  la  ville.  Dès  les  pre¬ 
mières  années ,  il  avoit  témoigné  une  grande  compaffion  pour 
les  pauvres  ,  il  en  avoit  donné  des  preuves  lorfqu’il  s’étoit  dé- 
poüillé  de  fon  habit  pour  en  revêtir. un  pauvre  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit  5  mais  fa  compaffion  s’augmenta  loriqu  U  le  vit 
honoré  de  la  dignité  du  Sacerdoce.  Il  les  recevoit  en  fon  logis, 
il  leur  donnoit  à  manger  les  foulageoit  dans  leurs  miferes» 
Les  Etrangers  venoient  à  lui  pour  recevoir  fes  avis  &  fescon- 
feils.  Il  les  recevoit  auffi  dans  fa  maifon  ,  de  forte  que  la  ville 
de  Cremone  étant  trop  petite  pour  refferrer  dans  fes  limites 
la  réputation  de  toutes  ces  adions  de  vertu  »  elle  vola  en  peu 
de  tems.au  dehors,  ce  qui  a  peut-être  donné  occafion  de  dire 
que  ce  fut  l’an  1J14.  ou,  félon  lefentiment  le  plus  commun 
fan  152.6.  qu’avec  fes  Compagnons  il  donna  commencement  à 
la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul.  Ileft  vrai 
que  ce  fut  vers  fan  1525.  qu’il  s’adonna  à  ces  œuvres  de  piete  j 
mais  ceux  qui  n’ont  rapporté  l’établifTement  de  fa  Congréga¬ 
tion  qu’à  l’an  1530.  ont  plus  approché  de  la  vérité  5  puiiquece 
ne  fut  que  vers  ce  tems-là  qu’il  en  conféra  avec  fes  Compaq 
gnons  à  Milan. 

Il  avoit  quelques  biens  dans  cette  ville  ou  il  étoit  obligé  d’al¬ 
ler  demeurer  quelques  mois  de  l’année ,  pour  ne  pas  perdre  le 
droit  de  Citoïen  qui  étoit  accordé  à  la  famille  des  Zacharie, 
ôc  parmi  ceux  qui  lièrent  amitié  avec  lui  &  qui  le  frequen- 
toientle  plus  fouvent  pendant  fon  fejour  ,  il  y  eut  deux  no¬ 
bles  Milanois  qui  étoient  d’une  Confrairie  ou  Société  fous  le 
nom  de  la  SageiTe  Eternelle  ,  qui  avoit  été  établie  par  les  Fran¬ 
çois  après  queLoiiis  XII.  fe  fut  emparé  de  cette  ville  l’an  1500, 
Le  Pere  Sicco  Clerc  Régulier  de  la  Congrégation  de  laint 
Paul  dans  un  abrégé  del’Hiftoire  de  cette  Congrégation  ,  dit 
que  cette  Société  de  la  Sagefîe  Eternelle  ,  eut  pour  Inftituteur 
Jean- Antoine  Bellot  Doéteur  en  Théologie  &c  Abbé  de  faint 
Antoine  de  Grenoble.  Le  Pere  Bonnefons  de  la  Compagnie 
de  Jefus  dans  fes  Vies  des  Saints  en  rapporte  iTnfHtution  au 
Roi  Louis  XII. qui  fut  incité  à  cela  ,  à  ce  qu’il  prétend  ,par 
la  bienheureule  Jeanne  fa  femme  ,  &  que  ce  Jean- Antoine 
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Bellot,  qu  il  nomme  Bellius  ,  &  qu’il  dit  avoir  été  Evêque  de 
Grenoble,  en  fut  le  Dire&eur  &  drefla  les  Réglés  &  les  Sta¬ 
tuts  de  cette  Confrairie,  Tous  les  deux  fe  font  trompés,  pre¬ 
mièrement  le  Pere  Sicco  ,  en  difant  que  ce  Bellot  fut  Abbé  de 
faint  Antoine  de  Grenoble  ,  car  il  n’y  a  qu’une  feule  Abbaïe 
d  homme  fous  le  nom  de  faint  Antoine ,  en  France  ,  laquelle 
eft  fituee  dans  le  Diocefe  de  Vienne  en  Dauphiné,  ôc  eft 
Chefde  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Antoine  de 
Viennois.  Ce  Bellot  ne  fe  trouve  point  dans  le  Catalogue  des 
Abbes  de  cette  Abbaïe,  c’étoit  au  contraire  Théodore  de  faint 
Chamont  qui  la  gouvernok  en  1500.  qui  avoir  été  élu  en  1494, 
&  qui  eut  pour  Succefleur  en  1527*  Antoine  de  Langeac  qui 
mourut  en  1536.  Il  n’eft  point  non  plus  au  rang  des  Evêques 
de  Grenoble  5  Claude  Robert  &.  Meilleurs  de  Sainte  Marthe 
ne  i’auroient  pas  oublié  dans  le  dénombrement  qu’ils  ont  fait 
des  Evêchés  de  France  &  des  Prélats  qui  les  ont  gouvernés  ,  de. 
il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cette  Société  ne  fut  pas  inftituée 
à  laprierede  la  bienheureufe  Jeanne,  puifqu’elle  s’étoit  reti¬ 
rée  a  Bourges  dès  1  an  1498.  que  fou  mariage  avec  Loüis  XII. 
fut  déclaré  nul,  ce  qui  prouve  encore  que  le  Pere  du  Breiiil 
s’eft  trompé  dans  fes  Antiquités  de  Paris  ,  lorfqull  dit  que  la 
Congrégation  des  Barnabites  commença  à  fleurir  fous  le  Roi 
Loüis  XII.  &  la  bienheureufe  Jeanne  de  Bourges  fa  femme, 
pour  lors  Ducs  &;  Seigneurs  de  Milan  5  puifque  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  ce  Prince  ne  s’empara  du  Milanois  qu’en  1500. 
&  qu’en  1530.  que  commença  la  Congrégation  des  Barnabites, 
François  Sforze  en  étoit  le  Maître  ,  y  aïant  été  rétabli  pour 
la  fécondé  fois  en  1519.  fous  le  Régné  de  François  I.  Roi  de 
France,  Succefleur  de  Loüis  XII.  qui  étoit  mort  dès  Pan  1515. 

Quoiqu’il  en  foit  ,  dans  le  tems  qu* Antoine- Marie  Zacha¬ 
rie  avec  Barthélémy  Ferrari  &:  Antoine  Morigia  ,  concer- 
toient  enfemblepour  l’établiflement  de  leur  Congrégation ,  la 
Confrairie  de  la  Sagefle  Eternelle  étoit  prefque  abandonnée. 
Ce  qui  devoit  exciter  les  Confrères  à  s’attacher  avec  plus  de 
ferveur  à  leurs  obligations  au  milieu  des  fléaux  dont  Dieu  affli¬ 
gea  le  Milanois ,  n’avoit  au  contraire  fervi  qu’à  les  en  éloigner. 
Les  Confrères  étoient  réduits  à  un  petit  nombre  ,  le  tumulte 
de  la  guerre  &  une  cruelle  pefte  qui  lui  avoit  fuccedé  ,  avoient 
interrompu  les  œuvres  de  charité  aufquels  ils  étoient  engagés, 
qui  étoient  de  fréquenter  les  Sacremens ,  enfeigner  la  jeuneffe5 
Tome  IF.  G 
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©R DR!  DES  vaquera  la  Prédication  ,  à  P  O  rai  [on  &  a  la  Priere  ,  vifiter  les- 
lïs.NAm~  Pauvres  ,  les  foulager  dans  leurs  miferes ,  Se  autres  femblabies 
exercices.  Barthélémy  Ferrari  6e  Antoine  Morigia  gemifloient 
de  ces  defordres  ,  6e  ne  trouvèrent  point  d’autre  moïen  pour 
y  remedier  que  de  s’unir  avec  Zacharie  ,  pour  former  en- 
femble  une  Congrégation  de  Clercs  Réguliers ,  dont  les  prin¬ 
cipales  obligations  ieroientde  confeffer,  prêcher  ,  enleignerla 
jeunefle  ,  diriger  les  Séminaires ,  faire  des  Millions  6c  condui¬ 
re  les  âmes  ,  félon  que  les  Evêques  les  emploïeroient  dans  leurs 
Diocefes.  Ce  fut  donc  l’an  1530.  qu’ils  s’unirent  enfemble  pour 
ce  fujet  à  Milan  ,  6e  en  peu  de  tems  ils  eurent  d’autres  Com¬ 
pagnons,  les  premiers  qui  entrèrent  dans  leur  Société  >  aïant 
été  deux  Prêtres  de  la  même  ville  6c  d’une  éminente  piete , 
l’un  nommé  François  Lucco  ,  6c  l’autre  Jacques  Cafeo.  Mais 
avant  que  de  paflfer  outre  5  il  faut  dire  un  mot  des  deux  au¬ 
tres  Fondateurs  de  cette  Congrégation  >  Barthélémy  Ferrari 
6c  Jacques- Antoine  Morigia. 

Barthélémy  naquit  à  Milan  de  la  noble  famille  des  Ferrari 
l’an  145)7.  il  eut  pour  pere  Loüis  Ferrari  >6c  pour  mere  Cathe¬ 
rine  de  Caftiglione.  Mais  à  peine  les  eut*  il  connus  ,  qu’il  les 
perdit ,  6c  peu  de  tems  après  fon  frere  aîné  mourut  auffi  5  c’effc 
pourquoi  il  fut  mis  avec  fon  frere  Ëafile  Ferrari ,  fous  la  tutelle 
d’un  de  fes  parens  qui  eut  foin  de  le  faire  étudier.  Après  avoir 
fini  fes  Humanités,  il  alla  à  Pavie  pour  y  apprendre  le  Droite 
mais  il  fut  bien  tôt  rappellé  à  Milan  par  fon  frere ,  qui  vou¬ 
lant  aller  à  Rome  pour  s’avancer  dans  les  Charges  Ecclefiafti- 
ques  ,  lui  abandonna  le  gouvernement  de  leur  famille  ,  ce  que 
Barthélémy  n’accepta  qu’avec  peine  ,  6c  quoiqu’il  n’eût  pas 
encore  vingt  ans  accomplis* ,  il  fut  neanmoins  déclaré  majeur 
par  un  Arrêt  du  Sénat  de  Milan  6c  mis  hors  de  tutelle.  Il  re¬ 
tourna  à  Pavie  pour  y  continuer  fes  études  de  Droit  5  6c  quoi¬ 
que  maître  de  fon  bien  dans  un  âge  peu  avancé  ,  il  ne  fe  laifia 
pas  pour  cela  entraîner  au  torrent  desplaifirs ,  il  les  fuïoit  au 
contrair e}6c  fur  tontil  évitoit  la  compagnie  des  femmes  com¬ 
me  un  écueil  dangereux ,  ou  fouvent  les  jeunes  gens  fe  per¬ 
dent. 

Etant  de  retour  à  Milan  ,  il  entra  dans  la  Confrairie  de  la 
SagefTe  Eternelle  ,  6c  prit  en  même  tems  l’habit  clérical.  If 
s'acquita  avec  beaucoup  de  fidelité  de  tous  les  devoirs  dont 
Iss  Confrères  étoient  chargés.  On  le  voïoit  avec  un  foin  infa- 
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trgable  vifiter  les  Hôpitaux  ,  foulagar  les  malades ,  leur  donner  Or&r*  oï$ 
leurs  befoins ,  les  exhorter  à  la  patience  &  les  confoler  par  deBARNAtÉm 
ferventes  exhortations.  Les  pauvres  honteux  étoient  foulages^** 
dans  leurs  miferes  ,  6c  il  fournifToit  abondamment  de  quoi 
marier  de  pauvres  filles  que  la  neceffité  contraignoit  de  profti- 
tuer  leur  honneur.  L  état  pitoïable  ou  étoit  réduit  le  Mila- 
nois  ,  ne  lui  fournifToit  que  trop  de  moïens  differens  pour 
exercer  fa  charité.  Le  païs  qui  fervoit  de  theatre  à  la  guerre 
fe  trouvoit  dans  une  grande  defolation ,  &  le  Soldat  enclin  à 
la  brutalité ,  laifïoic  par  tout  des  marques  de  la  diffolution  & 
des  dereglemensqui  régnent  parmi  ces  fortes  de  gens. 

Jacques- Antoine  Morigia ,  troifiéme  Fondateur  de  la  Con¬ 
grégation  des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul,  qui  étoit  auffi 
de  la  même  compagnie  de  la  Sagefle  Eternelle ,  fervoit  de  fé¬ 
cond  à  Ferrari  dans  l'exercice  de  fes  œuvres  de  charité.  Il  étoit 
auffi  d'une  famille  très-ancienne  à  Milan,  laquelle  compte  au 
nombre  de  fes  Ancêrres  les  faints  Martyrs  Nabor  6c  Félix , 
qui  répandirent  leur  fang  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift  fous 
l’Empirede  Maximien  Herculius.  Il  vint  au  monde  environ 
l’an  1493.  &  fonpere  Simon  Morigia  étant  mort  peu  detems 
après ,  011  le  mit  fous  la  conduite  de  fa  mere  Ur(îne  Bartia  6c 
de  deux  de  fes  oncles.  Sa  mere  qui  étoit  une  Dame  du  monde, 
avoir  plus  de  foin  d'éiever  fes  enfans  dans  la  vaniré ,  que  de  les 
faire  inftruire  des  devoirs  du  Chriftianifme-  Elle  ne  lesexci- 
toit  pas  a  la  pieté  ni  par  fes  exemples  ni  par  fes  paroles ,  elle  fe 
foucio^t  peu  auffi  qu'ils  fifïènt  de  grands  progrès  dans  ies  fcien- 
ces  y  6c  fi  Morigia  après  avoir  fait  fes  études  d’humanités  ,  ne 
fe  fut  de  lui- même  appliqué  à  l’étude  des  Mathématiques  dans 
lefquelles  il  devint  habile  ,  toutes  fes  études  fe  feroient  termi¬ 
nées  à  la  Rhétorique. 

Le  peu  de  fentimens  qu'on  lui  avoit  inlpiré  du  Chriflia- 
nifrne ,  fîtqu'après  fes  études  ,  il  s’adonna  aux  piaiflrs  &  à  la 
volupté.  Les  jeux  ,les  bals ,  les  danfes ,  les  fpeékacles ,  &  tous 
lesdivertifTemens  que  la  jeuneflepeut  inventer,  faifoient  tou¬ 
tes  fes  occupations  :  mais  Dieu  le  voulant  retirer  de  ces  vains 
amufemens ,  permit  que  de  teins  en  tetns  il  allât  rendre  vffice 
a  quelques  unes  de  fes  parentes  qui  étoient  Religieufes  dans 
le  Monaftere de  fainte Margueritte,  lefquelles  par  leurs  ex¬ 
hortations  lui  firent  concevoir  un  tel  dégoût  pour  les  vanûés 
de  ce  monde  j  que  mettant  bas  fes  habits  précieux  ,  il  fe  revêtît 
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d'une  pauvre  foutane ,  &.  voulue  être  inferit  au  nombre  de£ 
Clercs  par  l’Evêque  de  Laodicée  Suffragant  d’Hippolyte 
d’Efte  Archevêque  de  Milan  ,  &  qui  gouvernoit  ce  Dioeefe 
enl’abfencedecePrelat.  Il  entra  auffi  dans  la  Société  de  la 
S  a  gtfle  Eternelle  ,  &  peu  de  tems  après  on  lui  voulut  donner 
PAbbaïe  de  faint  Vidorqui  étoit  d’un  gros  revenu  &  qu’iî 
refu  fa  * 


» 

Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  s’étant  joint  avec  Antoine- 
Marie  Zacharie  &.  Barthélémy  Ferrari ,.  ils  fondèrent  enfem- 
b!e  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul , & 
aïant  attiré  dans  leur  Compagnie  deux  faints  Prêtres  de  la 
ville  de  Milan  ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  ils  s’adrefferent 
au  Pape  Clement  VIL  fur  la  fin  de  l’année  1531.  pour  avoir 
la  confirmation  de  leur  Congrégation*  Bafile  Ferrari  frerede: 
Pundes  Fondateurs  étoit  Secrétaire  du  Pape  ,  il  emploïa  le 
crédit  qu’il  avoit  fur  l’efpritdece  Pontife  ,  pour  qu’il  leur  ac- 
cordâtce  qu’ils  demandaient  :  en  effet  au  mois  de  Février  de 
l’année  fuivante  le  Pape  étant  à  Boulogne  ,  leur  donna  un 
Bref  par  lequel  il  leur  permit  diriger  un  nouvel  Ordre  de; 
Clercs  Réguliers  dans  lequel  on  feroit  les  trois  vœux  de  Reli¬ 
gion  en  prefence  de  l’Archevêque  de  Milan  auquel  ils  étoient 
fournis  ,  de  faire  profeffion  foiemnelle ,  d’y  admettre  ceux  qui 
fe  prefenteroient ,  &.  que  cette.  ProfeiCon  fe  feroit  en  prefen¬ 
ce  de  celui  qu’ils  éliraient  pour  Supérieur,  de  vivre  en  com^ 
mun  &.  de  drefier  des  Conftitutions  pour  PObfervance  Ré¬ 
gulière.  La  même  année  François  SforzeDuc  de  Milan  leur 
accorda  lapermiffion  d’acquérir  des  biens  immeubles  ,  dans  la, 
ville  &  le  territoire  de  Milan*. 


Zacharie  ,  du  confentement  de  fes  Compagnons ,  ne  voulut 
pas  fe  fervir  tout  d’un  coup  dès  permifiions  qui  leur  étoient. 
accordées  par  le  Pape.  Il  commença  par  introduire  la  vie  com¬ 
mune..  Pour  cet  effet  il  acheta  une  petite  raaifon  proche  la 
porte  de  Pavie,  ou  s’affemblerent  fes  premiers  Compagnons, 
aufquels  fe  joignirent  peu  de  tems  après  quatre  Citoïensde  la 
même  ville.  Là  ,  oubliant  l’éclat  de  leurs  familles  &  renon¬ 
çant  aux  commodités  dont  ils  pouyoient  jouir  dans  le  monde,, 
iis  menèrent  une  vie  pauvre  fous  la  conduite  de  Zacharie  qui 
étoit  leur  Supérieur,  &  qui  dreffa  les  premières  Conûitutionsi 
de  cet  Ordre. 

L’année  fuivante  1534.  Zacharie  leur  donna  l’habit  de  Reli* 


.  SVITÈ  DE  LA  TROISIEME  PARTIE  ,  ChAP.  XV  i0« 
g>on  tel  que  celui  qu'il  avoir  pris  lui-même ,  &  qui  étoitcom-  <wsi» 
mun  aux  i  recres  Séculiers  de  ce  tems  là  ;  mais  d’une  étoffe  BARNABt-“ 
plus  vileavec  un  bonnet  rond  ,  fuivant  la  coûtume  pour  lors  ™' 
de  Lombardie,  &  qu’ils  ont  changé  depuis  en  un  bonnet  carré 
Comme  ils  n  avoient  cherché  que  la  fimplicité  dans  leurs  ha¬ 
bits ,  ils  la  voulurent  auffi  corfferver  dans  les  neceffités  de  la 

vie.  Des  legumes ,  des  herbes  &  quelques  petits  poiffons  fai- 
foient  leurs  mets  les  plus  exquis  ,  &  ils  mangeoient  rarement  de 
la  viande.  Quoiqu’ils  n’euffent  pas  encore  fait  les  vœux  fo_ 
lemnels  ,  chacun  en  fon  particulier  éroit  pauvre  n’avoit 
rien  en  propre  ,  toutétoit  en  commun  &  toutes  chofes  étoienc 
diftribiiees  a  un  chacun  félon  les  befoins.  Leurs  mortifications 
etoient  grandes ,  leurs  jeûnes  ,  leurs  veilles  &  leurs  oraifons 
presque  continuels.  On  en  voïoit  quelques-uns  le  Crucifix  en 
main,  aller  par  la  ville  exhortant  les  peuples  à  la  peu  i  te  n  ce  : 
dautres  charges  dune  Croix  fort  pelànte  fur  leurVépaules  , 
allant  dans  les  Eglifes  Sc  implorant  a  haute  voix  la  mifericorde 
de  Dieu  5  d  autres  avec  une  corde  au  cou  ,  s’aller  offrir  aux 
emplois  les  plus  vils  ;&  d’autres  enfin  qui,  revêtus  de  méchans 
habits,  demandoient  1  aumône,  chacun  inventant  une  nouvelle 
maniéré  d  humiliation  pour  attirer  les  peuples  à  la  penitence  & 
a  un  changement  de  mœurs ,  en  quoi  ils  réuffirent.  Mais  le 
grand  fruit  qu  ils  faiioient  donna  de  la  jaloufie  à  un  Prêtre 
qui  les  dénonça  au  Tribunal  de  l’Archevêque ,  à  celui  de  l’In- 
quihtion  &  au  Sénat ,  comme  des  Novateurs  qui  troubloient 
le  repos  publie,  &  qui  fous  une  fanffe  apparence  de  pieté  tra 
moient  quelque  chofe  de  funefte  à  la  Religion  Catholique 
Ce  Calomniateur  fut  écouté  ,on  informa  de  leur  conduite  & 
leur  innocence  aïant  été  reconnue  ,  les  accufations  qu’on  avoic 
formées  contre  eux,  ne  fervirent  qu’à  leur  attirer  de  l’effime 
ce  de  la  vénération. 

Clement  VII.  étant  mort  &  Paul  III.  lui  aïant  fuccedé ,  ce 
lape  accorda  l’an  1535.  de  nouvelles  grâces  &  de  nouveau» 

I  rivilegesa  cette  Congrégation.  Il  l’exemta  de  la  Jurifdiclion 
de  1  Archevêque  de  Milan  ,  la  mettant  fous  la  protedion  du, 
laint  Siégé.  I  leur  permit  de  porter  l’habit  clérical  r  de  pren¬ 
dre  le  nom  de  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul  ,  de  vivre  en 
commun,  d  elire  un  Supérieur  qui  exercerait  fon  Office  pen¬ 
dant  trois  ans,  entre  'es  mains  duquel  ils  feraient  les  vœux 
folemnels  j  car  jufqu’alors  ils  ne  les  ayoient  pas  encore  faits  y 
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quoique  Clement  VII.  leur  en  eût  accordé  la  permiffion.  Iî 
leur  permit  auffi  de  recevoir  ceux  qui  fe  prefenteroient  pour 
entrer  dans  leur  Ordre,  de  reciter  l’Office  divin  félon  l’ufage 
de  l’Eglife  Romaine  ,  d’adminiftrer  les  Sacremens ,  de  bâtir 
une  Eglife  fous  le  titre  de  faint  Paul  qu'ils  avoient  choifi  pour 
leur  Patron  &  dont  ils  avoient  pris  le  nom ,  &  les  fit  partici- 
pans  de  tous  les  Privilèges  dont  jouifloient  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  la  Congrégation  de  Latran ,  &  qui  leur  feroient 
accordés  dans  la  fuite. 

Zacharie  ,  pour  executer  ce  Bref  qui  limitoit  la  fonction  de 
Supérieur  à  trois  ans ,  &  y  en  aïant  déjà  près  de  fix  qu’d  gou- 
vernoit  la  Congrégation ,  fitaflembler  fes  Freres  pour  procé¬ 
der  à  l’éle&ion  d’un  nouveau  Supérieur  j  &  après  être  con¬ 
venu  enfemble  qu’on  lui  donneroit  le  nom  de  Prévôt ,  le  fort 
tomba  fur  Morigia  qui  prit  le  gouvernement  de  la  Congréga¬ 
tion  le  15.  Avril  1536.  en  qualité  de  premier  Prévôt  II  n’y 
avoir  pas  long-tems  qu’il  étoit  Prêtre  ,  &  par  un  Induit  de 
Rome  qui  lui  avoit  permis  de  prendre  les  Ordres  Sacres  a  trois 
jours  de  Fêtes  confecutives  ,il  avoit  été  ordonné  Soitdiacre  le 
ii.  Juin  1335.  avoit  reçu  le  Diaconat  le  15?.  du  même  mois,  & 
la  Prêtrifele  4.  Juillet  fuivant.  Mais  il  n’avoit  pas  voulu  célé¬ 
brer  fa  première  Meflèqu’aprèss’y  être  préparé  pendant  deux 
mois  par  des  jeûnes ,  des  veilles  ,  des  oraifons  ,  des  mortifica¬ 
tions  &  par  l’exercice  de  plufieurs  œuvres  de  pieté.  L’eltime 
&  la  vénération  qu’il  avoit  pour  Zacharie,  fit  qu’il  lui  défera 
toûjours  l’honneur  de  la  Supériorité  ,  quoiqu’il  n’en  portât 
pas  le  nom.  Il  ne  faifoitrien  fans  le  confulter  ,  &  voulut  mê¬ 
me  qu’il  donnât  toûjours  l’habit  à  ceux  qui  fe  prefentoient. 

Sur  la  fin  de  l’année  1537.  Zacharie  entreprit  la  première 
Million  dont  les  Religieux  de  cet  Ordre  font  profeffion. 'Ce 
futàVicenze  où  il  fut  appelle' par  l’Evêque  de  cette  ville.  Iî  y 
alla  avec  quelques  Compagnons  ,  il  y  demeura  environ  un 
mois  &.  fubllitua  en  fa  place  Ferrari  ,  qui  alla  enfuite  à  Vé¬ 
rone  pour  le  mêmefujet.  Il  fit  un  fi  grand  fruit  dans  ces  villes, 
que  celles  dePavie&  de  Venife  voulurent  avoir  de  ces  fortes 
de  Millionnaires ,  auffi-bien  que  des  Angéliques  qui  accompa- 
gnoient  les  Clercs  Réguliers  dans  leurs  Millions ,  pour  travail¬ 
ler  de  leur  côté  à  la  converfion  des  perfonnes  de  leur  fexe. 
Zacharie  étant  retourné  à  Milan ,  s’emploïa  utilement  au  falot 
du  Prochain  &  à  l’avancement  de  fa  Congrégation.  Quelques 
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affaires  i’aïant  obligé  d’aller  à  Guaftalla  l’an  1339.  il  y  tomba  or»m 
mai.ide  >  $£  s  étant  fait  traniporter  a  Cremone  oui  étoit  h 
lieu  de  ia  nahîance  ,  ii  y  mourut  quelques  jours  après  dans  fa 
quarante  troifiéme  année  i  fon  corps  fut  enfuite  porté  à  Mi¬ 
lan  ,  &  comme  la  Congrégation  n’avoit  pas  encore  de  demeu¬ 
re  allurée  ,  ni  d’Eglife,  il  fut  enterré  dans  celle  des  Ano-eli- 
ques.  45 

La  coutume  étoit  déjà  établie  dans  cette  Congrégation  ,  de 
continuer  le  Supérieur  à  ia  fin  de  fon  Triennal ,  comme  cela 
fe  pratique  encore  ,  lorfqu’on  le  juge  expédient  pour  le  bien 
de  l’Ordre  ;  c’eft  pourquoi  Morigia  exerça  l’office  de  Supé¬ 
rieur  pendant  fix  ans  ,  après  lefquels  Ferrari  lui  fucceda  le 
dernier  Novembredel’an  1542..  &  le  même  jour  leur  Oratoi¬ 
re  fous  le  nom  de  faint  Paul  proche  l’Eglife  de  faint  Ambroife 
aïant  été  ouvert ,  ils  y  celebrerent  publiquement  la  Meffe  & 
y  chantèrent  l’Office  j  cette  demeure  leur  avoit  été  cedée  par 
les  Angéliques  lorfqu’elles  la  quittèrent  pour  aller  s’établir 
dans  le  lieu  où  elles  font  encore  à  prefent  ;  mais  l’an  1545.  ils 
changèrent  encore  de  demeure ,  aïant  obtenu  l’Eglife  de  faint  c  ùr  ?T, 
Barnabé  ,  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Barnabites.  C’eff 
fans  doute  ce  nom  de  Barnabites  qui  a  fait  dire  à  Crufenius 
que  lesClercs  Réguliers  de  faint  Paul  avoient  renouvellé  l’Or¬ 
dre  de  faint  Barnabé  &  des  Apoftolins  :  nous  avons  fuffifam- 
ment  parlé  de  cet  Ordre  au  Chapitre  VIII.  de  ce  volume, 

&  les  Apoftolins  ou  Barnabites  ont  toujours  été  differens  des 
Clercs  Réguliers  de  faint  Paul  avec  lefquels  ils  n’ont  jamais 
fait  d’union,  les  Apoftolins  aïant  toujours  fubfifté  jufqu’au 
tems  d’innocent  X.  qui  les  fupprima  vers  l’an  1650.  Ce.n’eft 
donc  qu’à  eaufe  de  l’Eglife  de  iaint  Barnabé  qu’on  a  donné  à 
ces  Clercs  Réguliers  le  nom  de  Barnabites  :  cette  Eglifeleur 
futaccordéeà  lapriere  de  Morigia  qui  fut  encore  élu  Prévôt 
le  dernier  Juin  1545.  après  la  mort  de  Ferrari  qui  étoit  arrivée 
au  mois  de  Novembre  de  l’année  precedente,  &puifutauffi 
enterré  avec  Zacharie  dans  l’Eglife  des  Angéliques.  Morigia*. 
le  fuivit  quelque  tems  après, étant  mort  le  13.  Avril  1546 Tôs 
fut  le  premier  qui  fut  inhumé  dans  leur  nouvelle  Eglife. 

Nous  avons  dit  ci-devant ,  que  Zacharie dreffa  les  premières* 
Conftitutions  de  cette  Congrégation  ,  on  en  fit  de  nouvelles- 
dans  le  Chapitre  de  l’an  1542,  cù  prefidoit  l’Evêque  de  Laodi- 
sée  comme  Delegué  du  faint  Siégé  Sc  du  Cardinal  de  Tolet,.- 
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pour  lors  Prote&eur  de  cet  Ordre ,  &  enfin  dans  le  Cha¬ 
pitre  general  de  l’an  1579.  on  y  drefla  celles  qui  s’obfer- 
vent  encore  à  prefent, Usuelles  furent  aprouvées  par  le  Pape 
Grégoire  XIII.  après  qu’elles  eurent  été  examinées  par  S. 
Charles  Borromée  à  la  priere  du  Cardinal  Jean  Antoine  Ser- 
bellini  fécond  Protecteur  &  le  dernier  de  cette  Congrégation 
qui  n’en  a  point  eu  d’autre  depuis  la  mort  de  ce  Cardinal. 

Saint  Charles  avoir  tant  d’ellime  pour  ces  Clercs  Réguliers 
&  leur  portoit  tant  d’rffection ,  qu’il  faifoit  fouvent  des  re¬ 
traites  chez  eux  ,  oh  il  avoit  fon  Confeflëur  qui  etoit  le  P. 
Alexandre  Sauli  qui  fut  dans  la  fuite  General  de  cette  Con¬ 
grégation.  Ce  Paint  Cardinal  voïant  l’impoflîbilité  qu’il  y  avoit 
de  reformer  les  Moines  Humiliés  &  de  les  ramener  à  leur  pre¬ 
mière  obfervance ,  voulut  les  unir  à  la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  quife  feroit  vue  tout  d’un  coup  augmentée 
de  cent  cinquante  Religieux  qui  reftoient  de  cet  Ordre,  &  de 
plus  de  vingt  -  cinq  mille  efcus  de  revenu  qu’ils  pofledoient  ; 
mais  les  Clercs  Réguliers  ne  voulurent  point  accepter  cette 
union  de  peur  que  les  Humiliés  ne  corrompifient  leur  trou¬ 
peau  ,  ce  qui  fit  que  cet  Ordre  fut  entièrement  fupprimé  par 
le  Pape  Pie  V.  Ils  eurent  neanmoins  de  leurs  dépoiiilles  ,  les 
Prévôtés  de  Cremone  de  Mont- Sa  &  de  Verceilque  S.  Char¬ 
les  leur  fit  donner  par  le  Pape ,  avec  les  revenus  qui  en  dépen- 
doient. 

Les  trois  Fondateurs  ne  s’étoient  pas  mis  en  peine  de  leur 
vivant  de  procurer  à  leur  Congrégation  de  nouveaux  établif- 
femensj  mais  après  leur  mort  elle  s’étendit  beaucoup  en  plu- 
fieurs  villes  d’Italie  où  ils  ont  un  grand  nombre  de  Colleges 
(  c’eftainfi  qu’ils  appellent  leurs  Maifons  )  qui  font  divifés  en 
quatre  Provinces.  Le  Roi  Henri  IV.  les  appella  en  France  en 
1608.  &  écrivit  pour  ce  fujet  à  leur  Chapitre  general  qui  fe  te- 
noit  cette  année  là.  Ils  entrèrent  d’abord  dans  le  Bearn  en  qua¬ 
lité  de  Millionnaires  Apoftoliques  députés  par  le  Pape  Paul  V. 
Ils  ramenèrent  dans  cette  Province  un  fi  grand  nombre  d’he- 
retiques  au  fein  de  l’Eglife  Catholique,  queplufieurs  Evêques 
les  fouhaitterent  dans  ieurs  Diocefes.  Loiiis  XIII.  par  fes  Let¬ 
tres  patentes  de  l’an  16 11.  vérifiées  en  Parlement ,  leur  accorda 
la  permiflion  de  s’établir  dans  toutes  les  villes  &  les  autres 
lieux  du  Roïaume  où  ils  feroient  appellés.  Peu  de  tems  après 
le  Cardinal  de  Retz  Henri  de  Gondy  dernier  Evêque  de  Paris 
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leur  permit  des  établir  dans  cette  viilejmais  fa  mort  aïant  diffé¬ 
ré'  cet  établiffement, ce  ne  fut  que  l’an  1619.  qu’ils  y  entrèrent. 
Leur  première  demeure  fut  d’abord  entre  les  fauxbourgs  de  S. 
Jacques  &  de  S.  Michel  ;  mais  l’an  1631.  ils  prirent  poflèffion  du 
Prieure  de  S.Eloi  qui  leur  fut  donne  parle  Cardinal  Jean  Fran¬ 
çois  de  Gondy  premier  Archevêque  de  Paris  ,  où  ils  ont  demeu¬ 
re  jufqu’à  prefentdls  ont  obtenu  d’autres  Maifons  à  Montargis,. 
a  Eftampes  Sc  en  d’autres  lieux  qui  ont  formé  une  cinquième 
Province.  L  Empereur  Ferdinand  II.  aïant  demandé  à  Rorneà 
^Congrégation de  la  Propagandit Fede  des Millionnaires pour 
1  Allemagne ,  elle  députa  de  ces  Religieux  à  qui  l’Empereur  ac¬ 
corda  des  etabliflèmens  à  Vienne  &  en  d’autres  lieux  ,  d’où  ils 
ont  P^e  dans  le  Roïaume  de  Boheme ,  &  le  Duc  de  Savoie 
Charles  Emmanuel  I .  les  fit  venir  dans  fes  Etats.  Il  y  a  quelques 
endroits  ou  ils  ont  plufieurs  Colleges ,  comme  à  Naples ,  c>ù  ils 
en  ont  deux.  Ils  enfeignentdans  les  Univerfités  de  Milan  &  de 
Pavie.  Ils  font  Théologiens  des  Grands  Ducs  de  Florence  & 
ordinairement  Précepteurs  des  Princes  leurs  enfans ,  Grands 
^enitenciers  &c  Confulteurs  du  iaint  Office  en  plufieurs  villes 
d’Italie  ,  où  il  y  en  a  peu  aufquelles  ils  n’aïent  donné  des  Evê¬ 
ques  ,  &  les  Sieges  Epifcopaux  de  Mantouë  >  de  Pavie ,  de  No- 
varre,  d’ Alexandrie, de Noli, de Ventimiglia&d’Aleria  font 
aujourd’hui  remplis  par  des  Religieux  de  cet  Ordre ,  ils  en  ont 
aulfi  donné  à  la  Hongrie.  Le  Cardinal  Morigia  dé  la  fan X 
d  un  de  leurs  Fondateurs  &  qui  avoit  été  Archevêque  de 
Florence  ,  eft  forti  de  la  même  Congrégation. 

U  y  a  eu  auffi  parmi  eux  un  grand  nombre  deperfonnesqui 
le  lont  diftinguées  par  leur  mérité ,  leur  fcience  &  leur  pieté  i 
comme  Alexandre  de  Sauli  furnommé  l’Apôtre  de  Corfe  Evê¬ 
que  d  Aleria  &  enfuite  de  Pavie, après  avoir  été  General  de  fon 
Ordre.  Il  mourut  le  n.  Octobre  ?*».  &  fon  corps  repofe  dans 
la  Cathédrale  de  Pavie ,  on  travaille  actuellement  à  fa  Béati¬ 
fication.  Charles  a  Bnjîlica.  Pétri  &  par  corruption  Balcapé , 
étant  Chanoine  de  Milan  fe  rendit  Religieux  dans  cette  Con¬ 
grégation.  Il  fut  envoie  en  Efpagne  par  S.  Charles  Borromée, 
&  a  fon  retour  il  fut  élu  General  de  fon  Ordre, &  enfuîre  Evê¬ 
que  de  Novatre.  lia  fait  la  Vie  de  S.  Charles  Borromée  &  les 
Annales  del'Eglife  de  Milan.  Cofme  d’Olfene,  après  s’être  fi. 
gnale  a  la  bataille  de  Lepante  où  il  exerçoit  la  Charge  de  Pro- 
vediteur  General ,  fe  rendit  auffi  Religieux  dans  cet  Ordre 
Tome  IF .  p 
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donc  il  fat  General  &  en  même  tems  il  fut  nommé  General  des 
Feiiillans  en  Italie  par  un  Bref  du  Pape.  Il  refufa  l’Archevê¬ 
ché  d’Avignon  &  l'Evêché  de  Pavie  5  mais  il  fut  contraint 
dans  la  fuite  d’accepter  celui  de  Tortone  ,  le  Pape  lui  aïant 
ordonné  de  le  faire  par  trois  Brefs  confecutifs  :  il  mourut  le 
x  a  Mars  1610.  Ifidore  Pintonioa  été  Chevalier  Grand-Croix, 
Commandeur  il  Grand  Prieur  de  l’Ordre  de  S  .  Maurice  &  de 
S.  Lazare  en  Savoie:  étant  Barnabiteil  fut  envoie  parle  Duc 
de  Savoie  en  plufieurs  Cours  d’Italie ,  &  en  Elpagne ,  au  fu- 
jet  des  premières  guerres  du  Montferrat  ;  il  mourut  Evêque 
d;Aili  en  Piedmont.  Julie  Guérin  natif  de  Monlnel  dans  le 
Bugey,  après  avoir  étudié  en  Droit  dans  PUniverfité  de  Turin 
fe  fit  Barnabite.  Sa  vertu  le  fit  choifirpour  être  Confelîeur 
des  Princelïes  de  Savoie.  Il  fut  enfuite  Evêque  de  Geneve  & 
mourut  dans  fon  Evêché  en  odeur  de  lainteté.  Barthelemi  Ga¬ 
vant  s’eft  rendu  célébré  par  fon  Traité  des  Rubriques  &  des 
Ceremonies  de  l’Egiife,  auffi-bien  qu’Auguftin  Torniel  par 
fes  Annales  facrées  &  profanes ,  &  Jean  Bellarin  par  fa  Doctri¬ 
ne  du  Concile  de  Trente  &  du  Cathechifme  Romain,  fon 
Memorial  des  Confeffeurs  &.  autres  ouvrages.  Chriflophle 
Giarda  eft  l’Auteur  de  Y  Apis  Religiofa ,  ce  fut  lui  qui  aïant  été- 
nommé  parle  Pape  Innocent  X.  Evêque  de  Caftro  fut  aflàflî- 
né  par  ordre  du  Duc  de  Parme  lorfqu’il  en  al  loi  t  prendre  pof- 
feffion.  Enfin  il  y  a  eu  plufieurs  autres  Ecrivains  en  cette  Con¬ 
grégation  ,  comme  Vincent  Gai  de  Cremone,  Albert  Balli  de 
Savoie,  Romule Marchelli ,  AnacletSicco,  Redempt Baran- 
zan  ,  Auguftin  Galice  ,  Homebon  de  Bonis ,  Blaife  Palme 
Barthelemi  Canal,  &c.  L’habit  ordinaire  de  ces  Clercs  Régu¬ 
liers  eft  un  habit  Clérical  tel  qu’il  écoit  en  ufage  dans  la  Lom¬ 
bardie  lorfque  la  Congrégation  y  prit  naiflànce ,  comme  on 
peut  voir  dans  la  figure  que  nous  en  donnons.  Au  Chœur  ils 
portent  un  Rochet  ;  ainfi  cet  habillement  eft  bien  different  de 
celui  que  SchoonebeeK  leur  a  donné,  les  aïant  reprefentés 
avec  une  Aube  &  une  Chape  ou  manteau,  au  haut  duquel 
il  a  mis  un  grand  Capuce  ou  Chaperon  doublé  d’hermine  y 
en  quoi  il  a  été  aufli  peu  exaft ,  que  quand  il  a  dit  qu’outre 
le  nom  de  Barnabites ,  on  leur  donne  encore  celui  de  Clercs 
Réguliers  de  S.  Borromée.  Il  a  néanmoins  eu  raifon  de  dire- 
qu’on  leur  donne  aufli  celui  de  S.  Paul  décapité  ou  de  San 
Easlo.  decollatû ,  car  il  y  a  plufieurs  Bulles  des  fouverains  Pond- 
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fesqui  leur  donnent  en  effet  ce  nom  ,  à  caufe  qu’aïant  obtenu 
PEglife  de  S.  Barnabe  a  Milan  ,  &  Taïaut  auffi  dediée  à  Saint 
Paul,  ils  la  nommèrent  S.  Paul  decapitépour  la  diftmguer  de 
celles  des  Angéliques  qui  étoit  dediée  fous  le  titre  de  la  Con- 
verlîon  de  Saint  Paul. 

Quanta  leurs  obfervances,  outre  les  jeûnes  preferits  par 
i’Egiife,  ils  jeûnent  encore  tous  les  Vendredis  de  Tannée  ,  les 
deux  derniers  jours  de  carnaval ,  &  depuis  le  premier  Diman¬ 
che  de  TAyent'jüfqtTà  Noël.  Ils  font  abdmence  tous  les  Mer¬ 
credis  de  Tannée,  le  filence  eft  rigoureufement  obfervé  de¬ 
puis  Texamen  du  foir  juiqu’au  lendemain  après  les  Matines0 
Ilsfaifoient  dans  les  commencemens  profefîîon  d’une  grande 
pauvreté  >  ils  ne  poffedoient  aucuns  revenus  &  ne  faïf oient 
point  de  quêtes ,  fe  confiant  entièrement  à  la  divine  providen¬ 
ce  5  mais  ils  ont  depuis  poffedé  des  biens  immeubles  &  des 
rentes, Outre  les  trois  V œux  elTentiels  de  pauvreté,  de  chafteté 
&  d’obéïilance  ,  ces  Clercs  font  encore  un  ferment  de  ne  bri¬ 
guer  jamais  aucune  charge  ni  dedans  ni  dehors  la  Congréga¬ 
tion,  6e  de  ne  point  acc  pter  les"  dignités  qui  leur  feroient  offer¬ 
tes  au  dehors  ,  fans  la  per  million  du  Pape.  Les  Convers  ne  font 
admis  à  la  réception  de  l’habit  qu’après  avoir  été  éprou¬ 
vés  pendant  cinq  ans  dans  les  Maifons.  Ils  tiennent  leurs 
Chapitres  Generaux  tous  les  trois  ans ,  ou  les  Supérieurs  qui 
ont  fini  leur  triennal  peuvent  être  continués  pour  trois 
autres  années  feulement.  Autrefois  ils  ne  les  tenoient  qu’à  Mi¬ 
lan.  Alexandre  VII.  aïant  fait  venir  leur  General  à  Rome 
ordonna  qu’ils  y  ti  end  roi  en  ta  l’avenir  leurs  Chapitres!  &  pour 
cet  effet  il  divifa  la  Congrégation  en  Provinces ,  afin  qu’il  n’y 
eût  que  les  Provinciaux^.  le  Député  de  chaque  Province  qui 
y  piment  venin  mais  le  Pape  Innocent  XL  changea  encore  cet 
ordre  &  ordonna  que  les  Chapitres  fe  tiendroient  alternative¬ 
ment  à  Rome  &  à  Milan.  Le  Cardinal  ProteéTeur  de  cet  CP  dre 
y  prefidoit  anciennement!  mais  après  la  mort  du  Cardinal  Ser¬ 
be!!)  ni  n’aï  mt  plus  de  Protecteur,  ils  prièrent  S. Charles  Borro- 
mée  de  prefider  à  un  de  leurs  Chapitres!  &  depuis  ce  tems  là  les 
Papes  leur  ontpermis  d’élire  pour  Prefident  un  des  C  tpitulans. 

Cette  Congrégation  a  pour  Armes,  d’Afur  à  trois  Monta¬ 
gnes  de  Sinoples  furmontées  d’une  Croix  acoflée  des  lettres 
P.  &  A.  qui  lignifient  Paul  us  Apoftolus. 

/oy^Ânaclet,  Sicco.  ce  Valer#  Madio  Synopf.  de  cLrkwp 
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Regwl  Cong.S.  Paul.  Silveft.  Maurel.  Mar.  océan,  di ]  tutî.  gï. 
Relig.  Morigia.  Hijl.  de  IP  origine  di  tut  te  le  Meligioni  lïb .  L  cap., 
65.  Hermant.  EtabUJf.  des  Ordres  Relig.  chap.  62.  SchoonebeR 
Hift.  des  Ordres  Relig.  Pietr.  Crefcens.  Prefid.  Rom. 


Chapitre  XVI. 

Des  Religieufes  Angéliques  &  Guajlalines  >  avec  la  Vit 
de  Loüife  Torelli  Comteffe  de  Guajlalle  leur  Fondatrice . 

ÎL  eft  bien  vrai  que  les  trois  Fondateurs  de  la  Congréga¬ 
tion  des  Clercs  Réguliers  de  S.  Paul ,  font  reconnus  pour 
Fondateurs  des  Religieufes  Angéliques  comme  leur  aïant 
preferit  les  Reglemens  qui  s’obfervent  encore  aujourd’hui 
dans  leurs  Monafteres  &  qui  y  maintiennent  Pobfervance  ré¬ 
gulière  3  mais  on  ne  doit  pas  en  même  tems  refufèr  le  titre  de 
Fondatrice  de  ces  mêmes  Religieufes  à  Loiiife  Torelli  Corn- 
tefîê  de  Guaftalle  5  puifqu’elle  avoir  commencé  leur  premier 
Monaftere  de  Milan  avant  qu’elle  eût  connu  ces  trois  Fonda¬ 
teurs  des  Clercs  Réguliers*  Elle  étoit  fille  d’Achiles  Torelli 
Comte  de  Guaftalle  qui  n’aïant  point  d’autres  enfans,  la  laifla, 
heritiere  de  tous  fes  biens.  Elle  avoit  été  mariée  deux  fois  y  & 
le  voïant  veuve  de  fon  fécond  mari  à  Page  de  vingt- cin^  ans ,, 
elle  foula  aux  pieds  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  pour  fe 
eonfacrer  à  Dieu  dans  l’exercice  des  œuvres  de  pieté  &  la 
pratique  d’une  profonde  humilité. 

Elle  avoir  pris  pour  Dire&eur  un  faint  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Dominique  nommé  le  P.  Baptifte  de  Creme.  Ce 
fut  à  fa  perfua lion  quelle  affembla  plu fieurs  Vierges  à  Milan^ 
qui  fous  la  conduite  de  ce  Religieux  firent  beaucoup  de  pro¬ 
grès  dans  la  vertu:  le  tems  que  fe  fit  cet  établiflement  nous 
eft  inconnu,  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce  fut  avant 
1  an  1530.  puifque  la  Comtefïe  de  Guaftalle  ne  commença  & 
eonnokre  que  vers  ce  tems* là  Antoine  Marie  Zacharie  le 
premier  des  trois  Fondateurs  de  la  Congrégation  des  Barna- 
bites  ,  &  qu  elle  le  pria  de  vouloir  prendre  la  conduite  de 
cette  Communaué  de  Vierges  à  caufe  que  les  Super  urs  duP* 
Baptiftede  Creme  lerappeÙoientdans  fon  Cloître*  Trois  ans 
œanmoins  fe  paflçrent  encore  pendant  lefquels  la  Comtefïe  en^- 
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ploïa  fi. s  follicitaûons  auprès  des  Supérieurs  de  1  Ordre  de  S. 
Dominique  pour  faire  relier  le  P.  Bapcifte;  mais  ee  fut  inutile¬ 
ment  &  ils  emploïerent  l’autorité  du  Pape  pour  le  contrain¬ 
dre  ,  fous  peine  d’excommunication ,  de  quitter  la  conduite 
des  Guaftallines  >  &  de  retourner  vers  fes  Supérieurs.  Il  obéit 
donc  &  s’étant  mis  en  chemin  pour  les  aller  trouver,  il  mou¬ 
rut  à  Guaftalle  l’an  1533.  Pour  lors  la  Comtefle  qui  l'a  voit  af¬ 
filié  pendant  fa  maladie ,  aïant  mis  ordre  à  fes  affaires  do- 
meftiques ,  retourna  à  Milan ,  où  elle  fe  mit  &  fes  Religieu- 
fes  fous  la  conduite  de  Zacharie  ,-  dont  un  des  premiers  foins 
envers  ces  Religieufes  fut  de  faire  approuver  leur  établilîe- 
ment  parle  faint  Siégé.  Paul  IIP  qui  gouvernoit  pour  lors  l’E- 
glife  accorda  à  la  Comteflè  de  Guaftalle  un  Bref  l’an  1334..  par 
lequel  il  lui  permettoit  d’établir  une  Congrégation  de  filles 
qui  fiflent  profeffion  de  la  Vie  Religieufe  fous  la  Réglé  de  S. 
Auguftin  félon  les  Statuts  qui  leur  feraient  donnés  par  l’Ar¬ 
chevêque  de  Milan  ,  &  de  leur  faire  bâtir  une  Eglife  &  un 
Monaftere. 

Cette  ComtelTe  qui  avoir  vendu  Guaftalle  à  Ferdinand  de 
Gonzague ,  fe  voïant  de  greffes  fommes  d’argent  entre  les 
mains,  acheta  vingt-  quatre  maifons  à  Milan  dans  la  Paroiffè 
de  Sainte  Euphemiej  &  par  ce  moïen  elle  eut  un  lieu  fort 
vafte  pour  bâtir  un  ample  Monaftere  qui  fut  achevé  l’an  1335. 
avec  une  belle  Eglife  fous  le  titre  de  la  Converfion  de  S.  Paul.. 
A  peine  ce  Monaftere  étoit-il  commencé  ,  que  Ferdinand  de 
Gonzague  nouveau  Comte  de  Guaftalle  &  qui  étoic  Gouver¬ 
neur  du  Milanois,  y  fit  de  riches  prefens  ;  &  l’on  y  conferve 
encore  un  Calice  d’or  maflif  enrichi  de  pierreries  ,  auffi  bien 
qu’une  Paix  d’or,  &  de  riches  Ornemens  qui  ont  été  donnés 
par  ce  Prince  qui  protégea  beaucoup  ces  Guaftallines.  Après 
que  le  Bâtiment  fut  en  état  d’être  habité,  elles  quittèrent  leur 
première  demeure  qui  étoit  aux  environs  de  l’Egîife  de  Saint 
Ambrai  fe*  qu’elles  cederent  aux  Clercs  Réguliers,  &  pri¬ 
rent  poftèflion  de  leur  nouveau  Monaftere.  Le  Bref  du  Pape 
portoit  quelles,  prendraient  fix  Religieufes ,,  ou  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin,  ou  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  ou  de  celui  de  S. 
Dominique,  pour  leur  apprendre  les  Obfervances  Régulières, 
&  qu’elles  choifiroient  un  Confeffeur,  qui  fans  l’approbation 
de  l’Ordinaire  les  pourrait  abfoudre  de  tous  cas,  &  confirme- 
soit  la  Prieure  en  l’abfence  de  l’Archevêque.  Elles  n’eurene 
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xi  g  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
pas  beaucoup  de  peine  à  fe  déterminer  fur  le  choix  du  Cou- 
feiTeur  ,  elles  prirent  Zacharie  qui  avoit  procuré  ce  Bref  >  & 
qui  jufques  là  avoit  eu  foin  de  leur  conduite.  Elles  obtinrent 
des  Keiigieufes  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  du  Monaftere  de 
S.  Lazare  qui  leur  apprirent  les  Obfervances  Regulieres,  6c 
après  en  avoir  été  fuffifammenr  inftruites,  elles  reçurent  l’habit 
de  Religion  Tan  1536.  Les  premières  qui  en  furent  vêtues  fu¬ 
rent  Pauie  Antoinette  de  Nigris,  Antoinette  Marie  de  Sexto, 
Thecle  de  Martinengho  ,  Baptifte  de  Sexto ,  Madeleine  de 
Rotula  &  Blanche-  Luce- Agnes  de  Baldirono ,  qui  étoient  cous 
noms  nouveaux  quelles  prirent ,  aïant  changé  leurs  noms  de 
Baptême  (  félon  l’ufage  de  Religion  )  pour  n  être  p’us  con¬ 
nues  fous  les  noms  qu’elles  avoient  dansle  monde  avec  lequel 
elles  faifoient  un  perpétuel  divorce ,  à  la  fin  de  1  année  leur 
Communauté  écoit  de  vingt  cinq  filles.  La  Fondatrice  prit 
aufli  f  habit  quelque  tems  après  6e  changea  aufii  fon  nom  de 
Loiiife  en  ceux  de  Paule  Marie.  Il  ne  reftoit  plus  que  celui 
que  l’on  donnerait  à  la  Congrégation  6e  elles  prirent ,  par 
l’avis  de  Zacharie  leur  Dire&eur ,  celui  d  Angéliques  ,  afin 
qu’entendant  fouvent  pr  ononcer  ce  nom  ,  elles  pu  fient  s’exci¬ 
ter  à  imiter  la  pureté  des  Anges.  Ce  nom  leur  fut  confirmé 
par  autorité  Âpoftolique  5  car  c’eft  ainfi  que  Paul  lll.  les 
appella  par  fon  Bref  de  l’an  153 6.  par  lequel  il  les  exemta  de 
U  furifdicYion  de  l’Archevêque  de  Milan  6e  les  fournit  à  la 
Vifite  6e  Diredion  du  General  de  la  Congrégation  des  Clercs 
Réguliers  de  S.  Paul,  6e  depuis  ce  tems  là  ces  Religieufes  ont 
ajouté  à  leur  nom  celui  d’ Angélique ,  au  lieu  de  celui  de  Me- 
re  6e  de  Sœur.  -  Z  5 

Elles  n’étoient  point  engagées  à  la  Clôture  dans  les  com- 
mencemens ,  elles  fortoient  de  leur  Monaftere  6e  accompa- 
gnoient  les  Clercs  Réguliers  dans  les  Millions  qu’ils  entrepre- 
noient,  ceux-ci  emp  otant  leur  zele  pour  la  converfion  des 
hommes  &  les  Angéliques  pour  celle  des  perfonnes  de  leur 
fexe.  Le  Pape  Paul  III.  approuva  ces  fortes  de  Millions  fur  la 
fupplique  qui  lui  fut  prefentée  de  la  part  des  Clercs  Religieux 
par  les  trois  Fondateurs  Antoine  Marie  Zacharie  ,  Barthelemi 
Ferrari ,  6e  Jacques  Antoine  Morigia  5  6e  de  la  part  des  An¬ 
géliques  pir  la  Comtefte  de  Guaftalle  ,  Paule  Antoinette  de 
Nigris  6e  Thecle  de  Martinengho.  Ce  Pape  par  fon  Bref  de 
i’an  1537.  leur  accorda  plufieurs  Privilèges  &  entre  autres ,  aux 
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.'Angéliques,  de  pouvoir  entrer  dans  tous  les  Monafteres  deRiLioiiv- 
fïües  de  la  ville  de  Milan  ,  même  dans  ceux  de  l’Ordre  de  s^suAng£* 
fainte  Claire.  Le  P.  Zacharie  aïant  commencé  le  premier  les 
Millions,  8e  aïant  été  appelle  à  Vicenze,  comme  nous  avons 
dit  dans  le  chapitre  precedent ,  il  y  alla  accompagné  de  quel¬ 
ques  Prêtres  de  fa.  Congrégation  •&  de  deux  Angéliques  ,  qui 
ecoient  la  Comtefle  de  Guaftalle  &  Paule  Antoinette  de  Ni- 
gris  ,  lefqu elles  aïant  tiré  du  vice  piufieurs  femmes  profti- 
t nées.,  les  engagèrent  à  fe  retirer  dans  un  Monaftere  qui  fut 
encore  bâti  par  les  libéralités  de  la  Comteffe  fous  le  titre  de  la: 
Madeleine.  Les  Angéliques  fui  virent  encore  les  Clercs  Régu¬ 
liers  dans  les  Millions  qu'ils  firent  à  Verone  ,  àBrefcia,  à  Ve-- 
nife  8e  en  d’autres  endroits. 

Ce  furent  fans  doute  ces  fortes  de  Millions  011  Paule  Antoi¬ 
nette  fut  emploïée,  qui  lui  en  lier  cm  le  cœur  ,  &  la  portèrent 
à  cet  excès  de  vanité  qui  fut  caiife  de  fa  perte  &  de  fa  dam¬ 
nation.  Elle  avoit  donné  dans  les  commencemens  de  grandes 
marques  de  fainteté ,  &  fes  fentimens  avoient  été  très  finceres 
tandis  qu’ils  avoient  été  accompagnés  d’humilité  :  mais  après 
la  mort  de  Zacharie  8e  des  autres  Fondateurs ,  votant  que  Pef. 
time  8e  la  confideration  qu’on  avoit  pour  elle,  augmentaient 
tous  les  jours  5  &  que  non  feulement  la  plufpart  des  Clercs 
Réguliers  8e  des  Angéliques ,  mais  même  les  perfonnes  les 
plus  eonfiderables  de  Milan ,  8e  des  autres  lieux  ou  elle  avoir 
été  en  Million  ,  la  confult oient  8e  fuivoient  fes  avis  comme  au¬ 
tant  d  Oracles  5  lefprit  de  fuperbe  la  feduifit  ,  elle  abufa 
du  nom  de  Maîtrefle  que  luidonnoit  I  office  qu’elle  exerçoit 
envers  les  Novices  dont  elle  avoit  la  direction ,  elle  écrivit  des 
lettres  de  fpirituaiité  8e  les  envoïoitavec  une  autorité  de  Mai- 
treffe,  elle  vouloir  que  l’on  la  reconnut  pour  telle,  elle  en 
cherchoit  les  moïens ,  8e  elle  écoutoit  avec  plaifir  les  flateries 
de  ceux  qui  Pappelloient  la  divine  Maîrreiïè. 

Les  Clercs  Réguliers  qui  avoient  la  conduite  de  fon  Mo» 
naftere ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  la  faire  rentrer  en  elle- 
même  5  £e  les  douceurs  8e  les  menaces  aïant  été  inutiles,  ils  la 
dénoncèrent  à  Rome,  ou  la  Congrégation  du  faim  Office, 
par  l’avis  du  Pape  Jule  III.  ordonna  l’an  155 u  que  cette  Re- 
ligieufe  feroit  chaffée  du  Monaftere  des  Angéliques  &  ren* 
fermée  dans  celui  de  fainte  Claire.  Le  Decret  de  l’Inquifition 
porte  que  c’ était  à  caufe  que  s’étant  laiffée  tromper  par  b 
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Démon ,  elle  avoit  ufurpé  le  titre  qui  n'écoit  dû  qu'à  Dieu , 
lefprit  &  le  don  de  Prophétie  6c  de  révélation ,  l’autorité  des 
Prêtres  6 1  des  Prélats,  6c  qu'elle  avoit  troublé  la  paix  de  (on 
Monaftere.  Elle  trouva  néanmoins  le  moïen  de  fbrtir  de  ce¬ 
lui  de  fainte  Claire  ;  &  refufant  d'obeir  au  commandement 
qui  lui  fut  fait  d'y  rentrer  >  elle  mourut  dans  fon  péché  Pan 
1555.  ainfi  ceci  fe  pafïa  à  Milan  &  non  pas  à  Venife  oû  les  An¬ 
géliques  n'ont  jamais  eu  de  Mailon  6c  d'oû  Damrnan  dit 
qu’on  les  chaila ,  à  caufe  des  crimes  de  leur  Grande  Prêtrelle 
qui  fe  failoit  appeller  Maîtrefle,  6c  qui  fuivoit  la  Do&rine 
d’Epicure ,  ce  qui  fait  voir  qu'on  ne  doit  point  ajouter  de  foi 
à  ce  qu'a  dit  cet  Auteur  qui  a  d'ailleurs  mérité  fa  condam* 
nation  à  Rome. 

La  Vie  de  cette  Antoinette  deNigris  a  été  néanmoins  écrite 
par  Jean  Baptifte  Fontana  de  Conti ,  qui  eft  apparemment  un 
nom  fuppofé  ;  puifqu'elle  a  été  imprimée  en  Italie  fans  nom 
d'imprimeur  ,  ni  fans  Approbation.  Cet  Auteur  foit  vérita¬ 
ble  ou  fuppofé,  la  fait  palier  pour  une  fainte,  &  a  joint  à  la 
fin  de  fa  Vie  les  lettres  qu'elle  écrivit  à  plufieurs  perfonnes. 
C'eft  peut-être  fur  cette  vVie  que  le  P.  Hilarion  de  Cofle  Re¬ 
ligieux  Minime  s'eft  fondé  pour  mettre  cette  Religieufe  au 
nombre  des  Perfonnes  Iiluftres  en  fainteté ,  mais  s'il  avoit  vu 
le  Decret  de  l’Inquifitionde  l’an  1552.  par  ordre  du  Pape  Jule 
III.  il  l'auroitrétranchéedu  nombre  des  Dames  Iiluftres  donc 
il  adonné  les  Eloges. 

La  faute  de  cette  Religieufe  ne  réjaillit  point  fur  les  autres 
Angéliques  qui  furent  toujours  en  grande  eftime.  Plufieurs 
perfonnes  de  confîderation  y  étoient  entrées ,  entre  les  autres 
Julie  Sfondrate  fœur  du  Cardinal  François  Sfondrate  6c  tan¬ 
te  du  Pape  Grégoire  XIV.  laquelle  fit  ae  grands  biens  à  ce 
Monaftere  qui  n'eft  pas  le  feul  monument  qui  refte  encore 
aujourd’hui  à  Milan  de  la  pieté  de  la  ComtefTe  de  Guaftalle, 
Elle  acheta  encore  un  grand  terrein  entre  la  Porte  Romaine 
&  celle  de  Tofa  &  y  fit  bâtir  une  fort  belle  maifon  en  forme 
de  Monaftere  avec  un  Eglife.  On  appelle  communément  ce 
lieu  ,  le  Colkge  de  la  Guaftalla,  &  elle  y  îaiffa  dequoi  entre¬ 
tenir  dix-huit  jeunes  filles  nobles  &  orphelines ,  aufquelles 
l'on  fournit  tout  ce  dont  elles  ont  befoin  pendant  douze  ans 
après  lefquels  elles  fe  peuvent  marier,  ou  fe  faire  Religieu- 
fes  5  6i  pour  lors  on  leur  donne  à  chacune  deux  milles  livres 
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Suite  dê  la  troisième  Partie  ,  Chat.  XVÏ.  izt 
de  dot.  Ce  lieu  eff  gouverné  par  des  Gentils-hommes  de  la  Reiigieu- 
ville,  comme  Adminiftrateurs ,  qui  ont  droit  de  nommer 
ces  filles.  Celles  qui  ont  foin  de  leur  éducation,  vivent  à  la 
maniéré  des  Religieufes ,  chantent  l’Office  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  au  Chœur,  mangent  en  commun  dans  un  Refe&oire  , 

&  font  la  le&ure  pendant  le  repas.  Elles  ont  les  heures  de  fi- 
lence,  d’oraifon ,  6 c  de  travail  ;  Se  il  ne  manque  à  ces  filles  , 
pour  être  de  parfaites  Religieufes  ,  que  la  folemnité  des 
Vœux.  Ce  font ,  à  proprement  parler,  ces  filles ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  prefentement  les  Guaftallines.  Elles  étoient  auffi  autrefois 
fous  la  direction  des  Clercs  Réguliers  de  faine  Paul. 

Outre  le  Monaftere  des  Angéliques  de  Milan  fous  le  titre 
de  la  Converfion  de  faint  Paul ,  il  y  en  a  encore  un  autre  à 
Cremone  fous  le  titre  de  fainte  Marthe,  qui  fut  bâti  par  les 
libéralités  de  Valere  de  Aleriis,  qui  étoit  une  fainte  Veuve 
parente  d’Antoine-Marie  Zacharie ,  à  laquelle  il  perfuada  de 
fonder  un  Monaftere  de  filles  ,  ce  qu’elle  n’executa  qu’après 
îa  mort  de  ce  Fondateur ,  aïant  fondé  ce  Monaftere  d’ Angé¬ 
liques  ou  ellefe  retira  ,  Se  mourut  l’an  1548.  Quant  à  la  Com- 
tefie  Guaftalle  Loüife  Torelii,  elle  mourut  à  Milan  dans  le 
College  des  Guaftallines  le  vingt  Octobre  IJ59.  étant  âgée 
de  foixante  Se  neuf  ans. 

Comme  les  Angéliques  ont  d’abord  été  fous  la  direction 
du  Pere  Baptifte  de  Creme  ,  &  qu’elles  ont  été  inftruites  des 
Obfervances  Regulieres  par  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  ,  elles  ont  pris  auffi  l’habit  de  cet  Ordre, 
avec  cette  différence  qu’elles  ne  portent  le  manteau  noir  que 
depuis  le  commencement  du  mois  d’Octobre  jufques  à  Pâ¬ 
ques.  Elles  ont  de  plus  une  Croix  de  bois  fur  la  poitrine  Se 
un  anneau  d’or  au  doigt ,  ou  au  lieu  de  pierre  precieufe  ,  il  y 
a  un  cœur  fur  lequel  eff  gravé  l’Image  du  Crucifix.  Les  No¬ 
vices  n’en  ont  point  5  mais  les  Profefles  font  obligées  de  le 
porter  toute  leur  vie  jour  Se  nuit ,  &  on  ne  leur  ôte  du  doigt 
que  lorfqu’on  les  met  en  terre.  Les  Religieufes  du  Chœur  ont 
des  fouiiers  blancs,  ceux  des  Converfes  font  noirs  auffi-bien  que 
leur  Scapulaire  5  Se  les  unes  Se  les  autres  ont  toujours  au  cou 
1  une  corde  de  chanvre  de  la  groiïeur  d’un  pouce.  Elles  por- 
••'toient  auffi  autrefois  en  tout  tems  une  couronne  d’épines  5 
mais  prefentement  elles  ne  la  portent  que  dans  les  Ceremo¬ 
nies  ,  pendant  les  huit  jours  qui  fuivent  la  Vêture  Se  la  Pro- 
Tom.  IV . 
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relisieu-  feflîon  de  quelque  Relieieufe  &  aux  enterremens.  La  Supe- 
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ligues,  neure  etc  obligée  de  la  porter  a  certains  jours  de  1  année.- 

Quant  à  leurs  Obfervances  ,  elles  recitent  l’Office  félon 
l’ufage  de  PEglife  Romaine.  Outre  les  jeûnes  prelcrits  par 
PEglife ,  elles  commencent  le  Carême  le  Lundi  de  la  Quin- 
qu  âge  fi  me ,  &  elles  jeûnent  P Avent  >  tous  les  Vendredis  de 
l’année  (  excepté  le  jour  de  Noël ,  s'il  arrive  à  pareil  jour  , 
ëc  pendant  l’Octave  de  Pâques  )  les  veilles  des  Fêtes  de  la 
Converfion  de  Paint  Paul  Titulaire  de  leur  Congrégation, 
de  l’Epiphanie  >  de  PAfcenfion  ,  du  Paint  Sacrement  ,  de 
l’Invention  &  Exaltation  de  la  fainte  Croix  ,  des  Fêtes  de 
la  Vierge  &  de  la  Dédicacé  de  Paint  Michel.  Elles  font  abfti- 
nence  tous  les  Mercredis  de  Pannée  &  les  trois  jours  des 
*  Ces  trois  Rogations  * ,  &  prennent  la  difcipline  tous  les  premiers  Ven- 
Ro^atfons  dred:s  du  mois  &i  une  fois  la  femaine  en  Carême, 
nefontpoït  Leurs  Conftitutions  furent  dreffées  par  Paint  Charles 

iiine^ce^n  borromée  &  approuvées  par  le  Pape  Urbain  VIII.  le  12, 
Italie  ni  das  May  ié'2,5.  Voici  la  Formule  de  leurs  Vœux  qu’elles  pronon- 
d.’ au  très  cent  en  latin  :  Ego  Ange  lie  a  N,  voveo  &  promitto  Deo  Omni - 
îkkfont  p0'6#**  >  AL  Virgini  ,  B.  Paulo  Apoftolo  ,  B.  Augujiino , 
en  France,  omnihm  SanEïls  y  &  tibi  Matri  ,  evirvere  fub  Régula  B .  Au* 
guJHni  îoto  tempore  vit  a  me  a  in  obedientia  ,  fine  proprio  3 
&  iv  cajlitate  ,  &  fub  perpétua  claufura.  Elles  portent  tou¬ 
tes  le  nom  d’Angdique  qu’elles  joignent  à  celui  de  quelque 
Sainte  &  à  celui  de  leur  famille.  Angélique  Marie- Anne  de 
Gonzague  a  donné  en  1673.  la  Vie  d’ Angélique  Jeanne  de 
Vifcomti  Borromée  qui  a  été  plulieurs  fois  Supérieure  du 
Monaftere  de  Milan  ,  011  elle  fait  une  ample  Defcription  de 
ce  Monaftere  qui  eft  magnifique  j  &  ou  elle  parle  aufîî  de 
quelques  Religieufes  qui  y  font  mortes  en  odeur  de  fainteté. 
Il  y  a  toûjours  eu  des  Princeffes  dans  ce  Monaftere  ,  &  des 
filles  des  principales  Maifons  d’Italie.  Lorfqu’ Angélique  Ma¬ 
rie-Anne  écrivoit  en  1673.  c’étoit  une  Princeftè  de  laMaifon 
d’Efte  qui  en  étoit  Supérieure. 

L’habillement  des  Guaftallines  eft  different  de  celui  des 
Angéliques.  Il  eft  noir  &  approche  de  celui  des  Seculieres, 
Elles  ont  pour  couvrir  leur  tête  un  petit  Voile  blanc  d’une 
forme  particulière ,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure  que 
nous  donnons  ,  qui  reprefente  une  de  ces  Guaftallines  ,  & 
elles  portent  auffiau  doigt  un  anneau  d’or  Pur  lequel  eft  gravé 
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une  main  qui  tient  une  Croix.  Les  filles  donc  elles  ont  foin 
font  habillées  de  bleu.  Rt-gpiu-rs 

Gregor.  Roffignoii.  Fit.  délia  Corn.  Torelli.  Anaclet  Sîcco 
&  Valer.  Modio.  Synopf.  Cleric.  Régal.  S.  Pauli.  Luigia  Ma- 
rian.  Gonzag.  Vit.  dell.  V.  M.  Angelica  Giouanna  Fifcomti 
Borrom.  Pietr.  Crefcenf.  Prejid.  Rom.  &  Philip.  Bonnanni. 
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Chapitre  X  V I  L 

Des  Clercs  Réguliers  du  Bon  Jefus ,  avec  les  Vies  des  B.  B, 
Marguerite  &  Gentille  de  Radenne  leurs  Fonda 
trices  y  &  du  V.  P.  Dom  Jerome  Malufelli  de  Menfa» 
dujjt  Fondateur  premier  Religieux  du  même  Ordre, 

N  Ou  s  avons  fait  voir  en  pariant  des  Clercs  Réguliers 
Barnabites  ,  que  c’eft  à  tort  que  quelques-uns  leur  ont 
donné  pour  Fondateur  Dom  Seraphim  de  Ferme  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  Latran.  Voici  encore  un 
Ordre  fous  le  Nom  du  Bon  Jefus ,  dont  on  a  prétendu  qu’il 
étoit  auffi  Fondateur  ;  quoique  cet  honneur  foit  attribué  aux 
B.  B.  Marguerite  &  Gentille  de  Ravenne  &  au  P.  Jerome 
Malufelli.  Si  c’eft  à  caufe  que  le  Pere  Seraphim  a  drefié  les 
Réglés  de  l’Ordre  du  Bon  Jefus ,  que  Ton  a  cru  qu’il  en  étoit 
Fondateur,  on  s’eft  trompé  j  puifquepar  le  titre  de  ces  Ré¬ 
glés  ,  il  reconnoit  lui-même  qu’il  n’a  fait  que  rédiger  par' 
écrit  ce  que  Marguerite  de  Ravenne  avoit  preferit  de  vive 
voix  à  ceux  qui  avoient  embraflTé  l’Ordre  du  bon  Jefus  qu’¬ 
elle  avoit  infticué  ,  Régula  aliquot  e  documentas  Margarita 
Ravennatis  Virginis  :  quibm  ilia  Ordinem  fuum  Titulo  Boni 
Jefu  injignitum  ,  injlituit  :  &  à  la  fin  de  ces  Réglés  il  dit 
encore  qu’il  ne  les  a  recueillies  que  fur  les  paroles  de  cette 
Vierge  :  h  ns  Régulas  è  verbis  divin  a  hujus  Virçwù  colle gi. 
De  croire  auffi  que  ces  Réglés  n’euflènt  été  dreffées  par  le  Pe¬ 
re  Seraphim  que  pour  les  feuls  Prêtres  de  la  Congrégation  du 
Bon  Jefus ,  il  n’y  a  nulle  apparence  j  puifque  par  le  quinzié¬ 
me  article,  il  eft  marqué  que  ceux  de  cet  Ordre  fe  doivent 
contenter  de  leur  état ,  que  s’ils  font  mariés  ils  doivent  ob¬ 
server  ce  qui  convient  à  ce  genre  de  vie ,  &  que  s’ils  font 

QJj 


\ 


124  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Clercs  Prêtres,  ils  ne  doivent  defirer  aucune  dignité,  ni  aucun  Benefî- 
Réguliers  contenter  feulement  de  leurs  revenus,  fans  chercher 

Jesüs»  les  moïens  de  les  augmenter.  Le  feizieme  article  ne  convient 
nullement  aux  Prêtres  j  car  il  porte  que  les  filles  feront  humbles 
&  c  haltes  non  feulement  de  corps,  mais  encore,  d  efprit , 
que  les  veuves  demeureront  dans  1  erat  de  viduité ,  8e  que 
les  femmes  mariées  conferveront  la  paix  dans  leurs  familles  8e 
obéiront  à  leurs  maris. 

11  eft  vrai  auffx  que  Marguerite  de  Ravenne  n’a  pas  direc¬ 
tement  infcitué  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  du  Bon 
Jefas  qui  n’a  été  établie  que  vingt  ans  après  fa  mort  j  mais  il 
eft  au  moins  certain  qu’elle  a  inftitue  une  Société  Séculière 
fous  le  Nom  du  Bon  je  fus  ,  8c  que  quelques  Pretres  qui  en 
étoient ,  embrafïerent  la  vie  commune  Ban  l°us  la  con¬ 
duite  du  V.  P.  jerône  Malufeliiqui  drefta  des  Conftitutions 
pour  ces  Prêtres ,  tirées  des  Règles  Je  le*  D.  Marguerite ,  dont 
il  retrancha  ce  qui  n’étoit  propre  que  pour  ceux,qui  vivoiem 
dans  le  fiécle.  C’eft  de  cette  maniéré  quelle  a  été  la  Fonda¬ 
trice  des  Clercs  Réguliers  du  Bon  Jefus  :  ce  qui  femble  être 
confirmé  par  le  même  Seraphim  de  Ferme,  qui  en  parlant 
de  cette  fainte  Vierge  8c  de  la  B.  Gentile  dont  il  a  écrit  les 
Vies  5  dit  que  le  Pape  Paul  III.  nomma  des  Comnri flaires  Tan 
1^37.  pour  examiner  les  Miracles  qui  le  faifoient  à  leurs  Tom¬ 
beaux  ,  81  qu’il  approuva  la  Société  que  la  B.  Marguerite  avoit 
inftituée.  Jerome  de  Rubeis  dans  fon  hiftoire  de  Ravenne 
parle  aulîi  des  informations  qui  furent  faites  par  ordre  de  ce 
Pape,  &  ajoute  qu’il  approuva  aufîi  la  Congrégation  des  Prê¬ 
tres  du  Bon  Jefus ,  que  le  Pere  Seraphim  de  Ferme  a  fans 
doute  confondue  avec  cette  Société  Seculiere.  Mais  comme 
ce  n’eft  pas  feulement  la  B.  Marguerite  de  Ravenne  que  les 
Clercs  Réguliers  du  Bon  jefus  ont  reconnue  pour  Fonda¬ 
trice,  8t  qu’lis  ont  aufîi  regardé  en  la  même  qualité  la  B.  Gen¬ 
tile  de  Revenue  8c  le  Pere  Jerome  Malufelli  dont  le  Pere  Si¬ 
mon  Marini  General  de  cet  Ordre  donna  pour  cette  raifon  les 
Vies  en  1617.  c’eft  ce  qui  fait  que  nous  en  donnerons  auffi 
un  abrégé. 

Marguerite  à  qui  Ferrarius  dans  fon  Catalogue  des  Saints 
d’Italie  ,  donne  le  nom  de  Bienheureufe  ,  fut  furnommée  de 
Rufîi  à  caufe  du  lieu  de  fa  naiffance  qui  eft  un  petit  Village 
entre  Eaëuza  8c  Ravenne ,  8c  fut  encore  appellée  de  Ravenne 
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à  caille  du  long  fejour  qu’elle  fit  en  cette  ville  &  qu’elle  y  mou-  Clercs 
rut*  Elle  perdit  îa  veuëà  1  âge  de  trois  mois.  Dieu  aïant  per-  ^£GïdIE 
mis  que  celie  qui  n  etoit  nee  que  pour  contempler  les  choies  jtsus, 
celeftes ,  fût  privée  de  la  veuë  des  chofes  terreiires.  A  peine 
eut-elle  atteint  l’âge  de  cinq  ans ,  que  voulant  de  bonne  heure 
châtier  fon  corps  3  elle  l’accoutuma  à  marcher  nuds  pieds  3 
-  ce  quelle  a  toujours  continué  de  faire  dans  quelque  faifon 
fâcheufe  que  ce  fût  &  quelque  rigoureux  que  fut  le  froid, 

A  fept  ans  elle  augmenta  fa  vie  penitente  par  des  jeûnes  & 
des  abftinences  ,  elle  ne  prenoit  ion  repos  que  fur  la  terre 
nuë  ou  quelquefois  fur  un  peu  de  farinent  5  &  voulant  imi¬ 
ter  la  pauvreté  de  celui  qu’elle  avoit  choifi  pour  Epoux  ,  elle 
renonça  à  tout  ce  quelle  pouvoir  pofleder  6c  prétendre >  6c 
ne  reçut  que  fous  le  titre  d’aumône  tout  ce  qui  étoit  necefi» 
faire  pour  l’entretien  de  la  vie. 

Après  avoir  demeuré  quelques  années  à  la  campagne,  elle 
vint  à  Ravenne,oû  Dieu  voulant  éprouver  fa  patience  comme 
il  avoit  fait  celle  du  faint  homme  Job,  il  l’affligea  l’efpace  de 
quatorze  ans  par  diverfes  maladies  ,  pendant  lefqueîs  elle  ne 
reçut  aucune  confolation  des  hommes  :  6c  comme  les  amis  de 
Job  le  voïant  couvert  d’ulceres  ,  &  couché  fur  un  fumier  » 
venoient  iniulter  à  fes  maux  5  il  y  eut  auffi  un  grand  nombre 
de  perfonnes  qui  ne  venoient  vifiter  cette  fainte  fille  dans 
fes  maladies ,  que  pour  s’en  moquer  6c  lui  reprocher  que  fes 
maux  ne  lui  étoieot  arrivés  que  pour  fes  péchés  5  &  parce  que 
fous  une  faillie  apparence  de  fainteté  elle  trompoit  les  peuples, 
n’etant  dans  le  fond  qu’une  hipocrite  :  mais  au  milieu  de  ces 
perfecutions  j  fon  efprit  ne  perdit  point  le  calme  6c  la  tranquil¬ 
lité  ,  p  Sus  on  l’offençoit ,  plus  elle  temoignoit  de  joie  ,  croïant 
qu’on  la  traitoit  encore  doucement  6c  qu’elle  meritoit  de 
plus  grands  opprobres.  Cependant  Dieu  qui  avoit  permis 
qu’elle  fût  ainfi  meprifée ,  permit  auffi  que  ceux  mêmes  qui 
en  étoient  les  auteurs ,  fufïent  les  premiers  à  publier  fes  louan¬ 
ges.  Les  difcours  qu’elle  leur  tenoit  de  tems-en-tems  étoient 
fi  vifs  6c  fi  touchans  5  qu’ils  rentrèrent  en  eux-mêmes  6c  fe 
eonvertirent  entièrement ,  6c  llj  eut  plus  de  trois  cens  perfon- 
nés  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  qui  étant  perfuadées  de  la  faim 
teté  de  fa  vie  >  la  voulurent  avoir  pour  Maîtrefle  6c  pour  gui¬ 
de  dans  les  voies  de  leur  falut.  C’efi:  ce  qui  lui  donna  occa¬ 
sion  d’établir  la  Société  du  Bon  Jefus  à  laquelle  elle  prefcrivit 
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des  Reglemens  quelle  ne  pue  rédiger  par  écrit  aïant  été 
privée  de  la  veuë  dès  l’âge  de  trois  mois ,  mais  qui  le  furent, 
comme  nous  avons  dit,  par  le  PereDom  Seraphim  de  Ferme 
Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  Latran. 

Ils  font  compris  dans  vingt-quatre  articles  qui  font  coitnoî- 
tre  quel  étoit  l’efprit  de  cette  Bienheureufe  5  puifque  les  en» 
feignemens  quelle  y  donne  à  fes  Difciples  &  à  quoi  elle  les 
oblige  ,  confiaient  principalement  à  avoir  fur  toutes  chofes  un 
grand  amour  pour  Dieu ,  qu’elle  leur  recommande  la  Ampli-* 
cité  de  cœur ,  l’humilité  ,  le  mépris  de  foi-même  j  qu’elle  les 
exhorte  à  conferver  la  paix  ,  l’union ,  la  concorde  entre  eux , 
à  fuir  les  jugemens  temeraires  ,  à  fréquenter  fouvent  les  Sa- 
cran e ns  &  à  châtier  leur  corps  par  les  jeûnes  3c  les  abftinen- 
ces  qui  font  marqués  dans  le  vingt- quatrième  article  ;  fça- 
voir  ,  de  jeûner  outre  les  jours  preferits  &  ordonnés  par  l’E- 
glife,  pendant  tout  l’Avent ,  tous  les  Mercredis,  Vendredis 
&  Samedis  de  l’année ,  3c  au  pain  &  à  l’eau  les  veilles  des 
Fêtes  de  l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge,  3c  le  Vendredi 
faint.  Elle  furvêquit  encore  quelques  années  à  l’établiflement 
de  cette  Société ,  Sc  mourut  le  vingt-trois  Janvier  1505.  étant 
âgée  de  foixante  Sc  trois  ans. 

Entre  les  Difciples  de  cette  fainte  Vierge,  il  y  eut  une 
veuve  nommée  Gentile  qui  a  aquis  aufli  par  la  fainteté  de  fa 
vie  le  titre  de  Bienheureufe  :  elle  naquit  à  Ravenne  l’an  1471. 
Son  pere  qui  étoit  un  Orfèvre  fe  nommoit  Thomas  Giufti 
ou  Jufte ,  3c  étoit  véritablement  un  homme  jufte  3c  craignant 
Dieu  aullî  bien  que  fa  femme  Dominique.  Ils  eurent  un 
grand  foin  de  l’éducation  de  leur  fille  Gentile  ,  3c  elle  profita 
il  bien  des  bonnes  in firuftions  qu’ils  lui  donnèrent ,  que  dès 
fa  plus  tendre  jeunefle  elle  fit  paroître  de  grandes  marques 
de  lainteté.  C’eft  ce  qui  l’attira  de  bonne  heure  dans  la  So¬ 
ciété  de  la  Bienheureufe  Marguerite  de  Ravenne  dont  elle 
fut  une  des  premières  Difciples,  Sc  elle  fit  fous  fa  conduite 
de  fi  grands  progrès  dans  la  vertu  ,  qu’après  la  mort  de  cette 
fainte  fille,  elle  devint  la  Maîtreiïe  des  autres. 

Ses  parens  l’aïant  engagée  dans  le  mariage  ,  elle  époufa  un 
Vénitien  nommé  Jacques  Pianella  Tailleur  d’habits,  hom¬ 
me  cruel  Sc  farouche,  qui  non  feulement  la  traitoit  comme 
uneefclave  ,  la  frappant  fouvent  3c  la  maltraitant  cruellement! 
mais  la  dénonça  même  un  jour  à  l’Archevêque  de  Ravenne 
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comme  une  forciere  6c  une  magicienne.  Son  innocence  aïant  Clercs 
été  reconnue  &  Ton  mari  ne  pouvant  plus  fupporter  l’éclat  d^bon** 
de  fà  fainteté ,  l’abandonna  dans  un  tems  de  famine ,  ne  lui  'Jésus. 
laifiant  rien  pour  fa  fubfiftance  5  mais  cette  fainte  femme  aïant 
mis  toute  fa  confiance  en  la  divine  providence, en  reCentit  fou- 
vent  les  effets  merveilleux.  Elle  demeura  plufieurs  années 
ainfi  abandonnée  de  fon  mari  qui  retourna  enfin  à  fa  mâifon 
tout  changé,  6c  qui  d'homme  cruel  &  barbare  qu’il  qtpit 
auparavant ,  devint  doux  comme  un  agneau,  &  n’eut  plus 
que  de  Feftime  6c  de  la  vénération  pour  fa  femme ,  avec  la¬ 
quelle  il  vécut  encore  quelque  ternir  &  mourut  enfuite  de  la 
mort  des  juftes ,  aïant  réparé  par  les  bons  exemples  qu’il  don-  .  . 

na ,  fcandales  qu’il  a  voit  caufés  par  fes  brutalités. 

C’eft  aux  prières  de  cette  fainte  femme  que  l’on  peut  at¬ 
tribuer  la  converfion  de  fon  mari  3  mais  ce  ne  fut  pas  la  feule 
quelle  procura.  Il  y  avoit  dans  Ravenne  un  jeune  homme 
âgé  de  vingt-cinq  ans  qui,  après  la  mort  de  fes  pere  6c  mere  * 
s’étoit  abandonné  à  toutes  fortes  de  licences  &  étoit  le  fcan- 
dale  de  la  ville  *.  il  y  avoit  même  plufieurs  années  qu’il  n’avoit 
approché  des  Sacremens  3  mais  aïant  été  follicité  par  fa  fœur 
d’aller  voir  la  Bien  heüreufe  Gentiie,  il  fut  fi  touché  par  fes 
difcours  5c  par  les  avis  qu’elle  lui  donna ,  qu’il  fe  convertit 
entièrement.  Ce  fut  le  V.  P.  Jerome  Malufelli  principal  Fonda¬ 
teur  des  Prêtres  de  l’Ordre  du  Bon  jefus ,  natif  de  Menfa  au 
Territoire  de  Cefena,  qui,  après  avoir  été  ainfi  converti  par 
la  Bienheureufe  Gentile  ,  devint  l’un  de  fes  Difciples  S c  mena 
dans  la  fuite  une  vie  fi  fainte  6c  fi  exemplaire,  qu’aïant  pris 
les  Ordres  facrés ,  6c  étant  parvenu  au  Sacerdoce ,  cette  fain¬ 
te  veuve  le  prit  pour  fon  Direâeur.  Comme  il  lui  étoit  refié 
de  fon  mariage  un  fils  nommé  Leon  ,  qui  étoit  aufli  Prêtre  6c 
qui  demeuroit  chez  elle  avec  une  de  les  coufines ,  elle  enga» 
gea  Jerome  Malufelli  avenir  aufli  demeurer  avec  eux,  &  ils 
pratiquèrent  enfemble  les  Réglés  qui  avoient  été  laifTees  par 
la  Bienheureufe  Marguerite,  obfervant  exa&ement  les  jeû¬ 
nes  ,  les  abftinences  6c  les  autres  exercices  de  pieté  qu’elle 
avoit  prefcrits  à  fes  Difciples. 

Le  Démon  voïant  le  progrès  que  cette  fainte  compagnie 
faifoit  dans  la  vertu ,  6c  combien  leur  exemple  lui  enievoic 
tous  les  jours  de  pécheurs  qui  fe  convertiffoient  à  Dieu , 
fufcita  des  perfonnes  dans  la  ville  qui  les  accuferent  auprès 
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de  l'Archevêque  de  mener  une  vie  pleine  de  fuperftitions 
fous  une  faufTe  apparence  de  fainteté ,  mais  la  vérité  aïant 
été  reconnue  ,  &  le  Démon  trompé  dans  fes  artifices  ,  il  leur 
fufcita  une  nouvelle  perfecution  ,  &  réüfiit  enfin  à  les  faire 
chafier  de  Ravenne..  La  pefte  aïant  affligé  cette  ville  Tau 
j6il.  la  Bienheureufe  Gentile,  Leon  fon  fils,  fa  parente  ôc 
Malufelli,  furent  envoies  hors  de  la  ville ,  quoiqu’ils  n’eufTenc 
aucun  mal  &  qu’ils  eu  fient  été  prefervés  de  la  contagion  ,  & 
ils  ne  retournèrent  à  Ravenne  que  lorfque  cette  ville  fut  en¬ 
tièrement  délivrée  de  ce  fléau.  La  fainteté  de  la  Bienheureufe 
Gentile  augmentoit  tous  les  jours  ,  &  l’eflime  que  l’on  en  fai- 
foit  étoit  fi  grande,  que  le  Pape  lui  permit  de  faire  eelebrer  la 
Méfié  dans  fa  chambre  ,  ne  pouvant  aller  l’entendre  à  l'E- 
glife  à  caufe  de  fes  infirmités  continuelles.  Elle  perdit  fon  fils 
l’an  1518.  mais  Jerome  Malufelli  lui  tint  lieu  de  fils,  &  elle 
le*  fit  même  heritier  de  fes  biens  à  fa  mort  qui  arriva  l’an  1530. 
le  28.  Janvier.  Elle  lui  laifia  entre  autres  chofes  une  maifon 
quelle  lui  ordonna  de  changer  en  une  Egüfe,  l’afiurant  que 
Dieu  fufciteroit  piufieurs  perfonnes  pieufes  qui  par  leurs  au¬ 
mônes  contribueroient  à  cet  ouvrage. 

Jerome  Malufelli  exécuta  la  même  année  les  dernieres  vo¬ 
lontés  de  la  Bienheureufe  Gentile ,  &  avec  la  permiflion  de 
l’Archevêque  de  Ravenne  Pierre  Ferre  ci ,  il  jetta  les  fonde- 
mens  de  cette  Eglife  le  23.  Septembre  1530.  quoiqu’il  n’eût  en 
main  qu’une  fomme  fort  médiocre  3  mais  ce  que  Gentile 
avoit  prédit  arriva,  les  aumônes  de  ceux  qui  contribuèrent 
à  cet  Edifice  fe  trouvèrent  fuffifantes  pour  le  conduire  à  fa 
perfection  ,  &  il  fut  confacré  l’an  1531.  le  premier  jour 
d’Août,  par  le  même  Archevêque. 

Mais  une  nouvelle  perfecution  s’éleva  auflî-tôt  contre  le 
faint  Fondateur:  quelques  Prêtres  aïant  conçu  de  la  jalon  fie 
contre  lui ,  cherchèrent  les  moïens  de  lui  ôter  cette  Eglife. 
Il  y  en  eut  quelques-uns  qui ,  pour  foûlever  le  peuple  contre 
lui ,  prêchèrent  publiquement  quec’étoit  un  heretique,  un 
trompeur  &  un  fuperftitieux ,  &  l’on  voïoit  déjà  accourir 
le  peuple  pour  rafer  cette  Eglife,  mais  il  ne  s’en  trouva  au¬ 
cun  affez  hardi  pour  Fentreprendre  5  8c  le  Pape  Jule  IL  en 
aïant  eu  avis  envoïa  des  Commiflaires  à  Ravenne  pour  pren¬ 
dre  connoifiance  de  cette  affaire,  qui  fut  décidée  à  l’avantage 
de  Malufelli  êc  à  la  confufion  de  fes  ennemis. 
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Ce  faint  Fondateur  fe  voïant  paifible  dans  la  joüiflance  de  Clef cs 
fou  Egiiie  )  dreiia  les  Reglemcns  de  la  Congrégation  de  Regu  lier  § 
Prêtres  qu’il  projettoit  détablir  ,  &  il  les  tira  ,  comme  nous  J  "SÜB°N 
avons  die ,  de  ceux  qui  avoient  été  didés  par  ia  R  enheureufe 
Marguerite  ,  dont  il  retrancha  ce  qui  n’écoit  propre  que  pour 
les  perfonnes  qui  vivoient  dans  le  monde.  Ce  fut  dans  cemê- 
me-tems  que  le  Duc  de  Mantouë  Frédéric  de  Gonzague  il. 

&  la  Duchelïe  Marguerite  Paleologue  fon  époufe,  qui  a  voient 
beaucoup  de  dévotion  pour  les  B  B.  Marguerite  &  Gentile 
dont  ils  avoient  fait  écrire  les  Vies  par  Dom  Seraphim  de 
Ferme,  demandèrent  des  Commiflaires  au  Pape  Ptul  III. 
pour  informer  des  Miracles  qui  fe  faifoient  à  leurs  Tom¬ 
beaux  ,  afin  de  travailler  à  leur  Canonifation.  Le  Pape  ac¬ 
corda  leur  demande  &  envoïa  Commillîon  au  Gouverneur 
de  Ravenne  l’an  15 37.  pour  faire  ces  informations ,  &  l’année 
fuivante  1 538.  il  approuva  auffi  ,  à  la  priere  du  même  Duc  de 
Mantouë,les  Réglés  qui  avoient  été  dreiïees  par  lePere  Jerome 
Mxlufeilî  >  auquel  il  permit  de  donner  l’habit  de  fon  Ordre  a 
ceux  qui  fe  prefenteroient  pour  le  recevoir.  Les  premiers  qui 
le  reçurent  furent  Dom  Simon  Crefpoli  de  Ravenne,  Dom 
Phiîipes  Solavolo,  &  Dom  Zacharie  Perduccini  qui  avoit  été 
i’un  des  Difciples  de  la  Bienheureuse  Gentile.  Malufelli  fut 
îe  premier  Supérieur  de  cet  Ordre  qu’il  gouverna  jufques  en 
Pan  1 54.1.  qu’il  mourut  le  vingtième  d’Août. 

Le  nombre  des  Prêtres  du  Bon  Jefus  qui  s’étoit  déjà  au¬ 
gmenté  de  ion  vivant,  augmenta  encore  après  fa  mort,  6e 
les  Princes  de  la  Maîfon  de  Gonzague  continuant  à  protéger 
cet  Ordre  à  caufe  des  BB.  Marguerite  &  Gentile  pour  lef- 
quelies  ils  conlerverent  toûjours  beaucoup  de  vénération, 
Guillaume  Duc  de  Mantoë  demanda  au  Pape  Jule  111.  la 
confirmation  de  cet  Ordre,  ce  que  ce  Pontife  accorda  l’an 
1551.  Il  fut  derechef  approuvé  par  le  Pape  Paul  IV.  qui  per¬ 
mit  à  ces  Prêtres  du  Bon  Jefus  de  faire  des  Vœux  folemnels. 

Cet  Ordre  ne  fit  pas  de  grands  progrez  ,  &  il  fut  fupprimé 
parle  Pape  InnocentX.l’an  1(331. L’on  prétend  quiln’y  avoit  pas 
pour  lors  plus  de  dix  Religieux  de  cet  Ordre.  Maurolic  dit 
qu’outre  leur  Maifon  de  Ravenne  ,  ils  en  avoient  encore  une 
a  Rome  &  une  autre  en  Tofcane. 

Ils  iuivoient  la  Réglé  de  faine  Augnftin  avec  ’es  Réglé- 
mens  qui  avoient  été  drefTés  par  le  Fondateur.  Ils  fe  levoient 
Tome  IV •  R 
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à  minuit  pour  dire  Matines»  officioient  félon  luiage  de  IL» 
glife  Romaine,  Ils  étoient  affidus  au  Cqnfeffionnal,  affiftoient 
les  malades  à  là  mort  »  8c  s’adonnoient  a  la  Prédication  8c  aux 
autres  exercices  qui  concernent  le  fa! ut  du  prochain.  Outre 
l’Avent  &.  les  jeunes  ordonne's  par  l’Eglife ,  ils  jeunoient  en¬ 
core  toutes  les  femaines  le  Mercredi  ,de  Vendredi  Se  le  Same-  - 
di  Se  plufieurs  autres  jours  ordonnes,  par  leur  Réglé.  Cdt 
ainfi  que  le  Pere  Simon  Marini  qui  a  été  General  de  cet  Or¬ 
dre  ,  décrit  les  obfervances  qui  y  étoient  en  pratique,  &  il 
doit  être  plutôt  crû  que  Morigia  qui  dit  qu’ils  ne  cqnfelioient 
&  ne  prêchoient  point  :  ce  qu’il  ajoute  encore,  qu’ils  ne  poüe- 
doient  aucune  chofe»  n’eft  pas  conforme  a  ce  que  dit  auffi 
le  Pere  Marini ,  que  le  Duc  de  Mantouë  leur  donna  un  Pa¬ 
lais  dans  Ravenne  :  que  Julie  Sfondrate  leur  donna  auffi  des 
maifons ,  des  terres  Se  des  rentes  5  Se  qu  Angele  Lodatelli  rut 
leur  principale  Bienfadrice  ,  par  les  biens  confiderables  qu¬ 
elle  leur  donna.  Quant  a  leur  habillement»  il  etoit  allez  lein- 
blable  à  celui  des  Êcclefiaftiques  »  &  au  lieu  de  bonnet  carre , 
‘ils  en  portoient  un  qui  avoir  une  forme  ronde  :  tous  les  trois 
ans  ils  tenoient  leur  Chapitre ,  dans  lequel  ils  élifoient  leur 

Supérieur  General.  _  . 

•Àuguftin  Barbofa  parlant  de  ces  Pretres  du  Bon  Jelus  , 
leur  donne  pour  Fondatrice  la  Bienheureufe  Marguerite  de 
Ravenne  :  mais  il  fe  trompe  lorfqu’il  dit  que  les  premiers  qui 
reçurent  fss  Réglés  l’an  1504.  bu  1508.  8c  qui  les  donnèrent 
aux  autres  >  furent  Leon  8c  Jerome»  car  elle,  ne  pouvoit  pas 
avoir  donné  ces  Réglés  en  1504.4  Leon  qui  n’étoit  pas  encore 
Prêtre  puifque  fa  mere  Gentile  n’avoit  pas  pour  lors  plus  de 
trente- trois  ans;  &  Marguerite  ne  pou  voit  pas  non  plus  avoir 
donné  fes  Réglés  à  Jérôme  en  1508.  puifqu  elle  mourut  en  1 5°5° 
Schoonebek  parlant  auffi  de  ces  Prêtres,  dit  que  ce  fut 
le  Pere  Seraphim  de  Ferme  qui  les  fonda  environ  1  an  13 - 
nous  croirions  volontiers  que  c’eft  une  faute  d  Impreffion  »  • 
s’il  ne  l’avoit  copiée  de  Maurolic  où  elle  fe  trouve  auffi  :  ainfi  ; 
nous  excufons  Maurolic ,  mais  Sc hoonebe  k  ne  peut  etre  ex- 
cufé,  &  il  devoit  prendre  garde  que  c’étoit  une  faute  d’Impref- 
lîon  qui  s’étoit  fans  doute  gliCfee  dans  Maurolic ,  puifque 
Dom  Seraphim  de  Ferme  vivoit  en  1516.  8c  non  pas  en  131(5* 
Lorfqu’il  donne  à  ces  mêmes  Prêtres  la  Bienheureufe  Mar¬ 
guerite  pour  Fondatrice  l’an  1596*  il  dévoie  faire  attention  a  * 
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Ifamort  qui  arriva  l’an  1505.  &  elle  n'a  point  fondé  de  lleli-  fhïr 
gieufes  comme  il  prétend.  Cet  Auteur  dit  néanmoins  dans  la  la,Char 
Préface  de  fa  derniere  Edition  que  l’on  y  a  reformé  plufieurs  jèaiTW 
dates  qui. n’étoient  pas  dans  i’ordre  &  qu’on  les  a  corrigées , 
c’eft  de  quoi  on  ne  s’apperçoit  pas  beaucoup ,  &  on  a  fans 
.doute  corrigé  des  fautes  par  d’autres  fautes.  *  ¥  ^ 

Bolland.<rt?.AA.  é-xy&ik.  Janu.  SimonMarini,  Fit,  dell.  B. B.  mant  Curé 
Margarit.  &  Gentil .  &  del  P .  Gieronimo  Fundatori  délia  Reli ç.  <*eMaIlota 
de  Padri  del  Buon  Giefu.  Jacob.  Morand.  Tom.  7,  add.  ad  Su-  Schoone^ 
rium  23.  fan.  Jeronim,  de  Rubeis  Hijl \  Ravenn .  lib*  5?.  Si’  bek  en  at~ 
veftr.  Marul.  mar.  océan,  di  tutt.  gli  Relig.  lïh .  5.  pag.  358.  Fondation4 
Barb.  de  fur .  Ecclef.  Tambur.  de  fur.  Abb.  Morigia*  Ht  fl .de  cet  Oi> 
dell.  Relig.  SchoanebcK  ,  Hijl.  des  Ord .  Relier.  Philipp.  Bo  j!reà,Dom 
nanni.  Catalog .  Ord.  ReLigio J.  part.  3.-ÔC  Hermant.  Hijloire  de,  de  Ferme 
Ordres  Relier.  T om .  1 ,  fan  1316  Sc 

c-s  Clercs  Réguliers  comme  s’ils  fubflftoieîît  encore!  quoiqu’ils  aient  été  {imprimés  oarTe^Pao^ 
innocent  X.  l’an  i6$i.  rr  r  r~ 


Chapitre  X  V  ï  I  I. 

Des  Religieux  Hospitaliers  de  tOrdre  de  Saint  Jean  de 
Dieu  5  appelles  en  France  les  F reres  de  la  Chante ,  en 
E/pagne  de  l Hofpitalité ,  &  en  Italie  Face  beu  Fra- 
telii  ;  avec  la  V te  de  S.  Jean  de  Dieu  leur  Fondateur . 

LEs  Religieux  dont  nous  allons  parler  ont  differens  noms 
félon  les  differens  païs  ou  ils  font  établis  5  car  en  Efpa- 
gue  où  ils  ont  pris  leur  origine ,  on  ne  les  connoît  que  fous  le 
nom  de  Freres  de  rHofpitalité ,  à  caufe  de  l’hofpitalité  qu’ils 
exercent  envers  les  malades  ,  &  qui  efl  le  propre  de  leur 
Inftitut  :  en  Italie  ils  ne  font  connus  que  fous  celui  des  Fre¬ 
res  Fate  ben  Fratelli>  ou  par  abbreviation  Ren  Fratelli ,  à  caufe 
qu’autrefois  ils  avoient  coutume  de  demander  ainfi  l’aumô- 
ne ,  comme  ils  l’avoient  appris  de  leur  Fondateur  ,  &:  qu’en 
traitant  de  freres  ceux  à  qui  ils  demandoient  l'aumône  ,  ils  les. 
exhortoient  à  bien  faire  &  à  avoir  compaffîon  pour  les  pau¬ 
vres  malades  5  &  enfin  ils  font  appelles  en  France  les  Fre¬ 
res  de  la  Charité  ,  à  caufe  que  le  Roi  Henry  IV.  voïant 
que  les  malades  étoient  traités  avec  un  foin  extraordinaire 
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FRtss.Es  ce  (iacs  leur  Hôpital  du  Faux-bourg  faim  Germain,  donna  à 
t^'Cd“AsRI’  cette  Maifon  ie  nom  de  Charité  de  Jean  de  Dieu ,  &  ce  nom 
jean  di  eft  demeuré  en  France  à  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  Ôc  à 
Dkü ''  tous  leurs  Hôpitaux  j  quoique  le  véritable  nom  de  cette  Con¬ 

grégation  foit  celui  de  la  Congrégation  de  faint  Jean  de  Dieu  , 

*  ainfi  qu’il  a  été  déterminé  par  le  Pape  Sixte  V . 

Saint  Jean  furnommé  de  Dieu,  Fondateur  de  cet  Ordre, 
naquità  Monte- Major-el-novo  petite  ville  du  Roïaume  de  Por¬ 
tugal  de  l’Archevêché  d’Evora  le  8.  Mars  1495.  de  parens 
d’une  médiocre  fortune  &  peu  diftingués  parmi  le  peuple.  Son 
pere  André  Ciudad  &  la  mere  ,  dont  on  ne  fçait  point  le 
nom  ,  l’éleverent  d’abord  dans  tous  les  exercices  de  pieté  dont 
fon  enfance  étoit  fufceptible.  Leurs  foins  ne  furent  point  inu¬ 
tiles ,  car  leur  fils  profita  de  jour  en  jour  de  leurs  inftru&ions, 
Sc  reçut  fans  peine  les  fentimens  de  pieté  qu’ils  voulurent  lui 
inipirer. 

A  peine  avoit  il  atteint  l’âge  de  neuf  ans  qu’ils  le  perdi¬ 
rent  par  un  accident  imprévu.  Comme  ils  étoient  porté  l’un 
ëc  l’autre  à  l’hofpitalité ,  ils  reçurent  &  logèrent  chez  eux  un 
Prêtre  qui  voïageoit  &  alloit  du  côte  de  Madrid.  Il  parla 
dans  la  converfation  de  la  pieté  qui  regnoit  dans  cette  Ville 
Capitale  de  l’Efpagne ,  &  des  Eglifes  célébrés  qu’on  y  voïoit , 
ce  qui  fit  une  fi  forte  impreffion  fur  l’efprit  du  jeune  Jean , 
qu’il  voulut  fu ivre  ce  Prêtre.  Il  fe  déroba  à  fon  pere  &  à  fa 
mere,  &  étant forti  à  leur  infçu  de  leur  logis,  il  fe  mit  auf- 
fi-tôc  en  chemin  pour  aller  droit  à  Madrid.  Sa  mere,  après 
beaucoup  de  perquifuions  inutiles  ne  l’aïant  pu  trouver  ,  en 
mourut  de  regret  au  bout  de  vingt  jours ,  &  fon  pere  n’aïant 
pas  moins  été  touché  de  fon  abfence,  fe  retira  à  Lifbone ,  où 
il  ie  fit  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François. 

Le  Prêtre  qui  s’étoit  chargé  de  Jean,  ne  le  conduifit  pas 
îufques  à  Madrid,  car  étant  arrivé  à  Oropefa  ville  de  Caf- 
tille ,  il  fe  fepara  de  lui  &  l’abandonna  entièrement.  Jean  fe 
votant  feul  dansunpaïs  étranger,  fut  fecouru  par  quelques 
perfonnes  de  pieté,  quiaïant  compafiion  de  fa  miferelui  don¬ 
nèrent  retraite.  Il  s’addreffa  à  un  Berger  nommé  François  , 
que  Pon  appel  loi  t  Amplement  le  Majorai ,  c’efl-à-dire  le  Maî¬ 
tre  ’rerger ,  Majorai  de  ganado  en  Efpagnol  fignifiant  un  Ber¬ 
ger  qui  a  intendance  fur  les  autres  Bergers.  Jean  pafla  une  par¬ 
tie  de  fa  jeuneife  à  fon  feryiee.  Il  fut  d’abord  employé  à  la  gar- 
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de  des  troupeaux>5c  il  avoit  le  foin  de  porter  à  manger  aux  an-  Frire 
très  Bergers.  Le  Mayorai  aïant  quitté  faprofeffionp  our  fefai-  la,Ch 
re  Geôlier  de  la  prifon  d’Oropefa,  ne  voulut  pas  fe  défaire  de  jean* 
Jean  dont  il  avoit  éprouvé  la  fidelité.  Il  lenvoïa  à  unemaifon  Di£Uj 
de  campagne  pour  avoir  le  foin  des  troupeaux  ,  5c  au  bout 
de  quelque  tems  il  lui  donna  la  charge  de  veiller  fur  les  do« 
meltiques  de  cette  maifon  ,  6c  rétablit  Pœconome  de  fes  biens. 

Dieu  bénit  les  foins  Sc  le  travail  de  jean,  car  les  biens  de 
fon  Maître  s’augmentèrent  entre  fes  mains ,  les  troupeaux  fe 
multiplièrent  5c  la  profperité  régna  dans  la  maifon  s  ce  qui 
fit  que  fon  Maître ,  pour  l’attacher  davantage  dans  fes  inte¬ 
rets  6c  lui  ôter  la  penfée  de  fe  retirer  5c  de  s’engager  ailleurs , 
lui  offrit  fa  fille  en  mariages  mais  il  n’y  voulut  point  c  on  (en- 
tir  ,  6c  comme  fon  Maître  le  preffoit  d’accepter  ce  parti,  il 
fe  retira  de  chez  lui  5c  s’engagea  parmi  les  troupes  que  l’Em¬ 
pereur  Charles*  Quint  levoit.  Il  s’enrôla  dans  une  Compagnie 
d’infanterie  que  faifoit  Dom  Jean  Feruz,  quiétoit  un  Gentil¬ 
homme  dont  fon  Maître  avoit  été  le  Mayorai  avant  qu’il 
fût  Geôlier ,  5c  qui  avoit  eu  ordre  du  Comte  d’Oropefa  Fer¬ 
dinand  Alvarés  de  Tolede,  démarcher  au  fiege  de  Fontara- 
bie  ville  de  Bifcaye  fur  les  confins  de  France.  Elle  avoit  été 
prife  en  dix  jours  fur  les  Efpagnols  l’année  precedente  ,  par 
le  Roi  François  Premier;  5c  l’Empereur  Charles-  Quint  aïant 
entrepris  de  la  reprendre ,  y  failoit  venir  des  troupes  de  tous 
côtés  pour  en  couvrir  le  fiege  5c  pour  empêcher  le  feeours 
que  les  François  y  envoïoient. 

Le  tumulte  des  armes  ,  les  mauvais  exemples  des  foldats  5c 
la  vie  licentieufe  que  l’on  mene  ordinairement  à  la  guerre ,  fi¬ 
rent  oubliera  Jean  fes  exercices  de  pieté  ,  il  s’accoütuma  in- 
fenfiblement  à  faire  comme  les  autres  5  6c  perdant  peu-a-peu 
la  crainte  qu’il  avoit  eue  d’offenfer  Dieu ,  il  eut  honte  de  pa- 
roîcre  meilleur  que  les  autres  foldats.  Mais  Dieu  qui  veille 
fans  celle  fur  fes  élus ,  6c  qui  ne  permet  qu’ils  tombent  dans 
quelques  péchés  ,  qu’afin  que  la  maniéré  dont  ils  fe  relèvent 
ferve  à  édifier  les  fidèles  6c  à  leur  apprendre  à  faire  penitence  , 
ne  laifla  pas  long  tems  Jean  dans  le  defordre  ,  5c  lui  fit  bien¬ 
tôt:  connoître  fa  faute.  Il  arriva  un  jour  que  lui  &  fes  compa¬ 
gnons  manquant  de  vivres  5c  n’étant  pas  éloignés  d’un  Villa¬ 
ge  ou  ils  efperoient  en  trouver  ,  Jean  comme  le  plus  jeune  de 
la  bande  fut  deftiné  pour  y  aller  :  il  monta  fur  une  jument  qui 
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Freres  de  avoit  été  nouvellement  prifè  furies  François,  &  s’avança  du 
la  Chari.  coté  où  ils  étoient  occupés  à  tenter  ie  fecours  des  afliegés.  La 
Jean  de  jument  le  reconnut  dans  les  lieux  ou  les  François  ravoient 
Dîeu.  louvent  menée ,  elle  courut  à  toute  bride  comme  pour  retour¬ 
ner  à  leur  Camp.*  Jean  la  voulut  retenir ,  elle  fe  cabra  8e  le 
précipita  avec  violence  fur  des  pierres  8c  des  roches  8c  lui 
froiffa  tellement  le  corps  qu’il  demeura  long  tems  fans  mou¬ 
vement  8e  fans  paroles.  Mais  enfin  étant  un  peu  revenu  à  lui 
&  voïant  le  danger  où  il  écoit  de  perdre  la  vie  ,  parce  qu’il 
étoit  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis  qui 
étoient  proches  ,,  il  fe  releva  avec  beaucoup  de  peine  &  fe 
jetta  à  genoux  implorant  le  fecours  de  la  fainte  Vierge  ,  & 
la  priant  de  le  délivrer  de  ce  péril  &  de  ne  pas  permettre 
qu’il  tombât  entre  les  mains  des  ennemis  :  fa  priere  étant  fi¬ 
nie,  il  fentit  revenir  fes  forces,  il  .rentra  en  lui- même  8c  re¬ 
garda  cet  accident  comme  une  punition  de  fes  péchés.  Il  fe 
traîna  le  mieux  qu'il  put  vers  le  Camp  des  Efpagnols ,  où  il 
pleura  fes  defordres ,  &  promit  à  Dieu  d’être  plus  fidèle  à  fon 
fer  vice.  De  cet  accident  il  tomba  dans  un  autre  malheur. 
Son  Capitaine  lui  aïant  confié  la  garde  de  quelque  butin  qu’il 
avoic  fait  fur  l’ennemi ,  des  voleurs  l’enleverent ,  &  le  Capi¬ 
taine  l’accufant  d’infidelité  ,  8c  d’avoir  eu  part  au  larcin ,  le 
voulut  mettre  entre  les  mains  de  la  Juftice  ,  après  l’avoir 
maltraité  extraordinairement.  Plulieurs  perfonnes  s’interelFe- 
rent  pour  lui,  8e  obtinrent  fa  grâce,  àcondition  qu’il  renonce- 
roit  à  la  profeflîon  des  armes. 

Il  retourna  à  Oropefa  où  il  alla  trouver  fon  ancien  Maître 
qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  tendrefife.  Il  lui  rendit  fon  pre¬ 
mier  emploi ,  lui  confiant  de  nouveau  le  foin  de  tous  fes  biens. 
Il  s’aquitta  de  cette  commiffion  avec  encore  plus  d’exaélitu- 
de,  8e  fe  comporta  de  telle  forte  que  fon  Maître  aïant  tou¬ 
jours  deffein  de  le  choifir  pour  fon  Gendre ,  lui  en  fit  encore 
la  propofition.  Il  n’y  voulut  point  confentir  ,  8e  pour  fe  déli¬ 
vrer  de  ces  pourfuites ,  il  prit  une  fécondé  fois ,  en  fe  retirant , 
le  parti  des  armes,  croïant  que  la  guerre  que  l’Empereur 
Charles- Quint  foùtenoit  alors  contre  le  Turc,  étoit  fainte, 

&  qu’il  y  pouvoir  fouffrir  quelque  chofe  pour  Jefus-Chrift. 

Il  évita  tous  les  defordres  où  il  étoit  tombé  dans  la  première 
guerre  ,  il  s’y  comporta  avec  toute  forte  de  retenue  8c  de 
modeftie  ,  8c  bien- loin  d’interrompre  fes  exercices  de  pieté 
il  les  augmenta. 
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La  guerre  étant  finie  &  les  troupes  aïant  été  licenciées  ,  Frer.es  DE 
Jean  vint  en  Portugal  &  voulut  aller  revoir  fes  parens  à  Mon- 
te-Mayor  :  il  y  apprit  d’un  de  fes  oncles  que  fon  pere  6c  la  J.  EAN  D£ 
more  croient  morts,  &  aïant  fçeu  que  fà  fuite  avoir  été  la  cauieDli  J‘ 
des  malheurs  de  fa  famille  ,  il  voulut  entièrement  abandonner 
fon  païs  pour  aller  fervir  Dieu  dans  un  autre  end/ oit.  Il 
pafla  pour  cet  effet  dans  PAndaloufîe  oii  il  fe  mit  au  fervice 
d’une  Dame  riche  du  Territoire  de  Seville ,  &  entra  chez, 
elle  en  qualité  de  Berger.  Il  commença  à  pafïèr  les  jours  6c 
les  nuits  dans  les  exercices  de  la  penitence  ôc  à  pleurer  fa  vie 
paflée ,  à  prier  &  à  implorer  la  mifericorde  de  Dieu.  Croïant 
faire  quelque  chofe  qui  lui  feroitplus  agréable,  il  pafla  en 
Afrique  afin  d’y  trouver  l’occafion  d’y  louffrir  le  martyre. 

Il  fut  pour  ce  fujet  à  Ceuta  y  mais  par  l’avis  de  fon  Confef- 
feur  il  repafFa  en  Efpagne,  &  aïant  débarqué  à  Gibraltar 
il  s’occupa  à  vendre  dés  Images  &  des  petits  livres  de  dévotion. 

De  Gibraltar  il  pafla  à  Grenade  oii  il  établit  d  abord  une 
petite  boutique  fous  la  porte  d’Elvire  ,  &  fçachant  qu’on  avoir 
coutume  de  celebrer  la  Fête  de  faint  Sebaftien  à  Grenade 
dans^PErmitage  de  fon  nom  ,  qui  étoit  au  quartier  le  plus 
élevé  de  la  ville,  il  y  fut ,  &  y  entendit  prêcher  le  Do&eur 
Jean  Avila  le  plus  célébré  Prédicateur  d’Efpagne  &  fur- 
nommé  T  Apôtre  del’Andaloufie.  lien  fut  fi  touché,  que  fon¬ 
dant  en  larmes ,  il  remplit  P Eglife  dé  cris  &  de  lamentations 
qui  le  firent  prendre  pour  un  homme  forcené  ,  il  fc  frappoic 
la  poitrine ,  fe  déchiroit  le  vifage  ,  s’arrachoit  la  barbe  5c  les 
cheveux  ,  fe  routait  dans  la  boue  ,  couroit  d’une  maniéré  ex¬ 
travagante  par  les  rues, ne  faifant  autre  chofe  que  crier  a  Dieu 
*  de  toute  fa  force  Mifericorde*  Chacun  jugea  qu’il  avoir  Pef- 
prit  troublé.  La  populace  s’attroupa  au  tour  de  lui ,  les  en- 
fans  ,  la  canaille  le  pourfuivirent  à  coups  de  pierres.  11  arri¬ 
va  chez  lui  tout  en  fang,  &  aïant  continué  le  lendemain  a 
faire  la  même  chofe ,  on  le  conduifit  au  Dofteur  Avila  afin 
de  voir  s’il  ne  pourroit  pas  guérir  cet  efprit  que  fon  fermon 
avoit  fi  étrangement  bleffé.  Ce  faint  Prêtre,  après  avoir  écouté 
Jean  dans  la  conféffion  ,  reconnut  l’efprit  de  Dieu  dans  les 
mouvemens  du  cœur  de  ce  penitent  qui  ne  contrefaifoit  Pin- 
fènfé  que  pour  fe  procurer  des  humiliations  5  il  Pencouragea 
dans  fes  faintes  refolutions,  Sc  lui  promit  de  Paffifter  dans 
toutes  les  rencontres. 
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Jean  confolé  par  un  fi  faint  homme  ,  crut  qu’il  ne  pouvoir 
pas  a  fiez  s’humilier,  il  recommença  Tes  extravagances  &  les 
folies  apparentes.  On  l’enferma  dans  1  Hôpital  des  Infenfez,  ou 
apres  les  remedes  qu’on  lui  fit  prendre  6c  qui  furent  inutiles* 
on  crut  que  le  plus  efficace  pour  le  guérir  ecoit  de  le  foücter 
tous  les  jours  jufques  au  fan  g  ,  jufques  a  ce  que  fon  efprit  fut 
revenu.  Ce  fupplice  qu’il  avoit  foin  d  augmenter  en  irritant 
continuellement  ceux  qui  en  etoient  les  exécuteurs  ,  le  mit  a 
deux  doigts  du  tombeau.  Daviia  en  fut  averti,  &  1  étant 
venu  voir  il  lui  dit  qu’il  etoit  tems  de  mettre  fin  a  fes  folies 
volontaires  ÔC  de  s’appliquer  déformais  a  des  chofes  plus  uti¬ 
les  pour  lui  &  pour  le  prochain.  Jean  obéit ,  les  Adminiftra- 
teurs  furent  furpris  d’un  changement  fi  foudain  *  ils  le 
firent  traiter  avec  beaucoup  de  tom ,  ôc  en  peu  de  tems  il 
recouvra  la  fanté  6c  les  forces,  il  demeura  quelque  tems  a 
fervir  les  malades  du  même  Hôpital ,  il  en  fortit  au  mois  d  Oc¬ 
tobre  de  l’an  1^39.  qu’il  voulut  executer  le  V œu  qu  il  avoir  fait 
de  fervir  Dieu  dans  fes  pauvres.  Il  forma  le  plan  du  deflcin 
qu’il  avoit  de  leur  procurer  des  alimens ,  des  habits,  &  des 
retraites  affil  ées,  à  fon  retour  d'un  pellerinage  qu’il  fit  à 
Nôtre  Dame  de  Guadaloupe  pour  remercier  lafainte  Vierge 
de  fa  protection,  6c  lui  recommander  le  fuccez  de  fes  entre- 
prifes.  Il  commença  par  nourir  quelques  pauvres  du  travail 
de  fes  mains ,  il  alloit  pour  cet  effet  couper  du  bois  dans  la 
forêt ,  &  le  vendoit  à  la  ville  pour  les  faire  fubfifter*  6c  fon 
exemple  joint  à  fes  exhortations  anima  tellement  les  perfon- 
nes  charitables  de  la  ville  de  Grenade  ,  que  par  le  moïen  de 
quelques  quêtes  qu’il  fit  ,  il  fe  vit  en  état  l’an  1540.  de  k  iier 
une  maifon  pour  y  retirer  les  pauvres  malades  6c  de  les  y 
affilier. 

Voilà  quels  furent  les  commencemens  de  l’Hôpital  de  Gre¬ 
nade  6c  proprement  les  prenvers  fonde  me  ns  de  fon  Ordre. 
Son  premier  foin,  après  avoir  loiié  cette  maifon  ,  fut  de  la 
fournir  des  meubles  qu’il  crut  être  abfolument  neciffaires* 
6e  fans  perdre  de  tems,  il  alla  dans  toute  la  ville  chercher 
des  malades ,  des  eftropiés  ,  des  impotens  pour  remplir  fon 
Hôpital.  La  plupart  de  ceux  qui  le  virent  agir  ainfi  le  blâmè¬ 
rent  ,  l’accufant  d’indifcretion ,  le  regardant  comme  un  hom¬ 
me  entreprenant  ,  6c  qui  s’cngageoità  une  chofe  qui  lui  étoit 
abfolument  impoflible  j  mais  la  fermeté  les  étonna  >  fa  f°i  les 

chargea 
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chargea  de  confufion,  &  1  ardeur  de  fa  chariré  les  fit  ren-  FrfrES 
crer  en  .eux-mêmes.  Ils  voulurent  avoir  part  à  i’établiflement  la,Chari- 
qu.  il  faifoit ,  ils  lui  mirent  quelques  aumônes  entre  les  mains  Jeanne 
pour  fournir  aux  befoins  les  plus  preflans  de  fes  pauvres  ,  &  °1EÏ" 
iCiii  exemple  en  attira  d  autres  à  lui  faire  auffi  quelques  libé¬ 
rantes.  Les  pauvres  ne  manquoient  de  rien  ,  après  que  Jean 
de  Dieu  les  avoit  affidés  pendant  le  jour  ,  &  leur  avoit 
procure  tous  les  biens  fpirituels  dont  ils  pou  voient  avoir  be- 
foin  ,  leur  fai  fan  t  venir  des  Confefîeurs  &  autres  perfonnes 
pieu  fes  qui  leur  fai  (oient  fou  vent  des  inflruétions  familières  5 
il  alloit  le  loir  vers  les  huit*  à-neuf  heures  quêter  pour  eux  1 
il  marchoit  dans  les  rues  avec  une  hotte  fur  Ion  dos  &  deux 
marmites  a  fes  bras  1  la  pluie,  le  vent  ôc  les  autres  injures 
du  tems  ne  1  arretoient  point  ,  &  Iorfqu’il  vouloit  demander 
1  aumône  pour  les  malades ,  il  crioit  à  haute  voix  ,  Mes  chers 
freres  ,  fuîtes-vous  du  bien  "pour  l  amour  de  Dieu.  Cette  ma¬ 
niéré  extraordinaire  de  demander  l’aumône  attiroit  tout  le 
monde  aux  fenetres  ,  &  on  lui  donnoiç  abondamment  de 
quoi  nourir  fes  pauvres. 

Le  Siégé  Epifcopal  de  Grenade  étoit  occupé  pour  lors  par 
Dom  Pierre  Guerrero.  Ce  Prélat  crut  qu’il  étoit  de  fa  Char¬ 
ge  Paftorale  de  prendre  connoillance  de  ce  nouvel  établifle- 
ment  &  d  examiner  comme  toutes  chofes  s’y  pafioient.  Il  en 
fut  fi  latisfait  que  non  content  de  lui  donner  fa  protection , 
ii  donna  des  femmes  confiderables  pour  fournir  aux  frais  de 
cet^  Hôpital ,  ce  que  plufieurs  perionoes  de  la  ville  firent 
a  exemple  de  leur  Pafteur.  L’Approbation  que  1* Arche¬ 
vêque  de  Grenade  venoit  de  donner  à  cet  Hôpital  le  mit 
en  grand  crédit ,  les  pauvres  y  accouraient  de  toutes  parts  , 
de  forte  que  la  maifon  qu  il  avoit  d’abord  prife,fe  touvant  trop 
petite  ,  il  fut  obligé  d’en  ioiier  une  plus  grande  &  plus  com¬ 
mode  ,  afin  d  y  pouvoir  admettre  tous  ceux  qui  le  prefen- 
teroient.  Tout  y  étoit  admiré ,  la  propreté  des  lieux  ,  l’or¬ 
dre  du  fervice  ,  l’abondance  des  vivres  &  des  meubles,  la 
charité  ,  la  modeftie ,  la  patience  des  miniftre^  qui  travail- 
ioient  fous  notre  Saint ,  6e  on  s’étonnoit  comment  un  hom¬ 
me  fans  crédit  &  fans  autorité  ,  n’aïant  ni  biens  ni  revenus, 
avoit  pu  établir  un  fi  bel  Hôpital. 

Comme  notre  faine  etoit  entièrement  mort  au  monde,  il 
ne  defiroit  point  de  lui  plaire,  ôc  parodiait  toujours  avec 
Tome  IV.  § 


Frétés  de 
la  Chari¬ 
té’  DE  S. 
Jean  de 

Dieu. 


138  Histoire  des  Ordres  Religieux? 
des  habits  trés-méchans  ëc  tout  déchires  ;  car^  s  il  rencop- 
troit  un  pauvre  dans  la  rue  qui  fut  plus  mal  vécu  que  lui  * 
il  prenoit  fon  habit  6e  lui  donnoit  le  fien.  Mais  1  extérieur 
méprifable  6e  dégoûtant  que  les  gens  du  monde  trouvoient 
dans  fa  mine  6e  dans  fes  habits ,  n’empcchoit  pas  quelques 
perfonnes  de  conflderation  de  marquer  toujours  beaucoup 
d’empreffement  pour  l’avoir  chez  elles  dans  le  cours  de  (es 
quêtes.  L’Evêque  de  Tuy  Prefident  de  la  Chambre  Roïale 
de  Grenade,  l’aïant  un  jour  retenu  à  dîner  ,  &  lui  aïant  de¬ 
mandé  fon  nom  ,  nôtre  Saint  lui  répondit  qu  il  s  appedoit 
Jean  :  vous  vous  appellerez  à  l’avenir  ,  Jean  de  Dieu  (  dit  le 
Prélat  )  &  depuis  ce  temsJà  ce  furnom  lui  demeura.  Fran¬ 
çois  de  Caftro  Adminiftrateur  de  fon  Hôpital  de  Grenade 
qui  rapporte  ainfi  la  caufe  de  ce  lurnom  5  6c  qui  le  premier 
écrivit  la  Vie  de  faint  Jean  de  Dieu  environ  vingt-cinq  ansv 
après  fa  mort,  doit  etre  plutôt  cru  qu  Antoine  Goëva  Eve- 
que  de  Cyr  qui  n’écrivit  la  même  Vie  que  quatre-vingts  ans 
après  ,  6c  qui  dit  que  ce  fut  Nôtre-Seigneur  qui  s’étant  ap- 
paru  à  lui  fous  la  forme  d’un  enfant  ,  comme  il  fe  repofoit 
fous  un  arbre,  lui  montra  une  Grenade  ouverte,  du  milieu 
de  laquelle  fortoit  une  Croix ,  6c  qui  lui  dit  :  Jean  de  Dieu 
Grenade  fera  ta  Croix  ,  ce  qui  feroit  arrivé  félon  cet  Auteur 
dans  le  tems  que  nôtre  Saint  demeuroit  a  Gibraltar  ,  6c  qu’il 
s’étoit  mis  en  chemin  pour  aller  dans  les  lieux  des  environs  de 
cette  ville  ,  pour  y  vendre  fes  images  &  fes  livres.  L’Evêque  de 
T uy  lui  dit  encore  que  puifqu’il  lui  avoit  donne  fon  furnom  ,  il 
vouloir  auffi  lui  donner  un  habit ,  lui  reprefentant  que  1  humi¬ 
lité  gc  la  fimplicité  dont  il  faifoit  profeffion  ne  le  difpenfoient  pas 
de  garder  une  bienféance  honnête ,  6c  que  celui  qu’il  por¬ 
tait  étoit  dégoûtant  6c  empêchoit  que  pîufieurs  honnêtes 
gens  ne  le  fréquenta ffent  :  c’eft  pourquoi  il  envoïa  fur  l’heu¬ 
re  acheter  de  l’étoffe  pour  lui  faire  un  habit  dont  il  preferi- 
vit  lui-même  la  forme  ,  6c  il  l’en  revêtit  lui  même  de  fa 
main  ,  lui  ordonnant  d’en  donner  un  femblable  a  ceux  qui 

s’uniroient  avec  lui.  - 

Le  Saint  ,  ni  le  Prélat  n’avoient  aucune  intention  detablir 
un  nouvel  Ordre  Religieux  dans  l’Eglifo  5  mais  il  y  a  bien 
de  l’apparence  qu’ils  avoient  deflein  de  former  une  Société 
ou  Congrégation  de  perfonnes  féculieres  pour  avoir  foin 
de  l’Hôpital  de  Grenade ,  6c  que  ces  perfonnes  dévoient  être 
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diftinguéesdes  autres  fécuüers ,  par  des  habillemcns  difFerens.  FrerES  di 
Jean  ne  fut  pas  plutôt  revêtu  de  cet  habit,  que  plufieurs  perfon-  p”"11* 

nés  s’offrirent  à  lui  pour  être  de  fes  Ddciples.  Les  premiers  fu-  Jean  de 
rent  Antoine  Martin  Si  Pierre  V elafco  qui  le  portoient  uneDlM' 
haine  mortelle.  Le  premier  accufoit  l’autre  d’avoir  tué  fora 
frere,  &  étoit  venu  exprès  à  Grenade  pour  le  pourfuivre  en 
Juflice  ;  mais  Jean  de  Dieu  les  réconcilia  (1  bien  enfemble , 
que  pour  vivre  dans  une  plus  grande  union,  ils  voulurent 
être  Difciples  de  nôtre  Saint ,  &  furent  les  premiers  à  qui  il 
donna  l’habit  de  fa  Congrégation ,  félon  la  forme  qui  lui  avoit 
été  prefcrite  par  l’Evêque  de  Tuy. 

Son  Hôpital  fe  trouva  encore  trop  petit ,  &  il  fallut  le 
transférer  pour  la  troifiéme  fois.  L’Archevêque  de  Grenade , 

Dom  Pierre  Guerrero  follicita  les  principaux  de  la  ville  à  con¬ 
tribuer  à  l’achat  d’une  maifon  fort  vafte  qui  avoit  été  autre¬ 
fois  occupée  par  des  Religieux  ,  &  pour  donner  l’exemple, 
il  fournit  pour  fa  part  quinze  cens  ducats.  Ce  fut  encore  à  la 
Pollicitation  de  ce  Prélat  que  nôtre  Saint  entreprit  un  voïage  à 
Valladolid  où  la  Cour  d’Efpagne  étoit  pour  lors,  afin  d’obtenir 
un  fecours  pour  fes  pauvres.  Il  y  fut  favorablement  reçu  de 
Philippe  II.  qui  n’ avoit  pas  encore  le  titre  de  Roi ,  &  qu’on 
nommait  le  Prince  des  Efpagnes  ,  parce  que  l’Empereur 
Charles  V.  ne  lui  avoit  pas  encore  cédé  fes  Etats  j  ce  qu’il 
ne  fît  que  l’an  1335.  Jean  de  Dieu  reçut  de  grandes  libérali¬ 
tés  de  ce  Prince  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Sa  charité  ne  fe  bornoit  pas  feulement  aux  malades  & 
aux  pauvres  de  fon  Hôpital,  il  fecouroit  encore  les  pauvres 
honteux  de  la  ville  ,  retiroit  une  infinité  de  femmes  &  de 
filles  de  la  débauche  ;  Sç  non  feulement  pourvoïoit  à  leur 
fubfiftance  ,  mais  en  marioit  encore  quelques- unes.  Enfin 
fes  forces  fe  trouvèrent  entièrement  épuifées  par  fa  charité 
&  fa  penitence  5  &  dans  le  tems  que  l’on  fe  prometroit  qu’il 
travailleroit  plus  que  jamais  pour  les  pauvres ,  il  fe  trouva 
prefque  hors  d’état  d’agir.  Il  ne  laiffoit  pas  néanmoins  de 
continuer  fes  exercices  ordinaires ,  de  faite  fes  quêtes ,  de 
veiller,  &  de  s’occuper  au  dedans  de  la  Maifon  5  mais  enfin 
un  accident  imprévu,  lui  caufa  l’an  1530.  ta  maladie  dont  il 
mourut.  Les  eaux  du  Xenil  étoient  extraordinairement  gref¬ 
fes  cette  année-là  ,  &  entraînoient  avec  elles  quantité  de 
bois.  Nôtre  faint  Fondateur  voulant  en  retirer  pour  l’ufage 
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de  fon  Hôpital ,  &  étant  entré  dans  ce  torrent ,  le  froid  le  faifîc 
tellement  qui!  fut  d’abord  attaqué  d’une  violente  maladie 
qui  s’augmenta  lorfque  par  un  excès  de  fa  charité  ,  il  fe  jet- 
ta  encore  dans  le  fleuve  pour  fecourir  un  jeune  homme  qui 
y  étoit  entré  trop  avant ,  &  que  la  rapidité  des  eaux  entraî- 
noit.  Il  fe  mit  au  lit  ou  il  fut  vifité  par  l’Achevêque  &  les  plus 
qualifiés  de  la  ville,  du  nombre  defquels  fut  la  Dame  Anne 
Ôionaépouie  de  Dora  Gardas  de  Pife  qui  fit  tant  d’inftan- 
ce  pour  qu’on  Tamenât  à  fon  logis,  afin  qu’il  fût  mieux  af¬ 
filié  dans  fa  maladie  j  que  l’on  ne  put  lui  refufer  cette  grâ¬ 
ce  3  &  ce  fut  dans  la  maifon  de  cette  Dame  qu’il  mourut  le 
8.  Mars  1 550.  âgé  de  5.5.  ans. 

Comme  il  n’y  avoit  qu’une  petite  Chapelle  dans  fon  Hô¬ 
pital  ,  on  ne  put  pas  l’enterrer  dans  ce  lieu.  Il  fut  inhumé  dans 
f  Eglife  des  Minimes  ,  &  enfeveli  dans  l’habit  des  Religieux 
de  cet  Ordre  avec  une  Pompe  Funèbre  où  la  magnificence 
fe  trouva  jointe  à  la  pferé  publique  ,  l’Archevêque  même  y 
officia  Pontificalement.  Ces  • Religieux  poflederent  les  precieu- 
fes  Reliques  de  ce  faint ,  juf]ues  en  l’an  1664..  qu’ils  les  ren¬ 
dirent  à  fes  enfans  pour  les  transférer  à  l’Hôpital  de  Grena¬ 
de.  Les  grands  Miracles  qui  fe  firent  a  fon  Tombeau  porte- 
rent  le  Pape  Urbain  VIII.  à  le  beatifier  p  r  une  Bulle  du 
2î.  Septembre  1 6}o.  Innocent  XI.  par  un  Decret  du  13.  Juin 
167$.  déclara  qu’on  pouvoir  procéder  à  fa  Canonifation  1 
mais  il  fe  pafla  encore  quelques  années  fans  qu’on  en  fit  la 
Ceremonie  ,  ce  ne  fut  que  fous  le  Pontificat  d’Alexandre 
VIII.  l’an  1 690.  le  16.  Octobre,  qu’on  lui  rendit  cet  hon¬ 
neur. 

Saint  Jean  de  Dieu  ne  donna  point  de  fon  vivant  d’autre 
Réglé  a  fes  Difciplesque  l’exemple  de  fes  vertus  avec  l’or¬ 
dre  qu’il  leur  prefcrivit  pour  l’affiflance  corporelle  &  fpiri- 
tuelle  des  malades.  Après  fa  mort  fis  obéirent  à  un  Supérieur 
qu’ils  nommoient  Majeur  5  ce  fut  en  cette  qualité  qu’ils  re¬ 
connurent  le  Frere  Antoine  Martin  ,  à  qui  feint  Jean  de 
Dieu  a '/oit  donné  en  mourant  l’ Ad  mini  ft ration  de  fon  Hô¬ 
pital.  Comme  ce  faint  Fondateur  avoit  reçu  de  grandes  au¬ 
mônes  de  Philippe  H.  lorfqu’il  étolt  à  Valladolid  ,  le  Fre¬ 
re  Antoine  fut  trouver  ,  pour  le  même  fujet  ,  ce  Prince  qui 
étoit  pour  iors  à  Madrid,  à  qui  il  perfuada  auffi  de  faire  bâ¬ 
tir  dans  cette  Capitalle  d’Efpagne  un  Hôpital  fur  le  modèle 
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de  celui  qui  avoic  été  bâti  à  Grenade  par  faint  Jean  de  Dieu  5  Freres  de 
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—  qui  en  avoic  procuré  t  etaDiinement ,  tx  qui  après 
avoir  reçu  des  aumônes  confiderables  de  ce  Prince  pour 
l'Hôpital^de  Grenade  ,  y  retourna  pour  rendre  compte  à 
l’Archevêque  de  ce  qu’il  avoit  fait  à  Madrid  ,  où  il  alla  en¬ 
core  quel  que- rems  après  ,  avec  la  permilîion  de  ce  Prélat , 
pour  prendre  P  Administration  de  ce  nouvel  Hôpital ,  dans 
lequel  il  mourut  le  14.  Décembre  de  l’année  1553.  n’aïant  Sur¬ 
vécu  que  trois  ans  au  Saint  Fondateur. 

A  l'exemple  de  ces  deux  Hôpitaux  ,  on  en  établit  d’autres 
en  Efpagne  ,  comme  à  Cordouë,  à  Lucene  ,  &  en  d’autres 
endroits  Celui  de  Grenade  étoit  le  plus  fameux  ,  il  étoit 
gouverné  par  le  Frere  Rodrigue  de  Piguença ,  qui  s’aquic 
une  fi  grande  réputation  que  les  Communautés  de  ces  autres 
Hôpitaux  voulurent  être  unies  à  la  Tienne  ,  &  le  reconnoî- 
tre  pour  Supérieur.  Siguença  les  reçut  &  les  incorpora  à  Sa 
Société  qui  fe  trouva  par  ce  moïen  affez  nombreufe.  Il  crut 
qu’avant  toutes  chofes  il  falloir  faire  approuver  par  le  Sains 
S:ege  leur  Infiitut ,  il  en  conféra  avec  Dom  Pierre  Guerre- 
ro  qui  loiia  Son  delTein  3  c’tSt  pourquoi  il  choifit  le  Frere  Se- 
baStien  Arias  pour  aller  à  Rome  avec  une  Supplique  adreSTée 
au  Pape ,  qui  contenoit  ce  qui  s’étoit  paSTé  dans  la  Société  de¬ 
puis  Son  établissement.  Sebaftien  Arias  étant  à  Naples  y  ren¬ 
contra  Dom  Jean  d  Autriche  qui  alloit  à  Rome  comme  en 
triomphe ,  après  la  vi&oire  de  Lepante  qu’il  avoit  remportée 
Sur  les  Turcs.  Ce  Prince  s’engagea  de  l’introduire  auprès 
de  Sa  Sainteté .  de  prefenter  lui- même  la  Supplique  ,  &  d’en 
Solliciter  l’expidition.  Pie  V.  qui  étoit  pour  lors  aSTis  Sur  la 
Chaire  de  faint  Pierre ,  approuva  cet  Ordre  par  une  Bulle 
du  premier  Janvier  1371.  &  donna  à  ces  Religieux  la  Réglé 
de  Saint  Auguftin.  Il  leur prefcrivit  de  plus  la  forme  de  leur 
habillement  ,  leur  donna  pouvoir  d’élire  un  Supérieur  ,  fous 
le  nom  de  Majeur ,  dans  chaque  Hôpital  3  &c  leur  permit  de 
faire  promouvoir  aux  Ordres  Sacrés  un  d’entre  eux  aufll  dans 
chaque  Hôpital,  pour  leur  administrer  les  Sacremens  au  Al¬ 
bien  qu  aux  malades,  les  Soumettant  à  la  juridiction  des  Evê¬ 
ques  des  lieux  où  leurs  Maifons  Seraient  Situées. 

Le  Frere  Sebaftien  Arias  qui  avoit  logé ,  pendant  Son  Séjour 
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sde^  Rome  dans  le  Palais  de Dom  Jean  d’Autriche ,  reçut  en 
As.- partant  de  nouvelles  faveurs  de  ce  Prince  ,  qui  lui  mit  entre 
DE  les  mains  cinq  mille  ducats ,  afin  qu’en  paffant  à  Naples ,  il  y 
fondât  un  Hôpital  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Vd&oire, 
Pendant  qu’il  étoit  occupé  à  la  conftruction  de  cet  Hôpital , 
les  Bourgeois  de  Milan  le  prièrent  de  venir  faire  auilî  un  éta- 
blifFement  dans  leur  ville  ,  il  ne  put  alors  fatisfaire  à  leur  de¬ 
mande  ,  parce  qu’il  étoit  prefle  de  retourner  en  Efpagne  pour 
y  rendre  compte  de  ce  qu’il  avoit  faits  mais  étant  retourné 
une  fécondé  fois  à  Rome ,  il  fonda  à  Milan  un  grand  Hôpi¬ 
tal  ,  qui  eft  aujourd’hui  trés-celebre  &  très- magnifique. 

Grégoire  XIII.  aïant  fuccedé  à  Pie  V.  le  Frere  Sebaf- 
tien  Arias  fit  un  troifiéme  voïage  à  Rome  par  le  comman¬ 
dement  de  fes  Supérieurs,  afin  d’obtenir  du  Pape  la  confirma¬ 
tion  de  leur  Ordre  •.  non  feulement  il  le  confirma  &  lui  don¬ 
na  plufieurs  Privilèges  s  mais  il  choific  Sebaftien  Arias  pour 
aller  fecourir  les  Flamans  qui  étoient  affligés  de  maladie 
contagieufe.  Il  voulut  même  fonder  à  Rome  une  Maifon  , 
pour  y  établir  des  Religieux  de  cet  Ordre  :  c’efl:  pourquoi 
il  fit  écrire  au  Frere  Rodrigue  de  Siguença,  afin  de  lui  en 
envoïer.  Il  leur  donna  l’an  158t.  l’Eglife  de  faint  Jean  Ca- 
libite ,  &  fit  conftruire  à  fes  frais  l’Hôpital  joignant ,  où  il 
y  a  ordinairement  foixante  lits. 

Le  nombre  des  Hôpitaux  s’étant  augmenté  jufqu’au  nom¬ 
bre  de  dix-huit  tant  en  Efpagne  qu’en  Italie  ,  le  Pape  Sixte 
v.r  an  158(5.  leur  permit  de  tenir  un  Chapitre  General  à  Ro¬ 
me  &  de  drefler  des  Configurions,  érigeant  leur  Ordre  fous 
le  titre  de  Congrégation  de  Jean  de  Dieu,  Et  Grégoire  XIV. 
en  confirmant  leurs  Privilèges  leur  donna  pour  Protecteur 
l’an  159  r.  le  Cardinal  Rnfticucci  du  titre  de  fainte  Sufanne 
&  Vicaire  de  Rome.  Jufque-là  toutes  chofes  avoient  heu- 
reufement  profperé  dans  cet  Ordre  $  mais  comme  le  Pape  Gré¬ 
goire  XIV.  leur  avoit  accordé  le  communication  des  Pri¬ 
vilèges  de  l’Hôpital  du  faint  Efprit  en  Saxe  qui  avoit  été 
exemt  de  la  JurifdiCtion  des  Ordinaires  par  le  Pape  Nicolas  V. 
l’an  1456.  8c  que  ces  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Jean 
de  Dieu  p-étendoient  jouir  du  même  Privilège.  Le  Pape  Clé¬ 
ment  V  i  II.  fous  p^etexte  qu’ils  s’étoient  relâchés  de  leurs 
Obfervances,  êc  que  ne  fongeant  qu’à  parvenir  aux  Ordresfa- 
crés  ,  ils  s’occupoient  à  l’étude  &  négligeoient  le  foin  des 


Suite  de  la  troisième  Partie  ,  Chap.  XVIII.  143 
malades ,  fournit  entièrement  cette  Congrégation  a  V autori¬ 
té  Se  Jurifdi&ion  des  Evêques  >  ordonna  qu’ils  ne  feroient 
plus  gouvernés  à  l’avenir  par  un  Majeur  ,  leur  défendit 
de  prendre  les  Ordres  facrés  Se  de  faire  profeffion  folemnel- 
le,  voulant  qu’à  l’avenir  ils  ne  fiffent  qu’un  feul  Vœu  de 
pauvreté  Se  d’hoipitalité  ,  ainfl  qu’il  eft  porté  par  le  Bref  de 
ce  Pape  du  13.  Février  1592.  cependant  ce  Pontife  ,  à  lapriere 
du  Cardinal  Rufticucci  leur  Protecteur ,  qui  lui  reprefen- 
ta  que  les  Hôpitaux  d’Italie  ainfi  féparés  Se  fans  Chef ,  fouf- 
froient  confiderablement  de  cette  défunion  ,  remit  ces  Reli¬ 
gieux  dans  le  droit  qu’ils  avoient  d’élire  un  General  par  (on 
Bref  de  l’an  155)6.  Il  y  en  a  qui  ont  cru  qu’il  leur  avoir  permis 
auffi  de  faire  promouvoir  aux-  Ordres  facrés  un  de  leurs 
Freres  dans  chaque  Hôpital  pour  adminiftrer  aux  malades  les 
fecours  fpirituels  dont  ils  avoient  befoin. 

Le  Pere  Henlchenius  qui  eft  de  ce  nombre  n’avoit  pas 
veu  fans  doute  la  Bulle  de  Clement  VIH.  puifqu’il  s’éton¬ 
ne  que  le  Pape  Paul  V.  ait  été  prié  par  ces  Religieux  de 
leur  permettre  de  faire  promouvoir  quelques  uns  de  leurs 
Freres  aux  Ordres  facrés  ,  pour  adminiftrer  dans  chaque 
Hôpital  les  befoins  fpirituels ,  tant  aux  Religieux  qu’aux  ma¬ 
lades  j  comme  ft  (  dit  ce  fçavant  homme  )  le  Pape  Clement 
VIII.  ne  s’étoit  pas  expliqué  allez  formellement  en  leur  fa¬ 
veur  *  en  leur  accordant  cette  permiilîon  ,  &  pour  cet  effet 
il  rapporte  l’endroit  de  la  Bulle  ,  ou  il  veut  que  cette  permif- 
fion  leur  eft  accordée ,  &  qui  eft  (  à  ce  qu’il  prétend  )  énon¬ 
cée  en  ces  termes  :  ZJt  Confratres  ad  Sacerdotium  facris  Ordi - 
nibus  initiari  poffint ,  modo  juxta  primum  eorum  Injlitutum  in 
fimplicitate  pauperibm  infrmis  inferviant .  On  lit  néanmoins 
tout  le  contraire  dans  cette  Bulle  5  ou  il  eft  expreffément  dé¬ 
fendu  à  ces  Religieux  de  prendre  les  Ordres  facrés  :  voici 
en  quels  termes  ce  Pape  s’eft  expliqué  :  Quodve  Confratres 
hujrn  Congrégations ,  Sacerdotes  ,  aut  facris  Ordinibus  confti- 
tuti  ejfe  non  pofjlnt  3  nec  ad  hujssmodi  facros  ordines  promoveri 
valeant  ,  fed  juxta  prim&vum  eorum  Inftitutum  in  fimplicitate 
pauperibm  injirmis  ,  ut  prœfertur  5  in  fer  vire  debeant. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  eurent  donc  raifon  de  s’ad- 
dreffer  l’an  1609.  au  Pape  Paul  V.  &  de  lui  reprefenter  que 
le  Pape  Clement  VIII.  leur  avoit  défendu  de  faire  promou¬ 
voir  aux  Ordres  facrés  aucun  de  leurs  Freres ,  &  de  le  prier 
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E  de  leur  accorder  cette  grâce,  puifque  les  Prêtres  féculiers 
-  dont  ils  fe  fervoient,  fe  contentoient  le  plus  louventrde  dire 
la  Melle  ,  ne  paroifioient  plus  le  reftedu  jour  dans  les  Hôpi¬ 
taux,  6c  qu’ils  n’y  demeuraient  pas  auffi  le  plus  fou  vent  la  nuitj 
ce  qui  faifoit  que  les  pauvres  manquoient  de  fecours  fpirL 
tuels.  Paul  V.  leur  permit  donc  de  faire  prendre  les  Ordres 
facrés  à  quelques-uns  de  leurs  Freres  ,  qui  ne  pouroient 
exercer  aucune  charge  ;  afin  d’être  plus  en  état  de  vaquer 
aux  befoins  fpirituels  des  malades.  Le  même  Pape  par  un 
autre  Bref  du  7.  Juillet  1611.  fur  la  reprefentation  que  lui 
firent  les  Religieux  de  cet  Ordre  en  Efpagne  ,  que  le  Bref  de 
Clement  VIII.  du  13.  Février  135)1.  qui  défêndoit  aux  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre  de  faire  à  l’avenir  la  Frofeffion  folemnel- 
ledes  trois  Vœux  de  pauvreté,  de  chafteté,  &  d’obéïiîàn- 
ce ,  n’avoit  eu  aucun  lieu  dans  leurs  Hôpitaux  d’Efpagne , 
&  qu’ils  y  avoient  toûjours  fait  ces  trois  Vœux,  en  y  ajou¬ 
tant  un  quatrième  de  fervir  les  malades  ,  leur  permit  de  faire 
ainlî  leur  Profeflîon  après  l’année  de  probation  ;  il  leur  per¬ 
mit  de  plus  d’avoir  deux  Prêtres  de  leur  Ordre  dans  chaque 
Hôpital  6c  déclara  qu’ils  étoient  véritablement  Religieux.  Il 
accorda  la  même  grâce  à  ceux  de  France  ,  d’Allemagne  , 
de  Pologne  ,  êc  d’Italie  par  un  autre  Bref  du  13.  Février 
1617.  6c  il  les  déclara  encore  exemts  de  la  Jurifdi&ion  des 
Evêques  par  un  autre  Bref  du  16.  Mars  1615).  mais  le  Pape 
Urbain  VIII.  modéra  cette  exemtion  l’an  1638.  6c  déclara 
que  les  Evêques  auraient  droit  de  vifite  dans  les  Hôpitaux 
ou  il  n’y  aurait  pas  douze  Religieux ,  &  qu’ils  examineraient 
les  receptes  6c  les  dépenfes  conjointement  avec  les  Provin¬ 
ciaux  6c  les  autres  Supérieurs  de  cet  Ordre.  Cela  n’empêcha 
pas  l’Archevêque  de  Cagliari  en  16  59.  de  prétendre  le  droit  de 
vifite  dans  tous  les  Hôpitaux  qui  étoient  dans  fon  Diocefe, 
quoiqu’il  y  eût  plus  de  douze  Religieux  5  mais  le  Pape  Alexan¬ 
dre  VIL  par  un  Bref  du  5.  Novembre  de  la  même  année, ordon¬ 
na  que  celui  d’Urbain  VIII.  ferait  exécuté  ,  6c  que  l’on 
s’en  tiendrait  à  ce  que  ce  Pontife  avoit  décidé. 

Depuis  le  Braf  de  Clement  VI 1 1 .  de  l’an  1391.  dont  nous  avons 
parlé  cy-deflus  ,  les  Religieux  d’Efpagne  ont  toûjours  été 
feparés  des  Religieux  des  autres  Hôpitaux  fitués  hors  de  ce 
Roïaume  5  de  forte  qu’il  y  a  eu  depuis  ce  tems  deux  Gene¬ 
raux  ,  Pun  pour  l’Efpagne  6c  les  Indes  Occidentales,  6c  l’autre 

pour 


Suite  de  la  troisième  Partie  ,  Chap.  XVIII.  145 
pour  la  France  >  l’Allemagne  ,  la  Pologne  ,  8c  l’Icalie  ,  qui 
fait  ordinairement  fa  refidence  à  Rome.  Les  Hôpitaux  d’Ef- 
pagne  font  divifés  en  deux  Provinces  ,  Tune  lous  le  nom 
d’Andaloufte  >  l’autre  fous  celui  de  Caftille;  8c  comme  l’Or¬ 
dre  a  fait  de  plus  grands  progrès  dans  les  Indes  >  il  y  eft  di- 
vifé  en  quatre  grandes  Provinces  ,  qui  font  celle  du  Pérou  , 
de  la  nouvelle  Efpagne,  de  la  Terre  ferme  ,  8c  des  Phi¬ 
lippines. 

Les  autres  Hôpitaux  qui  reconnoiiïent  le  General  de  Ro¬ 
me  font  divifés  en  fix  Provinces.  Ce  ne  fut  que  l’an  1601.  que 
ces  Religieux  palTerent  en  France  par  le  moïen  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis ,  qui  y  mena  avec  elle  le  Frere  Jean  Bo~ 
nelli  8c  quelques- autres  Religieux  d’une  pieté  exemplaire  ,  à 
qui  elle  donna  une  maifon  au  Faux-bourg’  faint  Ger¬ 
main  ou  ils  ont  bâti  un  Hôpital  qui  s’eft  rendu  célébré  dans 
la  fuite ,  par  la  magnificence  de  fes  bâtimens.  Au  mois  de 
Mars  de  l’année  1602.  Henri  IV*  leur  accorda  des  Lettres 
patentes  pour  leur  etabliflemenc  ,  avec  permiffion  de  faire 
bâtir  8e  conftruire  des  Hôpitaux  dans  toutes  les  villes  8e  les 
lieux  de  fon  Roïaume  ou  ils  feroient  appelles.  Louis  XII L 
Fan  1617.  leur  en  accorda  d’autres  qui  confirment  l’établif* 
fement  de  leur  Ordre  en  France,  érigé  en  vraie  Religion  par 
le  Pape  Pie  V.  8c  qui  veut  que  ces  Religieux  foient  reconnus 
pour  tels.  Ils  ont  un  Vicaire  general  refident  à  Paris ,  lequel 
a  droit  de  vifiter  tous  les  Hôpitaux  du  Roïaume  qui  font 
au  nombre  de  vingt  quatre.  Ces  Religieux  François  ont  auffi 
traverfé  les  mers ,  8c  ont  établi  trois  Hôpitaux  confiderabies , 
un  dans  l’ Amérique  ,  un  dans  l’Isle  de  la  Guadaloupe  ,  8c  le 
troifiéme  dans  celle  de  faint  Chriftophle.  Les  Religieux  de 
Pologne  ont  auffi  un  Vicaire  general. 

Leurs  Conftitutions  furent  approuvées  par  le  Pape  Paul 
V.  l’an  1617.  Ils  fe  lèvent  deux  heures  avant  le  jour  depuis  la 
Fête  de  tous  les  Saints  jufques-à  Pâques ,  pour  aller  à  l’Ora¬ 
toire  ou  à  l’Eglife,ou  après  leur  Office  qui  confifte  pour 
ceux  qui  ne  font  pas  Prêtres  en  un  certain  nombre  de  Parer 
8c  à' Ave ,  ils  font  Oraifon  mentale  deux  fois  par  jour  ,  l’une 
le  matin  8c  l’autre  avant  le  fouper  5  mais  depuis  Pâques  juf¬ 
ques-à  la  Touflaints  l’Oraifon  du  matin  eft  remife  à  une 
heure  après  dîné.  Le  matin  au  fortir  de  l’Oraifon  ,  8c  le  loir 
à  biffue  du  Refedoir,  ils  vont  à  l’Hôpital  pour  y  vifiter  les 
Tome  JF»  T 
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Freres  »EpauvTes  &  les  confoler  ,  &  ils  y  relient  le  matin  jufques  à 
te,CdeAsRI  la  Meffe  ,  &  le  foir  jufques  à  l’heure  du  lîlence.  Outre  le& 
Dieu  DI  je&nes  prefcrits  par  l’Eglife ,  ils  jeûnent  encore  l’Avent,les 
Vendredis ,  la  veille  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge,  de 
faint  Augullin ,  &  du  Patron  de  leur  Eglife.  Ils  prennent  la 
Difcipline  tous  les  Vendredis  (  excepté  le  tems  Pafchal  )  & 
pendant  l’Avent  &  le  Carême,  les  Lundis,  Mercredis  ,  èc 
Vendredis.  Tous  les  fix  ans  ils  tiennent  le  Chapitre  Gene¬ 
ral  dans  lequel  on  élit  le  Majeur  General  ,  &  tous  les  trois 
ans  le  Chapitre  Provincial  dans  lequel  chaque  Province 
élit  fon  Provincial  dont  Poffice  ne  dure  que  trois  ans  * 
&  celui  du  General  fix  ans.  Quant  à  leur  habillement ,  il 
confifte  en  une  robe  de  drap  brun  avec  un  fcapulaire  de  mê¬ 
me  &  un  capuce  rond  ,  la  tunique  ou  robe  étant  ferrée  d’u¬ 
ne  ceinture  de  cuir  noir.  Ils  n’ont  que  des  chemifes  de  fèrge,- 
&  ne  couchent  aufli  que  dans  des  linceüils  de  ferge.  Les 
Armes  de  cet  Ordre  font  d’Azur  à  une  Grenade  d'or  fur- 
montée  d’une  Croix  de  même ,  l’écu  timbré  d’une  Couronne. 

Je  m’étonne  que  Moniteur  Hermant  dans  fon  Hiftoire 
de  l’établilTement  des  Ordres  Religieux  parlant  de  faint  Jean 
de  Dieu  ait  dit  que  c’eft  le  Pape  Innocent  XI L  qui  l’a  mis 
au  Catalogue  des  Saints ,  puifque  fa  Canonifation  s’eft  faite 
de  nos  jours ,  Ôc  que  perfonne  n’ignore  qu’elle  a  été  faite 
par  le  Pape  Alexandre  VIII.  &  qu’il  ait  encore  mis  que 
ce  fut  Leon  X.  qui  approuva  fon  Ordre  comme  une  Société 
l’an  1520.  &  qui  donna  la  Réglé  de  faint  Augullin  pour  les 
Sœurs  Converfesj  puifque  l’an  1520.  faint  Jean  de  Dieu  n’a¬ 
voir  pas  encore  fongé  à  prendre  foin  des  pauvres  malades  > 
qu’il  s’enrôla  dans  l’armée  de  l’Empereur  l’an  1522.  qu’il  re¬ 
tourna  peu  de  rems  après  au  fervice  de  fon  premier  Maître, 
ou  aïant  encore  demeuré  environ  dix  ans ,  il  alla  pour  la  fé¬ 
condé  fois  à  la  guerre  l’an  1532.  qu’il  ne  commença  à  fe  con¬ 
vertir  qu’en  153*6 .  que  fon  parfait  renoncement  au  monde  n’ar¬ 
riva  qu’en  1539.  &  qu’enfin  il  ne  commença  fon  premier  Hô¬ 
pital  qu’en  1540.  Quant  aux  Religieufes  Converfes,  à  qui  le 
même  Pape  donna  la  Réglé  de  faint  Augullin  (  félon  M.  Her¬ 
mant  )  elles  n’étoient  pas  fans  doute  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Dieu  ,  puifqu’il  n’y  a  jamais  eu  de  Religieufes  de  cet  Ordre.. 
M  a  fuivi  apparemment  Schoonebek  qui  dit  la  même  cho- 
fej,  mais  on  s’égare  fouvent  en  le  prenant  pour  guide. 
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François  de  Caftro,  Antoine  Goe va  ,  de  Loyac,  de  Ville-  religieux 
*  Thiery  ,  Baillée  &  Giry  dans  U  Vie  de  faint  Jean  de  Dieu.  dela.Ch^ 
Henfchen.  apud  Boiland  Tom.  3.  Aprilis .  Silveftr.  Maurel.  Hippoiy- 
mar.  occean.  di  tutt.gl.  Relig.  lib.  $.pag.  430.  Barbofa,*  dejur.  TEo 
Ecclef.  Afcag.  Tambur.  de  Jur .  Abbat.  Bonanni ,  Catalog . 

Ord.  Relig.  Hermant ,  Etablif.  des  Ord.  Relig .  Schoonebek, 
ffijl.  des  Ord .  Relig.  &  les  Confirmions  de  cet  Ordre. 


Chapitre  XIX. 

Des  Religieux  Hofpitaliers  appelles  les  Freres  de  U  Cha¬ 
rité  de  Saint  Hippolyte . 

ENviron  Fan  1585.  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII. 

un  faint  homme  nommé  Bernardin  Alvarez  Bourgeois 
de  la  ville  de  Mexique  aux  Indes  Occidentales ,  animé  du 
même  efprit  &  de  la  même  compafiion  envers  les  pauvres 
malades  queS.  Jean  de  Dieu,  s’alïbcia  quelques  perfonnes  pieu- 
fes  &  de  votes  pour  en  avoir  foin.  Il  fonda  un  Hôpital  hors 
des  murs  &  à  quelque  diftance  de  cette  ville ,  avec  la  permiffion 
de  FArchevêque ,  &  le  dédia  en  Fhonneur  de  faint  Hippo¬ 
lyte  Martyr  Patron  de  la  ville  de  Mexique,  en  mémoire  de 
ce  que  le  culte  des  Idoles  y  fut  aboli ,  &  qu’elle  tomba  entre 
les  mains  des  Chrétiens  le  13.  Août,  jour  auquel  FEglife  cé¬ 
lébré  la  Fête  de  ce  Saint.  Bernardin  dreffa  des  Reglemens 
pour  ceux  qui  s’étoient  confacrés  avec  lui  au  fervice  des  pau¬ 
vres  malades ,  &  il  en  demanda  la  confirmation  au  Pape  Gré¬ 
goire  XIII.  après  qu’ils  eurent  été  examinés  par  FAr¬ 
chevêque.  Le  Pape  les  approuua  aulîi-bien  que  la  fondation 
&  lere&ion  de  cet  Hôpital  j  mais  avant  que  les  Lettres  en 
fufifent  expédiées  ,  ce  Pontife  mourut  ,  &  elles  ne  furent 
lignées  que  par  fon  fuccefleur  Sixte  V.  qui  approuva  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  en  faveur  de  cet  Hôpital.  L’on  bâtit  en- 
fuite  deux  autres  Hôpitaux  dans  la  même  ville ,  dont  l’un 
fut  dédié  au  faint  Efprit,  &  l’autre  fut  appellé  l’Hôpital 
Roïal ,  à  caufe  qu’il  fut  bâti  par  les  libéralités  du  Roi  d’Ef- 
pagne.  Il  y  en  eut  auffi  un  autre  dans  la  ville  de  Puebles  de 
Los  Angelos ,  fous  le  titre  de  faint  Roch  ,  &  le  nombre  de 
ces  Hôpitaux  augmentant,  ils  s’unirent  enfemble  &  forme- 
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rent  une  Congrégation  ,  fous  le  titre  de  la  Charité  de  faint 
Hippolyte,  à  caufe  du  premier  Hôpital  qui  avoit  été  bâri 
fous  Tin  vocation  de  ce  faint  Martyr  qu’ils  reconnurent  pour 
leur  Chef.  Le  Pape  Clement  VI II.  aïant  appris  le  progrès 
que  faifoient  ces  Hofpitaliers  >  &  la  charité  qu’ils  exerçoient 
envers  les  malades ,  leur  accorda  par  un  Bref  du  2.  Avril 
1594.  tous  les  Privilèges*  Grâces*  êc  Prérogatives  dont  joiiif* 
foient  les  Freres  de  la  Charité  de  faine  Jean  de  Dieu  *  qui 
étoient  pour  lors  inconnus  aux  Indes  Occidentales  ou  ils  n’a- 
voient  pas  encore  paffé  ,  lefquels  Privilèges  leur  avoient  été 
accordés  par  fes  predeceffeurs  Pie  V.  Grégoire  XII I.  & 
Sixte  V. 

Ces  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  faint  Hippolyte  ne  fai¬ 
foient  que  deux  Vœux  fimples,  l’un  de  charité  6c  l’autre  de 
pauvreté;  maïs  comme  ils  ne  fe  croïoient  pas  pour  cela  enga¬ 
gés  à  la  Congrégation  ,  ils  en  fortoient  quand  bon  leur  fem- 
bloit.  C’eft  ce  qui  obligea  leur  General  (  qui  prenoit  la  qua¬ 
lité  de  Frere  Majeur)  6c  les  Hofpitaliers  ,  tant  de  l’Hôpital 
de  faint  Hippolyte  que  de  fept  autres  quï  en  dépendaient, 
d’avoir  encore  recours  au  Pape  Clement  VIII.  pour  avifer 
aux  moïens  d’empêcher  les  Hofpitaliers  de  quitter  l’Inftitut. 
Le  Pape  crut  pouvoir  l’empêcher  en  les  obligeant  par  une 
Bulle  du  premier  Oélobre  1594.  de  faire  a  l’avenir  les  Vœux 
de  perpétuelle  hofpitalité  êc  d’obéïflance  ,  au  lieu  de  ceux  de 
chafteté  êc  de  pauvreté  qu’ils  faifoient  auparavant ,  6c  ordon¬ 
na  que  ceux  qui  les  avoient  faits ,  6c  qui  étoient  actuelle¬ 
ment  dans  la  Congrégation  ,  recommenceroient  ainfï  leurs 
Vœux. 

Mais  il  eft  arrivé  dans  la  fuite  un  autre  inconvénient  de 
cette  forte  de  maniéré  de  s’engager  dans  cette  Congrégation  ; 
car  il  y  en  eut  qui  tranfgreftbient  6c  la  chafteté  6s  la  pauvre¬ 
té  *  fous  pretexte  qu’ils  n’étoient  obligés  qu’à  la  perpétuelle 
hofpitalité  êc  à  Pobéïffance,  6c  ils  precendoient  même  ,  com¬ 
me  n’étant  pas  Religieux  *  qu’ils  pouvoient  forcir  de  la  Con¬ 
grégation  ,  quand  bon  leur  fembloit.  C’eft  ce  que  le  Frere 
jean  Cabrera  Procureur  general  de  cet  Ordre  expofa  au 
Pape  Innocent  XII.  Pan  1700.  6c  il  fupplia  auffi  ce  Pontife 
de  changer  la  maniéré  deiire  h  General  Clement  VIII. 
avoit  ordonné  que  l’éleétion  s’en  feroit  par  vingt  des  plus  an¬ 
ciens  de  la  Congrégation >  êc  que  l’on  auroit  égard  à  leux 


Suite  de  la  troisième  Partie  Chap.  XIX.  145) 
antiquité  du  jour  qu’ils  auroient  fait  les  deux  Vœux  de  per. 
petuelle  hofpitaiité  6c  d’obéïffance  5  mais  comme  parmi  ces 
anciens  il  y  en  avoir  ians  expérience,  qui  ne  comioiff oient 
point  l’état  de  la  Congrégation ,  &  que  fbuvent  ils  éliioient 
des  perfonnes  peu  capables  de  la  gouverner  5  ce  Procureur 
general  demanda  au  nom  de  fes  Confrères  la  permiffioo  de 
faire  des  Vœux  folemnels  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin, 
afin  d’engager  par  des  liens  indiflolubies  les  Hofpitaliers  dans* 
la  Congrégation  >  6c  qu’au  lieu  des  vingt  plus  anciens  qui 
dévoient  élire  le  General  ou  Majeur ,  on  en  choifiroit  vingt 
autres  des  plus  expérimentés  6c  plus  capables.  Le  Pape  eut 
feulement  égard  à  la  première  demande, 6e  par  une  Bulle  du  20. 
May  1700.  il  permit  à  ces  Hofpitaliers  de  la  Charité  de  faint 
Hippolyte  de  faire  les  Vœux  felemnels  de  chafteté ,  pauvreté, 
obéïflance ,  &  d’hofpitalité  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , 
6c  érigea  leur  Congrégation  en  Ordre  Religieux.  Il  les  mit 
lous  la  protection  du  faint  Siégé ,  &  confirma  tous  les  Pri¬ 
vilèges  qui  leur  avoient  été  accordés  par  fes  predeceffeurs  , 
6c  pour  ce  qui  regardoit  l’éleélion  du  Majeur  le  Pape  n  y 
voulut  rien  changer ,  lai  fiant  les  chofes  comme  elles  étoienc 
auparavant.  7 

Le  Frere  Cabrera  fit  enfuite  fa  Profeflion  folemnelle  entre 
les  mains  du  Vice-Regent ,  en  aïant  obtenu  la  permiffion  de 
la  Congrégation  des  Réguliers  ,  de  prefenta  quelques  jours 
après  une  lupplique  atrPape  par  laquelle  il  lui  expofoit  qu’il 
étoit  fur  le  point  de  retourner  aux  Indes,  6c  qu’il  prioit  Sa 
Stinteté  de  lui  permettre  de  recevoir  la  Profeflion  du  Gene¬ 
ral  6c  des  autres  Hofpitaliers  de  fa  Congrégation,  à  caufe  que 
l’on  devoit  dans  peu  procéder  à  l’éleélion  d’un  General.  Le 
Pape  ne  lui  accorda  pas  encore  entièrement  fa  demande ,  car 
il  lui  permit  de  recevoir  feulement  la  Profeflion  du  General 
ou  du  Vicaire  general  j  mais  il  ordonna  que  les  autres  Freres 
la  feroient  entre  les  mains  du  General  ou  du  Vicaire  general 
ou  de  ceux  qui  feroient  commis  par  eux  pour  cet  effet ,  &  que 
léletkiondu  General  fe  feroit  au  lieu  &  en  la  maniéré  accou¬ 
tumée  par  ceux  qui  avoient  droit  de  la  faire  félon  leurs  Confti- 
tutions  6c  Statuts  qui  feroient  obfervés,  comme  il  eft  plus  au 
long  porté  parle  Bref  de  ce  Pontife  du  3.  Juillet  de  la  même 
année  ,  6c  fa  Bulle  fut  reçuë  en  Efpagne  le  27.  Novembre 
auffide  la  même  année  par  le  Confeil  des  Indes  qui  en  or-' 
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i-so  Histoire  bes Ordres  Religieux, 
donna  l'execution.  Clément  XL  accorda  i’an  1701.  la  com- 
munication  des  Privilèges  des  Ordres  mendians  &  de  la 
Congrégation  des  Clercs  miniftres  des  infirmes ,  à  ces  Ho{- 
pitaliers  de  la  Charité  de  faint  Hippolyte.  Leur  habit  efl: 
femblable  à  celui  des  Freres  de  la  Charité  de  faint  Jean  de 
Dieu ,  &  ne  difFere  que  par  la  couleur  qui  eft  tannée. 

Philipp.  Bonanni  ,  Catalog .  Ord.  Religiof,  part.  î.  Bull .  In¬ 
nocent  XII .  &  çlcment  XL  &  mémoires  envolés  de  Rome  en 
170p. 


Chapitre  XX. 

De  l'Origine  des  "Urfulines  y  avec  la  Fie  de  la  Bienheu - 
reufe  Angele  de  Brefje  leur  Fondatrice . 

L’Ordre  des  Urfulines  eft  femblable  à  ceux  de  faintAu- 
guftin  ,  de  faint  Benoît ,  &  de  faint  François  qui  ont 
produit  plufieurs  Congrégations ,  qui  par  la  diverfité  de  leurs 
habillemens  de  leur  maniéré  de  vivre ,  forment  comme 
autant  de  differens  Ordresj  &  de  même  que  dans  celui  de 
faint  François  ,  il  y  a  des  Tierciaires  feculiers  parmi  lefquels 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  vivent  en  communauté ,  &  d'au¬ 
tres  en  particulier  fans  s’engager ,  ni  les  uns  ni  les  autres  par 
des  Vœux  folemnels  :  il  y  a  aufli  parmi  les  Urfulines  de  fain- 
tes  filles  qui  ne  font  que  des  Vœux  {impies ,  ôc  dont  plufieurs 
vivent  en  communauté  &  quelques-unes  en  particulier.  C’eft 
proprement  ces  dernieres  que  la  Bienheureufe  Angele  de 
Breffe  inftitua  vers  l’an  1537.  aïant  voulu  que  toutes  fes  filles 
reftaiTent  dans  le  monde  chacune  en  la  maifon  de  fes  parens  3 
afin  d’être  plus  en  état  de  remplir  les  devoirs  de  charité  qu’¬ 
elle  leur  prefcrivic.  Quelques-unes  dans  la  fuite  s’unirent  en 
communauté  ,  ces  communautés  fe  répandirent  dans  la 
France,  &  embraflerent  dans  la  fuite  l’état  Religieux  comme 
l’état  Je  plus  parfait  ,  &  cela  avec  tant  de  fuccés  que  de¬ 
puis  1  an  1612.  que  les  Urfulines  de  Paris  commencèrent 
î’etat  Régulier  de  cet  Ordre ,  on  a  veu  jufques  à  prefent  plus 
de  trois  cens  cinquante  Monafteres  divifés  en  plufieurs 
Congrégations  dont  nous  parlerons  feparément,  après  avoir 
rapporté  l’Origine  des  Urfulines  Congregées  par  la  Bienheu- 
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reufe  Angele  de  Brefle,  le  nom  de  Congregées  aïant  étéuiuim- 
donné  à  celles  qui  font  toujours  reliées  dans  l’état  feculier  NES  CoN- 

Angele  furnommée  de  BrelTeàcaufe  du  fejour  qu’elle  GREGE  Is* 
dans  cette  ville  6c  qu’elle  y  eft  morte ,  naquit  à  Dezenzano 
fur  le  Lac  de  Garde ,  de  parens  qui  étoient  nobles  félon  quel- 
ques  Hilloriens ,  6c  qui  félon  d’autres  n’étoient  que  de  pau¬ 
vres  artifans.  Mais  quand  il  ne  feroit  pas  vrai  qu’eile  fût  def- 
cenduë  de  ces  familles  qui  font  bruit  dans  le  monde  par  l’é¬ 
clat  de  leur  noblefle ,  fes  parens  étoient  au  moins  nobles  en 
vertu ,  &  ils  prirent  un  grand  foin  de  fon  éducation  6c  de 
l’élever  dans  la  crainte  de  Dieu.  Elle  palfa  les  premières  an¬ 
nées  de  fon  enfance  dans  le  lieu  de  fa  nailfance ,  avec  tant  de 
modeftie  6c  de  gravité ,  qu’elle  s’abftenoit  même  des  plaifirs 
les  plus  innocens.  Elle  étoit  naturellement  portée  au  bien,- 
l’ombre  du  mal  lui  faifoit  horreur  ,  &  elle  commença  à  être 
vertueufe  aufli-tôc  qu’elle  commença  d’être  raifonnable. 

Aïant  perdu  de  bonne  heure  fes  parens  ,  elle  fut  fous  la 
tutelle  d’un  de  fes  oncles  qui  n’eut  pas  moins  de  tendrefïè 
pour  elle  que  fes  pere  8c  mere  en  avoient  eu  5  6c  comme  il 
avoit  auffi  beaucoup  de  pieté ,  il  laiiïà  fa  nièce  dans  la  liberté 
de  continuer  fes  dévotions  avec  une  fœur  aînée  qu’elle  avoit, 

8c  dont  toutes  les  inclinations  fympatifoient  fort  avec  les  ben¬ 
nes.  Toutes  les  deux,  quoiqu’enfans ,  n’avoient  pas  déplus 
grand  plaiilr  que  de  s’occuper  dans  des  pratiques  de  dévo¬ 
tion  ,  non  pas  des  communes  6c  ordinaires ,  mais  des  plus  ar¬ 
dentes  8t  des  plus  ferventes.  Elles  fe  levoient  la  nuit  pour  faire 
leurs  prières  après  avoir  pris  quelque  peu  de  repos  fur  la  terre 
nuë  ou  fur  quelques  planches ,  elles  ajoûtoient  à  cette  mor- 
tifîcaton  des  jeûnes  frequens ,  6c  de  grandes  aullerités.  Le  de- 
fir  de  la  folitude  6c  de  la  retraite,  avoit  fait  de  11  fortes  im- 
preffions  fur  leurs  cœurs ,  6c  elles  la  trouvoient  li  favorable 
à  leur  delfein  de  ne  communiquer  qu’avec  Dieu  feul ,  qu’¬ 
elles  s’enfuirent  un  jour  pour  fe  retirer  dans  un  Ermitage  j 
mais  elles  en  furent  détournées  par  leur  oncle  qui  les  fuivit 
6c  les  ramena  chez  lui.  Angele  n’avoit  point  de  plus  grande 
confolation  que  d’être  toujours  avec  fa  fœur  3  mais  Dieu 
l’aïant  attirée  à  lui,  cette  mort  lui  fut  d’autant  plus  fenfible, 
qu’elle  confideroit  cette  fœur  comme  fon  appui  6c  fon  guide 
dans  le  chemin  de  la  vertu  3  néanmoins  quoique  penetrée  de 
douleur  ,  elle  fouffrit  cette  feparation  avec  une  confiance 
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admirable  :  &  la  parfaite  foûmiffion  de  cette  lainte  fille  a  la 
*  volonté  de  Dieu  étouffa  fes  foupirs  &  fies  plaintes. 

Après  la  mort  de  fa  fœur  elle  redoubla  fes  oraifons  &  fes 
aufterités ,  &  voulant  fuivreles  attraits  de  la  grâce  ,  elle  re¬ 
çut  l’habit  du  Tiers*  Ordre  de  faint  François.  Elle  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  d’en  obferver  exactement  la  Réglé  5  mais  ebe  ajou- 
toit  de  nouvelles  aüfterités  à  celles  qui  y  font  prefcrites.^La 
pauvreté  de  faint  François  fut  le  principal  objet  de  nôtre 
Bienheureufe  qui  ne  vouloit  rien  dans  fa  chambre  *  ni  dans  fies 
habits ,  ni  dans  fes  meubles  ,  que  de  pauvre  &  defimple.  Elle  fe 
revêtit  dun  cilice  qu  elle  ne  quittoit  ni  jour  ni  nuit.  Son  lit 
étoit  compofé  de  quelques  branches  d’arbres  fur  lefquelles 
elle  étendoit  une  natte.  Ses  mets  ordinaires  n’étoient  que  du 
pain  ,  de  l’eau  ,  èi  quelques  legumes.  Elle  ne  beuvoit  du  vin 
qu’aux  Fêtes  de  la  Nativité  &  de  la  Refurre&ion  de  Nôtre- 
Seigneur ,  6c  pendant  tout  le  tems  du  Carême  elle  ne  man- 
geoit  que  trois  fois  la  femaine 

Le  Pere  Parayré  Religieux  Ermite  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin  qui  a  fait  les  Chroniques  des  Urfulines  de  la  Congré¬ 
gation  de  Touloufe  ?  a  cru  faire  honneur  à  fion  Ordre  en 
mettant  la  Bienheureufe  Angele  du  Tiers  Ordre  de  faint 
Âuguftin.  Je  ne  fçai  fi  un  privilège  des  Sœurs  de  ce  Tiers- 
Ordre  eft  de  communier  tous  les  jours  5  mais  cet  Auteur 
ajoute  que  cette  fainte  aïant  pris  la  refiolution  de  communier 
tous  les  jours,  .&  appréhendant  qu’il  n’y  eût  quelqu’un  qui 
s’en  fcandalifât ,  elle  prit  l’habit  du  Tiers- Ordre  de  faint  Au» 
guftin  pour  le  faire  avec  plus  de  liberté.  Je  ne  pretens  pas 
rapporter  tous  les  Hiftoriens  de  l’Ordre  de  faint  François , 
qui  ont  parlé  de  Ja  Bienheureufe  Angele  comme  aïant  été  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François  5  mais  l’Auteur  de  la  grande 
Chronique  des  Urfulines,  le  Pere  Hugues  Quarré  de  l’Ora¬ 
toire,  6c  plufieurs  autres  Ecrivains  qui  n’étoient  pas  de  cet 
Ordre  ,  ont  cru  rendre  jufticeà  la  vérité  ,  en  mettant  cette 
Sainte  au  nombre  desenfans  de  faint  François. 

Quoi  qu’il  en  foie,  elle  voulut  aller  vifiter  les  faints  lieux 
que  Notre*  Seigneur  Jefus-Chrift  a  honorés  de  fa  prefence  : 
les  Tombeaux  des  Saints  Apôtres,  &  de  tant  de  glorieux  Mar¬ 
tyrs  qui  font  à  Rome  ne  furent  pas  oubliés.  Elle  les  vifita  à 
fion  retour  de  Jerufalem,  &  elle  voulut  encore  donner  des  mar¬ 
ques  de  fa  pieté  fur  le  Mont  de  Varalle  dans  le  Milanois ,  ou 
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font  reprefentés  plufîeurs  mifteres  tant  de  l’ancien  que  du  nou¬ 
veau  Teftament  dans  des  Oratoires  feparés.  Enfin ,  après  avoir 
fatisfait  à  fa  dévotion  en  tous  ces  lieux  differens,  elle  retourna 
à  Breffe,  ou,  après  plufîeurs  vifions  6e  révelationsque  l'on  pré¬ 
tend  qu'elle  a  eues,  6c  plufîeurs  commandemens  qui  lui  furent 
faits  de  la  part  de  Dieu  ,  de  fonder  la  Compagnie  des  Filles 
de  fainte  Urfule  ,  elle  donna  commencement  à  ilnftitut  dans 
la  ville  de  Brefïè  l'an  1537.  &  d’abord  plufieurs  jeunes  filles 
furent  infpirées  d'y  entrer ,  ce  qu'elles  firent  avec  une  fer¬ 
veur  d’efpric  6c  un  zele  extraordinaire» 

Angele  n’a  voit  alors  que  vingt-fix  ans,  &  c'étoit  dans  le  teins 
que  les  nouvelles  herefies  ruinoient  les  Cloîtres >  condam- 
noient  la  virginité  ,  ce  violoient  la  fainteté  des  Religions.  Ce 
qui  fit  paroître  que  cette  fainte  fille  étoit  conduite  par  des 
mouvemens  fecrets  de  la  divine  Providence  j  c'eft  que  pour 
fonder  fon  Ordre  ,  elle  choifit  fagement  la  maniéré  la  plus 
convenable  à  la  mifere  du  fiecle  ôc  apporta  les  remedes  félon 
la  nature  du  mal  3  car  en  ce  tems-là  /  couvert  d’ignorance 
&  de  corruption  ,  il  falloir  chercher  les  pécheurs  dans  leurs 
propres  maifons ,  les  contraindre  d’ouvrir  les  yeux  pour  voir 
la  lumière  6c  courir  après  eux  pour  les  ramener  au  chemin 
du  falut.  C’eft  ce  qui  obligea  cette  fainte  Fondatrice  de  s’ac¬ 
commoder  à  la  neceffité  du  prochain ,  elle  voulut  que  toutes 
fes  filles  demeuraient  dans  le  monde  chacune  en  la  mai  fon 
de  fes  parens ,  afin  de  répandre  plus  facilement  l’odeur  de  la 
grâce  6c  de  la  Do&rine  Chrétienne ,  8c  de  profiter  a  toutes  for¬ 
tes  deperfonnes  par  l'exemple  de  leurs  vertus.  Elle  leur  donna 
pour  loy  d’aller  chercher  les  affligés  pour  les  confoler  6c  les  ins¬ 
truire  ,  de  foulager  les  pauvres ,  vifiter  les  Hôpitaux  ,  fervir 
les  malades,  6c  fe  prefenter  humblement  à  toutes  fortes  de 
travaux  ou  la  charité  les  appelleroit.  Elle  voulut  qu’elles 
s’emploïafient  à  toutes  fortes  d’exercices  de  charité  pour  con¬ 
tribuer  à  la  converfîon  6c  au  falut  de  tous  les  hommes  6c 
quoique  fes  filles  fuient  libres  6c  la  plupart  de  qualité ,  elle 
les  obligea  de  fe  rendre  comme  efclaves  de  tous ,  a  l'imitation 
de  l'Apôtre,  afin  d'en  engager  plufieurs  à  Dieu.  Enfin  par  une 
prévoiance  qui  accompagne  toujours  lafagefTe  du  Ciel,  elle 
ordonna  que  félon  l’exigence  des  tems  l’on  pouroit  changer 
la  forme  de  vie  qu’elle  avoit  introduite.  Elle  en  fit  une  men¬ 
tion  particulière  dans  fes  Réglés  ,  6c  elle  eut  foin  que  cela  fût 
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inféré  dans  l’Approbation  de  ce  nouvel  Ordre  ,  puifqu’en. 
effet  on  a  veu  que  le  tems  aïant  apporté  un  notable  change¬ 
ment  aux  mœurs  des  Chrétiens,  8c  l’Eglife  aïant  reçu  de  nou¬ 
veaux  moïens  pour  le  fecours  du  prochain  ,  la  plus  grande; 
partie  de  cette  devote  Compagnie  de  Vierges ,  après  avoir 
vécu  long- tems  dans  l’état  d’aflociation ,  par  une  fainte  refo- 
lution ,  embralïa  la  vie  commune  dans  des  Congrégations, 
&  choifit  la  folitude  du  Cloître ,  pour  s’y  renfermer^ le  relie 
de  leurs  jours. 

Le  commencement  de  Pinftitution  de  cet  Ordre  ,  fut  ac¬ 
compagné  de  tant  de  bonheur ,  que  l’on  connut  facilement 
que  la  main  de  Dieu  y  travailloit ,  car  d’abord  foixame  & 
treize  filles  y  entrèrent ,  &  fe  facrifierent  à  la  gloire  de  Dieu 
&  à  l’utilité  du  prochain  5  de  forte  que  prefqu’en  un  inüant, 
on  vit  renaître  dans  la  ville  de  BrefTe  l'efprit  des  premiers 
Chrétiens ,  tant  pour  le  fecours  des  pauvres ,  que  pour  l’inf- 
truclion  des  ignorans.  Ces  filles  d’un  confenternent  unani¬ 
me  élurent  Angele  pour  Supérieure,  8c  lui  donnèrent  la  qua¬ 
lité  de  Fondatrice  quelle  refufa.  Elle  accepta  néanmoins  la 
Supériorité  >  mais  elle  leurperfuada  de  mettre  ce  nouvel  In- 
ftitut  fous  la  Protedion  de  fainte  Urfule  ,  qui  avoit  autrefois, 
gouverné  tant  de  Vierges  &  les  avoit  conduites  au  martyre. 
Ainfi  ce  nouvel  Ordre  fut  appellé  la  Compagnie  de  fainte 
Urfule,  quoique  d’abord  le  peuple  lui  eût  donné  le  nom  de 
la  divine  Compagnie.  Elle  donna  à  fes  filles  pour  ConfefTeurs 
&  Diredeurspe  PerePaul  de  Cremone  Chanoine  Régulier,  8c 
Dom  Chryfante  Chanoine  de  S.  Pierre  d’Olivet  perfonnages 
dodes  8c  pieux  ;  8c  comme  quelque  tems  après  Dom  François 
Alfianello,  qui  étoit  un  Prêtre  d’une  éminente  vertu  ,  &  qui 
fut  depuis  Fondateur  de  la  Compagnie  desPeres  de  la  Paix, 
arriva  a  Brefle  ,  &  qu’il  s’attacha  fortement  aux  intérêts 
d’Angele  &  de  la  Compagnie  de  fainte  Urfule ,  il  prit  l’an 
1556.  ia  conduite  de  tout  l’Ordre  &  il  en  fut  éluDiredeur 
quelques  années  après  fa  mort  de  la  Bienheureufe  Angele 
qui  n’oubüoit  r:en  de  ce  qui  pouvoir  fervir  à  l’avancement  & 
a  ia  conservation  de  fon  Inftitut.  Elle  choifit  huit  Dames  donc 
elleconnoiflbit  le  zele ,  dont  l’une  des  principales  étoit  la  Com- 
tehe  i  ucreflè  de  Lodronne,  quelle  pria  de  le  vouloir  pren¬ 
dre  fous  leur  protedion ,  &  après  avoir  laiflé  à  fes  filles  des 
inftrudions  pour  leur  conduite ,  elle  mourut  le  11.  Mars  1540. 
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Il  eft  allez  difficile  de  ne  trouver  point  d’erreur  dans 
SchoonebeK  ,  lorfqu'on  veut  examiner  ion  Hiûoire  des  O  E-  G  RfcGE  ES. 
dres  Religieux  5  nous  en  avons  déjà  remarqué  beaucoup , 
en  voici  encore  une  qui  ne  fera  pas  la  derniere  5  car  en  par¬ 
lant  de  ccs  Urfulines ,  il  dit  que  ce  fut  le  Pape  Pie  II L  qui 
approuva  Jeur  Initiait.  Ce  Pape  néanmoins  étoit  mort 
dès  l’an  1503.  n’aïant  tenu  le  Paint  Siégé  que  quelques  jours. 

Ce  ne  fut  donc  point  ce  Pontife  qui  confirma  cet  Ordre  ; 
mais  bien  le  Pape  Paul  III.  l'an  1544.  &  qui  lui  donna 
le  nom  que  la  Bienheureufe  Angeleavoit  ciioifi  ,  Pappellant 
la  Compagnie  de  fainte  Urfule.  Il  déclara  qu’elle  étoit  canoni¬ 
quement  mftituée ,  &  donna  pouvoir  aux  Supérieurs  d’au¬ 
gmenter  j  diminuer ,  ou  changer  ce  que  l’on  trouverait  con¬ 
venable  félon  le  tems  ou  les  lieux  ou  cette  Compagnie  feroit 
établie.  Saint  Charles  Borromée  avoit  beaucoup  d’eftime 
pour  les  Filles  de  fainte  Urfule,  en  aïant  fait  venir  de  BrelTe 
à  Milan  qui  s’y  multiplièrent  jufqu’au  nombre  de  quatre 
cens.  Ce  fut  à  la  priera  de  ce  Paint  Cardinal ,  que  le  Pape 
Grégoire  XIII.  accorda  Pan  1571.  une  nouvelle  Approba¬ 
tion  de  cet  Infïitut  ,  êt  de  nouveaux  Privilèges  qui  furent 
augmentés  par  fes  fuccefleurs  Sixte  V.  6t  Paul  V.  Monfieur 
Baillée  dans  la  Vie  de  fainte  Urfule  parlant  de  cet  Ordre  des  Ba'lict Vm 
Urfulines  ,  dit  que  ce  fut  cette  année  1571.  qu’elles  furent 
mifes  fous  Clôture,  ôc  qu’elles  firent  les  Vœux  folemnels j 
&  que  l’an  1611.  elles  furent  introduites  en  France.  Il  eft: 
néamoins  certain  que  les  Urlulines  de  Paris,  qui  y  avoient 
été  établies  dès  l’an  1604.  furent  les  premières  qui  embrafle- 
rent  Pétat  Régulier,  6c  qu’elles  ne  firent  les  Vœux  folem¬ 
nels  fous  Clôture  perpétuelle,  que  l’an  1614.  en  vertu  d'une 
Bulle  de  Paul  V.  du  13.  Juin  1612.  comme  nous  dirons  dans 
la  fuite  :  6c  les  premières  Urfulines  Congregées  furent  éta¬ 
blies  en  Provence  dès  Pan  155)4.  Il  n’y  a  pas  même  de  Mo- 
naftere  d’Urfuiines  véritablement  Religieufes  en  Italie,  finon 
un  feul  qui  eft  à  Rome  ,  qui  fut  fondé  par  la  Duché  [Te  de 
Modenne  Laure  Martinozzi  Pan  1688.  Cette  Princeffe  eut 
même  recours  aux  Urfulines  de  Flandres  pour  commencer 
cet  Etabliftement. 

Il  eft  vrai  qu’il  y  a  en  Italie  quelques  Urfulines  qui  vivent 
en  commun  ,  6c  qui  pratiquent  dans  leurs  Maifons  les  mê¬ 
mes  Obfervances  que  celles  qui  fe  pratiquent  dans  les  Monaf- 
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teres  de  Religieufes  5  mais  elles  ne  font  point  de  Vœu  fo- 
lemnels  :  noos  parlerons  dans  la  fuite  d’un  Monaftere  de  ces 
forces  d’Urfulines  établi  à  Rome,  qui  eft  different  de  celui  dont 
nous  avons  parlé  cy-deffus.  Ily  a  bien  de  l’apparence  que  ces 
iortes  d’Urfulines  vivant  en  commun  étoient  peu  connues  fan 
1642. car  Ranuce  Pic  dans  fon  Théâtre  des  SS.  6e  BB.  de  la  ville 
de  Parme  qu’il  adonné  la  même  année  ,  après  avoir  rapporté* 
l’origine  des  Urfulines  inflituées  par  la  Bienheureufe  Angele 
de  Breffe,  dit  qu’une  pareille  Compagnie  s’établira  Parme, 
avec  cette  différence  que  les  autres  vivoient  dans  leurs  mai- 
fons  particulières,  &:  que  celles  de  Parme  vivoient  en  Com¬ 
munauté  avec  des  Conftitutions  particulières,  fous  la  conduite 
d’une  Prieure  qu’elles  élifoient  a  vie  >  qu’elles  ne  fortoienc 
point  de  leur  Maifon  que  plufieurs  enfemble  pour  aller  à  l’E- 
glife  de  faint  Roch  qui  étoit  proche  de  leur  Maifon ,  &  que 
lorfqu’elles  fortoienc  elles  étoient  couvertes  d’un  manteau 
bleu.  Il  ajoure  qu’elles  font  fous  la  conduite  des  PP.  Jefuites, 
&  exemtes  de  la.  Jurifdidion  de  l’Evêque,  ne  reconnoiffant 
point  d’autre  Supérieur  &  Prote&eur  que  le  Duc  de  Parme,  & 
que  les  autres  Urfulines  font  foumifes  aux  Ordinaires  1  nous 
pir  erons  auffi  de  ces  Urfulines  de  Parme  dans  le  Chapi¬ 
tre  XXXII. 

Celles  de  France  ont  été  auffi  toujours  fous  la  Jurifdidion 
des  Evêques  depuis  leur  établiffement  en  ce  Roïaume.  Leur 
Fondatrice  fut  la  Mere  Françoife  de  Bermond ,  qui  l’an  1574. 
engagea  dans  la  ville  d’Avignon  vingt  ou  vingt- cinq  filles  à 
inftruire  la  jeuneffe  ,  fuivant  l’inftitut  de  la  Bienheureufe 
Angele  de  Breffe.  Elles  ne  vécurent  pas  d’abord  en  Commu¬ 
nauté,  chacune  demeurant  en  fon  particulier  ou  chez  fes  pa~ 
rens.  Ce  ne  fut  que  l’an  155^.  qu’à  la  perfuafion  du  Fera 
Cefar  de  Bus  Fondateur  des  PP.  de  la  Do&rine  Chrétien¬ 
ne  ,  elles  vécurent  en  commun  >  &  établirent  la  premiers 
Communauté  de  Filles  Urfulines  à  Pille ,  ville  du  Comté  Ve- 
naîffin.  La  Mere  de  Bermond  alla  ènfuite  établir  une  Com¬ 
munauté  à  Aix  enfuite  à  Marfeille,  &  ces  premières  Mai- 
fons  furent  les  pepinieres  d’ou  font  forties  ces  autres  Com¬ 
munautés  qui  fe  font  formées  dans  la  fuite,  &  qui  fe  font 
répandues  enfi  grand  nombre  dans  la  France.  Nous  parlerons 
plus  amplement  de  cette  Fondatrice  des  Urfulines  de  France 
en  parlant  de  la  Congrégation  des  Religieufes  Urfulines  de 
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Lion  dont  elle  a  été  auffi  Fondatrice  s  &  quoiqu’elle  ait  auffi  Religieü- 
formé  la  Communauté  des  Urfulines  Congregées  de  Paris,  *^L^RSU' 
comme  celles-cy  ont  été  les  premières  qui  ont  embrafTé  l’é¬ 
tat  Régulier,  il  eft  iufte  de  donner  le  premier  rang  à  ces  Re- 
ligieufes  de  Paris  dont  nous  allons  rapporter  l’origine  dans  le 
Chapitre  fuivant.  L’habillement  des  Urfulines  Congregées  de 
France  coufiltoit  en  une  hongreline  de  ferge  noire ,  avec  un 
mouchoir  de  cou  de  toile  blanche.  Elles  portoient  une  coëfte 
noire  &  par  deflus  une  efpece  de  petit  voile  de  taffetas  noir  qui 
faifoit  deux  pointes  par  devant,  par  le  moïen  d’un  morceau 
de  baleine  quelles  mettoient  dedans ,  comme  on  peut  voir 
dans  la  figure  que  nous  en  donnons ,  &  qui  a  été  gravée  fur 
un  defiein  envoïé  par  la  Reverende  Mere  de  Monfort  Reli- 
gieufe  Urfuline  de  Tarafcon. 

Voïez  la  Chronique  generale  des  Urfulines  &  les  Chroni¬ 
ques  particulières  de  la  congrégation  de  T ouloufe.  Ranuc.  Pic 
Theatro  de  SS.  &  BB.  délia  Citta  di  Parma  pag.  318.  Her- 
mant ,  Hift.  des  Ordres  Relig.  Schoonebek ,  Defeription  des 
Ordres  de  Pilles  Relig.  pag.  &  Philipp.  Bonanni ,  Catalog. 
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Chapitre  XXI. 

# 

De  r Origine  des  Religieufes  'Urfulines ,  avec  la  Vie  de 
Madame  de  Sainte  Beuve  leur  Fondatrice. 

APrès  que  l’Ordre  des  Urfulines  eut  demeuré  en  état 
d’Aflbciation  &  de  Congrégation ,  félon  fon  inftitu- 
tion  primitive  faite  par  la  Bienheureufe  Angele  de  Breflfe, 
environ  l’efpace  de  foixante-quinze  ans,  &  qu’il  fefut  fuffifam- 
ment  étendu  par  toute  l’Italie  &;  le  Roïaume  de  France  pour 
faire  connoître  fon  excellence  &  fon  utilité ,  Dieu  voulut  le 
perfeétioner  en  relevant  a  letat  Religieux,  &  cet  heureux 
changement  commença  en  France  l  an  i6n.  par  le  zele  &  la 
pieté  de  Madame  de  Sainte-Beuve,  à  qui  on  ne  peut  refufer 
fa  qualité  de  Fondatrice  des  Religieufes  Urfulines,  quoiqu’¬ 
elle  n’en  ait  pas  porté  l’habit.  Les  Urfulines  Congregées 
avoient  été  inftituées  en  Provence  par  la  Mere  F rançone  de 
Bermond  ,  comme  nous  avons  déjà  dit  dans  le  Chapitre 


ifS  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

•riligieu-  precedent,  dès  l’an  1594.  elles  s’étoient  établies  dans  plu- 

lines*SIT'  iîears  villes  du  Roïaume ,  Si  elles  avoient  été  inconnues  dans 
Paris  jufques  en  l’an  1604.  que  l’on  y  vit  une  colonie  de  ces 
faintes  filles ,  qui  y  furent  établies  par  les  foins  de  Made- 
moifelle  Acarie  ,  à  qui  la  France  eft  redevable  de  l’Etablif- 
fement  des  Religieufes  Carmélites  de  la  Réforme  de  fainte 
Therefe  ,  parmi  lefquelles  elle  entra  dans  la  fuite  en  qualité 
de  Sœur  Converfe ,  fous  le  nom  de  la  Sœur  de  l’Incarna¬ 
tion.  On  avoit  entretenu  jufqu  a  ce  tems-là  un  Séminaire 
de  filles. pour  les  Carmélites  proche  l’Eglife  de  fainte  Gene¬ 
viève!  mais  cette  vertueufe  Demoifelle  &  les  Supérieurs 
aïant  jugé  à  propos  de  rompre  ce  Séminaire ,  ils  furent  inf- 
pirés  de  retenir  une  bonne  partie  de  ces  filles  pour  les  em- 
ploier  à  l’inftruction  gratuite  des  jeunes  filles.  Ils  les  logèrent 
pour  cet  effet  à  l’hôtel  de  faint  André  au  Faux  bourg  de  ' 
faint  Jacques ,  &  firent  venir  de  Pontoife  à  Paris  la  Sœur 
Nicole  le  Pelletier  pour  leur  enfeigner  la  méthode  de  bien 
inftruire,  fuivant  la  pratique  des  Urfulines  Congregées  de 
Pontoife  &  des  autres  Maifons  établies  en  ce  Roïaume.  Il 
ne  manquoit  plus  qu’une  Fondatrice  pour  cette  nouvelle 
Maifon;  mais  Mademoifelle  Acarie  trouva  Madame  de  Sainte- 
Beuve  qui  s’offrit  volontiers  pour  une  fi  fainte  œuvre. 

Elle  étoit  fille  de  Jean  Luillier  Seigneur  de  Boulencourt, 
de  Chanfenay  &  d’Angeville ,  Prefident  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  ,  Sz  de  Dame  Renée  Nieolaï  tous  deux 
iffus  des  plus  nobles  familles  du  Roïaume  ,  qui  eurent  de 
leur  mariage  - neuf  garçons  &  neuf  filles  ,  &  ce  grand  nom¬ 
bre  d’enfans  n’empêcha  pas  qu'ils  ne  fuffent  tous  pourvus 
avantageufement  dans  le  monde  félon  leur  naiffance  ,  à  l’ex¬ 
ception  d’une  feule  fille  qui  fut  Religieufe  à  Fontaine-les- 
Nonains.  Nôtre  Fondatrice  fit  paroître  dès  fon  plus  bas  â<*e 
de  fortes  inclinations  pour  toutes  fortes  de  vertus ,  que  fa 
mere ,  qui.  étoit  une  Dame  pieufe,  prit  foin  de  cultiver,  y 
contribuant  beaucoup  par  fon  exemple.  Ainfi  fa  fille inftruite 
dans  une  fi  bonne  école  apprit  à  fuir  les  vices  ordinaires  de 
la  jeuneue ,  principalement  celui  du  menlonge.  A  mefure 
qu’elle  avançoit  en  âge,  elle  augmentoit  en  perfection,  &  le 
brillant  de  fon  efprit  joint  à  fon  excellente  beauté  la  firent 
rechercher  en  mariage  par  plufieurs  partis  avantageux.  Celui 
qui  fut  préféré  fut  Claude  le  Roux  Seigneur  de  Sainte-Beuve 
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Confeiiler  au  Parlement  de  Paris ,  qu’elle  époufa  a  l’âge  de  Ri-ligiëu. 
dix- neuf  ans ,  &  le  Ciel  verfa  tant  de  benedidions  fur  leur 
mariage  que  dans  la  parfaite  union  où  ils  vivoient  enfemble  , 
il  fembloit  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  defirer  qu’une  longue 
durée  de  vie.  Mais  Dieu  faintement  jaloux  du  cœur  de  cette 
jeune  Dame  ,  fit  par  la  mort  de  fon  mari  la  diflbiution  d’un 
mariage  où  à  peine  avoit-dle  eu  le  terris  de  cueillir  quelques 
rofes.  Cette  féparation  lui  fut  fenfible ,  &  au  fort  de  là  dou¬ 
leur,  avant  même  que  fon  mari  fût  porté  en  terre,  récon- 
noiffant  Finconftance  &  la  fragilité  des  chofes  humaines ,  elle 
prit  une  ferme  refolution  de  demeurer  dans  l’état  de  viduité, 

&  de  n’avoir  plus  pour  époux  que  celui  quelle  ne  pouvoit 
jamais  perdre.  Elle  n’avoit  alors  que  vingt- deux  ans ,  &  elle 
n’avoit  pas  eu  d’enfans.  Elle  perfevera  dans  cet  état  pendant 
quarante-fix  ans  qu’elle  vécut  encore,  &  elle  s’acquit  une  il 
grande  effcime  par  fa  bonne  conduite  &  fa  fageffe ,  que  l’on 
difoit  communément  dans  Paris ,  qu’il  n’y  avoit  qu’à  chan¬ 
ger  une  lettre  de  fon  nom  pour  être  aufli-bien  de  nom  que 
d’effet  la  Sainte  Veuve. 

Quelque-tems  après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  fe  retira  par 
l’avis  de  fon  Confefïeur  dans  un  Monaftere.  Elle  alla  d’a¬ 
bord  dans  l’Abbaye  de  Cheles  près  Paris ,  &  enfuite  a  faint 
Pierre  de  Reims ,  où  aïant  demeuré  quelques  années ,  elle 
revint  à  Paris  qu’elle  n’avoit  quitté  que  pour  éviter  les  corn» 
plimens  de  galanterie  qu’on  lui  faifoit  fur  fa  beauté.  Le  Roi 
même  avoit  témoigné  de  l’eftime  pour  elle,  &  en  avoit  don¬ 
né  des  marques  en  plufieurs  occafions.  A  fon  retour  ce  Prin¬ 
ce  n’eut  pas  moins  d’inclination  pour  elle,  êc  pour  témoigner 
l’eftime  qu’il  en  faifoit,  il  lui  faifoit  fouvent  l’honneur  de  l’en¬ 
tretenir  familièrement.  On  remarquoit  toujours  chez  elle 
un  grand  concours  de  perfonnes  de  condition ,  qui  la  venoient 
confulter  ,  &  de  pauvres  qui  s’addrefïoient  à  elle  pour  être 
fecourus  dans  leurs  miferes.  Elle  contribua  à  la  converfion 
des  heretiques,  elle  retira  plufieurs  perfonnes  de  mauvais 
fes  vie  du  malheureux  érat  où  ils  étoient  5  &  une  fille  qui 
prit  la  réfolution  de  quitter  le  vice  où  elle  s’étoit  plongée, 

Parant  priée  de  la  protéger  &  de  l’aflifter  dans  fa  neceffité  , 
nôtre  vertueufe  Veuve  lui  tendit  charitablement  la  main  & 
fi  libéralement  tout  enfemble ,  que  pour  la  pourvoir  elle  lui 
donna  huit- cens  écusr 


Religie 
«ES  Uns 
LINES. 
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u-  Ce  furent  ce  zele  &  cette  charité  de  Madame  de  Sainte- 
l>~  Beuye  qui  firent  que  Mademoifelle  Acarie  jet  ta  les  yeux  fur 
elle  pour  être  la  Fondatrice  de  la  nouvelle  Congrégation  des 
Filles  de  fainte  Urfule,  qu’on  avoit  déjà  établie  au  Faux- 
bourg  faint  Jacques.  Cette  fainte  veuve  aïant  accepté  ce 
titre  ,  l’on  vit  tout  d’un  coup  cette  petite  Communauté  fleu¬ 
rir  avec  éclat.  Jufqu’à  ce  temsdà  on  n’avoit  pas  voulu  con* 
fier  aux  filles  de  cette  Congrégation  l'éducation  des  jeunes 
filles  en  qualité  de  penfionnaires  5  mais  quand  on  fçut  le  fort 
appuy  qu’elles  avoient  d’une  Fondatrice  confiderable  telle 
que  Madame  de  Sainte-Beuve  ,  on  lui  en  confia  fans 
difficulté  &  des  meilleures  Maifons  de  Paris ,  dont  les  pre¬ 
mières  furent  la  fille  &  la  nièce  de  Monfieur  de  Marillac 
Maître  des  Requêtes  &  dans  la  fuite  Garde  des  Sceaux.  Elles 
entrèrent  dans  la  Congrégation  le  28.  Décembre  1607.  &  fu¬ 
rent  incontinent  fuivies  par  les  filles  du  Marquis  d’Urfé  & 
des  Barons  de  Vieux-Pont  êe  de  Lefigny  >  &  fi  tôt  qu’elles 
furent  jufques  au  nombre  d’onze  par  l’entrée  de  la  fille  de  M. 
Gelée  Lieutenant-Criminel  de  Paris  ,  on  jugea  que  c’étoit  un 
nombre  fuffîfant  &  convenable  pour  leur  faire  le  Catechif- 
me  en  commun  5  .&  tous  les  jours  une  des  Maîtrefles  expliquok 
la  Doétrine  Chrétienne.  La  Fondatrice  fit  venir  à  fes  frais , 
de  Provence  à  Paris,  des  Sœurs  de  fainte  Urfule,  afin  qu’¬ 
elles  inftituaflent  cette  Congrégation  félon  les  mêmes  Réglés 
qu’elles  obfervoient,  &  fous  lefquelles  elles  en  avoient  éta¬ 
bli  d’autres.  Elles  furent  reçues  des  filles  de  Paris  avec 
beaucoup  de  joye.  Elles  n’étoient  que  deux  5  mais  l’une  étoit 
la  MereFrançoifedeBermond  première  Urfuline  Congregée 
de  France  qui  fut  établie  Prieure,  &  l’une  &:  l’autre  formèrent 
les  filles  à  leur  maniéré  de  vivre.  Tandis  qu’elles  travaillent 
au  fpirituel ,  Madame  de  Sainte  Beuve  fongeoit  à  leur  éta- 
bliffèment  temporel ,  &  leur  acheta  une  mai  ion  dans  le  mê¬ 
me  Faux-bourg.  M.  de  Marillac  ,  qui  avoit  une  affeélion 
particulière  pour  cette  Congrégation,  &  qui  y  avoit  mis  une 
de  fes  filles  en  penfion,  comme  nous  avons  dit^aidoit  la  Fonda¬ 
trice  ,  il  contribua  à  la  dot  de  quelques  pauvres  filles ,  drefla 
lui*  même  le  plan  du  bâtiment  ,  ajoutant  le  vieux  au  neuf 
qu’il  falloit  faire  :  il  prit  la  charge  de  le  conduire,  &  il  y  fit 
travailler  avec  tant  de  diligence  qu’il  fut  achevé  le  1 9.  Sep¬ 
tembre  1610.  auquel  jour  on  y  célébra  îa  première  Me  fie. 

Les 
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Les  penfionnaires  forcirent  de  l’Hôtel  de  faint  André  pour  reugiïu. 
y  aflifter  ,  &  le  8.  Oftobre  fuivant  elles  quittèrent  cet  Hôtel S!S  Ursi'- 
qui  n’étoit  qu’à  loüage,  pour  prendre  poliefiion  de  leur  nou- UNES' 
velle  Maifon. 

Le  premier  deflein  de  la  plupart  de  ceux  qui  gouvernoienc 
cette  petite  Communauté,  n’étoit  que  d’établir  une  Congré¬ 
gation  pareille  à  quelques-unes  de  celles  quiétoienten  Proven¬ 
ce  ,  &  même  on  pretendoit  la  borner  à  douze  filles  feulement 
qui  inftruiroient  la  jeunelfe.  Mais  Madame  de  Sainte-Beuve 
déclara  que  fon  intention  avoit  d’abord  été  de  faire  ériger 
cette  Maifon  en  Monaftere  où  les  filles  gard allen t  la  clôture  , 

&  s’obligeaient  par  des  Vœux  folemnels.  Le  refpeft  qu’on 
avoit  pour  elle,  fit  que  chacun  confentit  à  ce  qu’elle  delî- 
roit ,  Se  comme  il  n’y  avoit  pas  encore  de  Religion  de  cet 
Inftitut,  les  Supérieurs  avec  quelques  Religieux,  principa¬ 
lement  les  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  en  formèrent  une 
idée  pour  inferer  dans  la  fupplique  que  Madame  de  Sainte- 
Beuve  en  qualité  de  Fondatrice,  prefenta  au  Pape  Paul  V. 

On  fut  près  de  deux  ans  à  obtenir  l’expedition  d’une  Bulle , 

&  pendant  ce  tems-là  la  Fondatrice  pafla  le  Contrat  de  fa 
Fondation  ,  que  M.  de  Marillac  accepta  de  la  part  de  ces 
Filles  alfemblées  &  du  Monaftere  futur ,  &  quand  il  y  eut 
des  Profefles  de  la  Maifon ,  elles  le  ratifièrent.  Madame  de 
Sainte-Beuve  obtint  l’an  i6ir.  un  Brevet  du  Roi  pour  l’E- 
tabliflement  qu’elle  pourfuivoit ,  par  lequel  Sa  Majefté  per¬ 
mit  de  faire  non  feulement  cet  EtablifiTement  à  Paris  ,  mais 
dans  les  autres  villes  de  fon  Roïaume.  Elle  en  obtint  auflî  au 
mois  de  Décembre  des  Lettres  patentes  qui  lui  permirent 
d’ériger  ce  Monaftere,  &  d’y  recevoir  tous  les  dons,  les 
legs ,  &  les  prefens  qu’on  y  feroit ,  tant  en  fond  de  terre 
qu’en  rente ,  lefquelles  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris  le  n.  Septembre  1611. 

Cependant  comme  on  eut  nouvelle  que  le  Pape  accordoit 
la  Bulle  d’Etabliflement ,  la  Fondatrice  &  Mademoifelle  Aca- 
rie  allèrent  enfemble  en  l’Abbaye  de  faint  Etienne  de  Soif- 
fons  depuis  transférée  à  Reims ,  pour  demander  quelques  Re¬ 
ligieuses  qui  vinifient  donner  l’efprit ,  aufii-bien  que  l’habit 
Religieux  auxUrfulinesde  Paris.  L’Abbeflè  Anne  de  Roufly, 
à  qui  elles  en  firent  la  propofition,  voulant  contribuer  à  une  fi 
bonne  œuvre ,  choifit  trois  de  fes  Filles  Si  une  Sœur  Converfe 
Tome  IV.  X 
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Rïnciio-avec  lefquelles  elle  vint  à  Paris.  Les  Urfulines  de  Provence 
lines.  apprenant  qu  on  alloit  eriger  la  Maison  de  Paris  en  Monafte- 
re ,  rappellerent  promtement  les  deux  Compagnes  qu’elles 
y  avoient ,  de  crainte  qu’elles  ne  fe  rendirent  Religieufes  5  6c 
la  divine  Providence  le  permit  ainfi  ,  aïant  deftiné  la  Mere 
Françoife  de  Bermond  pour  être  la  Fondatrice  des  Religieu¬ 
fes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Lyon  ,  ce  qui  arriva 
cinq  ans  après.  Cependant  PAbbeffe  de  Paint  Etienne  &  fes 
Religieufes  étant  arrivées  à  Paris,  celle  qui  prefidoit  fur  1  es- 
Sœurs  5  lui  remit  les  clefs  6c  tout  l’état  de  la  Maifon  pour 
être  gouvernée  à  l’avenir  par  elle.  Elle  confaera  tous  fes 
foins  &  tous  ceux  de  fes  Religieufes  à  perfectionner  les  Fil¬ 
les  de  cette  Congrégation  ,  6c  à  leur  infpirer  Pefprit  de  Re¬ 
ligion.  D'environ  vingt- cinq  Filles  qu’elle  trouva  en  la  Con¬ 
grégation  j  elle  en  congédia  plufieurs  qui  ne  aefiroient  pas 
embraffer  la  vie  Religieufe ,  ou  qui  n’étoient  pas  propres  à 
ITnftitut  des  Urfulines:  elle  mit  'es  autres  à  l’épreuve,  6c  en 
reçut  quelques-unes  avant  même  -que  perfonne  eût  prit  le 
Y  oile. 

Le  Pape  Paul  V.  aïant  accordé  le  13.  Juin  i6iz.  la  Bulle 
qu’on  defiroit,  elle  fut  reçue  le  vingt- cinq  Septembre  avec 
beaucoup  dejoye  :  le  TV  Deum  futfolemnefiement  chanté  par 
les  Sœurs  &  les  Penfionnaires.  Le  Pape  par  cette  Bulle  don- 
noit  pouvoir  d’établir  le  Monaftere  de  Paris  fous  la  Réglé 
de  Paint  Auguftin  6c  l’Invocation  de  fainte  Urfule,  le  fou» 
mettant  à  la  JurifdiClion  de  l'Evêque  de  Pans ,  6c  fous  font 
autorité  à  trois  DoCIeurs  en  Théologie,  voulant  que  pour 
plus  grande  habilité,  les  filles  qui  y  feroient  Profelfion  ajoû- 
taffent  aux  trois  Vœux  folemnels  ordinaires  un  quatrième 
Vœu  d’inftruirelespetitesvfiiles  :  6c  il  accordoit  à  la  Fondatrice 
l’entree  dans  la  Clôture  du  Monaftere  avec  deux  autres  fil- 
les  ou  femmes  modeftes ,  &  d’y  coucher  6c  demeurer  tant 
qu  elle  perfevereroit  dans  l’état  de  viduité. 

Cette  Bulle  fut  acceptée  de  l’Evêque  de  Paris  Henri  de 
Gondy ,  qui  pour  Pexecuter  fe  transporta,  accompagné  du 
Cardinal  de  Gondy  fon  oncle,  en  la  maifon  deftinée  pour 
le  Monaftere  >  afin  d'y  faire  la  viûte  des  lieux  réguliers.  Ils 
prirent  enfuite  jour  pour  donner  l’habit  aux  premières  Fil¬ 
les  ,  lequel  fut  fixé  au  onze  Novembre  Fête  de  Paint  Mar¬ 
tin.  L  Abbefte  de  Paint  Etienne  &  Madame  de  Sainte-Beuve 


{ 
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en  avoienc  choifi  douze ,  de  trente  qu’elles  étoient ,  félon 
quelles  furent  jugées  plus  propres  pour  être  les  pierres  fon¬ 
damentales  de  tout  l’Ordre  Régulier  de  fainte  Urfule.  On 
reloiut  »  pour  leur  habillement ,  de  prendre  le  milieu  entre  les 
Religieuics  Carmélites  &  les  Religieufes  de  faint  Auguftin, 
de  forte  qu’on  leur  donna  un  habit  de  deiïous  gris,  &  uni,  robe 
noire  avec  un  manteau  d’Eglife auffi  noir  &  fans  manches, 
&  la  ceinture  de  cuir  des  Ermites  de  faint  Auguftin.  La  Ce¬ 
remonie  de  leur  vêture  fe  fit  le  matin  en  cette  maniéré.  Plu- 
fi  urs  PrinctlTes  &  Dames  de  diftmdùon  qui  l’honorerent  de 
leur  prefence ,  conduifoient  les  douze  Filles  qu’on  alloit  faire 
N  avices.  La  Duchefte  de  Mercœur  &  la  Curatelle  de  Saint- 


Fol»  les  Princefies  de  Longueville  ,  la  Marquife  de  Verneiiil , 
la  Marquife  de  Maignelay  ,  èi  la  Comteflede  Moret ,  étoieot 
les  principales  Dames.  L'Evêque  de  Paris  y  officia  &  chanta 
la  Meiïe  Pontificalement ,  &;  l’Abbefle  de  faint  Etienne  avec 
fes  Religieufes  leur  ôcerent  leurs  habits  féculiers  &  leur  don¬ 
nèrent  ceux  de  la  Religion ,  &:  après  la  Ceremonie ,  l’Evê¬ 
que  laiffa  le  faint  Sacrement  dans  le  Tabernacle  &  ordonna 
l’après  dîné  la  Clôture  du  nouveau  Monaftere  pour  y  être 
exadement  gardée  à  l’avenir.  L’Abbefïe  de  faint  Etienne 
aïant  demeuré  fept  mois  en  ce  Monaftere,  le  quitta  pour 
retourner  en  for?  Abbaye ,  &  laifta  à  Paris  en  fa  place  la 
Mere  de  Villers  Saint-Paul  Prieure  de  cette  Abbaye ,  qui 
trois  ans  après  y  retourna  auffi  ,  &  dont  elle  fut  enfuite 
Abbeiïe. 

On  avoit  d’abord  prétendu  que  ces  douze  premières  Re» 
ligieufes  ne  feroient  qu’une  année  de  probation  5  mais  pour 
de  bonnes  raifons  Se  pour  donner  1  exemple  de  ce  que 
l’on  defiroit  établir  pour  l’avenir ,  on  résolut  qu’elles  porte- 
roient  deux  années  entières  le  Voile  blanc,  à  quoi  elles  fe 
fournirent.  Néanmoins  ce  long  Noviciat  ôc  la  rigueur  a^ec 
laquelle  on  éprouvoit  les  Novices  en  fi:  Partir  trois  de  ces  douze 
premières ,  &;  les  autres  furent  reçues  a  la  Profeffion  au  mois 
de  Septembre  16 14.  le  nombre  des  douze  Profeftes  du  Chœur 
fut  complet  l’année  fuivante,  &  on  en  reçut  plufieurs  autres 
au  Noviciat.  Enfin  les  Religieufes  de  faint  Etienne  aïant  gou¬ 
verné  cette  Maifon  jufques  en  l’an  1623.  on  obligea  les  Ur- 
fulines  à  élire  une  Supérieure  entre  e’îes,  &  Dieu  a  répan¬ 
du  tant  de  benedidions  fur  ce  premier  Monaftere  ,  qu’il  en 
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Reltgieu-  eft  forti  immédiatement  quinze  autres  qui  en  ont  encore  pro- 
linsÜ*SÜ"  ^uit  beaucoup  d’autrts  en  dfferentes  Provinces. 

Voilà  comme  l’Etat  Congre gé  des  Uriuünes  a  été  changé 
en  vraie  Religion,  Ôe  comme  fut  érigé  le  premier  Monafte- 
re  de  cet  Ordre,  où  Madame  de  Sainte-Beuve  entreprit  dans 
la  laite  de  grands  bâcimens  qu’elle  fit  achever  à  fes  dépens , 
de  où  elle  a  eu  la  confolation  de  voir  plus  de  foixante  Reli- 
gieufes  &  un  plus  grand  nombre  de  Penfionnaires.  Ce  fut 
encore  une  plus  grande  joïe  pour  elle  de  voir  avant  que  de 
mourir  un  grand  nombre  de  Monafteres  qui  en  font  fortis  , 
&  plufieurs  autres  Congrégations  de  Religieufes  Urfulines 
inftituées  à  limitation  de  celle  de  Paris.  Ce  premier  Mona- 
ftere  des  Urfulines  de  Paris  n’efl:  pas  le  feul  Monument  qui 
foit  dans  cette  ville,  de  la  pieté  de  Madame  de  Sainte  Beuve, 
elle  fonda  encore  le  Monaftere  des  Urfulines  de  la  rue 
fainte  Avoye ,  &  le  Noviciat  des  Jefuites  au  Faux- bourg 
faint  Germain, 

Sa  charité  envers  les  pauvres  n’avoit  point  de  bornes  , 
elle  avoit  dans  la  ville  &  dans  les  Faux  bourgs  des  perfonnes 
qui  Pavertifloient  des  neceffités  des  pauvres  honteux  ,  pour  le 
foulagement  defquels  elle  diftribuoit  quantité  d’argent.  Son 
plus  grand  contentement ,  à  ce  qu’elle  difoit,  étoit  en  s’éveil¬ 
lant  le  matin  de  fçavoir  qu’elle  pourroit  donner  quelque  chofe 
ce  jour- là  j  &  pour  fe  conformer  à  celui  qui  étant  riche  s’eft 
fait  pauvre  pour  l’amour  de  nous ,  elle  fe  retranchoit  tout 
ce  qu’elle  pouvoit.  Commençant  la  Fondation  des  Urfulines 
elle  vendit  fa  vaiflèlle  d’argent ,  à  la  referve  d’une  écuelle 
&  de  quelques  cuilllers.  Elle  fe  deffit  dans  la  fuite  de  fes  ta- 
p  {fériés  &  de  tous  les  meubles  de  prix  ,  elle  n’eut  plus  qu’un 
fimple  lit  de  droguet ,  &  ne  porta  plus  que  des  habits  de 
laine.  Elle  quitta  peu  de  tems  après  fon  carolfe,  congédia 
peu-à  peu  fes  domeftiques  &  ne  retint  que  deux  ou  trois 
filles  ,  afin  d’épargner  la  dépenfe  à  laquelle  Pengageoit  un 
grand  équipage ,  &  pour  Pemploïer  plus  utilement  aux  befoins 
des  pauvres  qui  par  leurs  cris  ôt  leurs  gemiflemens  annonce- 
rem  tout  d’un  coup  fa  mort  qui  arriva  l’an  1630.  le  257.  d’ Août* 
la  pleurant  comme  leur  mere  8c  leur  protectrice.  Elle  fut 
enterrée  dans  le  Chœur  des  Urfulines  du  Faux  bourg  S.  Jac¬ 
ques  5  &  ces  Religieufes  ,  par  leur  palinodie  lugubre  entre¬ 
coupée  de  foupirs  8c  de  fanglots  qui  intcrrompo.eiu  la  Pompe 
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fanebre  >  donnèrent  à  connaître  quelle  étoit  leur  dou.k  ur  Ursüu- 
pour  la  perte  qu’elles  venoient  de  faire  de  leur  Fondatrice.  *ES  DE  lA 

[  l  1  (_,  ONGRE- 

Voyez  les  Chroniques  des  ZJrfulines  Tem.  1.  &  le  P.  H  1-  GATION  DJ 
larion  de  Coite ,  Eloge  des  Dames  illufires.  Paris 


Chapitre  XXII. 

Des  Religieufes  'Dr fuîmes  de  la  Congrégation  de  Paris  f 
avec  ta  yie  de  la  Mere  Ce  ale  de  Belloy  première  Re~ 
ligieufe  ‘Vrfulme. 

/  ,  p 

NOus  avons  montré  dans  le  Chapitre  precedent  l’origi- 
ne  des  Religieufes  Urfulines  en  general)  il  faut  main¬ 
tenant  parler  en  particulier  de  la  Congrégation  de  Paris  ,  qui 
a  éié  ainfi  appellée  à  caufe  qu’elle  eft  compofée  de  plus  de 
quatre-vingt  Monalteres ,  qui  font  fprtis  immédiatement  du 
premier  Monaftere  de  Paris  ,  ou  qpi  s’y  font  unis  dans  la 
fuite,  &  ont  fuivi  les  Conftitutions  qui  ont  été  drelfées  pour 
les  Religieufes  de  Paris.  La  Mere  Cecile  de  Belloy  qui  avoir 
été  la  première  admife  à  la  Profeffion  Religieufe  dans  cet 
Ordre,  fut  aufli  emploïée  la  première  aux  nouveaux  Eta- 
bliflemens.  Son  Pere  Louis  de  Belloy  Seigneur  de  Morangle 
&  de  Fontenelle,  étoit  un  Gentil-homme  de  Picardie  qui 
a  voit  beaucoup  de  biens  dont  il  emploïoit  une  partie  au  fou- 
îagement  des  pauvres.  Sa  Mere  qui  enchérirait  encore  fur 
la  pieté  de  fon  mari  faifoit  de  fa  maifon  l’azile  des  miferables  : 
fouvent  elle  y  logeoit  des  pauvres,  &  leur  donnait  abon¬ 
damment  tous  leurs  befoins  ,  mon  feulement  dans  le  rems 
qu'elle  fe  vit  dans  la  profperité  >  mais  encore  dans  le  tems 
del  adverfité  ,  lorfque  par  un  revers  de  fortune  >  elle  fe  vit 
dépouillée  de  la  plus  grande  partie  de  fon  bien.  Mais  Dieu 
en  recompenfe  prit  foin  de  fes  enfans  tant  du  premier  que 
du  fécond  lit ,  s’étant  remariée  à  un  autre  Gentil*  homme  de 
la  même  Province ,  après  la  mort  de  M.  de  Belloy  duquel 
entre  autres  enfans  elle  avoit  eu  Cecile  de  Belloy  qui  naquit 
le  18.  Novembre  1585.  Ses  par  ens  prirent  foin  de  ion  éduca¬ 
tion  5c  de  l’entretenir  dans  la  pieté  ,  dont  elle  donna  des 
marques  en  plufieurs  rencontres ,  dès  fes  p-us  tendres  années.» 
Pendant  un  long-tems  elle  n  eut  point  d’autre  Dire&eur  que 
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Ursuli-  le  faim  Efprit  ,  jufqu’à  ce  que  les  Religieux  Penitens  du 
cFSngErLA  Tiers-  Ordre  de  faine  François  de  l’étroiu  Obfervance  ,  étant 
ga°tion  DE  venus  s’établir  à  Franconville  près  de  Morangle  ,  d’oû  ils 
Va&is.  all0ient  prêcher  dans  les  lieux  circonvoifms ,  l’un  deux  étant 
venu  à  Morangle  ,  Mademoifelie  deBelioy  ,  qui  n’avoit  pas 
alors  plus  de  douze  ans,  lui  déclara  le  grand  dtfir  qu’eile 
avoir  de  fervir  Dieu  parfaitement.  Ce  Religieux  qui  étoit  le 
pere  François  Muflart  l’encouragea  ,  &  dans  la  fuite  elle  fui- 
vit  fes  avis  en  toutes  chofes.  Elle  fe  défit  premièrement  de 
tout  ce  qui  reiïentoit  la  vanité  ,  elle  ne  prit  foin  que  de  parer 
fon  ame  pour  plaire  à  Dieu  f  ui ,  à  qui  elle  s’écoit  conlacrée , 
elle  jeûnoit  au  pain-&  à  l’eau  trés-fouvent ,  &.  elle  fe  cachoit 
avec  tant  d’adreffe  qu’on  ne  s'en  appe»  çut  que  long  tems 
après.  Le  grand  defîr  qu'elle  avoir  d’êcre  Religieute  la  fit 
entrer  en  plufieurs  Communautés  ;  ma*s  ne  trouvant  pas , 
dans  la  plupart,  que  l’on  y  vécut  dans  une  grande  obfervan¬ 
ce  reguliere ,  &;  que  même  la  vie  commune  n’y  étoit  pas  ea 
pratique  j  elle  en  fortit  pour  aller  chez  les  Carmélites  de 
Fontoife  qui  y  commençoient  un  EtabbfTement.  LUe  y  fer  oit 
fans  doute  reliée,  fi  fon  Confcflèur ,  à  qui  elle  obéïfîoit  à  l’a¬ 
veugle,  ne  lui  eut  reprefenté  que  Dieu  ne  l’appelloit  pas  à 
cet  é  at ,  &  qu’elle  devoit  aller  au  lieu  qu’il  lui  indiqueroit , 
jufqu’à  ce  que  fa  divine  Majefté  en  eût  difpofé  autrement. 

C’étoit  un  Aflemblée  de  Filles  que  Mademoifelie  de 
Raconis  gouvernoit  à  Paris  ,  prétendant  l’établir  en  Reli¬ 
gion.  Elle  y  fut  reçue  avec  beaucoup  de  joye ,  &  ces  Filles 
peu  de  tems  après  ,  à  caufe  de  fes  excellences  vertus  ,  la 
choifirent  pour  Supérieure,  Les  defTeins  de  cette  Demoifelle 
n’aïmt  pas  réülïîs ,  les  Filles  qu’elle  avoir  afïèmblées  prirent 
parti  ailleurs,  &  il  y  en  eut  une  qui  entra  dans  la  Maifon 
Congregée  desUrfulines  dont  Madame  de  Sainte-Beuve  fe 
rendoit  Fondatrice,  à  qui  elle  dit  tant  de  bien  de  Mademoi- 
felle  de  Belloy  ,  qu’elle  lui  fit  naître  l’envie  de  la  voir  ,  & 
après  lui  avoir  parlé,  elle  l’engagea  d’entrer  dans  cette  Mai¬ 
fon  de  fainte  Urfule ,  ou ,  quelque  tems  après ,  elle  fut  auflî 
élue  Supérieure. 

Toutes  les  mefures  étant  prifes  pour  établir  cette  Maifon 
en  véritable  Monaftere  ,  comme  nous  avons  dit  plus  au  long 
au  Chapitre  precedent,  la  Mere  Cecile  fut  du  nombre  des 
douze  qui  furent  choifies  entre  les  autres  pour  prendre  l’ha- 


Soeur  Converse  Ursidine, 
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bic  Religieux  qu'elle  reçut  la  première:  elle  fut  auffila  pre-  urs us¬ 
inière  qui  fie  Profefiion.  Comme  toutes  ces  Filles  changèrent  Lh 
de  nom,  la  iVIere  Cecile  prit  auffi  celui  de  la  Cioix  ,  fie  lept  GATION  DE 
mois  après  fa  Profefiion  ,  elle  fortit  de  ce  Monaftere  pour  Pak1s- 
aller  donner  commencement  à  celui  d’Abbeville  en  Picar¬ 
die  ,  qui  dans  la  fuite  a  produit  celui  d’Evreux  :  elle  a  auln 
contribué  à  l’EtablifTement  de  quelques-autres  en  y  envolant 
des  Religieufes. 

La  Mere  Cecile  en  quittant  fes  Sœurs  de  Paris  leur  de¬ 
manda  pardon  à  genoux  fie  leur  baifa  les  pieds ,  fie  cette  ré¬ 
paration  ne  le  fit  pas  fans  qu’il  y  eût  beaucop  de  larmes  répan¬ 
dues  de  part  6c  d’autre.  Elle  partit  donc  de  Paris  avec  une 
Profeflfe  6e  une  Novice  5  mais  elle  ne  demeura  à  Abbeville 
que  quatre  mois.  Aïant  été  élue  Affiftante  du  Monaftere 
de  Paris ,  elle  y  fut  rappellée  ,  6e  y  rentra  avec  joye  :  elle 
n’y  fit  pas  cependant  un  long  féjour  5  parce  que  les  heureux 
commencemens  quelle  avoit  donnés  à  celui  d’Abbeville,  la 
firent  encore  choifir  pour  un  autre  EtabliflTement  à  Amiens , 
ou  elle  demeura  environ  cinq  ans.  Etant  encore  retournée 
à  Paris ,  elle  exerça  les  Charges  d’ Affiftante  &  de  Maîcrefle  des 
Novices,  mais  une  Fondation  s’étant  encore  prefentée  à  Crepy, 
on  l’envoïa  en  cette  ville  pour  y  donner  l’habit  Religieux 
aux  premières  Filles.  Elle  y  féjourna  quatre  mois,  Sc  après 
y  avoir  établi  PObfervance  Reguliere,  elle  revint  dans  fon 
Couvent  de  Paris  pour  occuper  les  Charges  de  Depofitaire 
fie  de  première  Portière. 

Dans  tous  ces  emplois  y  elle  fe  maintint  dans  une  fi  par¬ 
faite  union  avec  Dieu  ,  6c  pratiquoit  avec  tant  d’exactitude 
les  obligations  de  fon  état  5  que  c’eft  avec  raifon  qu’elle  fut 
choifie  pour  toutes  ces  Fondations ,  étant  très  propre  pour 
établir  la  Régularité.  C’eft  ce  qui  fit  qu’on  la  deftina  encore 
pour  aller  établir  le  Couvent  de  Montargis.  Elle  fortit  pour 
la  derniere  fois  de  fon  Monaftere  de  Paris  au  mois  de  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1632.  &  arriva  à  Montargis  le  jour  de  l’Exal¬ 
tation  de  la  fainte  Croix.  Les  cinq  premières  années ,  cet  Eta- 
büflèment  ne  fit  pas  grand  progrès  :  il  fut  beaucoup  perfe- 
euté ,  foît  par  les  parens  des  filles  qu’elle  ne  put  pas  rece¬ 
voir  ,  foit  par  le  mépris  qu  r^ifoient  de  ce  Monaftere  ceux 
qui  n’eftiment  que  les  chofes  de  la  terre  5  mais  ce  fut  au  con¬ 
traire  ce  qui  donna  plus  de  confiance  à  la  Mere  Ceciîe  ,  fie 
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Us.sm.i-  qui  lui  fit  efperer  qu’il  profpereroit  un  jour.  Elle  difoit  fouvent 

Congre-4  à  iüCurs  ÇF’il  y  avoit  lieu  d’efperer  que  Nôtre  Seigneur 

GJ.TION  D,E  feroit  glorifié  dans  cette  Maifon ,  puifqu’il  permettait  qu’il  y 
ARIS'  fut  perfecuté  dans  les  commencemens.  Pendant  ce  tems  de 
tribulation ,  elle  eut  une  grande  refignation  à  la  volonté  de 
Dieu  3  lui  remettant  tout  entre  les  mains.  Mais  pour  ne  rien 
omettre  de  ce  qui  dépendoit  d’elle ,  elle  fit  un  Vœu  à  faint 
Charles  Borromée.'  Les  effets  montrèrent  bien -tôt  qu’elle 
avoit  cboifi  un  puiftant  Intercefleur  5  parce  que  delà  en  avant 
la  Maifon  prolpera. 

Après  les  fix  premières  années  de  l’Etabliffement  de  ce 
Monaftere  de  Montargis  ,  la  Mere  Cecile  qui  en  avoit  toû^ 
jours  ete  Supérieure ,  fe  démit  de  fa  Charge  j  mais  comme 
elle  ne  1  avoit  ete  que  par  commiffion ,  elle  fut  encore  confir¬ 
mée  dans  cet  emploi  par  éle&ion  :  elle  n’exerça  cet  Offi¬ 
ce  qu’un  an  ,  car  elle  mourut  le  vingt-un  Août  de  l’année 
1639. 

Les  Monafteres  qu'elle  avoit  fondés ,  ne  furent  pas  les 
feuls  qui  fe  firent  de  fon  vivant  :  d’autres  Religieufes  tra¬ 
vaillèrent  de  leur  cote  a  etendre  cet  Ordre  par  les  Fonda¬ 
tions  qui  fe  firent  à  Rennes,  à  Eu,  à  Rouen,  à  Paris  dans 
la  rué  fainte  Avoye ,  à  Caen ,  à  faint  Orner  ,  à  faint  De* 
nys ,  a  Bourges ,  a  Falaife ,  à  Bayeux  ,  &  en  plufieurs  autres 
villes  du  Roïaume.  Neuf  Convens  de  la  Congrégation  de 
Dijon  >  &  vingt-fix  de  celle  de  Lyon,  fe  font  jointes  dans  la 
fuite  a  celle  de  Paris,  &  ont  pris  fes  Conftitutions  >  de  forte 

quily  a  prefentement  plus  de  quatre-vingts  Maifons  de  cet¬ 
te  Congrégation. 

La  première  Maifon  des  Urfulines  de  la  Congrégation  de 
Lyon  qui  s  aflocia  a  celle  de  Paris ,  fut  le  Monaftere  de  Ma¬ 
çon  qui  avoit  produit  celui  de  Metz  »  par  ce  moïen  la  Con¬ 
grégation  de  Paris  sert  étendue  en  Allemagne  à  caufe  des 
Monafteres  de  Kiftzingen  dans  la  Franconie,  &  d’Erforden 
Turinge ,  qui  étoient  fortis  de  Metz.  L’EleCteur  de  Mayen¬ 
ce  leur  donna  à  Erford  un  Monaftere  ou  l’Obfervance  Ré¬ 
gulière  avoit  été  exactement  gardée  depuis  la  Fondation  juf- 
qu  au  tems  de  1  Herefiarque  Luther ,  que  les  Religieufes  fu¬ 
rent  contraintes  d  en  fortir  &  de  l’abandonner.  Elles  étoient 
de  l’Ordre  de  la  Madelaine  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
troifieme  Volume.  Les  Urfulines  d’Autun  aïantpris  la  Clô¬ 
ture 


Suite  bh  la  troisième  Partie  >  Chae.  XXII.  tfy 
ture  de  embraftë  l’Etat  Régulier  en  vertu  de  la  Bulle  que  les  ur.siu.i- 
Religieufes  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Lyon  avoient  NES  DE  LA 
obtenue ,  de  qui  leur  avoit  été  communiquée  ,  fuivirent  d’a-  cation  de 
bord  des  Réglés  de  des  Conftitutions  qui  leur  furent  dref-  PaIUS- 
fées  par  le  Grand- Vicaire  de  l’Evêque  d’Autun,  de  les  au¬ 
tres  Couvens  qui  en  étoient  fortis  les  avoient  auffi  fui  vis  s 
mais  chacun  dans  la  fuite  y  fît  tant  de  changemens  qu’en 
1637.  de  P^us  de  treize  Monafteres  qui  étoient  dans  ce  Dio- 
cefe  >  il  n’y  en  avoit  pas  deux  qui  eufïentles  mêmes  Obfervan* 
ces  ;  c’eft  pourquoi  P  Evêque  d’Autun  Claude  de  la  Made- 
laine  de  Ragni ,  dans  le  defTein  de  les  unir  tous  enfemble , 
aiïèmbla  les  Supérieures  de  tous  ces  Monafteres  avec  chacune 
une  Compagne,  dans  celui  d’Autun  ,  ou ,  après  plufieurs  Con¬ 
férences  aufquelles  ce  Prélat  prefida  ,  on  convint  que  les 
Conftitutions  de  les  Coutumes  des  Urfulines  dr Paris  feroient 
à  l’avenir  obfervées  dans  le  Diocefe  d’Autun. 

Tous  les  Convens  de  la  Congrégation  de  Paris  fui  virent 
jufquesen  l’an  1640.  les  Conftitutions  qui  avoient  été  dreflees 
pour  le  premier  Monaftere  des  Urfulines  de  Paris  dès  le  tems 
de  leur  Inftitution,  mais  on  jugea  à  propos  d’y  changer 
quelque  chofe.  On  en  obtint  la  permiffion  du  Pape  Urbain 
VIII.  &  on  fît  d’autres  Conftitutions  qui  furent  approuvées 
le  23.  May  de  l’année  1640.  par  Jean  François  de  Gondy  Ar¬ 
chevêque  de  Paris,  Elles  font  divifées  en  trois  parties ,  dont 
la  première  traite  de  l’ Inftruétion  de  la  Jeunefle,  la  fécondé  des 
Vœux  de  des  Obfervances  Regulieres ,  de  la  troifîéme  de 
l’ Election  des  Officieres. 

Par  le  premier  Chapitre  de  la  première  Partie  ,  ©u  il  eft 
parlé  du  quatrième  Vœu  que  font  les  Religieufes  de  cette 
Congrégation  d’inftruire  les  jeunes  filles  :  il  leur  eft  défendu 
de  fortir  de  cet  Ordre  pour  en  aller  réformer  ou  établir  un 
autre  ,  de  même  d’accepter  aucune  Abbaye  ni  Prieuré 
hors  du  même  Ordre.  On  ne  doit  donner  l’habit  de  Religion 
qu’à  celles  qui  ont  l’âge  de  quinze  ans  accomplis ,  de  on  ne 
les  doit  admettre  à  la  Profeffion  qu’après  deux  ans  de  No¬ 
viciat.  Voici  la  Formule  de  leur  Profeffion  :  Au  nom  de  No¬ 
tre-  Seigneur  Jefus-Chrifl  &  tn  l'honneur  de  fa  trésfainte 
Mere  ,  de  Notre  B .  P .  faint  Augujlin ,  &  de  U  B.  fainte  ZJr- 
fuie  ,  moy  Sœur  N  voue  &  promets  à  Dieu  pauvreté ,  chafeté , 
übedience  ,  &  derriemploier  à  C  In ftruftion  des  petites flLes->  fêlant 
Tome  IF*  '  Y 


Ursulï- 

NES  DE  LA 

Congré¬ 
gation  de 
Paris- 


170  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 
la  Réglé  de  faint  Augufin ,  &  félon  les  Conftitutions  de  ce 
Monafere  de  fainte  Vrfule  conformément  aux  Bulles  de  Nos 
SS.  PP,  les  Papes  Paul  F,  &  Vrbain  VIII .  fous  l'autorité 
de  U  on  feigne  ur  l'illufrijfime  &  Révéré  ndijfime  Archevêque  > 
ou  Evêque  de  N, 

Les  Sœurs  Converfes  n’ajoutent  point  à  leur  Profeffion 
le  quatrième  Vœu.  On  doit  recevoir  autant  de  Religieufes 
que  le  Monaftere  en  pourra  nourrir  félon  fes  revenus,  fi.  ce 
n’eft  que  celles  qui  font  reçues  n’indemnifent  la  Maifon  & 
apportent  fuffifamment  pour  leur  nourriture  6c  leur  vête¬ 
ment  ,  &  pour  contribuer  aux  frais  communs  du  Monafte¬ 
re.  Le  nombre  néanmoins  ne  pourra  exceder  celui  foixante 
Religieufes  pour  le  Chœur,  à  moins  que  ce  ne  foit  du  con- 
fentement  du  Chapitre  6c  la  permiffion  des  Supérieurs  :  6e 
le  nombre  des  Converfes  doit  être  proportionné  à  celui  des 
Religieufes  du  Chœur  5  à  condition  qu'il  n’excedera  pas  le 
tiers  des  Religieufes  du  Chœur, 

Comme  elles  font  obligées  d’inftruire  la  jeuneffe  ,  elles 
ne  difent  que  le  petit  Office  de  la  Vierge  qu'elles  recitent 
au  Chœur.  Quant  au  grand  Office  félon  l’ufage  dé  l’E- 
glife  Romaine  ,  elles  le  difent  feulement  à  certains  jours  de 
Fêtes  qui  font  marquées  dans  ces  Conftitutions  3  mais  elles  ne 
doivent  point  avoir  de  Pleinchant  ni  deMufique.  Les  Diman¬ 
ches  6c  Fêtes  ordinaires  ,  elles  ne  difent  que  les  Vêpres  6c  les 
Compiles  du  grand  Office.  Le  filence  eft  obfervé  depuis  la  fin 
de  la  récréation  du  foir  jufqu’au  lendemain  fept  heures.  L’in- 
ftruélion  de  la  jeuneffe  leur  tenant  lieu  d’aufterités ,  elles  ne 
prennent  la  Difcipline  que  tous  les  Vendredis  de  l’année  % 
6c  le  Mercredi  ,  le  Jeudi ,  6c  le  Vendredi  de  la  Semaine  fainte  t 
elles  jeûnent  auffi  tous  les  Vendredis  de  l’année ,  comme  auffi. 
les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge,  de  faint  Auguftiny 
&  de  fainte  Urfule  ;  elles  font  auffi  abftinence  tous  les  Mer¬ 
credis  de  l’année. 

Quant  à  leur  habillement ,  leurs  robes  font  noires ,  &  de 
ferge  ou  d’autre  étoffe  félon  les  differens  païs3  elles  ne  font 
pas  fort  larges ,  ni  coupées  à  la  ceinture  :  il  n’y  a  ni  arange- 
ment  de  plis ,  ni  aucun  autre  ornement  :  6c  les  manches  en 
font  médiocrement  larges.  Elles  font  ceintes  d’une  ceinture 
de  cuir  noir  large  d’environ  un  pouce  avec  une  boucle  de 
fer  :  leurs  jupes  font  de  ferge  grife  >  fans  être  teintes  :  leur. 
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voile  de  toile  noire  doublé  par  dedans  de  toile  blanche  deURsou- 
Jin  ,  avec  une  guimpe  de  même,  auffî-bien  que  le  bandeau  ££s  DE  tA 
&  la  bande  de  toile  qui  couvre  leurs  cheveux  &  tout  le  cation  l't 
front  ;  par  deflus  le  voile  noir  elles  en  portent  un  autre  d’éta-  Paris* 
mine  ou  de  toile  noire  claire  ,  qu’elles  doivent  abbaiffer 
quand  elles  parlent  à  quelqu’un  5  en  forte  qu  on  ne  les  puifîe 
pas  reconnoître.  A  l’Eglife  &  dans  les  Ceremonies  ,  elles  ont 
de  grands  manteaux  auffi  de  ferge  noire  5  mais  plus  legere 
que  celle  des  robes.  Les  Sœurs  Converfes  font  habillées  com¬ 
me  les  Religieufes  du  Chœur  ,  excepte'  que  leurs  manteaux 
font  de  demi  pied  plus  courts  que  leurs  robes  ,  &  les  man¬ 
ches  des  robes  pins  courtes  &  plus  ferre'es  au  poignet. 

Schoonebek  parlant  de  l’Inftitution  des  Religieufes  Ur fu¬ 
îmes  ,  a  confondu  la  Congrégation  de  Paris  avec  celle  de 
Bordeaux,  ou  plutôt  il  n’a  fait  qu’une  Congrégation  d’Ur- 
fuîmes  de  huit  ou  dix  Congrégations  qu’il  y  a.  Il  dit  que  la 
Mere  Anne  de  RoufTy  aïant  une  Maifon  à  Paris  la  fit  rebâ¬ 
tir  l’an  1611 .  pour  en  faire  une  demeure  propre  pour  les 
Urfulines  ,  &;  qu’elle  leur  fit  prendre  un  habit  noir  &  la 
Réglé  de  faint  Auguftin,  que  cet  Ordre  fut  autorifé  par  le 
Pape  Paul  V.  l’an  1619.  Par  l’erïtremife  du  Cardinal  de  Sour¬ 
dis  Evêque  de  Bordeaux  (  il  dévoie  dire  Archevêque  )  qu’¬ 
elles  ont  été  confirmées  pour  les  Pais  bas  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  &  qu’elles  ont  pafTé  à  Liege  l’an  1 619. 

Nous  avons  fait  voir  cy-deffus ,  que  cette  Mere  Anne  de 
Rouffy  dont  il  parle,  étoit  cette  Âbbefîe  de  faint  Etienne,  que 
Madame  de  Sainte  Beuve  &  Mademoifelie  Acarîe  allèrent 
prendre  à  Soiftons  ,  avec  de  fes  Religieufes  pour  venir  à  Pa¬ 
ris  inftruire  les  Urfulines  des  Obfervances  Regulieres  , 
lorfque  l'on  voulut  ériger  en  Monaftere  leur  Maifon  qui 
fut  achetée  par  Madame  de  Sainte-Beuve  ,  St  cette  maifon 
rrappartenoit  en  aucune  maniéré  à  l’Abbeffe  de  faint  Etienne. 

Il  eft  vrai  que  le  Cardinal  de  Sourdis  obtint  du  Pape  Paul 
V.  l’an  1619.  une  Bulle  pour  ériger  la  Maifon  des  Urfulines 
en  Monaftere  î  mais  c’étoit  pour  l’éredion  du  Monaftere 
des  Urfulines  de  Bordeaux,  qui  fe  font  répandues  dans  les 
Païs  bas,  comme  nous  dirons  en  parlant  de  cette  Congré¬ 
gation  qui  a  des  Conftitutions  &  des  Coutumes  toutes  diffe¬ 
rentes  de  celle  de  Paris ,  &  qui  fut  approuvée  par  le  même 
Pape  l’an  i6u.  &  les  Urfulines  qui  avoient  été  établies  à 
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Liege  dès  Fan  1614.  aïant  embraflfé  l'état  Régulier ,  firent 
union  avec  celles  de  Bordeaux  Fan  1611.  par  confequent 
elles  étoient  établies  à  Liege  avant  Fan  1629. 

Voyez  les  Chroniques  des  Dr fulines ,  les  Confthutions  de 
la  Congrégation  de  Taris  imprimées  a  Paris  en  1641.  Malin¬ 
gre  ,  Antiquités  de  Paris ,  &  Schoonebek  Hijloiredes  Ordres 
Religieux. 
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Des  Religieufes  Dr  fuîmes  de  la  Congrégation  de  Toulon* 
fe ,  avec  la  Vie  de  la  Adere  Ad arguer ite  de  Viper  % 
dite  de  fainte  Dr  fuie  leur  Fondatrice . 


L’Auteur  de  la  Chronique  Generale  des  Urfulines  n’a 
parlé  que  fort  fuccinftement  6c  comme  en  paflànt  y  de 
celles  de  la  Congrégation  de  Touloufe  ;  c’eft  pourquoi  le 
Pere  Parayré  Religieux  de  FOrdre  des  Ermites  de  faint  Au¬ 
guftin  ,  a  fait  les  Chroniques  particulières  de  cette  Congré¬ 
gation  ,  oii  il  femble  infinuer  que  le  filence  de  FAuteur  de 
la  Chronique  Generale  ,  vient  de  ce  que  les  Religieufes  Ur¬ 
fulines  de  Touloufe  ne  font  pas  regardées  comme  véritables 
Urfulines ,  a  caufe  qu’elles  font  habillées  de  blanc  les  jours 
ouvrables,  &  de  noir  les  Fêtes  6e  Dimanches,  étant  obli¬ 


gées  en  confcience  (  à  ce  qu’il  prétend  )  à  porter  l’habit  blanc 
6e  la  ceinture  de  cuir ,  à  caufe  quelles  ne  fuivent  pas  feu¬ 
lement  la  Réglé  de  faint  Auguftin  comme  font  les  autres 
Urfulines  5  mais  quelles  font  véritablement  de  F  Ordre  de  ce 
iaint  Docteur  de  FEglife  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape  Paul 
V.  qui  érigea  leur  Maifon  de  Touloufe  en  Monaftere  de 
FOrdre  de  faint  Auguftin.  S’il  étoit  vrai  que  ces  Religieu¬ 
fes  Urfulines  ne  portaient  l’habit  blanc  6e  noir,  qu’à  caufe 
qu’elles  y  font  obligées  en  confcience  comme  Religieufes  de 
F  Ordre  de  S.  Auguftin,  il  s’enfui  vroit  que  les  Religieufes  Urfu- 
lines  de  la  Congrégation  de  Bordeaux  ne  (croient  pas  en  feureté. 
de  con(cience3  puifqu’elles  n’ont  jamais  porté  l’habit  blanc ,  ni 
la  ceinture  de  cuir  ,  quoique  le  même  Paul  V.  ait  auflî  éri¬ 
gé  leur  Maifon  de  Bordeaux  en  vrai  Monaftere  de  FOrdre 
de  faint  Auguftin  y  comme  nous  dirons  dans  la  fuite  3  6c  qu’il 
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foit  expreflement  marqué  dans  la  Formule  de  leurs  Vœux  ,  üuu 
quelles  voüent  ehaffcete  ,  obeïflance,  &  pauvreté  perpe-  nés  DE  la 
tuelle  en  l’Ordre  de  Paint  Auguftin.  Si  l’Auteur  des  Chro-  ^tionbb 
niques  des  Urlulmes  de  Tuuloufe  n’avoit  pas  été  Augu-  Toulouse 
ftin ,  il  aurait  donné  peut-être  quelqu’autre  raifon  du  filen- 
ce  de  1  Auteur  de  la  Chronique  Generale  des  Urfulines. 

Mais  pour  moi  je  l’attribue  au  défaut  de  Mémoires  oui  ne 
w  on.  peut-être  pas  été  fournis  de  la  par,  de  ce,  lX“ 
fes  aufquelles  on  ne  peut  refufer  le  titre  d’Urfulines.  ^ 

Elles  reconnoiffenc  pour  Fondatrice  la  Aiere  Ad a  r  g  u  er  i  t e 
de  Vigier  ,  dite  de  fainte  Urfule ,  qui  étoit  fille  d’un  Mar¬ 
chand  de  la  ville  de  Lille  dans  le  Comté  Venaillain.  Elle 
fut  une  des  premières  Difciples  de  la  Mere  Françoife  de 
Ber  mon  d  qui,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  institua  les  pre¬ 
mières  Urfulines  Congregées  de  France  dans  la  ville  de 
Lille  y  &  qui  dans  la  fuite  fonda  aufli  les  Religieufes  Urfu- 
linv-s  de  la  Congrégation  de  Lyon.  Ce  fut  donc  fous  la  con«- 
duite  de  cette  excellente  MaîcrelTe ,  que  la  Mere  de  Vigier 
fit  de  grands  progrès  dans  toutes  fortes  de  vertus  ,  qui 
jointes  aux  grands  talents  que  Dieu  lui  avoit  donnés  pour 
rinftruccion  des  jeunes  filles  ,  la  firent  auffi  dans  la  fuite 
devenir  Mere d*un  grand  nombre  de  faintes  Vierges,  qui 
entrèrent  dans  l'Ordre  de  fainte  Urfule  >  &  formèrent  la 
Congrégation  de  Touloufe. 

Après  que  la  Mere  de  Vigier  eut  demeuré  quelque-tems  avec 
la  Mere  de  Bermond  à  Lille,  le  Pere  de  Vigier  fon  frere, 
premier  Compagnon  du  Pere  Cefar  de  Bus  Fondateur  des 
Peres  de  la  Dodrine  Chrétienne  *  la  fit  venir  à  Avignon 
pour  entrer  dan$  une  Communauté  d'Urfulines  qui  avoit  été 
fondée  par  le  confeil  &  l’avis  de  ce  faint  Fondateur  qu’elle  prit 
pour  ion  Directeur,  &  qui  peu  de  tems  après l’envoïa  à  Cha- 
beiiil  dans  le  Dauphiné  pour  y  faire  une  autre  Fondation,, 

Son  exemple  &  les  Prédications  de  fon  frere  ,  firent  un  lï 
grand  fruit  dans  ce  lieu  ,  que  quoiqu’à  leur  arrivée ,  il  ne 
fe  trouvât  dans  cette  vilie  que  cinq  maifons  de  Catholiques  * 
il  n’y  en  eut  au  contraire ,  trois  ans  après,  qu’un  pareil  nom¬ 
bre  d’Heretiques. 

Pendant  qu’elle  fai  foit  fon  fejour  à  Chabeiiil  ,  l  e  Cardi¬ 
nal  François  de  Joyeufe  Archevêque  de  Touloufe  ,  aïant 
appris  que  les  Urfulines  &  les  Doctrinaires  s’emploïbient 
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Ursitli-  également  à  l’inftruction  de  la  jeuneflè  ,  voulut  en  avoir 
CoNGRELA'^ans  Touloufe,  &  pour  ce  fujet  il  en  demanda  au  Pere 
cation  de  Cefar  de  Bus  ,  qui  pour  l’EtablifTemenc  des  PP.  de  la 
Toulouse.  jj)0£trine  Chrétienne,  ou  Doctrinaires  ,  deitina  le  Pere  de  Vi¬ 
gier ,  6c  pour  celui  des  Urfulines,  la  Mere  Marguerite  de  Vi¬ 
gier  fa  feeur.  Ils  arrivèrent  à  Touloufe  Pan  1604.  ou  ils  trouvè¬ 
rent  d’abord  beaucoup  de  difficultés  pour  I’EtablilTement  de 
ces  deux  Congrégations ,  de  la  part  du  Parlement ,  fur  ce  qu¬ 
elles  n’étoient  point  reçues  dans  le  Roïaume  par  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  Roi.  Ils  furent  contraints  de  fe  loger  dans  un  des 
Faux- bourgs  de  la  ville,  &  étoient  fur  le  point  de  s’en  re¬ 
tourner,  lorfque  M.  Bouret  Confeiller  au  Parlement  de 
cette  ville,  les  prenant  fous  fa  protection  en  l’abfence  du 
Cardinal  de  Joyeufe  qui  les  avoit  fait  venir,  obtint  du  Par¬ 
lement  6c  des  Capitoulx  ou  Echevins ,  leur  entrée  dans  la 
ville ,  avec  le  libre  exercice  de  toutes  les  fondions  de  leur 
Inftîtut,  promettant  d’obtenir  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  leur  réception.  Il  ne  put  néanmoins  les  obtenir  que 
fept  ans  après  au  mois  de  Décembre  de  l’année  1611.  6c  elles 
furent  enregiftrées  au  Parlement  de  Touloufe  au  mois  d’A- 
vril  de  l’année  fuivante.  Sa  Majefté  par  un  Brevet  du  der¬ 
nier  Février  de  la  même  année  avoit  accordé  PEtabliffe- 
ment  des  Congrégations  d’Urfulines  ,  tant  dans  Paris  que 
dans  les  autres  vi  les  du  Roïaume,  comme  nous  avons  déjà 
dit  dans  le  Chapitre  XX.  de  ce  quatrième  Volume  5  mais 
ces  Lettres  Patentes  du  mois  de  Décembre  ne  furent  don¬ 
nées  que  pour  les  U*  fui  i  nés  de  Touloufe  6c  de  Brive-la- 
Gaillarde  ,  qui  étoit  une  fécondé  Fondation  que  la  Mere  de 
Vigier  avoit  encore  faite  l’an  1608. 

Dès  l’an  1605.  M.  Bouret  Fondateur  de  ces  Urfulines  de 
Touloufe  leur  avoit  acheté  une  maifon  dans  cette  vil¬ 
le  i  mais  comme  il  fe  trouva  quelques  difficultés  de  la  part 
de  vendeurs  6c  de  quelques -autres  perfonnes  qui  y  avoient 
des  prétentions ,  elles  ne  purent  être  terminées  qu’en  1607. 
&  P°ur  lors  la  Mere  de  Vigier  &  fes  Compagnes  en  pri¬ 
rent  poiïeffion.  Elles  n'en  forcirent  plus,  &  commencèrent 
à  mener  une  vie  plus  retirée  &  dans  un  parfait  recueille-' 
menti  car  cette  Maifon  fe  trouvant  contiguë  à  une  Cha¬ 
pelle  qui  étoit  une  Annexe  de  la  Paroifle  de  la  Daurade, 
elles  obtinrent  du  Prieur  de  la  Daurade ,  de  qui  cette  Cha- 
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pelle  dépendoit ,  qui  étoit  alors  l’Evêque  de  Lombez  Jean  ÜRSULÎ~ 
Daffiz  ,  ôc  qui  fut  enfuite  Archevêque  de  Touloufe,  laper-  Congre  * 
million  de  percer  la  muraille  afin  d’y  entrer  pour  entendre  jq™qus^e 
la  Méfié  ,  &  les  Prédications  >  mais  comme  ce  n  etoit  qu’une 
fimple  tolérance,  &  que-d’ailleurs  cette  Chapelle  menaçoic 
ruiner  ce  Prélat  l’an  1610.  en  fît  une  entière  ceffion  aux 
!  Urfulines  ,  à  condition  qu’elles  la  feraient  réparer  à  leurs 
;  dépens,  &  lui  paieraient  de  redevance  &  à  fes  fuccefleurs 
;  deux  Cierges  de  cire  blanche  d’une  livre  chacun  ,  &  fepc 
:  fols  fix  deniers  en  argent  par  chacun  an, 

La  Mere  de  Vigier  voï’ant  que  fa  Communauté  augmentoic, 
fit  des  Reglemens  pour  y  maintenir  une  Ohfervance  uni- 
!  forme.  Elle  faifoit  faire  un  an  de  Noviciat  à  celles  qui  fe 
prefentoient  pour  y  être  reçues ,  après  lequel  elles  faifoienc 
les  Vœux  ftmples  de  chafteté ,  de  pauvreté,  &  d’obéïffan- 
|  ce.  La  pauvreté  étoit  A  rigoureufement  obfervée ,  qu’une 
de  fes  Filles  n’eut  ofé  recevoir  ou  garder  la  moindre  chofe 
fans  fa  permiifion.  Tout  étoit  en  commun  &  diftribué  à 
I  chacun  félon  fes  befoins.  Elles  recitoient  le  petit  Office  de 
I  la  Vierge,  avoient  plufieurs  heures  d’Oraifon,  &  leurs  mor¬ 
tifications  étoient  grandes  5  mais  afin  d’engager  fes  Filles  a 
perfeverer  dans  cet  état ,  elle  prit  la  refolution  de  faire  éri¬ 
ger  fa  Congrégation  en  vraie  Religion.  Son  frere  le  Pere  de 
I  Vigier  fut  pour  ce  fujet  à  Rome,  &  obtint  du  Pape  Pauî 
V.  un  Bref  l’an  1615.  par  lequel  il  érigeoit  la  Maifon  de  Tou¬ 
loufe  en  vrai  Monafiere  de  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin  ,  &  leur  accordoit  toutes  les  immunités  ,  exern- 
rions  ,  prérogatives ,  privilèges  ,  &  autres  grâces  dont  joüif- 
foient  les  Religieux  &  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin. 

j  Elles  fe  difpoferent  enfuite  à  recevoir  l’habit  Religieux 
qui  leur  fut  donné  le  jour  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vier¬ 
ge  de  la  même  année.  Elles  étoient  au  nombre  de  vingt- 
quatre  du  Chœurs  quelques  jours  après  on  donna  auffi  l’ha¬ 
bit  à  fept  Sœurs  Converfes.  La  Mere  de  Vigier  qui  avoir 
reçu  la  première  l’habit  ,  fut  établie  Prieure  $  &;  dès  lors 
elles  commencèrent  à  chanter  le  grand  Office  de  l’Eglife  * 

1  auquel,  elles  s’obPgerent  par  leurs  Conftitutions ,  quoique 
les  autres  Congrégations  d’Urfulines  en  aient  été  difpen- 
fées  les  jours  ouvrables  3  à  caufe  de  l’Inftrudion  de  la  jeu- 


\~(>  Histo ire  des  Ordres  Religieux, 

Ursuli-  neiTej  excepté  celles  de  la  Congrégation  de  Tulle,  qui  dw 
Conmi-*  fent  auffi  le  grand  Office.  Comme  la  Bulle  de  Paul  V.  ne 
CATION  DE  parloit  point  de  FInftrudion  quelles  dévoient  faire  aux  ex- 
Tqülous£*  ternes  5  elles  en  demandèrent  une  fécondé,  pour  joindre  à 
Tétât  Religieux  FInftitut  de  la  Dodrine  Chrétienne ,  & 
elle  leur  fut  accordée  le  3.  Odobre  de  Fan  1616.  Elles  firent 
enfuite  Profeffion  le  27.  Décembre  de  la  même  année ,  6c 
changèrent  leur  nom  du  monde  :  c’eft  pourquoi  la  Mere  de 
Yigier  prit  celui  de  fainte  Urfule. 

Ces  nouvelles  Religieufes  redoublèrent  leur  zele  &  leur 
ferveur  ,  5ç  augmentèrent  leurs  aufterités  :  elles  fe  levoienc 
à  minuit  pour  dire  Matines,  couchoient  tout  habillées  fur 
des  paillaftes,  neportoient  point  de  linge,  &  jeûnoient  très- fou- 
vent,  ce  qui  dura  jufqu’à  ce  que  leurs  Supérieurs  leur  or¬ 
donnèrent  de  modérer  leurs  aufterités ,  &  de  faire  des  Con- 
ftitutions  plus  douces ,  conformément  au  pouvoir  que  le 
Pape  leur  en  avoit  donné  j  &  comme  leur  obligation  d’en- 
feigner  les  jeunes  filles  avoit  été  caufe  qu’on  leur  avoit  or¬ 
donné  des  addouciilemens ,  elles  voulurent  au  moins  que 
ce  point  efîenciel  de  leur  Inftitut  put  leur  tenir  lieu  des 
aufterités  qu’on  leur  avoit  fait  quitter  j  &  afin  qu’il  y  en 
eût  plufieurs  en  même  tems  qui  en  re  Rend  fient  la  peine  , 
elles  s’engagèrent  par  leurs  Conftitutions  d’avoir  toujours 
cinq  Claffes  ouvertes.  Non  contentes  de  s’occuper  les  jours 
ouvrables  dans  ce  faim  exercice,  elles  emploient  encore  une 
partie  des  Dimanches  &  des  Fêtes  à  Finftrudion  des  fer- 
vantes  &  des  gens  de  métier  qui  ne  peuvent  venir  à  leurs 
Gaffes. 

Pendant  quelles  furent  dans  l’état  de  Congregées  ,  elles 
ne  firent  qu’un  établiffement  à  Brive- la-Gaiilarde  ,  comme 
nous  avons  dit  cv- devant ,  &:  cette  Maifon  fut  auffi  éri¬ 
gée  en  Monafiere  l’an  iéio.  mais  aïant  embraffe  l’état  Ré¬ 
gulier,  plufieurs  villes  les  demandèrent.  Celle  de  Limoges 
fut  des  premières ,  &:  les  Religieufes  de  Brive  y  allèrent  faire 
un  Etabiiffement  Fan  1620.  Celles  de  Touloufe  allèrent  à 
Bayone  pour  un  même  fujet  Fan  1621.  La  Mere  de  Vigier 
mena  en  1615.  à  Audi  fix  Religieufes  pour  y  faire  une  nou¬ 
velle  Fondation,  &  elle  fit  la  même  chofe  à  Ville-Franche 
Fan  1627.  Ces  Couvens  en  ont  produit  d’autres ,  comme  à 
Gran3.de,  à  Angoulême,  à  Emoutiers,  à  Gimont,  a  Mont* 
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Suite  delà  Troisième  Partie,  Chap.  XXIII.  177 
pezat  ,  à  Beziers,  à  Oleron  ,  à  Lodeve  ,  à  Saint  Jean  de  Ursuli- 
Luz,  à  Pamiers,  à  Dacz  ,  à  Pau  5  &  l’an  1677.  il  fe  fît  en-  contre  A 
core  un  fécond  Etabliifement  à  Auch ,  de  forte  que  la  Con-  GATION  DE 
gregation  de  Touloufe  eft  compofée  d’environ  vingt  Cou-  ToüLGUSfi« 
vens  qui  fuivent  tous  les  mêmes  Conftitutions  qui  furent 
dreifées  par  les  premières  Religieufes  du  Touloufe,  6c  approu¬ 
vées  par  P  Archevêque  de  cette  ville,  Jean  Daffîs. 

Quant  à  la  Mere  de  Vigier  ,  après  avoir  été  Supérieur 
re  dans  le  Couvent  de  Touloufe  pendant  vingt- un  ans , 

6e  pendant  dix  ans  dans  celui  de  Ville- Franche,  elle  fut 
attaquée  d’une  hemiplegie  ,  ou  paralifie  qui  lui  tenoit  la 
moitié  du  corps  entrepris,  ce  qu’elle  fouffrit  avec  une  con¬ 
fiance  admirable ,  6e  une  parfaite  refignation  à  la  volonté 
de  Dieu  5  6e  pour  fe  fortifier  d'avantage  dans  fes  maux  6c  dans 
fes  fouffrances  elle  s’approchoit  fou  vent  de  la  fainte  Ta¬ 
ble  ,  fe  faifant  porter  au  Choeur  pour  recevoir  avec  plus 
de  refped  le  Corps  adorable  de  Jesus-Christ.  Elle  em- 
ploïa  ce  qui  lui  reftoit  de  vie  pour  lui  rendre  de  continuelles 
adions  de  grâces  des  bienfaits  qu’elle  en  avoit  reçus;elle  foupi- 
roit  fans  celle  après  l’Eternité  bienheureufe,  6c  enfin  pleine  de 
mérités  6c  de  vertus ,  elle  rendit  fon  Ame  à  Dieu  le  14.  Dé¬ 
cembre  de  l’an  1646.  dans  le  Couvent  de  Ville~Franchfi , 
regrettée  de  toutes  les  Religieufes ,  qui  lui  rendirent  tous 
les  honneurs  qu’elles  purent. 

L’habillement  de  ces  Religieufes  confifle  en  une  robe  6 £ 
un  Scapulaire  de  cadis  blanc  ,  qu’elles  portent  les  jours  ou¬ 
vrables.  Les  Dimanches  6c  Fêtes,  pendant  la  Semaine  fain¬ 
te,  à  la  Vêture,  à  la  Profefiîon,  6c  aux  Enterremens  des 
Sœurs ,  elles  ont  un  habit  de  cadis  noir  ,  les  manches  tant 
de  cet  habit  noir  que  de  celui  qui  eft  blanc ,  ont  trois  pans 
&c  demi  de  large  5  6c  lorfqu’elles  vont  à  la  Communion  ,  aux 
Offices  des  Fêtes  folemnelles ,  à  la  Réception  6c  Sépulture 
des  Sœurs  ,  6c  à  toutes  les  AfTemblées  de  Chapitre,  ou  il  y 
a  quelque  Deliberation  à  faire ,  elles  portent  un  manteau 
noir  traînant  à  terre  de  la  longueur  d’un  pan  >  en  quoi  elles 
font  diftinguées  des  autres  Religieufes  Urfulines  qui  font 
toujours  vêtues  de  noir  en  tout  tems.  Ce  qui  les  diftingue 
encore  des  autres  ,  c’eft  que  nonobftant  lTnftruélion  qu’¬ 
elles  font  aux  filles  externes ,  aïant  toujours  cinq  ClaATes  ou¬ 
vertes  ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  elles  difent  toujours 
Tome  IV*  Zr 


jy§  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ursuh-  le  grand  Office  de  l’Eglife  Romaine.  Elles  ont  presque  dans 
congE  LA  tous  ^es  Couvens ,  des  Congrégations  de  Dames  de  pieté  qui 
GATION  DE  doivent  vifiter  les  Hôpitaux  ,  les  malades ,  les  prilonniers  , 
BoRDEAux.]n(|rujre  {es  ferviteurs ,  les  fer  vantes  &  autres  domeftiques 
dans  la  crainte  de  Dieu  ,  ôc  leur  apprendre  les  principes 
du  Chriftianifme.  Ces  Dames  font  obligées  de  dire  l’Office  de 
la  Vierge,  de  jeûner  toutes  les  veilles  de  fes  Fêtes,  de  tous  les 
Vendredis  de  l’année.  Outre  la  Supérieure  de  la  Congré¬ 
gation  de  Dames  féculieres  qui  elt  une  Religieufe  du  Mo- 
naftere  ou  elle  eft  établie  ,  elies  en  élifent  une  d’entre  el¬ 
les  pour  en  être  la  Mere ,  &  plufieurs  Officieres.  La  premiè¬ 
re  de  ces  Congrégations  fut  érigée  dans  le  Monaftere  de 
Touioufe  Fan  1607.  dans  le  terns  que  les  LMulines  n'étoient 
encore  que  Congregées,  &  elles  eurent  dans  la  fuite  des 
Conftitutionsqui  furent  approuvées  Fan  1635  par  Charles  de 
Montchal  Archevêque  de  Touioufe. 

Voyef  le  P.  Parayré,  Chronique  des  Z- r fuîmes  de  U  Con¬ 
grégation  de  Touioufe. 


Chapitre  XXIV. 

Des  Religieuses  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Bor¬ 
deaux  9  avec  la  JT te  de  la  Ad ere  Françoife  de 
res  y  dite  de  la  Croix  y  leur  Fondatrice . 

CE  fut  le  Cardinal  de  Sourdis ,  Archevêque  de  Bor¬ 
deaux,  qui  conçut  le  premier  deflfein  de  l’Etablifie- 
ment  des  Urfulines  de  Bordeaux ,  &  la  Mere  Françoife  de 
Cazeres  de  la  Croix ,  que  F  on  doit  reconnaître  pour  Fon¬ 
datrice  de  la  Congrégation  qui  porte  ce  nom  &  qui  eft 
compofée  de  plus  de  cent  Momfteres ,  dont  il  y  en  a  plus 
de  quarante  qui  ont  été  commencés ,  &  la  plupart  folide- 
ment  établis  par  cette  Fondatrice,  ou  par  fes  Religieufes, 
de  fou  vivant.  Le  Cardinal  deSourdis,  palïant  à  Avignon 
pour  aller  a  Rome,  voulut  voir  les  Urfulines  qui  y  étoient 
établies,  &  affilier  a  leurs  Inft  ru  étions  :  il  en  fut  fi  fatif- 
fait ,  que  de:,  ce  moment  il  refolut  d’avoir  une  pareille  Con¬ 
grégation  dans  Bordeaux  5  &  il  fut  confirmé  dans  ce  deïïèin 
en  palfaut  a  «Milan ,  lorfqu  il  eut  veu  le  grand  fruit  que  celles 
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qui  y  avoient  été  établies  par  Paint  Charles  Borromée ,  y  Ursuu- 
avoient  fait.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Bordeaux,  qu’il  voulut  congre-4 
executer  fon  deflein.  Son  Confeffeur  conduiloit  alors ,  par 
une  heureufe  rencontre ,  des  filles  dont  il  connoiffoit  la  vertu 
par  de  longues  épreuves  :  il  les  propofa  a  ce  Prélat  comme 
les  fujets  de  fon  Diocefe  les  plus  propres  à  l’execution  de 
fon  deffein  3  &  Françoife  de  Cazeres  avec  Jeanne  de  la 
Alercerye  furent  choifies  pour  etre  les  pierres  fondamenta¬ 
les  de  ce  grand  Edifice.  Françoife  de  Cazeres  etoitla  prin¬ 
cipale  3  elle  étoit  entrée  à  Bordeaux  dans  un  tems  ou  il  n  y 
avoit  pas  d’autres  Monafteres  de  filles  que  celui  des  Aonon- 
ciades  ;  6c  elle  pretendoit  demeurer  toujours  inconnue  aux 
hommes.  Elle  confentit  néanmoins  à  ce  que  le  Cardinal  de 
Sourdis  fouhaittoit  d’elle  ,  &  félon  l’Auteur  delà  Chronique 
Generale  des  Urfulines ,  elle  demanda  fix  mois  pour  faire 
fes  exercices  fpirituels,  avant  que  de  s’engager  a  1  Inftru- 
étion  du  prochain.  Elle  choifit ,  félon  ce  que  dit  le  même 
Auteur,  la  ville  de  Libourne,  ou  elle  efperoit  être  plus  Soli¬ 
taire  ,  6c  s’étant  renfermée  dans  une  maifon  particulière 
avec  fa  Compagne  Jeanne  de  la  Mercerye  ,  6c  une  de  fes 
Coufines  qui  s’appelloit  Marie  de  Cazeres  3  elles  y  menoient 
une  vie  Angélique  3  6c  les  fix  mois  étant  expirés ,  elles  re¬ 
tournèrent  à  Bordeaux,  ou  la  Mere  Françoife  de  Cazeres 
donna  commencement  à  fa  Congrégation.  Cependant  le  P. 

Parayré  ,  dans  la  Chronique  particulière  des  Religieufes  Ur¬ 
fulines  de  Touloufe  ,  prétend  que  ce  fut  chez  ces  Urfuli¬ 
nes  que  le  Cardinal  de  Sourdis  envoïa  cette  Fondatrice  avec 
fa  Compagne,  6c  quelles  y  demeurèrent  un  an  pour  ap¬ 
prendre  de  quelle  maniéré  elles  inftruifdient  les  jeunes  fil¬ 
les  3  ce  que  je  n’aurois  pas  de  peine  à  croire  3  car  les  Urfu¬ 
lines  de  la  Congrégation  de  Bordeaux  ont  beaucoup  d’Ob- 
fervances  qui  leur  (ont  communes  avec  celles  de  Toulon  .0  , 
d’oii  il  femble  qu’elles  les  aient  prifes  ,  ÔC  quelles  aient 
auifi  à  leur  imitation  établi  dans  leurs  Monafteres  des  Con¬ 
grégations  de  Dames  de  piete ,  comme  nous  le  dirons  dans 
la  fuite. 

Quoiqu’il  en  foit,  ce  fut  le  jour  de  faint  André  de  Pan 
1606.  que  la  Mere  de  Cazeres  commença  fa  Congrégation 
6c  changea  de  nom  pour  prendre  celui  de  la  Croix ,  pour 
l’amour  qu’elle  portoit  à  JcfuS  crucifie.  Piufieurs  Demoi«r 
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ïSo  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
u*wti-  felles,  &  même  quelques-unes  des  maifons  les  plus  diffin- 
Congre.a  gaées  de  la  Province  >  le  joignirent  à  cette  zelée  Inffitu- 
M. mce  &  entrèrent  dans  fa  Congrégation.  On  lui  amenoit  de 
*'  toutes  parts  de  jeunes  filles  pour  être  fous  fa  conduite  ,  & 
pour  recevoir  les  inftruétions.  Il  y  en  avoit  toujours  un  lî 
grand  nombre ,  qu’à  peine  la  Mere  de  la  Croix  &  fes  Fil¬ 
les  y  pouvoient  fuffire.  Le  Cardinal  de  Sourdis  vifitoit  fou- 
vent  cette  Ecole  de  vertu ,  8c  animoit  les  Maîtreflès  à  per» 
feverer  dans  le  travail  de  leur  Inllitut  donc  la  réputation  s’é¬ 
tant  répandue  par  toute  la  France,  plufieurs  villes  s’adrefle— 
rent  a  la  Mere  de  la  Croix  pour  avoir  des  Urfulines  de  la 
Maifon.  La  ville  de  Libourne  en  eut  des  premières  dès  la 
meme  année  1606.  Elle  fit  un  troifiéme  Etabliflëment  à 
Bourg  ,  près  de  Bordeaux ,  l’an  1607.  8c  à  faim  Macaire  la 
meme  année.  Elle  fit  celui  de  Laval  l’an  1616.  8c  en  idig. 
ceux  de  Poitiers  &  d’Angers  ,  qui  furent  les  derniers  de: 
1  état  Congrege  >  car  en  cette  même  année, en  vertu  d’une; 
Bulle  du  Pape  Paul  V-  ces  fix  Maifons, avec  celle  de  Bor¬ 
deaux  d’ou  elles  forçaient ,  furent  érigées  en  vrais  Mona- 
Itérés  ,  8c  la  Mere  de  la  Croix  fut  établie  première  Supé¬ 
rieure  de  celui  de  Bordeaux ,  où  les  Religieufes  firent  les 
premières,  les  Vœux  folemnels. 

La  Mere  de  la  Croix  allant  pour  faire  un  nouvel  Etablifle- 
ment  pafla  à  Saumur,  où  étant  entrée  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  des  Ardiliers ,  elle  eut  une  forte  penfée  que  Dieu  vou- 
loit  fe  fervir  d’elle  pour  établir  une  Maifon  d’ Urfulines; 
dans  cette  ville,  elle  fit  prier  une  perfonne  qui  menoit  une 
vie  toute  fainte  ,  8c  qui  fe  nommoit  Mademoifelle  de  la 
Bare,  delà  venir  trouver,  &  lui  aïant  demandé  l’état  de 
la  Religion  Catholique  dans  cette  ville ,  elle  eut  une  extrê¬ 
me  douleur  d’apprendre  que  l’herefie  y  étoit  beaucoup  fa- 
vori(ee,êc  qu’il  n’y  avoir  que  trés-peu  de  maifonsCatholiques; 
dont  meme  les  filles  étoient  fans  inftruélion ■:  c’elt pourquoi, 
j,  ?  c°nce>r£a  avec  cette  Demoifeiïe  pour  avifer  aux  moïens- 
d  établir  a  Saumur  un  Monaftere  d’ Urfulines  ,  &  lui  pré- 
dit  qu’elle  ferait  Religieufe  ,  8c  quelle  mourrait  dans^  ce 
Mona;tere  apres  y  avoir  travaillé  utilement.. 

Cette  femme  étoit  pour  lors  mariée  8c  quoiqu’elle  ne 
devint  veuve  que  vingt-quatre  ans  après ,  néanmoins  la  prédi¬ 
ction  delà  M.  Françoife  fut  véritable ,  car  elle  fut  Religieufe 
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Urfuline  après  la  mort  de  fon  mari.  Elle  entreprit  cepen-  ursvlï- 
dant  cet  établifFement  &  Dieu  bénit  fon  zele  ,  aïant  inf-  DE  LA 
pire'  à  une  de  fes  parentes  de  donner  une  maifon  pour  le  cation1^ 
commencer  5  mais  parce  que  les  locataires  qui  étoient  Bord*AUXî 
heretiques ,  ne  vouloient  point  en  fortir  ;  il  fallut  pour  les 
y  contraindre  >  emploïer  l’autorité  de  la  Reine  qui  paffà 
dans  ce  tems-là  à-  Saumur,  &  qui  donna  ordre  au  Gouver¬ 
neur  de  tenir  la  main  à  Y  EtablifTement  des  Urfulines. 

La  Mere  de  la  Croix  prit  pofFeffion  de  cette  maifon  au 
retour  de -la  Fondation  quelle  fît  à  Angers,  &  y  mena  des 
Religieufes  l’année  fuivante  1619.  Elle  fît  dans  la  fuite  d’au¬ 
tres  Etabli  fTemens  au  Mans,  à  Tours,  &  en  plu  fleurs  au¬ 
tres  villes.  Le  Porc  de  Sainte- Marie  fut  le  dix- huitième  & 
le  dernier  ,  elle  fe  difpofoit  à  en  faire  un  dix-neufviéme , 

&  étoit  partie  pour  ce  fujet  de  fon  Monaftere  de  Bordeaux 
avec  un  nombre  de  Religieufes.  En  attendant  la  commo¬ 
dité  du  voïage  ,  elle  fe  retira  dans  une  maifon  nommée 
Moulerins  qu’elle  avoic  fait  bâtir  à  la  campagne  allez  pro¬ 
che  de  Bordeaux?  mais  aïant  un  préfentiment  que  fon  heure 
approchoit ,  elle  demeura  dans  cette  maifon  fans  aucun  au¬ 
tre  defFein  que  celui  de  fe  préparer  à  la  mort.  Lorfque 
fes  Filles  qui  l’avoient  fuivie  ,  la  firent  fouvenir  de  la  re- 
folution  qu’elle  avoit  prife  &  la  prefFerent  de  l’executer  , 
elle  leur  dit  avec  beaucoup  de  douceur  &  de  foûmiflîon, 
aux  decrets  de  la  providence ,  qu’elle  feroit  enterrée  dans 
la  Chapelle  de  cette  Maifon,  &  qu’elle  ne  feroit  pîusd’E- 
tablifïemens.  Elle  mourut  quelques  mois  après ,  le  No¬ 
vembre  1645?.  &  fut  enterrée  à  Moulerins  -,  mais  fon  corps 
fut  enfuite  porté  à  Bordeaux  par  ordre  de  M,  de  Bethune 
qui  en  étoit  Archevêque. 

Cette  Congrégation  efi  la  plus  confîderable  de  toutes 
celles  des  Urfulines  j  car  elle  comprend  plus  de  cent  Mai- 
fons.  Elle  s’eft  étendue  en  Flandres ,  en  Allemagne  ,  & 
dans  la  nouvelle  France.  La  Maifon  de  Liege  avoit  com¬ 
mencé  par  une  Congrégation  qui  en  avoir  produit  d’autres  : 
mais  l’an  1 611.  la  Supérieure  de  Liege  écrivit  à  la  Merc 
de  la  Croix  pour  demander  la  participation  de  la  Bulle  qu¬ 
elle  avoit  obtenue  pour  fes  Mo  na  fie  res ,  de  la  communi¬ 
cation  auffi  de  leurs  Privilèges  &  de  leurs  Réglés,  ce  qu’~ 
elle  lui  accorda?  &  par  ce  moïen  l’union  de  leurs  Monafieres* 
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Ursüli-  le  fît  la  même  année.  Liege  a  produit  les  Monalteres  de 

Congre^  Dinand,  de  Huy ,  de  Cologne  ,  de  Ruremonde  ,  de  Pra- 

gation de  gue  en  Bohême,  de  Givet,  &  de  Mons,doû  eft  forci  ce- 

Bokdeaux.  Bruxelles. 

L’Imperatrice  Eleonore,  veuve  de  l’Empereur  Ferdinand 
IL  avoic  conçu  le  deffein  ,de  faire  venir  des  Urlulines  à 
Vienne  en  Autriche  >  mais  il  ne  fut  exécuté  que  par  l’Im- 
peratrice  femme  de  Léopold  I.  l’an  1660.  Elles  vinrent  de 
Cologne  ,  6c  celles  qui  y  turent  reçues  les  premières  furent 
la  Mere  Jeanne  Chriftine  Baronne  de  Gaiman-,  la  Mere 
Anne  Catherine  Baronne  de  Blier  ,  T herefe  Comtefle  de 
Gaurian,  trois  lœurs  Baronnes  de  Salburg  ,  de  Lafperg  ôc 
de  Haiberg,  Marie  Elizabeth  Baronne  de  Poulz  ,  Anne 
Catherine  Comtelïe  de  Fuchs,  6c  Anne  Baronne  de  Vol- 
hra  5  la  Clôture  n’y  fut  néanmoins  parfaitement  établie  qu’¬ 
en  1667.  Cette  Congrégation  fait  tous  les  jours  de  nou¬ 
veaux  progrès  principalement  en  Allemagne,  6c  elle  a  paiTé 
auffi  en  Italie  ou  la  Duchefïe  de  Modene  Laure  Martinozzi 
procura  à  ces  Religieufes  un  Etabliilèment  dans  la  ville  de 
Rome  :  ellle  y  fît  venir  fix  Religieufes  du  Monaflere  de 
Bruxelles  ,  6c  obtint  pour  cet  EtablifTement  un  Bref  du 
Pape  Innocent  XI.  La  Reine  d’Angleterre,  àprefent  veuve 
de  Jacques  II.  6c  fille  de  laDuchefle  de  Modene,  a  beaucoup 
contribue  à  la  Fondation  de  ce  Monaflere ,  qui  fut  com¬ 
mence  l’an  1688.  6c  les  Religieufes  Urfulines  de  Mons  y  ont 
auffi  envoie  dans  la  fuite  quatre  Religieufes. 

Avant  que  les  Religieufes  Urfulines  de  la  Congrégation 
de  Bordeaux  eufTent  obtenu  du  Pape  Paul  V.  une  Bulle  pour 
ériger  leur  Maifon  en  vrai  Monaftere  ,les  Confbitutions  de 
cette  Congrégation  avoient  déjà  été  dreffées  6c  approuvées 
par  le  Cardinal  de  Sourdis  l’an  1617.  ainfi  le  Pape  les  confir¬ 
ma  feulement  par  cette  Bulle ,  par  laquelle  il  fixe  auffi  la 
dot  de  chaque  Religieufe  à  cinq  cens  écus ,  6c  les  meubles 
qu’elles*  doivent  apporter  à  cent  écus.  Ces  Religieufes  ne 
chantent  l’Office  de  Notre-Dame  qu’aux  jours  de  Fêtes,  6c 
au  lieu  d’Office  les  jours  ouvrables  ,  elles  difent  feulement  le 
Rofairediviféen  trois  parties,  l’une  le  matinA’autre  à  midi,  6c 
l’autre  le  foir.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  parl’Eglife  6c  tous 
les  Samedis  de  l’année ,  elles  jeûnent  encore  les  veilles  de 
faint  Auguflin ,  de  fainte  Angele ,  de  fainte  Catherine  > 
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de  fainte  Agnes,  de  fainte  Agathe,  de  fainte  Margueri-  Ursci- 
te  ,  de  la  Madelaine  ,  &  tous  les  jours  de  P  A  vent.  Tous  les  congre* 
Vendredis  elles  prennent  la  diicipüne.  Elles  ne  parlent  àïATION,DE 
perfonne  que  le  rideau  fermé  ou  le  Voile  baifle,  &  toujours  ÜADtA 
avec  une  Compagne ,  à  moins  quelles  n’en  foient  difpen- 
fées  par  la  Supérieure.  Elles  gardent  le  filence  depuis  l’exa¬ 
men  du  foir  julqu’à  la  Priere ,  ou  première  partie  du  Re¬ 
faire  qui  fe  dit  après  POrailon  du  matin  qui  commence  à 
cinq  heures ,  &  dure  une  heure.  Elles  font  deux  ans  de  No¬ 
viciat  ,  qu’elles  peuvent  commencer  néanmoins  à  quatorze 
ans,  afin  de  faire  leur  Profelîîon  à  feize  qu’elles  prononcent 
en  ces  termes  :  Mon  Dieu ,  Pere ,  Fils  >  Saint-Efprit ,  je 
N.  'votre  tré s-indigne  fermante  ,  rue  confiant  en  'votre  miferl- 
corde  dp.  bonté  infinie  y  dp  en  F a fj fiance  de  vôtre  fiacre e  Mere , 
df  de  fainte  Urfitle  ma  Patrone  ,  vous  voue  chajletê ,  obéïfi- 
fiance ,  (fi  pauvreté  perpétuelle  en  F  Ordre  de  faint  Augufiin  > 
fous  le  Nom  dp  Invocation  de  fainte  Urfiule  ma  Patrone ,  (fi 
promets  a  vôtre  divine  Majefié  de  ne  me  départir  de  F  ob fer- 
vance  de  ces  miens  Vœux.  Je  demande  a  vôtre  bonté  infinie , 
avec  une  profonde  humilité ,  la  perfeverance  jufqua  la  fin  de 
mes  jours  ,  par  les  mérités  infinis  de  vôtre  Fils  mon  Sau¬ 
veur  dp  Rédempteur  Jesus-Christ  ,  &  par  F Intercejfion  de 
la  Fierge  immaculée  ,  dp  de  fainte  ZJrfule  ma  Patrone  ,  de 
mon  bon  Ange  ,  dp  de  tous  les  Saints  que  je  fupplie  de  m  a  fi 
fifi~r.  Ainfi foit-iL  Toutes  les  Fêtes  Annuelles,  celles  delà 
fainte  Vierge,  &  le  jour  de  fainte  Urfule  ,  elles  renou¬ 
vellent  ces  Vœux  ,  étant  toutes  aflemblées  au  Chapitre. 

U  paroît  par  la  Formule  de  ces  Vœux  qu’elles  ne  lui  vent 
pas  feulement  la  Réglé  de  faint  Auguftin  3  mais  qu  elles  font 
de  l’Ordre  de  faint  Auguftin ,  cependant  elles  ne  portent 
point  la  ceinture  de  cuir  ni  l’habit  blanc  &  noir  ,  car 
leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  ferge  noire  ceinte 
d’un  cordon  de  laine  noire  :  ainfi  c’eft  une  foible  raifon 
que  le  Pere  Paravréa  avancée  dans  fes  Chroniques  des  Urfu- 
lines  de  Touloufe  ,  lorfqu’il  a  dit,  qu’elles  étoient  obligées 
en  confcience  de  porter  i’  habit  blanc  &  noir ,  avec  !a  cein¬ 
ture  de  cuir ,  &  de  reciter  tous  les  jours  le  grand  Office 
du  Bréviaire  Romain  ,  a  caufe  qu’elles  ne  fuivoient  pas 
feulement  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ;  mais  quelles  étoient 
véritablement  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  3  6e  que  fi  les 
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autres  Urfulines  avoient  été  auffi  de  l'Ordre  de  faint  Àu- 
guftin ,  elles  feroient  auffi  obligées  en  confcience  de  porter 
la  ceinture  de  cuir  6c  l’habit  blanc  6e  noir  ,  &  de  reciter 
auffi  tous  les  jours  le  grand  Office  ,  comme  nous  avons  re¬ 
marqué  dans  un  autre  endroit.  Les  Urfulines  de  la  Con¬ 
grégation  de  Bordeaux  ne  portent  point  non  plus  de  man¬ 
teau  dans  les  Ceremonies,  ni  en  allant  à  la  Communion  5  mais 
elles  .ont  feulement  un  grand  Voile  de  toile  claire  &  noire, 
qui  leur  couvre  la  tête  &  defcend  jufques  aux  pieds  3  6c  les 
Novices  au  lieu  de  Voile  de  toile  blanche  en  ont  un  d  exa¬ 
mine  blanche.  Anciennement  leur  habillement  6c  leur  coëf- 
fure  étoient  differens  de  l’habillement  6c  de  la  coëffure  qu¬ 
elles  portent  prefentement ,  comme  on  peut  voir  dans  la 
figure  que  nous  donnons  d’une  ancienne  Religieufe  de  cette 
Congrégation  L’an  1667.  à  la  priere  de  l’Archevêque  de 
Cambray  6c  de  la  Duchefte  d’Âremberg ,  le  Pape  Clement 
IX.  accorda  un  Bref  par  lequel  il  confirma  cette  Congré¬ 
gation  ,  6c  tous  les  privilèges ,  grâces ,  exemtions,  6c  préro¬ 
gatives  que  le  Pape  Paul  V.  lui  avoit  accordés. 

Elles  ont  dans  la  plupart  de  leurs  Monafter.es,  comme 
les  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Touloufe,  une  Con¬ 
grégation  de  Dames  qui  font  foûmifes  à  leur  direction.  La 
Supérieure  commet  une  Religieufe  pour  conduire  les  exerci¬ 
ces  de  cette  Congrégation  ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel.  Elle  doit  procurer  par  le  moïen  de  ces  Dames 
le  foulagement  des  pauvres  de  l’Hôpital ,  6c  des  prifonniers, 
6c  prendre  garde  qu’elles  axent  foin,  non  feulement  de  leur  en¬ 
tretien  6c  nourriture  \  mais  auffi  du  falut  de  leurs  Ames. 
Elle  donne  charge  à  quelques-unes  de  ces  Dames  de  les  fai¬ 
re  confefler  6c  communier  tous  les  quinze  jours ,  d’enfeigner 
la  Doctrine  Chrétienne  aux  pauvres  filles  de  l’Hôpital,  6c  de 
leur  faire  apprendre  des  métiers  ,  afin  de  pouvoir  gagner 
leur  vie.  Ces  Dames  doivent  être  reçues  en  la  Congréga¬ 
tion  après  avoir  été  éprouvées  pendant  trois  mois ,  pen* 
dant  îefquels  on  leur  fait  faire  tous  les  exercices  ordonnés 
par  les  Statuts.  Lorfqu’on  les  reçoit,  elles  recitent  une  cer¬ 
taine  Oraifon  marquée  dans  les  Conftitutions  des  Religieux 
fes  ,  qui  eft  leur  engagement  dans  la  Congrégation ,  6c  le 
Prêtre  qui  les  reçoit  leur  donne  un  Cordon  de  laine  noire. 

Voyez  Us  Chroniques  Generales  des  ZJrfulines ,  les  chro - 
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niques  particulières  de  celles  de  Touloufe  &  les  Conftitutions  Ursuli- 
des  Vrfulines  de  U  Congrégation  de  Bordeaux  imprimées  en  “congre- 
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Chapitre  XXV. 

Des  Religieufes  Vrfulines  Je  la  Congrégation  de  Lyon  , 
avec  la  Vie  de  la  Mere  Françoife  de  Bermond  ,  dite 
de  Jefus-Maria ,  leur  Fondatrice  ,  &  Inftitutrice  de*, 
premières  Vrfulines  Congregees  en  France . 

Ci  ’Eft  avecjuftice  que  l’on  doit  donner  lenomdeFon- 
(  datrice  à  la  Mere  Françoife  de  Bermond  ,  puifqu’aïant 
'éce  la  première  Urfuline  de  France  >  6c  qu  aïant  inftitue 
la  première  Communauté  de  Filles  de  cet  inftitut  ,  elle  a 
fervi  de  modèle  à  ce  grand  nombre  de  Communautés  qui 
fe  font  répanduës  par  toute  la  France^,  6c  qui  fous  la  pro¬ 
tection  de  fainte  Urfule  6c  conformement  aux  Conflitu- 
tions  de  la  Bienheureufe  Angele  ,  fe  font  fi  utilement  em-* 
ploïées  à  Pinftrudion  des  jeunes  filles  ,  comme  nous  avons  dit 
dans  le  Chapitre  XX.  en  parlant  des  Urfulines  Congregees. 
Mais  comme  plufieurs  de  ces  Communautés  ont  devance  la 
Mere  de  Bermond  dans  Tetat  Régulier  ,  qu  elles  ont  ete  les 
premières  à  fe  confacrer  à  Dieu  par  des  Vœux  foîemnels ,  6c 
qu’elles  ont  formé  les  Congrégations  de  Paris,  de  Touloufe,  6c 
de  Bordeaux  ,  comme  nous  avons  vu  dans  les  Chapitres  pré¬ 
céderas  5  nous  nous  iommes  referves  dans  celur-cy  a  parler 
plus  amplement  de  cette  Inftitutnce  des  Urfulines  ue  Fian¬ 
ce,  qui  a  été  auffi  la  Fondatrice  des  Religieufes  Urfulines 
de  la  Congrégation  de  Lyon ,  dont  on  doit  rapp °rtei  1  E- 
redion  en  Pan  îéip.  puifque  ce  fut  au  mois  d’ Avril  de  cette 
même  année  qu  elles  obtinrent  du  Pape  Paul  V*  une  Bulle 

pour  embrafler  Pétat  Régulier.  ^ 

La  Mere  Farrçoife  de  Bermond  naquit  a  Avignon  l’an 
1^71.  6c  eut  pour  pere  Pierre  de  Bermond  Tréiorier  de  Fran¬ 
ce  en  la  Généralité  de  Provence,  6c  Receveur  de  la  Doüan- 
ne  de  Marfeille  ,  6c  pour  mere  Perette  de  Marfillon.  Iis 
furent  trés-heureux  en  enfans ,  puifque  de  huit  filles  6c  d  un 
garçon  que  Dieu  leur  donna ,  deux  ont  ete  Religieuies  $ 
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Ursuu-  fainte  Praxede  d’Avignon  ,  trois  ont  été  Urfulines  i  &  que 
congrEla  ^eA^s  niort  Prêtre  de  l’Oratoire,  en  odeur  de  fainteté. 
£xo»ION  DE  ^°[re  P°ndatrice  reçut  au  Batême  le  nom  de  Françoife  8c 
fut  dans  l’inftant-même  offerte  par  fes  parens  à  la  fainte 
Vierge,  la  mettant  fous  la  protection  de  cette  Reine  des  An¬ 
ges.  Ils  prirent  un  grand  foin  de  fon  éducation ,  &  lui  inf- 
pirerent  de  très*  bonne  heure  tant  d’horreur  du  péché, &  du 
menfongeen  particulier,  8cun  fi  grand  amour  pour  la  pieté* 
que  dans  fon  jeune  âge  elle  s’exerça  à  toutes  fortes  de  vertus, 
^ile  prenoit  beaucoup  de  plaifir  dans  la  ledure  de  la  Vie  des 
Saints  qui  lui  fourniflok  plu  fleurs  faintes  affections  5  mais 
elle  penfa  fe  perdre  par  la  ledure  des  Hiftoires  profanes  à 
laquelle  elle  Rattacha  pendant  un  teins.  Elle  compofa  même 
&  fît  imprimer  des  vers,  elle  fe  plaifoitdans  les  Compagnies* 
elle  aimoit ,  elle  étoit  aimée  réciproquement,  8c  demeura 
pendant  trois  ans  dans  ces  fortes  de  curiofités  6c  de  vanités. 

Mais  Dieu  pour  1  en  retirer  permit  qu’on  la  mit  chez  une 
de  fes  tantes  qui  étoit  pieufe  ,  &  qui  continuellement  s  oc- 
cupoit  dans  des  œuvres  de  charité.  La  complaifance  quelle 
eut  pour  cette  tante  ,  fit  qu’elle  lui  tenoit  toujours  compa¬ 
gnie  dans  toutes  fes  bonnes  œuvres  :  elle  s'y  accoutumai* 
ion  amour  pour  le  monde  fe  refroidit  peu- à  peu,  elle  reprit 
goût  pour  les  livres  de  pieté,  6c  Dieu  répandit  tant  de  dou¬ 
ceurs  dans  fon  ame  ,  que  pour  les  mieux  goûter  *  elle  fe  re-1 
tira  des  affemblées  pour  fe  donner  uniquement  à  Dieu ,  qui 
lui  ne  prendre  larefolution  de  lui  confacrçr  fa  virginité ,  mal¬ 
gré  les  opçofitions  du  Démon  qui  lui  dépeignoit  la  vie  devo» 
te  6c  retirée,  comme  une  trifte  chimère  qui  la  fer  oit  mou¬ 
rir  de  chagrin.  Elle  fît  donc  Vœu  de  chafteté  à  l’âge  de 
quatorze  ans  ,  6c  fe  mit  fous  la  direaion  du  Pere  Romillon 
de  la  Doarine  Chrétienne.  Sa  converfion  fit  beaucoup  de 
bruit  dans  la  ville ,  parce  qu’elle  y  avoit  refpiré  l’air  de  la. 
plus  haute  galanterie  ;  chacun  en  railloit ,  &  elle  étoit  l’en¬ 
tretien  &  le  divertiffement  des  jeunes  perfonnes  de  la  ville. 
Mais  ce  les  qui  avoient  le  plus  défapprouvé  fon  changement 
de  vie ,  6c  qui  la  preffoient  le  plus  fortement  de  retourner 
dans  les  Compagnies  ,  furent  les  premières  à  fuivre  fom 
exemple.  Elles  s’aiïocierent  avec  elle  *  8c  dès  lors  entre  leurs 
exercices  de  pieté ,  elles  enfeignerent  charitablement  îa  Do* 
firme  Chrétienne, 
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La  première  penfée  d’être Urfnlines  à  l’exemple  de  celles  Ursula 
d’Italie ,  leur  fut  infpirée  par  Dominique  Grimaldi  Arche-  congL-* 
vêque  d’Avignon.  La  fille  du  Baron  de  Vaucleufe  renon  -  GATIoN  DS 
çant  genereufement  au  monde,  6c  faiiant  Vœu  de  virgini-  Lyon* 
té  entre  les  mains  de  l'Evêque  de  Carpentras  ,  reçut  de  ce 
Prélat  le  livre  des  Conftitutions  des  Urfulines  de  Milan  : 
cette  Demoifelle  le  montra  au  Pere  Romillon  qui  étoit  fou 
Directeur:  ce  Pere  ravi  de  Pavoir,  le  communiqua  à  Made- 
moifelie  de  Bermond  6c  à  fes  Compagnes  qui  s’offrirent 
d’embraffer  cet  Inflituti  6c  quoiqu’elles  en  fuffent  détour¬ 
nées  par  plufieurs  perfonnes ,  elles  perfifterent  néanmoins 
dans  leur  refolution.  Elles  loiierent  d’abord  une  maifon  dans 
la  ville  de  Lille  dans  le  Comté  Venaiffain  :  6c  la  fille  du  Ba¬ 
ron  de  Vaucleufe  la  fournit  de  meubles,  païa  même  le  loua¬ 
ge  ,  6c  promit  de  relier  avec  ces  Filles  quand  elle  feroit  for- 
tie  de  l’embaras  des  affaires ,  ou  la  mort  de  fon  pere  venoit 
de  la  jetter. 

Ce  fut  dans  cette  maifon  que  la  Mere  Françoife  de  Ber¬ 
mond  6c  fes  Compagnes  commencèrent  à  vivre  en  commu¬ 
nauté.  Elles  étoient  d’abord  au  nombre  de  vingt-cinq  >  mais 
en  peu  de  tems  elles  reçurent  plufieurs  autres  filles,  6c  firent 
plufieurs  autres  Etabliffemens.  Le  Pere  Romillon  prit  foin 
de  cette  première  Communauté  d’Urfulines  :  il  leur  difoit 
la  Meffe ,  leur  adminillroit  les  Sacremens  &  les  dreffa  à  tous 
les  exercices  de  leur  Inllitut.  Elles  firent  le  Vœu  fimple  d’o- 
Béïffance  entre  fes  mains ,  comme  à  leur  Supérieur ,  6c  ce 
Pere  eut  fi  grande  part  dans  PEtabliffement  de  cet  Ordre  , 
que  l’Auteur  de  fa  Vie  lui  donne  le  titre  de  Fondateur  des 
premières  Communautés  d’Urfulines  de  France.  Il  établit 
la  Mere  de  Bermond  Supérieure ,  6c  elle  eut  le  meme  titre 
Bc  le  même  emploi  dans  toutes  les  autres  quelle  établit  :  elle 
s’y  comporta  avec  tant  d’humilité,  que  dans  les  voïages 
qu’elle  fit  pour  les  differentes  Fondations  6c  meme  les  plus 
éclatantes,  telle  que  fut  celle  d’Aix;  elle  n’y  alla  jamais  que 
monté  fur  un  âne ,  ne  voulant  point  fe  fervir  d’autre  com¬ 
modité. 

Etant  à  Marfeille  oii  elle  avoit  fait  auflî  un  Etabliffement, 
ePe  fut  appellée  à  Paris  pour  y  gouverner  cette  Aflémblée 
de  filles  qui  y  avoient  été  établies  (  comme  nous  avons  dit  dans 
le  Chapitre  XXL  )  &  leur  communiquer  les  Réglés  quelle 
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avoit  données  à  celles  de  Provence.  Elle  eut  bien  déliré  de¬ 
meurer  avec  elles  lorfqu  elles  embrafferent  l’état  Régulier 
&  la  Clôture  ;  mais  fes  Supérieurs  de  Provence  n’y  aïant 
pas  voulu  confentir  >  elle  s  en  retourna  par  obéïffance.  En 
palTant  à  Lyon  elle  fut  contrainte  d’y  refier  pour  un  nou¬ 
vel  Etabliffement  d’Urfulines  Congregées  qui  fe  fit  en  cette 
Ville  i  ce  fut  la  derniere  de  ces  fortes  de  Communautés  qu’¬ 
elle  établit  ,  &  la  première  qui  embrafTa  l’état  Régulier. 

Cette  Maifon  fut  fondée  Pan  1610.  par  un  riche  Mar» 
chandde  cette  Ville  ,  qui  y  retint  la  Mere  de  Bermondpour 
en  être  Supérieure,  &  former  cette  Communauté  fur  le 
modèle  de  celles  qu’elle  avoit  établies  en  Provence.  Elle  y 
affembla  plu  heurs  filles  qui  vécurent  dans  l’état  de  Congre¬ 
gées  jufques  en  l’an  1619.  qu’elles  fe  refolurent  à  prendre 
la  Clôture.  La  propohtion  leur  en  fut  faite  par  l’Archevê¬ 
que  de  Lyon  Denys  de  Marquemont  qui  vouloit  faire  éri¬ 
ger  cette  Maifon  en  vrai  Monaftere ,  fans  priver  les  Sœurs 
de  leur  premier  Inftitut.  Beaucoup  de  difficultés  s’élevè¬ 
rent  fur  cette  propohtion  5  mais  elles  furent  terminées  :  & 
le  même  Prélat  allant  en  ambaiïàde  pour  le  Roy  à  Rome  * 
obtint  à  cet  effet  une  Bulle  au  mois  d’Avril  161$.  &  la  don¬ 
na  à  ces  bonnes  Sœurs  qui  fe  difpoferent  à  ce  changement, 
d’état  par  des  Retraites ,  des  Prières  &  des  Oraifons.  En 
execution  de  la  Bulle  l’Archevêque ,  de  Lyon  établit  la  Clô¬ 
ture  Regoliere  dans  leur  Maifon  le  25.  Mars  1610.  le  même 
jour  il  célébra  la  Meffe  Pontihcalement  :  après  l’Epitre  il 
donna  le  Voile  à  la  Mere  de  Bermond  ,  êc  aux  trois  plus 
anciennes  5  de  vers  la  Communion  ,  elles  prononcèrent  les 
trois  Vœux  folemnels ,  &  reçurent  le  Voile  noir  des  mains 
du  même  Prélat  qui  jugea  à  propos  de  ne  pas  engager  ces 
Filles  à  un  nouveau  Noviciat ,  parce  quelles  avoient  déjà 
de  longues  expériences  de  la  Vie  Reguliere  5  &  que  même 
les  deux  premières  l’avoient  enfeignée  aux  autres.  Ainh  la 
Mere  de  Bermond  reçut  à  Lyon  l’avantage  d’être  Religieu- 
fe ,  qu’elle  n’avoic  pu  obtenir  à  Paris  :  elle  changea  le  nom 
de  fa  famille  en  celui  d q  Jejus- Maria  qu’elle  joignit  à  celui 
de  fon  Barême. 

Quelques  mois  après ,  l’Evêque  de  Maçon  la  demanda  pour 
ériger  en  Monaftere  une  Congrégation  d’Urfulines  qui  étok 
en  cette  ville  *  &  après  cinq  mois  de  féjour  quelle  y  (k  gong 
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inftruire  ees  jeunes  Filles  des  Obfervances  Regulieres ,  elle  Ursuli- 
retourna  à  Lyon ,  d’où  un  an  après  elle  alla  faire  une  autre  congre* 
Fondation  à  Saint-Bonet-le-Chatel  en  Forêt.  Elle  fut  enfuite  GATION  DE 
demandée  pour  aller  à  Grenoble  3  mais  quoique  l’Archevê-  LïOW' 
que  de  Lyon  la  foilicicât  fortement  pour  y  aller ,  elle  voulut 
•refier  àSaint-Bonet ,  parce  que  ce  Monaftere  étoit  pauvre  , 
qu’elle  y  étoit  méprifée  St  qu’elle  avoir  plus  de  tems  pour vac- 
quer  à  l’Oraifon.  Elle  eut  occafion  en  cette  ville,  plus  qu 'ail¬ 
leurs,  d’exercer  fa  patience ,  par  les perfecutions  qu’on  lui  fit,, 
à  caufe  quelle  avoir  renvoie  une  fille  de  qualité  qu’elle  ne  ju¬ 
gea  pas  propre  pour  la  Religion  ,  &  ce  fut  en  ce  lieu  qu’elle 
mena  une  vie  plus  Angélique  qu’humaine ,  &  qu’après  avoir 
été  faifie  d’une  apoplexie ,  de  laquelle  elle  revint ,  pour  avoir 
feulement  le  tems  de  recevoir  les  Sacremens ,  elle  mourut  le 
15).  Février  1628.  âgée  de  cinquante- fix  ans. 

Sa  Congrégation  s’aggrandit  notablement  après  fa  mort , 

&  fut  compofée  de  cent  Monafteresi  mais  il  n’en  refte  plus  pre- 
fentement  qu’environ  foixante  Se  quatorze ,  à  cauie ,  comme 
nous  avons  dit  ailleurs ,  qu’il  y  en  eut  vingt-fix  qui  s’ail’ocie- 
rent  aux  Urfulines  de  Paris ,  Se  qui  prirent  leurs  Conftitutions. 

Celles  de  ces  Urfulines  de  la  Congrégation  de  Lyon  furent 
drellées  par  le  Cardinal  de  Marquemont,  qui  avoit  procuré 
à  Rome  leur  Etabli  Sèment  en  état  Régulier  3  mais  fon  fuccef- 
feur  dans  l’Archevêché,  Charles  Miron,  y  fit  quelques  chan- 
gemens,  en  retranchant  Se  ajoutant  quelquechofe ,  Se  ordon¬ 
na  qu’on  les  imprimât  ainfi  corrigées ,  afin  que  tous  les  Mona- 
fteres  de  cette  Congrégation  gardaffent  l’uniformité  dans 
l’Obfervance  Reguliere ,  Se  les  pratiques  de  l’inftruétion  de 
la  jeuneffe  5  Se  conformément  à  l’Ordonnance  de  ce  Prélat , 
elles  furent  imprimées  pour  la  première  fois  l’an  162.8. 

Le  deuxième  Chapitre  de  ces  Conftitutions  renferme  en 
abrégé  leurs  Obfervances  principales  ,  qui  font  expliquées 
plus  au  long  dans  les  autres  Chapitres  qui  font  au  nombre  de 
quarante-cinq.  Elles  ne  font  que  les  trois  Vœux  folemnels, 
de  pauvreté  ,  de  chafteté ,  St  d’obéïffance ,  elles  font  néan¬ 
moins  deux  ans  de  Noviciat ,  qu’elles  peuvent  commencer  à 
quatorze  ans ,  comme  celles  de  la  Congrégation  de  Bordeaux,, 
afin  de  faire  Profeffion  à  feize.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par 
l’Eglife ,  elles  jeûnent  encore  tous  les  Samedis  de  l’année  , 

les  veilles  des  Fêtes  de  Notre-Dame  Si  de  leurs  Patrons» 
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Ursuli.  elles  prennent  la  difcipline  tous  les  Vendredis,  &  en  Carême 
Congre- A*e  Mercredi ,  le  Vendredi  &  les  trois  jours  des  Tenebresj  &; 
cation  de  pendant  l’Avent  elles  font  abftinence  les  Mercredi.  Elles 
n’ont  d’autres  obligations  que  de  reciter  au  Chœur  l’Office 
de  la  Vierge  ,  de  faire  une  heure  de  Me'ditation  le  matin  ,  & 
une  demi-heure  le  hoir  ,  de  dire  tous  les  jours  le  Chapelet  à 
leur  commodité ,  de  faire  l'Examen  de  confcience  le  matin 
avant  dîner,  celui  du  foir  avant  que  de  fe  coucher ,  avec  les 
Litanies  de  la  fainte  Vierge.  Les  Fêtes  &  Dimanches  elles 
chantent  les  Vêpres  du  grand  Office  del’Eglife,  félon  l*u  Pa¬ 
ge  du  Bréviaire  Romain  ,  &  Je  jour  de  Noël,  &  les  trois 
jours  des  Tenebres  ,  elles  le  difent  tout  entier.  Voici  la  For¬ 
mule  de  leurs  Vœux  : 

Je  N  .fais  ma  Profejfon  ,  voue  &  promets  a  Bien ,  a  U  glo- 
rieufe  Vierge  Marie  ,  à  Notre  P.  Saint  Augujlin  ,  à  la  B.  Sainte 
ZJrfule  ,  &  à  vous  Monfeigneur ,  &  a  vos  JucceJfeurs  >  ou  bien, 
à  Monfeigneur  V Archevêque ,  ou  Evoque  de  N,  &  a  fes  fuccejl 
feurs  ,  obédience  ,  chajleté ,  &  pauvreté ,  félon  la  Réglé  de  Saint 
Auguftin ,  &  les  Conjhtutions  de  ce  Monaflere  de  Sainte  ZJrfu¬ 
le  >  conformément  au  Bref  de  Notre  S .  Pere  le  Pape  Paul  V.  & 
ce  jufqua  la  mort ,  dre. 

Quant  à  leur  habillement ,  il  eft  femblabîe  à  celui  des  Ur~ 
fulines  de  la  Congrégation  de  Paris  ,  linon  qu’au  lieu  de  cein¬ 
ture  de  cuir  ,  elles  ont  un  cordon  de  laine  noire  de  la  grofleur 
d’un  doigt  avec  quatre  ou  cinq  nœuds  :  les  Sœurs  Conver fes 
ne  portent  point  de  manteau ,  ni  de  Voiles  noirs.  Les  unes 
&  les  autres  ne  vont  point  au  Parloir  fans  être  accompagnées 
d’une  Religieufe,  ôc  l’on  n’ouvre  le  chaffis  de  toile  que  pour 
les  peres  &;  les  meres.,  les  freres  &  les  fœurs  aufquels  elles 
ne  peuvent  parler  que  le  Voile  baillé  >  elles  peuvent  néanmoins 
fe  faire  voir  à  eux  pour  un  peu  de  tems.  Elles  étoient  obli¬ 
gées  par  la  Bulle  de  leur  éreélion  en  état  Régulier  de  dire 
tous  les  jours  le  Rofaire,  mais  elles  en  furent  difpenfées  de  ' 

vive  voix  par  le  Pape,  &  elles  recitent  feulement  le  Chapelet 
après  POraifon  du  foir. 

Voïez  les  chroniques  des  ZJrfulines ,  &  les  Confit  ut  ions 
do  la  Congrégation  de  Lyon » 


Suite  de  la  Troisième  Partie  ,,Chap.  XXVI. 


Chapitre  XX  VI. 

Des  Religieufes  Vrfulines  de  la  Congrégation  de  Dijon  3 

"lc  u  yk  dc  *  X**»® 

Leur  Fondatrice . 

LA  Congrégation  des  Religieufes  Urfulines  de  Dijon  3 
commença  1  an  1615?.  H  y  avoir  déjà  quatorze  ans  qu’une 
Congrégation  d’Urfulines  Congregées  avoit  été  érigée  en 
cette  V  îllei  6c  les  commence  me  ns  en  avoient  été  fort  foibles* 
Dieu  n  aïant  pris  d  abord  pour  infirmaient  de  cette  œuvre  5 
qu’une  jeune  Demoifelle  nommée  Françoife  de  Xaintonge. 
Elle  étoit  fille  de  Jean-Baptifte  de  Xaintonge  >  Confeiller 
au?  Parlement  de  Dijon  6c  Commiflaire  aux  Requêtes  du 
Palais  5  6c  de  Dame  Marie  Collard.  Quand  elle  fut  en  état 
de  choifir  un  genre  de  vie  ,  fes  parens  voulurent  la  marier  s 
mais  Dieu  qui  vouloit  s’en  fervir  pour  être  la  mere  d’un 
grand  nombre  de  Religieufes ,  permit  qu’on  lui  parlât  de 
J’Ordre  des  Carmélites ,  qui  s’e'tablifToit  pour  lors  à  Paris» 
Elle  fe  fentit  vivement  touchée  du  défir  d’entrer  dans  cet 
Ordre  ,  elle  commença  dès-lors  à  travailler  fortement  au¬ 
près  des  Supérieurs  ,  afin  d’avoir  quelques  Religieufes  Car¬ 
mélites  pour  en  établir  une  Maifon  à  Dijon  5  6c  elle  en 
obtint  au  mois  de  Septembre  1605.  Elle  perfuada  enfuiteà 
une  de  fes  parentes ,  non-feulement  de  donner  une  maifon 
qui  lui  appartenoit  3  pour  commencer  l’établifTement  de  ces 
Religieufes  a  Dijon  5  mais  elle  lui  infpira  encore  le  deflèin 
d’entrer  dans  cet  Ordre ,  où  elle  prit  l’Habit  6c  fit  profeffiom 
Les  Carmélites  étant  arrivées  à  Dijon  ,  Mademoifelle  de 
Xaintonge  prétendit  auflï  entrer  avec  elles  5  mais  fa  mere 
ny  voulut  jamais  confentir,  6c  fon  refus  l’affligeant  beau¬ 
coup  5  elle  fit  un  voïage  à  Dole  pour  fe  confoler  avec  fx 
fœur  5  la  Mere  Anne  de  Xaintonge ,  Fondatrice  des  Ur¬ 
fulines  du  Comte  de  Bourgogne  ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  3  qui  avoit  fonde  la  première  maifon  de  fon  inftituc 
a  Dole.  Elle  lui  communiqua  fon  deflein  5  6c  les  contradictions 
qu  elle  recevoit  de  fes  parens  j  mais  fa  foeur  lui  confèilla  de 
Be  fe  point  prefler,  6c  loi  dit  qu’elle  ne  fçavoit  pas  ce  que 
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Ursuli-  Dieu  défiroit  d’elle.  Son  efprit  fe  calma  &  elle  réfol  ut  d’ae- 
Congrue- A  tendre  avec  patience  que  Dieu  lui  fit  connoître  quelles 
cation  de  étoïent  fes  volontés.  Pendant  qu’elle  demeura  avec  fa 
fœur  *  elle  goûta  la  manière  de  vivre  des  Urfulines  que 
ia  Mere  Anne  de  Xaintonge  gouvernoit  fur  le  modèle 
de  celles  d’Italie.  Elle  prit  la  refolution  d’en  faire  de  même 
à  fon  retour  à  Dijon  ,  &  elle  découvrit  fon  deflèin  à  une 
de  fes  compagnes ,  ces  deux  faintes  filles  refolurent  d’em- 
braffer  enfemble  cette  forme  de  vie  confacrée  au  faîut  du 
prochain  ,  &  elles  furent  confirmées  dans  leur  refolution  par 
les  Peres-  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

Moniteur  de  Xaintonge  averti  des  prétentions  de  fa  fille,' 
s’y  oppola  d’abord  3  mais  appréhendant  d’agir  contre  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu,  il  confulta  quelques  Do&eurs  &  quelques 
perfonnes  pieufes ,  aufquels  il  expofa  le  defièin  de  fa  fille  >  6e 
ils  furent  tous  d’avis  de  la  laiffer  agir ,  lui  reprefentant  que 
ce  feroit  priver  la  Ville  de  Dijon  d’un  feeours  qui  luiferoit 
très  utile. 'Ces  deux  faintes  filles  après  avoir  encore  obtenu 
le  confencement  de  Madame  de  Xaintonge ,  commencèrent 
à  inftruire  les  jeunes  filles,  à  vifiter  les  malades,  &  les  pauvres, 
quelque  tems  fâcheux  quil  fît.  Deux  autres  filles  de  la  même 
Ville  fe  joignirent  à  elles  ,  6c  un  autre  vint  exprès  de  Châ- 
tillon  pour  être  la  cinquième.  Elles  demeuroient  chacune 
chez  leurs  parens  ,  6e  lorfqu’elles  vouloient  conférer  en¬ 
femble  ,  le  rendez  vous  étoit  chez  la  fœur  de  Xaintonge 
jufqu’à  ce  qu’étant  perfecutées  de  toute  part ,  leurs  parens 
en  conçurent  un  tel  déplaifir ,  qu’ils  refolurent  de  rompre 
entièrement  cette  affaire  qui  étoit  bien  avancée  ,  ne  pouvant 
fupporter  les  confufions  quils  recevoient  a  leur  fujet.  La 
mere  de  la  fœur  de  Xaintonge  ,  retirant  la  permiflîon  qu’elle 
avoit  donnée  à  fa  fille,  leur  interdit  l’entrée  de  fa  maifon, 
ce  qui  les  obligea  de  fe  feparer  tout  à  fait  du  monde  ,  6c  de 
vivre  en  Communauté.  Elles  cherchèrent  une  demeure  olï 
elles  pu  lient  avec  liberté  exercer  les  fonctions  de  leur  inftitut, 
-Quoiqu’elles  n7eufientpas  dequoipaïer  le  louage  d’une  Mai¬ 
fon  ,  fe  fondant  neanmoins  fur  la  divine  providence  ,  elles  ea 
loüerent  une  à  cinquante  quatre  livres  par  an,  6c  y  entrè¬ 
rent  la  nuit  de  Noël  de  l’an  1605.  après  avoir  entendu  la  Méfié 
dans  l’Eglife  des  Pr.  Jefuites,  cequeMonfieur  de  Xaintonge 
liant  appris,  touché  de  l’amour  paternel ,  il  leur  envoïa 
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quelques  aumônes ,  6e  fans  ce  fecours  elles  étoient  en  danger  Ursult- 
de  faire  un  jeûne  rigoureux  ce  jour-là.  Elles  experimenterenc  nes^de  la 
de  jour  à  autre  les  effets  de  la  Providence  ,  fur  laquelle  elles  GATION  DE 
avoient  fondé  toutes  leurs  efperances ,  plusieurs  perfonnes  cha~  DlIOlN- 
ritabîes  leur  diltribuerent  auffi  des  aumônes  ,  dont  elles  fai- 
ioient  part  aux  Pauvres.  Leur  joie  étoit  extreme  lorfqu’elles 
fe  privoient  du  neeeflaire  pour  affifter  les  membres  de  Jefus- 
Chrift,  6e  elles  fe  contentoient  le  plus  fouvent  de  pain  Sc 
d’eau  pour  leur  referver  le  furplus. 

Elles  s’ad  reilerent  a  PEvêque  de  Langres  Charles  Defcares  > 
pour  obtenir  la  permiffion  de  vivre  en  Congrégation  ,  &c  de 
tenir  des  Gaffes  ouvertes  dans  leur  Maifon ,  pour  inftruire 
les  jeunes  filles  ,  ce  que  ce  Prélat  leur  accorda  le  4.  Oétobre 
I007.  Elles  demandèrent  auffi  la  même  permiffion  aux  Ma- 
giftrats  de  la  V îlle ,  qui  leur  fut  auffi  accordée  le  2.  de  Mai  de 
l’année  fui  vante ,  apres  quoi  elles  obtinrent  du  Roi  Henri  IV. 
des  Lettres  ,  par  lefquelles  Sa  Majeflé  lesprenoit  fous  fa  pro¬ 
tection,  leur  permettant  de  joiiir  des  privilèges  qui  avoient  été 
accordés  aux  autres  Communautés  du  Roïaume.  Leurs 
Gaffes  furent  en  peu  de  tems  fi  remplies ,  qu’elles  ne  pou- 
voient  contenir  le  grand  nombre  d’Ecolieres  qui  fe  prefen- 
toient.  Elles  n’étoient  que  cinq  Maîtreffes  5  mais  le  Pere  de 
famille  leur  envoïa  bien-tôt  des  ouvrières  pour  les  aider.  Il 
y  en  eut  beaucoup  qui  fe  prefenterent  5  mais  elles  n’en  re¬ 
çurent  que  trois.  Elles  obfervoient  autant  qu’il  leur  étoic 
poffiblela  réglé  de  la  Bienheureufe  Angele  :  elles  avoient  fait 
venir  cette  réglé  d’Italie ,  avec  la  vie  de  cette  Fondatrice  des 
Urfuiines ,  afin  de  fe  former  fur  fes  exemples  6c  fous  fes 
préceptes  5  6c  ces  deux  Livres  font  gardés  dans  le  Monafterç 
de  Dijon  ,  comme  l’origine  d’oû  il  a  pris  fa  naiffance. 

Ces  nouvelles  Urfuiines  préparèrent  une  Chapelle  ,  & 
n’aïant  pas  dequoi  orner  l’Autel  ,  des  perfonnes  charitables 
•y  pourvurent  en  leur  fourniffant  des  ornemens ,  des  Vafes 
facrés  6c  du  Linge.  Cette  Chapelle  fut  benite  par  l’Abbé 
General  de  Cifteaux  ,  qui  en  avoic  reçu  commiffion  de  l’Evê¬ 
que  de  Langres.  Il  y  dit  la  Meffe  ,  communia  les  Sœurs 
qui  prirent  certains  habits  modeftes  6c  particuliers  à  cette 
Congrégation  5  6c  firent  les  Vœux  fimples  de  pauvreté,  de 
chafteté  &  d’obéïffance.  Elles étoient  logées  fi  étroitement, 
qu’elles  étoient  contraintes  de  tenir  leurs  Claffes  dans  leur 
Tome  IV,  B  b 
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Chapelle  $  mais  Dieuinfpira  à  un  Gentilhomme  qui  fe  ren* 
die  Religieux  ,  de  leur  laifïer  une  lomme  d'argent  pour  l’a- 
quifition  de  quelques  Claflès  :  par  ce  moïen  leur  Chapelle 
demeura  libre  pour  y  garder  le  S.  Sacrement,  qui  leur  fut 
accorde'  par  une  grâce  fpeciale.  Les  premiers  fruits  que  la 
Ville  de  Dijon  recueillit  de  cette  Congrégation,  furent  fi 
utiles  que  plufieurs  autres  Villes  fouhaiterent  d’y  participer  e. 
il  y  eut  des  Sœurs  qui  allèrent  faire  un  établiflement  à  Langres 
l’an  1613.  &  à  Pouligny  l’an  1616.  ou  fix  Demoifelles  des  prin¬ 
cipales  Maifons  de  la  Ville  fe  joignirent  à  elles. 

La  première  Maifon  que  ces  Sœurs  avoient  aquife  à  Dijon  > 
n’étant  pas  capable  de  tenir  le  grand  nombre  de  Penfionaires, 
&  d’Ecolieres  qui  leur  venoiént  de  toutes  parts  5  elles  la  ven¬ 
dirent  6c  en  achetèrent  une  plus  ample  ,  où.  l’on  a  bâti  dans 
la  fuite  le  premier  Monaftere  de  cette  Congrégation.  Elles 
en  prirent  pofïèffion  avec  beaucoup  de  pompe  6c  defolem- 
nité.  Cent  petites  filles  parurent  d’abord  vêtues  de  blanc  * 
marchant  deux  à  deux  ,  tenant  chacune  un  cierge  à  la 
main,  &  chantant  les  Litanies  delà  Vierge.  Elles  étoient 
fuivies  de  trois  autres  un  peu  plus  grandes  6e  richement  pa¬ 
rées  ,  dont  la  première  reprefentoit  la  Bienheureufe  Angele* 
&  les  deux  autres ,  Sainte  Marthe  6c  la  Madelaine ,  pour 
marquer  que  les  filles  de  cet  inftitut  dévoient  joindre  l’aftion 
à  la  contemplation.  Après  elles  ,  marchoit  le  grand  Prieur 
de  Saint  Benigne  leur  Supérieur  ,  portant  le  Saint  Sacrement 
accompagné  de  plufieurs  Ecclefiaftiques  ,  6c  de  fix  jeunes 
enfans  vêtus  en  Ange  ,  tenant  en  leurs  mains  des  Flambeaux 
6c  des  Encenfoirs  :  derrière  eux  étoit  un  autre  Ange  ,  tenant 
la  palme  de  Sainte  Urfule,  puis  une  fille  reprefentant  cette 
Sainte  ,>  tenant  en  fa  main  un  cœur  6c  deux  fléchés  com¬ 
me  les  peintres  la  reprefentent  ordinairement.  Elle  étoit 
vêtue  magnifiquement  ,  6c  fon  manteau  femé  de  perles  6c 
de  pierreries  ,  étoit  foutenu  par  quatre  Anges  qui  l’accom- 
pagnoient.  Onze  filles  auffi  richement  parées  la  fuivoient 
de  près ,  aïant  chacune  deux  Anges  à  leurs  cotez ,  6c  enfin 
marchoient  les  Urfulines ,  conduites  chacune  par  des  Dames 
les  plus  qualifiées  de  la  Ville,  lesquelles  avec  des  Flambeaux 
allumés  ,  fe  rendirent  à  la  Chapelle  de  leur  nouvelle  Maifon  > 
où  le  Saint  Sacrement  fut  pofé. 

Quand  elles  entrèrent  dans  cette  nouvelle  Maifon  ,  elfe 
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îi  avoient  rîen  pour  leur  fubfiftance  que  la  feule  providence 
qui  ne  les  avoic  pas  abandonnées  jufqu’alors  ;  mais  les  per 
fonnes  qui  les  avoic  fecourues  dans  leurs  befoins  ,  recran 
cherenc  leurs  aumônes  les  croïanc  hors  de  la  neceffité  ,  &  fe 
perfuadant  qu’aïant  acheté  une  Maifon ,  elles  avoienc  fuffifam- 
ment  dequoi  vivre.  Il  leur  faluc  encore  fouffrir  pendant  un 
tems  les  incommodités  qui  accompagnent  la  pauvreté  ;  mais 
Madame  de  Sanzele  Veuve  de  M.  le  Beau  de  Sanzelle  , 
Maître  des  Requeftes  &  fille  de  M.  de  Montholon  Garde 
des  Sceaux  de  France,  aïant  fait  le  voïage  de  Paris  à  Dijon, 
fur  la  parole  que  Madcmoifelle  Acarie  ,  dont  nous  avons 
déjà  parle  ,  lui  avoit  donnée  que  Dieu  defîroic  fe  fervir 
d’elle  en  cette  ville  ,  voulut  être  leur  Fondatrice  ,  &  com¬ 
mença  par  leur  donner  la  fomme  de  feize  mille  livres.  Dans 
le  même  tems  elles  obtinrent  de  l’Evêque  de  Langres  , 
Sebaflien  Zamec ,  qui  avoit  fuccedé  à  M.  Defcars ,  la  con¬ 
firmation  de  leur  établi  fTemenc  le  5.  Novembre  1615.  après 
cela  elles  penferent  à  faire  ériger  leur  Maifon  en  Monaftere , 
&  à  obtenir  les  permiffions  neceflaires  pour  embraffer  l’écat 
Régulier.  Elles  confulterent  leur  Supérieur  &  quelques 
fçavans  Religieux,  qui  approuvèrent  leur  deflein,  &  leur 
confeillerent  d’ajouter  aux  trois  vœux  folemneb,  le  quatrième 
d’inftruire  la  jeuneffe  comme  faifoienc  les  Urfulines  de  la 
Congrégation  de  Paris.  Elles  fe  pourvurent  donc  à  Rome 
pour  avoir  une  Bulle  qui  leur  permît  d’embraffer  l'état  Ré¬ 
gulier  ,  elles  y  envoïerenc  à  cet  effet  leur  ConfefTeur  qui  y 
trouva  de  grandes  difficultés,  &  qui  ne  put  obtenir  qu’à- 
près  huit  mois  de  follicitations  la  Bulle  qu’elles  fouhaitoient , 
&  qui  leur  fut  accordée  par  le  Pape  Paul  V.  le  13.  Mai 
1619. 

En  vertu  de  cette  Bulle,  on  prit  jour  pour  faire  les  pre¬ 
miers  vœux  de  Religion  ,  5 c  ce  fut  le  zz.  jour  d’Août  de 
la  même  année  ,  dans  l’O&ave  de  la  Sainte  Vierge.  La  Mere 
de  Xaintonge  délirant  que  fes  compagnes  abfentes  au  fujet 
des  fondations  ,  fiffent  auffi  la  même  chofe  dans  la  Maifon 
de  Dijon,  appella  celles  qui  pouvoient  quitter  le  lieu  où 
elles  écoient  ,&  avertit  les  autres  de  faire  leur  profeffion  au 
jour  marqué,  afin  qu’elles  fe  facrifiaffenc  toutes  enfemble 
a  Dieu  dans  un  même  tems.  L’Evêque  de  -Langres  officia 
pontificaiement  à  cette  ceremonie,  &  après  la  Meffe,  onze 
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Ursuli-  rcpreientaût  la  compagnie  de  Sainte  Urfule  3  pronon*’ 
NES  DE  LA  cerent  les  trois  vœux  ordinaires ,  fous  la  Réglé  de  Saine 
g™! o N* de  Auguftin  ,  conformement  à  la  Bulle,  avec  un  quatrième 
Duon.  vœu  de  l’inftrucfion  de  la  jeunefte  ;  ôc  en  fo  vêtant  de 
l’habit  Religieux  ,  elles  quittèrent  tout  ce  qui  e'toit  du  fiécle , 
même  jufqu’à  leur  nom  de  Famille  ,  Se  la  Mere  de  Xain- 
tongeprit  celui  de  la  Sainte  Trinité. 

Quelques  années  après  le  Pape  Urbain  V  I  1 1.  fit  expedier 
unlfref  en  leur  faveur,  par  lequel  entre  autres  chofes  il 
leur  accorda  de  pouvoir  faire  choix  d’un  Direéleur  pour 
la  conduite  de  leur  Communauté  ,  fous  l’autorité  Se  avec  l’ap¬ 
probation  de  l’Evêque  de  Langres.  La  Congrégation  étant 
ainfi  établie  en  état  Religieux,  plufieurs  filles  fe  prefenterenc 
pour  y  être  receuës ,  Se  l’on  fit  plufieurs  établilTemens.  Celui 
de  Langres  avoit  été  fait  dès  l’an  1613.  comme  nous  avons 
dit  5  mais  cette  Maifon  embrafla  la  Clôture  état  Régu¬ 
lier  en  même  tems  que  celle  de  Dijon.  La  même  année  il 
en  forcit  des  Religieufes  pour  aller  fonder  un  Monaftere  à 
Chaumont  en  Baffigny  ,  elles  y  furent  conduites  par  la  Mere 
de  Xaintonge,  qui  en  tira  d’autres  encore  la  même  année, 
pour  aller  faire  un  nouvel  établiflementà  Châtillon  fur  Seine. 
Neuf  ans  après  elle  envoïa  encore  des  Religieufes  à  Bourg 
en  Brefle ,  à  Tonnerre ,  à  Bar-fur-Seine  pour  faire  d’autres 
Fondations ,  &  elle  fortit  de  Châtillon  pour  aller  faire  un  éta¬ 
bli  (Te  ment  à  Troyes ,  qui  fut  le  dernier  qu’elle  fit ,  étant  morte 
dans  ce  Monaftere  le  4  Novembre  1639.  jour  de  faine 
Charles,  auquel  elle  avoir  toujours  eu  une  finguliere  dé¬ 
votion.  Elle  fut  inhumée  le  lendemain  par  l’Evêque  de  cette 
ville  ,  René  du  Bellay. 

Après  fa  mort  fa  Congrégation  s’augmenta.  Elle  compre- 
noit  autrefois  trente-fix  Monafteres  ;  mais  neuf  depuis  leur 
établilfement  aïant  pris  les  Conftitutions  des  Urfulines  de  la 
Congrégation  de  Paris ,  celle  de  Dijon  ne  comprend  plus  que 
vingt  fept  Monafteres  ,  dont  ceux  de  Melun  &  de  Sens  font 
du  nombre.  Les  Religieufes  de  cette  Congrégation  entrèrent 
en  Lorraine  en  1646.  &c  furent  premièrement  établies  à  Ligny 
en  Ea  rois  par  Charles  Henry  de  Clermont  Duc  de  Luxem¬ 
bourg,  &  Marguerite  Charlotte  de  Luxembourg  fonépoufe, 
en  confideration  de  la  Mere  Charlotte  de  Clermont  dite  de 
Saint  François ,  Profeffe  du  Couvent  de  Tonnerre ,  &  qu’ils 
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défiroient  avoir  auprès  d’eux  5  mais  les  Guerres  qui  défolerent 
la  Lorraine,  les  obligèrent  defortirde  Ligny.  Cette  ville  aïant 
été  prife  quatre  fois  ,  elles  fe  réfugièrent  dans  un  Château  du 
Duc  de  Luxembourg  ,  6e  retournèrent  enfuite  à  Ligny  ,  où 
elles  ont  reçu  des  marques  de  la  protection  de  la  Mai  ion  de 
Luxembourg  en  plufieurs  occafions.  L’on  ne  fait  qu’une  an¬ 
née  de  Noviciat  dans  cette  Congrégation  ,  elles  ont  à  peu 
près  les  mêmes  obfervances  6e  le  même  habillement  que  celles 
de  la  Congrégation  de  Paris.  Elles  n’ont  point  de  ceinture  de 
cuir,  mais  feulement  un  cordon  de  laine» 

Voyez  les  Chroniques  des  ‘ ZJrfulines . 
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Chapitre  XXVII. 

Des  Pyeligieufes  Zlrfulines  de  la  Congrégation  de  Tulles  j 
avec  la  Vie  de  la  À dere  Antoinette  A/Licolon  3  dite 
Colombe  du  Saint  Efprit  x  leur  Fondatrice. 


LA  Mere  Antoinette  Micoton  dite  Colombe  du  faint  Ef¬ 
prit  ,  naquit  l’an  155)2.  en  un  petit  Château  nommé  De- 
ieicures  en  Auvergne,  ou  fon  pere  6e  fa  mere  demeeroient 
ordinairement  ,  y  vivant  commodément  dans  une  condition 
Bourgeoife.  Si- tôt  qu’elle  fut  née,  elle  demeura  un  jour  en¬ 
tier  fans  mouvement  6e  fans  donner  aucun  ligne  de  vie ,  6e 
on  alloit  la  mettre  en  terre  ,  fi  fa  mere  ne  s’v  fut  oppofée, 
ne  pouvant  fe  perfuader  qu’elle  fût  morte  :  enfin  elle  com¬ 
mença  à  remuer  6e  reçut  le  batême.  Sa  mere  qui  l’aimoit 
tendrement ,  mourut  lorfque  cet  enfant  n’avoit  encore  que 
trois  ans  :  fon  pere  s’étant  remarié  peu  de  tems  après  ,  fa 
fécondé  femme  fut  à  l’égard  de  la  petite  Antoinette  ,  une 
vraye  Maratre.  Cette  fille  avoit  l’efprit  agréable  6c  de  très 
bonnes  inclinations  j  mais  on  ne  prit  aucun  foin  de  les  cul¬ 
tiver  1  car  on  la  laifla  aux  champs  parmi  les  païlans  jufqu'a, 
l’âge  de  douze  ans  ,  qu’on  la  fit  venir  à  Ambert ,  oti  elle  de¬ 
meura  jufqu’a  quinze  ans  ,  vivant  pendant  tout  ce  tems  là 
dans  une  fi  profonde  ignorance  qu’elle  n’avoit  aucune  con- 
noi  fiance  du  Chriftianifme. 

Mais  Dieu  qui  fe  plaît  avec  les  fimples  ,  prit  pofïèffion  de 
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Un  s'uu-  cette  ame  y  &  fupléant  à  la  négligence  de  fes  parens,  il  fut 
WH?  de  la  lui-même  (on  maître,  6c  lui  infpira  d'abord  tant  d'amour 
cation  de  pour  1  humilité  qu  elle  en  donnoit  des  marques  en  toutes 
Tulles,  occafions,  dequoi  fa  belle-mere  la  reprenoit ,  attribuant  ces 
aâcs  d’humilité  à  bêtife  &  ftupidité.  Elle  avoit  du  mépris 
pour  les  ajuftemens ,  de  ne  pouvoir  fouffrir  les  jeux  qui  étoient 
tant  foit  peu  immodeftes,  de  même  les  plus  innocens,  Iorfqu’il 
y  avoit  des  hommes  de  la  partie.  Sa  tendreffe  envers  les  pau¬ 
vres  étoit  fi  grande ,  qu’elle  leur  donnoit  tout  ce  qu’elle  avoit  ; 
pardefftis  toutes  chofes  on  admiroit  fa  patience  à  fupporter  les 
infultes  de  les  outrages  de  fa  belle-mere  ,  dont  elle  ne  faifoit 
jamais  la  moindre  plainte. 

Deux  fois ,  le  jour  fut  pris  pour  la  fiancer  toutes  chofes 
étoient  difpofées  pour  celas  mais  Jefus-Chrift  qui  la  vouloir 
pour  époufe,  permit  qu’il  s’y  rencontrât  à  chaque  fois  des 
empêchemens  qui  firent  rompre  cette  affaire.  Un  jour  qu’elle 
entendit  une  de  fes  parentes,  qui  faifoit ‘l’Eloge  de  la  vie  Re- 
ligieùfe ,  elle  en  fut  d’autant  plus  touchée  qu’elle  n’en  avoit 
jamais  entendu  parler  ,  elle  courut  à  l’églife  de  fe  jetta  à  ge* 
noux  devant  une  image  de  la  fainte  Vierge  ,  ou  avec  des 
paroles  fort  fimples  5  mais  proférées  avec  beaucoup  d’affec¬ 
tion  de  cœur,  elle  voila  à  Dieu  fa  virginité.  Elle  comprit 
avec  le  fecours  de  la  grâce  ,  ce  que  c’étoic  que  d’être  Vierge 
&C  qu’elle  devoit  être  Religieufe.  Dès  ce  moment  elle  fortit  d.e 
fon  ignorance ,  de  eut  une  li  grande  connoiffance  de  nos  faints 
M  y  fie  res  qu’elle  n’eut  plus  befoin  de  s’en  inftruire  ailleurs. 

La  Déclaration  qu’elle  fit  de  vouloir  être  Religieufes,  lui 
attira  du  mépris  de  des  injures ,  &  on  la  traita  de  folle  :  on 
ajouta  au  mépris  la  raillerie  ,  lorfqu’on  vit  qu’elle  s’étoit  cou¬ 
pe  les  cheveux,  on  la  mit  pendant  deux  heures  dans  un  état 
fort  ignominieux.  Elle  fervit  de  divertiflement  aux  valets  de 
da  Maifon  ,  auffi-bien  qu’à  fes  parens  ,  de  elleeffuya  une  in¬ 
finité  de  moqueries  des  uns  de  des  autres. Perfiftant  neanmoins 
dans  fon  deflein ,  elle  quitta  tous  fes  ajuftemens  de  prit  un  habit 
fort  (Impie.  Sa  belle-mere  fe  radoucit  un  peu  à  Ion  égard; 
mais  (on  pere  la  menaça  de  lui  faire  fouffrir  tous  les  maux 
imaginables  ,  fi  elle  l  ui  parloit  davantage  de  vouloir  être  Re¬ 
ligieufe.  1  rois  ans  fe  pafferent  ainfi  pendant  lefquels  elle  eut 
de  rudes  combats  à  foûtenir  contre  le  Démon;  mais  elle  fut 
■:  fiouv ent  confolée  par  fon  époux ,  qui  lui  donna  dçs  forces  fuffî- 
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fantes  pour  refifter  aux  attaques  du  malin  efprit. 

Son  pere  confentit  enfin  quelle  fût  Religieufe ,  &  elle  en¬ 
tra  à  l’âge  de  dix- neuf  ans  dans  un  Monaftere ,  où  de  nou¬ 
veaux  obftacles  s’étant  prefentés ,  elle  demeura  deux  ans  fans 
y  prendre  l’habit  3  mais  Dieu  le  permettoit  ainfi ,  l’aïanc  choi- 
iîe  pour  fonder  un  Monaftere  de  Filles  par  fon  moïen,  8c  il 
lui  fit  connoître  fes  intentions  ,  dans  fes  Oraifons.  Elle  fortic 
donc  de  ce  Monaftere  pour  aller  à  Ambert  dans  le  deflein  d’y 
fonder  ce  Monaftere 3  mais  à  la  première  propoficion  quelle 
en  fit  ,  on  la  regarda  comme  une  extravagante  :  elle  y  fut 
raillée  publiquement  8c  elle  n’ofoit  fortir  de  fa  maifon.  Le 
Diable  qui  ne  perdoit  point  d’occafion  de  lui  nuire ,  lui  vou¬ 
lut  perfuader  qu’elle  avoit  eu  tort  de  quitter  fon  Couvent  pour 
venir  tenter  l’impoffible  :  elle  s’apperçut  de  la  tentation ,  8c 
elle  eut  recours  aux  larmes  &  à  la  penitence  3  mais  elle  expéri¬ 
menta  fa  foiblefle  ,  elle  fe  laifla  aller  à  elle-même  ,  &  preflee 
par  la  tentation,  elle  fe  relâcha  de  fon  affiduité  à  la  priere.EUe 
fe  para  pour  plaire  aux  hommes  :  elle  fréquenta  les  compa- 
g  nies ,  8c  chacun  admiroit  fon  efprit  :  tout  le  monde  changea 
à  ion  égard,  8c  on  fut  furprisde  la  voir  fi  bien-faite,  fila¬ 
ge  ,  ce  fi  fçavante ,  parlant  bien  de  toutes  chofcs  t  mais  Dieu 
qui  avoit  permis  qu’elle  fût  tombée  dans  ces  vanités  ,  fçut  l’en 
relever  en  peu  de  tems.  Elle  devint  tellement  pleine  de  galle , 
que  tout  le  monde  la  fuïoit  8c  ne  la  vouloir  point  approcher. 
Ce  châtiment  l’obligea  d’avoir  recours  à  Dieu ,  &  de  déplorer 
fon  égarement  qui  ne  dura  que  cinq  femaines.  Elle  recouvra 
la  fanté ,  8c  prit  la  refolution  de  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu. 

Elle  chercha  enfuite  les  moïens  d’executer  les  ordres  qu’¬ 
elle  avoit  reçus  de  Dieu,  de  fonder  un  Monaftere.  Elle  eng-a- 
gea  trois  autres  Demoifelles  à  être  fes  Compagnes ,  &  aïane 
confulté  les  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  ils  leur  confeille- 
rent  d’embrafier  l’Inftitut  des  Urfulines ,  8c  d’aller  au  Puy 
en  Velay  en  apprendre  les  pratiques  ,  chez  les  filles  de  la  Con¬ 
grégation  de  Notre-Dame  ,  qui  étoient  encore  féculieres  & 
dans^l’emploi  des  Urfulines.  Mille  difficultés  s’élevèrent  pour 
empêcher  leur  voïageimais  malgré  la  refiftance  de  leursparens 
elles  prirent  la  route  du  Puy.  Cependant  quelques  amis  qu’¬ 
elles  avoicnt  à  Ambert  tâchoient  de  leur  trouver  une  maifon 
pour  y  faire  leur  demeure  à  leur  retour  :  une  per fionne  de 
la  ville  leur  en  donna  une ,  SC  elles  vinrent  pour  en  prendre 
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Ursuli-  pofleffioiî;  La  Sœur  Antoinette  fut  élue  Supérieure  de  cette 
-  petite  Communauté,  après  qu’elles  eurent  fait  les  Vœux 
cation  de  fimples.  En  toute  la  mailon  il  ne  fe  trouva  qu’un  feul  lit  pour 
Tulles.  tous  meubles.  Quelques  perfonnes  charitables  fournirent  à 
leur  fubfiftance  ,  jufqu’à  ce  que  leurs  parens ,  s’étant  un  peu 
adoucis ,  leur  donnèrent  à  chacune  deux  cens  écus ,  6c  les 
meubierent  paffablement.  Elles  obtinrent  per  million  déchan¬ 
ter  l’Office  de  Notre-Dame  au  Chœur  ,  de  faire  toutes  les 
fondions  d’Urfulines  ,  &  de  recevoir  les  filles  qui  fe  prefente- 
roient  pour  entrer  dans  leur  Communauté,  ce  qu’elles  exe- 
cuterent  le  jour  de  l’Afcenfion  de  l’année  1614. 

La  Sœur  Antoinette  fut  appellée  à  Clermont  par  un  de  fes 
oncles  qui  y  étoit  Chanoine,  pour  y  faire  un  Etabliflement , 
elle  y  fut  en  1616.  6c  y  trouva  trois  filles  qui  l’y  attendoient. 
Sitôt  que  la  maifon  qu’on  leur  avoit  deftinée  fut  un  peu  avan¬ 
cée  ,  l’Evêque  de  Clermont  Joachim  d’Efieing  voulut  faire 
lui  même  la  Ceremonie  de  leur  donner  le  Voile  de  Religion, 
6c  recevoir  leurs  Vœux  le  jour  de  Pâques  de  la  même  an¬ 
née.  Ce  Prélat  aïant  célébré  la  Méfié  pontificaiement  dans 
PEglife  des  Carmes,  donna  après  PEpitre  le  Voile  de  Novi¬ 
ce  à  la  Mere  Antoinette,  6c  à  deux  de  fes  Compagnes  5  à 
la  fin  de  la  Méfié  il  leur  donna  le  Voile  noir  en  leur  faifant 
faire  Profeffion  ,  6c  en  même  tems  quatre  autres  Sœurs  re¬ 
çurent  le  Voile  blanc.  Elles  retournèrent  après  cette  Ceremo¬ 
nie  en  leur  Maifon  ,  qui  fut  dès  lors  en  clôture  :  néanmoins 
comme  elles  n’avoient  point  de  Bulle  pour  l’ériger  en  vérita¬ 
ble  M  niafiere,  l’Evêque  ne  permit  pas  qu’elles  fifiént  davan¬ 
tage  de  Profeffes.  Elles  foliieiterent  les  Urfulines  de  Bordeaux 
pour  leur  communiquer  leur  Bulle  6c  s’afiocier  à  elles ,  ce  qui 
leur  fut  refufé.  On  procura  pendant  ce  tems  à  la  Mere  An¬ 
toinette  un  autre  EtabliiTement  â  Tulles  ;  elle  fortit  de  Cler¬ 
mont  malgré  la  refiftance  des  habitans  qui  firent  tous  leurs 
efforts  pour  la  retenir,  elle  y  arriva  le  4.  Septembre  1618.  6c 
reçut  des  mains  de  l’Evêque  le  Sacrement  de  Confirma¬ 
tion  ,  ou  elle  prit  le  nom  de  Colombe  du  faine- Efprit. 

Il  n’y  avoit  plus  que  le  défaut  de  Bulle  qui  empêchât  de 
faire  cet  Etablifiément  :  elle  avoit  defiré  l’union  de  toutes  les 
Urfulines ,  qui  étoit  fort  aifée  à  faire  dans  cetemsdà  5  elle  en 
prit  encore  les  moi  en  s ,  mais  ils  ne  lui  réüfiirent  pas.  Elle 
çenta  derechef  d'avoir  la  communication  de  la  Bulle  des  Ur¬ 
fulines 
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fulines  de  Bordeaux i  mais  quoiqu’elle  y  fût  elle- même  ,  &  Ursult- 
qu’elle  demeurât  pendant  cinq  femaimes  chez  elles  >  elle  ne  ^sN^tLA 
put  l'obtenir.  Enfin  elle  eut  recours  à  Rome,  &  elle  en  ob-  cation  du. 
tint  une  l’an  1623.  non  feulement  pour  ériger  le  Monaflere  de  Tl  ll£Ss 
Tulles  i  mais  pour  les  autres  qu'elle  voudrait  établir.  En  exe¬ 
cution  de  cette  Bulle  ,  elle  fe  fournit  au  Noviciat  &  à  l’habit 
que  prefcrit  la  Bulle  :  l’année  de  Noviciat  étant  finie  ,  elle  re- 
nouvella fes  Vœux,  &  de  vingt-quatre  Filles  qu’elle  avoit , 
plufieurs  firent  Profeffion  en  même-tems. 

Quand  ellecommença  les  Bâtimens  du  Monaflere  de  Tulles, 
elle  n’avoit  que  quatre  livres  qu’elle  donna  au  maçon  qui  mit 
la  première  pierre  5  mais  les  aumônes  des  Fidèles  fe  trouvèrent 
fi  confiderables ,  qu’elle  fit  bâtir  un  Monaflere  affez  ample 
pour  contenir  plus  de  foixante-fîx  Religieufes  qu’elle  y  laiffa 
lorfqu’elle  en  îortit  pour  faire  d’autres  Etabliflemens.  Elle 
d relia  elle- même  les  Conftitutions  qui  s’obfervent  en  cette 
Maifon  ,  &  dans  celles  qui  y  font  unies  j  &  après  y  avoir  de¬ 
meuré  pendant  quatorze  ans ,  elle  enfortit  en  1631.  pour  aller 
faire  une  Fondation  à  Beaulieu  au  Diocefe  de^Limoges.  Elle 
n’établit  ce  Couvent  que  comme  elle  avoit  fait  les  trois  au¬ 
tres  ,  fur  la  feule  confiance  qu’elle  avoit  en  la  divine  Provi¬ 
dence.  Elle  n’y  demeura  que  fix  mois  ,  aïant  été  obligée  d’en 
forcir  à  la  follicitation  delà  ComtefTede  Clermont  de  Lode- 
ve,  pour  faire  un  Etabliffement  àEpalion.  Elle  prit  en  paffant 
à  Tulles  fix  Religieufes  qu'elle  y  conduifit  en  1633.  &  trois 
ans  après  elle  y  vit  vingt- fix  Religieufes»  Elle  y  demeura  dix- 
fept  ans ,  &  fut  enfuite  appelée  à  Ariane  pour  un  nouvel 
Etabliffement  par  le  même  Evêque  de  Clermont ,  qui  l’avoit 
reçuë  dans  fa  ville  Epifcopale.  Cet  Etabliffement  le  fit  l’an 
1650.  êc  fut  le  dernier  des  fix  que  fit  cette  Fondatrice,  qui 
mourut  dansce  Couvent  le  11.  Mars  1659.  Des  Religieufes 
du  Couvent  de  Tulles  étoiènt  forties  dès  l’an  1641.  pour 
fonder  aufli  un  monaflere  d’Urfulines  à  Uffel  Capitale  du  Du¬ 
ché  de  Ventadour  dans  le  Limoufin ,  qui  ont  fuivi  pendant 
un  tems  les  Conftitutions  de  la  Congrégation  de  Tulles  :  mais 
l’Evêque  de  Limoges  leur  fit  prendre  celles  des  Urfulines  de 
fon  Diocefe  qui  font  prefentement  de  la  Congrégation  de 
Touloufe. 

Ces  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Tulles  fuivent  les 
Conftitutions  qui  ont  été  dreffées  par  leur  Fondatrice  >  &  qui 
Tome  IF*  '  Ce 
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HJji.su li-  furent  approuvées.  1  an  1(32.3.  par  1  Evêque  de  Clermont  Jean 
oNGR£Ucie  Genouillac  de  Vaillac.  Conformément  à  ces  Conftitu- 

T u.LLis DE  ^Qi^s  e^s  ne  font  qu  un  an  de  Noviciat  >  après  lequel  elles  ne 
font  que  les  trois  V ceux  folemnels ,  de  challeté,  de  pauvreté  y 
d  obeïllance ,  5c  de  clôture  perpétuelle  ne  s’engageant  point, 
par  Vœu  a  1  Inftruétion  de  la  jeunede.  Quatre  fois  Tannée  >> 
Ica  voir ,  le  Vendredi-  Saint ,  5c  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte* 
de  laint  Auguftin  *  &  de  iainte  Urlule,  elles  renouvellent 
leurs  Vœux  au  Chapitre  :  voici  la  Formule  de  ces  Vœux: 
3e  5  Sœur  Na.  N.  en  votre  prefience  >  mon  Dieu  ,  &  de  toute  la. 
Cour  ce  le  fie  ,  quoique  îr  es- in  digne  de  m  y  pr e fient  er  ,  we  confiant 
en  votre  bo.nte  3  vous  promets  &  vous  voué  ?  &  d  Itt  gl or i enfin 
Vierge  Marie  y  au  Bienheureux  fiaint  Au  gu  fi  in  y  d  la  Ricnheu* 
reufie  fiaint  e  TJrfiule  ,  aux  onze  mille  Vierges  fies  Compagnes  3 
a  vous.  Resue  rende  Mere ,  &  d  celles  qui  vota  fiuccederont ,  pau~ 
vrete  y,  en  a  fie  te ,  oheïfifiance  y  CB  clôture  3  fielon  le  Concile  de  Tren¬ 
te  >  Ô*  de  per  fie  ver  er  en  ces  miens  Voeux  jufiqu’d  la  mort  y  en la 
compagnie  de  Jointe  ZJr finie  y  fiuivant  la  Réglé  de  fiaint  Atugti- 
fitn  .v  Ô*  les  Confiât  ut  ion  s  de  ce  Monafiere  approuvées  par  Nôtre 
fiaint  P ere  le  Pape  Grégoire  XV.  priant  Notre  Seigneur  de  m  en 
faire  le  grâce.  Ainfi  fioit-il.  Après  avoir  fait  Profeffion  ,  elles 
font  pendant  un  an  fous  la  conduite  d’une  Maîtrelle  qui  leur 
apprend  les  Observances  Régulières  qu’elles  n’auroientpu  ap¬ 
prendre  dans  leur  Noviciat.  Deux  ans  après  elles  recommen¬ 
cent  un  fécond  Noviciat  d  un  an  ,  après  lequel  elles  peuvent 
ctre  emploiees  dans  toutes  les  Charges  5c  les  Offices  de  la 
Maifon.  Quoique  les  jeunes  ProfedW Voient  dans  ce  fécond 
Noviciat ,  edes  ne  laiilent  pas  d’avoir  voix  au  Chapitre,  car 
c  eft.  dans  cette  année  qu’elles  commencent  de  l’avoir.  Elles 
gar  ent  les^  mêmes  exercices  que  les  autres  de  (a  Commu¬ 
nauté  ,  excepté  quelles  ont  une  demi- heure  d’Qraifon  de 
plus,  qu’elles  dîfent  tous  les  Samedis  le  Refaire  de  la  fainte 
IFierge  5  qtu  tous  les  mois  elles  font  une  Retraite  d’un  jour  3 
5c  quelles  font,  ce  jour-la  quatre  heures  d’Oraifon., 

Tou^Jcs  Religieufes  d lîkm  au  Chœur  le  grand  Office  de 
FEgiire  félon  le  Bréviaire  Romain.  Les  jours  ouvriers  elles 
le  récitent  en  pfaimodiantj;  mais  les  Dimanches  &  les  Fêtes 
elles  doivent  chanter  en  Plein-chant  Tierce,  Vêpres ,  &  Com¬ 
piles.,  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  PEgîife ,  elles  jeûnent 
•mcoxa  .es.  veilles,  des  Fêtes  delà  Nativité,  de  la.  Conception 


Suite  de  ia  troisième  Partie,  Chap.  XXVIII.  103 
8l  de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge,  de  fainte  Urfule,  Ursuh- 
de  faint  Auguftin,  de  fainte  Monique,  de  faint  Charles  Bor-  contre A 
romée ,  &  tous  les  Vendredis  de  Tannée ,  excepté  dans  le  tems  cation  ~ , 
Pafchal  5  mais  s’il  arrive  dans  la  femaine  un  jeûne  de  preee-  D  Arles'  ‘ 
pte  ou  de  la  Réglé,  elles  font  difpenféesde  jeûner  le  Vendre¬ 
di.  Elles  fe  lèvent  en  tout  tems  a  quatre  heures:  à  quatre 
heures  &  demie,  elles  font  en  commun  TOraifon  Mentale  qui 
dure  jufqu’à  cinq  heures  &  demie,  après  quoi  elles  difént  Pri¬ 
me  ,  Tierce  ,  de  Sexte.  Les  Dimanches  &  les  Fêtes  Tierce , 

&  Sexte  font  retardées ,  tous  les  jours  après  Compiles  >  elles 
difent  auffi  en  commun  les  Litanies  &  le  Chapelet  de  ia  fainte 
Vierge.  Les  Matines  fe  difent  à  huit  heures  du  loir ,  &  elles] 
font  enfuite  un  quart-d’heure  d’examen  de  confidence ,  qu_ 
fe  fait  auffi  le  matin  avant  le  dîner.  Quant  à  leur  habille 
ment  ,  il  confifte  en  une  robe  de  ferge  noire  ferrée  d  une 
ceinture  de  cuir.  A  l’Office  ,  allant  à  la  Communion  ,  &  dans 
les  Ceremonies,  elles  mettent  un  manteau  noir ,  qui  s’attache 
au  cou:  leurs  habits  de  deffous  font  blancs.  Outre  le  Voile 
noir  ordinaire,  elles  en  ont  encore  ,  en  certaines  occafions , 
un  autre  long  de  deux  aunes ,  •&  elles  ne  vont  jamais  au  Par¬ 
loir  qu’accompagnées  d’une  écoute. 

Voyez  les  Chroniques  des  Religieufes  TJ  r fuîmes  Part .  II L 
&  les  Conftitutions  de  celles  du  Monaftere  de  Tulles  approu¬ 
vées  par  /’ Evêque  de  Clermont  tan  1613. 


C  H  A  P  I  T  RE  XXVIII. 

Des  Religieufes  ‘Vrfulines  de  la  Congrégation  d9 Arles 
avec  la  Vie  de  la  Mere  Jeanne  de  Ram j)  ale  >  dite  de 
Jefus^  leur  Fondatrice. 


LEs  Religieufes  de  la  Congrégation  d'Arles  reconnoîf- 
fent  pour  Fondatrice  la  Mere  Jeanne  de  Rampale ,  dite 
de  Je  fus.  Elle  naquit  à  Saint  Remy  ville  de  Provence,  &c 
du  Diocefe  d’Avignon  ,  Tan  1583.  Ses  pare  ns  qui  étoient  d’u¬ 
ne  condition  médiocre,  la  confacrerent  à  Dieu  dès  fon  en¬ 
fance  y  ôt  la  fuite  fit  connoître  qu’ils  ne  étoient  point  trom¬ 
pés  dans  le  choix  qu’ils  firent  d’elle  ,  preferablement  à  deux 
autres  enfans  qufiis  avoient ,  pour  en  faire  une  offrande 
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à  Dieu.  Elle  était  encore  toute  petite,  lorfque  la  contagion 
étant  entrée  à  Saint- Remy  ,  on  la  mena  à  un  Village  voifin , 
ou  s’étant  laiffë  tomber  fur  un  rocher  &  fait  une  plaïe  pro¬ 
fonde  à  la  tête,  elle  commença  à  témoigner  fon  courage  , 
fouffrant  qu’on  la  pençât  fans  jetter  une  feule  larme ,  de  fans 
pouffer  le  moindre  foupir. 

Ses  parens  allèrent  demeurer  enfuite  a  Avignon  ,  ou ,  après 
avoir  vécu  dans  les  pratiques  continuelles  de  dévotion  ,  ils  fe 
féparerent  quelque  tems  après  pour  paffer  le  refte  de  leurs 
jours  en  perpétuelle  continence,  le  mari  s’étant  retiré  chez  les 
PP.  de  la  Compagnie  de  Jefusen  Savoye ,  de  fa  femme  nom¬ 
mée  Delphine  Lanfreze  étant  entrée  dans  la  Congrégation 
de  (aime  Urfule  d’Avignon  ,  avec  deux  de  fes  filles  Jeanne  * 
de  Catherine  Rampale.  Jea  nne  qui  etoit  encore  jeune  prit 
néanmoins  dans  le  même  tems  le  Voile  des  Sœurs  de  fainte 
Urfule,  pour  s’engager  de  bonne- heure  au  fervice  de  Dieu* 
Sa  grande  fageffe ,  de  la  maturité  de  fon  efprit  la  faifoient  paf- 
fer  pour  plus  âgée  qu’elle  n’étoit  5  fon  adrelTe  de  fon  ha¬ 
bileté  ,  la  firent  exceller  en  beaucoup  d’ouvrages,  de  lorfqu’- 
eiiey  travailloit,  elle  les  pofoit  fur  une  tête  de  mort,  pour 
avoir  toujours  dans  la  penfée  ce  qu’elle  deviendroit  un  jour* 
Son  travail  ndnterrompoit  point  Plnficruétion  des  petites  fil- 
les ,  elle  leur  enfeignoit  la  Doétrine  Chrétienne  ,  de  les  con- 
duifoit  dans  la  pratique  des  vertus.  Elle  avoit  beaucoup  de 
douceur  pour  les  autres  5  mais  pour  elle,  elle  n’a  voit  que  des 
rigueurs  extrêmes  ,  de  les  moindres  aufterités  écoient  de  por¬ 
ter  fur  fa  chair  nuë,  des  Noms  de  Jefus ,  des  Croix,  de  des 
Cœurs  armés  de 

L’an  1602..  les 

Soeurs  de  fainte  E 

de  la  ville,  on  y  envoïa  la  Mere  Delphine  Lanfreze  avec  fes 
deux  filles,  Jeanne  de  Catherine  Rampale,  &  deux  de  fes 
nièces  qui  éroient  auffi  de  cette  Congrégation.  Elles  y  allè¬ 
rent  ,  par  ioumiffion  au  choix  des  Urfulines  d’Avignon.  On 
les^  logea  fort  pauvrement  à  Arles,  ce  qui  n’empêcha  pas 
qu  elles  ne  tinffènt  leurs  Gaffes  pour  l’Inftruftion  des  jeunes 
fides.  La  Communauté  s’augmenta  notablement ,  êc  la  Mere 
Delphine  ,  après  l’avoir  gouvernée  pendant  quelque  tems ,  fit 
tant  dfinitancesauprès  de  l’Archevêque  d’Arles  pour  être  dé¬ 
chargée  de  la  Supériorité  *  &  pour  mettre  fa  fille  en  fa  place  1 


pointes  de  fer.  <  % 

Confiais  d’Arles  aïant  demandé  quelques 
rfuled’Avignon  ,  pour  inftruire  la  ieuneffe 
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qu’on  lui  accorda  fa  demande:  maison  eut  bien  delà  peirie  à  Ursulz- 
V  faire  confentir  Jeanne  Ram  pale ,  que  fon  humilité  portoit  Vs  DE  LA 

\  •  0  *i  r  11  1  •  r  •  Congre- 

a  ne  point  accepter  cette  Charge,  6c  il  ralliit  lui  raireun  com-  cation 
mandement  par  fainte  obedience.  En  vingt  années  qu’elle  D  Arle&- 
gouverna  cette  Maifon ,  elle  ne  reçut  qu’onze  filles ,  6c  elle 
perdit  fa  mere  6c  la  fœur  3  mais  cette  Communauté  fit  beau¬ 
coup  de  progrès ,  loriqu’elle  eut  embrafTé  Tétac  Religieux. 

Pour  y  parvenir  la  Mere  de  Ram  pale  fe  fervit  du  crédit  de 
fon  frere,  Docteur  en  Théologie  ,  Chanoine  6c  Théologal 
de  l’Egfife  d’Apt,  qui  obtint  du  Vice-Legat  d’Avignon  une 
Bulle  l’an  1624.  pour  ériger  la  Ma-ifon  de  (ainte  Urlule  d’Ar¬ 
les  en  vrai  Monafiere  de  Religieufes  profefTant  les  trois  Vœux 
folemnels,  &  elles  joignirent  à  cette  Bulle  des  Lettres  Paten¬ 
tes  du  Roi  pour  cet  EtablifTement  qui  furent  vérifiées  au  Par¬ 
lement  d’Aix  le  25.  Septembre  de  la  même  année. 

Comme  la  Bulleétoitaddrefiéeà  l’Archevêque  d’Arles ,  le 
frere  de  la  Mere  de  Rampale  la  lui  prefenta  le  11.  Oétobre. 

Ce  Prélat  l’aïant  acceptée  6c  voulant  la  mettre  en  execution  3 
il  vifita  la  Maifon  ,  6c  l’aïant  trouvée  en  bon  état,  avec  un 
fond  fuffîfant  pour  l’entretien  des  Sœurs ,  il  prit  jour  pour 
faire  la  Ceremonie  de  leur  Vêture  qu’il  fixa  au  vingt-  fix  Oc- 
bre  Fête  de  fainte  Urfule  Patronede  cet  Inftitut.  Il  fe  ren<*' 
dit  ce  jour-là  à  leur  Maifon  5  il  dit  la  MefiTe  pomificalement , 
fît  un  Difcoursfur  l’excellence  de  i’état  Religieux  ,  6c  enfuite 
envoïa  M.  de  Rampale  donner  le  Voile  blanc ,  6c  recevoir  au 
Noviciat  la  Mere  de  Rampale  fa  fœur,  qui  étoit  au  lit  mala¬ 
de.  Ce  Prélat  donna  lui-  même  le  Voile  aux  autres  Sœurs ,  6c 
trois  mois  après,  le  15?.  Janvier  1(325.  il  reçut  à  la  Profefiîon  les 
premières  Novices  en  confideration  de  la  vie  exemplaire  qu’¬ 
elles  avoient  menée  dans  la  Congrégation.  La  Mere  de  Ram- 
pale  prit  à  la  Profefiîon  le  nom  de  Jeanne  de  jefus ,  6c  elle 
dreflà  les  Conftitutions  qui  s’obfervent  encore  dans  cette 
Congrégation  >  ôc  dans  les  Monafleres  qui  lui  font  affociés. 

Les  premières  Urfulines  qui  demandèrent  cette  afîociatiotï. 
furent  celles  de  Vaulreas*  ville  du  Comtat  Venaifiîniôc  elles 
envoïerent  l’an  1627.  leurs  principales  filles  pour  prendre  l’ha¬ 
bit  6c  faire  Profefiîon  Religieufe  fous  la  Mere  Jeanne  de  Je¬ 
fus.  La  ville  d’Avignon  defîrant  auffi  avoir  un  Monafterede 
Religieufes  Urfulines ,  cette  même  Fondatrice  y  envoïa  de  fes 
Religieufes  l’an  1632*  Cette  abfence  ne  diminua  rien  de  la 

Ce  iij 


1 ^  Histoire  des  Ordres  Religieux* 

Ursuli*  tendre (îè  qu  elle  avoit  pour  elles,  fille  les  faifoit  vificer  deux 

rnNr^LA  ^ema*ne>  pourvoïoit  à  leur  entretien,  leur  four- 

cation  niiioit  les  profilions  neceüaires,  les  exhortoic ,  les confoloit , 
d'Arlis.  &  ies  inftruilok  par  fes  lettres.  Non  contente  de  leur  parler 
par  écrit ,  l’amour  lui  donnant  une  fainteimpatience.de  les 
revoir  ,  elle  fe  tranfporta  en  perfonne  à  Avignon  ,  avec 
la  per  million  de  fon  Prélat  qui  jugea  ce  voïage  neceffairc 
pour  fortifier  les  Religieufes  Urfulines  d’Avignon ,  qui  étoient 
déjà  éprouvées  par  beaucoup  de  difficultés.  Ses  infirmités  qui 
étoient  prefque  continuelles ,  s’étant  augmentées  dans  le  che¬ 
min  ,  l’empêcherent  d’arriver  à  Avignon  auffi-tôt  quelle 
l’auroit  defiré .  elle  fut  contrainte  de  relier  un  mois  à  Saint- 
Remy  :  &  nonobllant  la  violence  de  fes  maux ,  elle  alla  à 
Avignon ,  où  elle  arrêta ,  par  fa  prudence  ,  tous  les  troubles 
que  quelques  perfonnes  mal-intentionées  avoient  fufcités  dans 
fon  Monaftere.  Après  qu’elle  y  eut  demeuré  quinze  mois, 
on  lui  demanda  encore  de  fes  Religieufes,  pour  faire  un  au¬ 
tre  EtaolilRment  a  Saint-Remy  ville  de  la  nailîance  >  elle  en 
fit  venir  pour  cet  effet  d’Arles,  qui  commencèrent  cette  Fon¬ 
dation  le  jour  de  fainte  Catherine  de  l’an  1634.  Elle  avoit 
encore  promis  d’entreprendre  un  Etabliffement  à  Tarafcon  j 
mais  cette  Fondation  ne  fut  executée  qu’un  peu  après  fa 
mort ,  qui  arriva  le  7.  Juillet  1636.  Dieu  l’avoit  éprouvée 
pendant  pius  de  trente  ans  par  des  maladies  frequentes  qu'¬ 
elle  avoit  fouffertes  avec  une  patience  admirable,  &  quoique 
ce  fut  une  allez  grande  mortification  ,  elle  ne  laiffoit  pas  en¬ 
core  d’affliger  fon  corps  par  beaucoup  d’aufterités.  Ce  fut  au 
•  Monaltere  d’Avignon  quelle  termina  fes  jours ,  &  elle  fut 
enterrée ,  comme  elle  l’avoit  defiré  par  humilité,  fous  une 
montée  vis-à-vis  la  porte  du  Chœur  des  Religieufes.  Mais 
les  Miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau  obligèrent  les  Reli¬ 
gieufes  de  l’ouvrir  onze  mois  après,  pour  tranfporter  fon 
corps  dans  un  lieu  plus  décent  :  il  fut  trouvé  tout  entier  fans 
aucune  corruption  ,  &  il  fe  fit  encore  plufieurs  Miracles  à 
cette  Tranllation. 

Cette  Fondatrice  recommanda  en  mourant  à  fes  Filles  l’é- 
tabliffementde  Tarafcon  ,  qu’elle  n’avoic  pu  faire  à  caufc  de 
fa  maladie.  Peu  après  fa  mort  toutes  les  permiffîons  necef- 
füres  aïant  e-s  ootenuës  ,  douze  Religieufes ,  dont  il  y 
avoir  onze  profeffes  du  xMonaflere  d’Arles  ,  &  une  de  faine 
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Rem  y  ,  commencèrent  cette  Fondation  l’an  1637.  Tout  le 
Clergé  Séculier  &  Régulier,  accompagné  des  principaux  de  la  «b'ÏÏ 
ville ,  les  condui  firent  proceffionnellement  à  l’Fgtife  defainte  tion™1*' 
Marthe ,  où  le  Paint  Sacremenc  avoit  été  expolé  ,  5c  après 
quelques  prières  ,  on  les  conduifit  de  même  avec  le  Paint  Sa¬ 
crement  qui  étoit  porté  par  L’official ,  jufqu  a  l'ancienne  EgliPe 
de  Paint  Nicolas  ,  qui  le  trouva  dans  l’enclos  de  la  MaiPon 
qu’on  leur  avoit  préparée  ,  5c  ce  Monaltere  a  produit  des 
Filles  de  grande  vertu. 

Cette  Congrégation  n’eftpas  fort  conPiderable .-  elle  ne  com¬ 
prend  qu’environ  huit  MaiPons.  Ces  ReligieuPes  écoient  tou¬ 
tes  obligées  à  faire  deux  ans  de  Noviciat  ;  mais  quelques 
Monafteres  Pe  Pont  fait  diPpenPer  d’une  année.  Celles  d’Avi¬ 
gnon  font  toujours  deux  années  de  Noviciat.  L’habillement 
des  ReligieuPes  de  cette  Congrégation  eft  allez  Pemblable 
à  celui  des  UrPulines  de  la  Congrégation  de  Bordeaux ,  quant 
à  la  robe  qui  eft  pliflee  ;  mais  celles  d’Arles  portent  au  Chœur 
un  manteau  traînant  à  terre  ,  5c  leur  voile  eft  d’une  éta¬ 
mine  claire. 


Chapitre  XXIX. 

Des  Religieujes  ZJrJulines  dites  de  la  Prefcntation ,  avec 
la  Vie  de  la  Mere  Lucrèce  de  Gaflineau  leur 

Fondatrice. 

Ntre  les  Communautés  de  filles  UrPulines  Congregée.v 
f  qui  Pont  immédiatement  Porties  de  celle  de  l’Ille  ,  dans 
le  Comté  Venaiffin,  où  la  première  Communauté  de  cet  infti- 
tut  a  commencé  par  les  Poins  de  la  Mere  de  Bermond,  celle  du 
Pont  Paint-EPprit  a  été  une  des  plus  confiderables.-  Elle  fut 
établie  l’an  1610.  5c  gouvernée  long  -  tems  par  la  Mere  de 
Luynes,  qui  pour  étendre  davantage  cet  inftitut ,  envoïa 
1  an  162.}.  à  Avignon  deux  de  Pes  fiilcs  pour  y  faire  un  nouvel 
etablifPementqui  fut  agréé,  tant  par  le  Vice-legat  d’Avignon 
Guillaume  du  Broc  de  Nozet ,  que  par  l’Archevêque  de  la 
même  ville  Etienne  Duici ,  qui  defirerent  auffi  que  la  Mere 
de  Luynes  y  vint  en  perfonne.  Elle  leur  obc'ït,  5c  aïant  en-- 
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Ursuli-  core amené  avec  elle  trois  compagnes ,  cette  Communauté  fut 

nés  de  tx  folidanent  établie  la  même  année. 

1%™*  La  Sœur  Lucrèce  de  Gaftineau  fut  du  nombre  de  celles 
qui  furent  choifies  pour  cet  établiffement  par  la  Mere  de 
Luvnes.  Elle  naquit  vers  l’an  1594-  aCourtefon,  dans  la  Prin¬ 
cipauté  d’Qrange  >  de  parens  ties  confiderables ,  qui  étant 
morts  peu  de  tems  après  fa  naiffance  ,  la  laifferent  orpheLne 
fous  la  conduite  d’un  de  les  oncles.  On  ne  pouvoit  dire  qui 
de  fon  corps  ou  de  fon  eiprit  avoit  le  plus  d  avantages  ,  1  tm 
&  l’autre  étant  prévenu  de  grâces  6c  de  charmes  :  Ion  vifage 
avoit  un  air  majeftueux  ,  6c  une  certaine  fierté  ,  qui  portoient 
ceux  qui  la  voïoient  6c  i’entretenoient  ,  a  i  aimer  &  a  la  ret- 
pefter.Elle  fut  long-tems  affujettie  a  la  vanité,  fon  occupation 
n’étoit  qu’à  fe  parer  6c  à  chercher  de  nouveaux  ajuftcirkns , 
prévenant  même  les  modes  pour  le  faire  regarder  davantage 
dans  toutes  les  affemblées  6c  s’attirer  des  amans.  Elle  avoit 
tant  de  complaifance  pour  elle  meme  ,  qu.  on  la  pouvoit  ap- 
peller  une  idole  toute  profane  5  mais  depuis  fa  converfion, 
elle  devint  la  victime  de  la  grâce*  Ce  fut  dans  le  tems  qu  elle 
écoit  le  plus  fortement  occupeede  fes  vanités  6c  dans  fa  vingt- 
troifiéme  année  ,  qu’elle  commença  à  connoitre  les  périls  ou 
elle  étoit  expolée  de  perdre  fon  ame.  Lesdifcours  d  un  P  re- 
dicateur  qui  parla  des  dernieres  fins  de  i  homme,  fur  lefquel- 
les  il  fit  mille  reflexions  touchantes  ,  furent  les  puiflans  mo¬ 
tifs  dont  Dieu  fe  fervit  pour  l’attirer  à  lui.  Elle  avoit  nean¬ 
moins  de  la  peine  à  fe  refondre  a  changer  de  vie  ,  il  fe  pre- 
fentoit  à  fon  efprit  plufieurs  difficultés  qui  s’oppofoient  a  fes 
bonnes  intentions  5  mais  par  une  fainte  refolution  ,  brifant 
tout  d’un  coup  les  liens  qui  tenoient  fon  cœur  dans  1  efcla- 
vao-e,  elle  renonça  aux  vanités  du  monde  ,  6c  reforma  fes 
habits  mondains.  Demeurant  pour  lors  avec  un  de  fes  oncles 
Prefident  au  Parlement  d’Orange ,  elle  ne  voulut  pas  fe  trou¬ 
ver  à  un  Bal  qui  fedonnoit  chez  lui  ,*  6c  pour  fe  dégager  des 
importunités  qu’on  lui  failoit  ,  el  e  en  fortic  pour  aller  chez 
un  autre  de  fes  parens.  Cette  première  violence  quelle  fe  fit 
6c  cette  première  viéloire  qu’elle  remporta  fur  elle  meme  dans 
cette  occafion  ,  lui  donnèrent  lieu  de  pratiquer  la  vertu  ,  6c 
elle  confacra  le  tems  qu’elle  emploioit  auparavant  aux  vifites 
6c  aux  vains  amufemens ,  à  foulager  les  malades,  6c  à  viliter 
les  prifonniers  ôc  les  miferables. 
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La  clôture  lui  ôra  la  penfée  d’être  Religieufe  5  non  pas  qu’elle  Uastr 
reffentit  de  la  peine  à  ne  point  fortir  5  mais  parce  que  che-  p^sD 
ridant  fes  oncles  6c  les  aimant  avec  beaucoup  de  tendrelïe,  tioh. 
elle  croïoit  devoir  à  leurs  foins  beaucoup  de  reconnoiffance, 

&  elle  vouloit  être  en  liberté  pour  leur  en  donner  des  marques 
au  moins  dans  leurs  maladies.  Elle  eut  quelque  deffein  d’entrer 
chez  les  filles  de  la  Vjfitation  ,  dont  l’inftitution  étoit  encore 
toute  recente  ,  6c  qui  ne  gârdoient  pas  pour  lors  la  clôture. 

Mais  une  de  fes  parentes  Se  intimes  amies  ,  l’engagea  infen- 
fiblement  à  fe  retirer  auPont-faint-Efprit,  dans  la  Maifon  de 
faint  Urfule  ,  ou  les  filles  fans  être  liees  par  des  Vœux  fo- 
lemnels ,  vi voient  neanmoins  dans  une  grande  régularité,  6e 
écoient  gouvernées  par  la  Mjre  de  Luynes  ,  qui  paffa  par 
Orange  dans  ce  tems-là.  Dans  un  feul  entretien  que  la  Sœur 
de  Gaflineau  eut  avec  elle  ,  elle  promit  delà  fuivre,  6e  ne 
voulant  point  le  faire  fans  avoir  communiqué  fa  refolution 
à  fes  parens,  elle  leur  dit  adieu,  6e  fe  rendit  enfuite  dans  i’E- 
giife  des  Capucins,  ou  l'Evêque  d’Orange  l’attendoit avec 
la  Mere  de  Luynes.  Ce  Prélat  devant  toute  l’aflemblée  ap¬ 
prouva  fa  refolution,, 6e  lui  aïant  donné  fa  bénédiction  ,  il 
la  remit  entre  les  mains  de  la  Mere  de  Luynes ,  qui  l’em¬ 
mena  au  Pont-faint-Efprit ,  ou  elle  fut  reçue  par  toutes  les 
filles  de  cette  Congrégation  avec  beaucoup  de  joïe. 

Dès  le  premier  jour  de  fon  Noviciat,  onia  jugea  capa¬ 
ble  de  tous  les  emplois  de  la  Maifon.  D’abord  elle  fut  In¬ 
firmière  6c  exerça  cet  office  avec  tant  de  charité ,  que  les 
Sœurs  s’en  trouvèrent  beaucoup  foulagées  dans  leurs  infir¬ 
mités.  Jamais  le  monde  ne  lui  parut  fi  beau  qu’après  qu’elle 
l’eut  quitté  ,  jamais  les  compagnies  ne  lui  femblerent  plus  a- 
gréables  que  lors  qu’elle  eût  fait  profeffion  de  ne  converfer 
qu’avec  Dieu ,  6 c  jamais  les  plaifirs  de  la  vie  ,  n'eurent  pour 
elle  de  plus  grands  attraits  >  que  lorfqu’elle  fe  fut  voiiée  à 
la  Croix  du  Sauveur.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu’elle  refifla 
à  ces  tentations ,  6c  elle  emploïa  pour  cela  les  veilles ,  les  orai- 
fons  ,  6c  les  mortifications.  Dans  ce  tems  là  un  de  fes  oncles 
qui  tomba  malade,  l’envoïa  folliciter  de  venir  à  Orange  pour 
l’affiter  dans  fa  maladie ,  fui  vaut  la  promefTe  qu’elle  lui  en  avoit 
faite  en  fe  feparant  de  lui.  Cette  propofition  paroiffoit  légi¬ 
timé  :  la  tendrefle  qu’elle  avoit  pour  fes  parens  la  follicitoit  de 
rendre  ce  fervice  à  fon  oncle ,  elle  s’y  fentoic  portée  5  mais 
Tome  IF .  -  D  d 
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elle  voulut  remporter  une  victoire  fur  elle-même  dans  cette 
occaiion  ,  6c  elle  refufa  d'y  aller  ,  sexcufant  fur  la  maniéré 
de  vie  qu’elle  avoit  cmbraffee. 

Peu  de  tems  après  elle  confentit  à  fortir  du  Pont-faint- 
Efprit  5  mais  ce  ne  fut  que  par  obéxiîance  ,  6c  pour  rendre 
fervice  à  fa  Congrégation.  Le  nouvel  établiflement  qu’on  al- 
îoit  faire  à  Avignon  en  fut  la  caufe  ,  6c  elle  fut  une  des  prin¬ 
cipales  que  la  Supérieure  choifit  pour  y  aller  travailler  ,  quoi 
qu’il  n’y  eut  que  trois  ans  quelle  fut  dans  la  Congrégation». 
Elle  y  alla  donc  avec  quelques  compagnes  l’an  1623.  comme 
nous  avons  déjà  dit  -,  elles  fe  logèrent  d’abord  dans  une  pe¬ 
tite  Mai  fon  5  mais  le  grand  nombre  de  filles  qui  fe  prefen- 
serent  pour  êfre  reçues ,  les  obligea  de  changer  de  demeure ,, 
avant  que  l’année  fut  finie.  Elles  eurent  une  grande  Maifont 
qui  avoit  autrefois  appartenu  au  Roy  René,  6c  c’eft  pour 
cette  raifon  que  les  Urfulines  qui  y  demeurent  ont  toujours 
retenu  le  nom  de  Roïaies.  La  Sœur  Gaftineau  y.  fut  d'abord 
Mait refies  des  Novices  ,  6c  eut  enfuite  la  conduite  de  la 
Maifon  en  qualité  de  Supérieure.* 

Il  y  avoit  déjà  quinze  ans  quelles  étoient  établies  en  cette 
ville ,  6c  fept  ans  que  la  Sœur  de  Gaftineau  les  gouvernoit  5, 
lorfqif  elle  leur  propofa  de  fe  confacrer  à  Dieu  par  les  Vœux, 
folemnels ,  en  faifant  ériger  leur  Maifon  en  vrai  Monaftere 
à  1 -exemple  de  quantité  d’autres  Urfulines.  Elles  y  confenti* 
rem ,  5c  elles  preienterent  pour  cet  effet  au  nombre  de  vingt- 
1  rois-,  une  fuppuque  au  Pape  Urbain  VUE  qui  leur  accorda* 
fe  15).  Février  1637;  un  très- avantageux ,  leur  permet¬ 
tant  d’ériger  leur  Communauté  en  Monaftere  fous  la  Re- 
me  de  iaint  Aug-uftin  ,  l'invocation  de  fainte  Urfuîe  6c  le 
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titre  de  la  Prefentation  de  Notre-Dame  ,  qui  eft  un  titre  par¬ 
ticulier  que  ce  Monaftere  choi fit ,  6c  qui  a  été  communiqué 
à  ceux  qui  lui  ont  été  afïbciés  pour  honorer  la  fainte  Vierge 
en  ce  Miftere.  En  execution  de  ce  Bref,  la  Mere  Lucrèce  de 
Gaftineau  ,  qui  prit  aufiî  pour  lors  le  nom  de  la  Prefentation  r) 
fut  reçue  première  Religieufe ,  6c  fit  folemnellement  fes 
vœux  le  dernier  Mars  de  la  même  année  ,  aïant  été  auffi- 
im  confirmée  Supérieure  par  les  députés  de  l’Archevêque 
d'Avignon,  6c  conformément  au  Bref ,  les  Sœurs  commen¬ 
cèrent  un  fécond  Noviciat  fous  la  conduite  de  la  Mere  de 
Gaftineau ,  qui  fe  conlîderanc  comme  appartenant  davantage 
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Suite  de  l a  Troisième  Partie?  Chap.  XXIX.  ux 
à  Jefus*Chrift  dans  ce  nouvel  état  Religieux  ,  s’anima  d’un  Ursul^ 
plus  grand  zele  pour  porter  fes  Sœurs  à  la  perfedion  de  leur  nés  de 
vocation  Se  de  leur  initiait.  ESLN~ 

Son  efprit  étoit  naturellement  un  peu  impérieux  ?  mais  elle 
fe  propofa  l’anéantifïèment  d’elle  même >  concevant  une  fi  forte 
horreur  de  rattachement  quelle  avoit  eu  au  monde  ,  qu’elle 
n’y  penloit  que  pour  verfer  des  torrens  de  larmes  ?  Se  Ton  ne 
vit  jamais  plus  d’humilité  que  dans  toutes  fes  adions.  On  ne 
peut  exprimer  la  Charité  qu’elle  avoit  pour  fes  filles  :  après 
le  Chœur  ,  l’infirmerie  étoit  le  lieu  de  la  Maifon  qu’elle  fre- 
quentoitle  plus  fou  vent ,  s’y  rendant  prefque  à  toute  heure, 
pour  voir  fi  les  Malades  avoient  tout  ce  qui  leur  étoit  necef- 
faire.  Ce  fut  cet  excès  de  charité  Se  de  tendrefle  qu’elle  avoir 
pour  fes  Sœurs  qui  lui  caufa  la  mort  ?  car  un  jour  qu’il  y  avoit 
des  maçons  qui  travailloient  dans  la  Maifon  ?  voïant  qu’il 
jettoient  des  pierres  par  la  fenêtre  d’une  Chambre  qu’ils  ne- 
toïoient  ,  Se  que  les  Religieufes  qui  alloientfortir  du  refedoire 
dévoient  palier  par  ce  lieu  là  ,  elle  y  courut  pour  faire  ceffer 
les  o  vrie  o  ,  dans  l’apprehenfion  que  quelque  Religieufe  1 
fut  bleGTée  j  ais  une  de  ces  pierres  tomba  dans  ce  moment  fur 
fa  tête  Se  lui  donna  un  coup  mortel.  Cet  accident  fit  forcir 
toutes  les  Religieufes  du  Refedoire  pour  lui  donner  fecours. 

Elles  la  trouvèrent  étendue  par  terre  fans  aucun  mouvement 
les  bras  croifés  fur  fa  poitrine  &  toute  baignée  dans  fon  fang. 

Quoique  les  Chirurgiens  jugeaflent  bien  qu’elle  n’en  pouvoir 
pas  revenir, on  la  trépanna  neanmoins?  elle  reçut  le  foir  l’Ex¬ 
trême  O ndion  ,  &  elle  mourut  le  lendemain  30.  Août  1657. 
âgée  de  63.  ans ,  après  avoir  été  quinze  ans  Supérieure  de  cette 
Maifon. 

Les  conftitutions  de  cette  Congrégation  furent  dreffées  par 
parle  R.  P.  Bourgoin  troifiéme  General  delà  Congrégation 
des  Prêtres  de  l’Oratoire,  Se  elles  ont  été  reçues  enplufîeurs 
autres  Monafteres  qui  fe  font  aftbciés  à  cette  Congrégation 
d’Urfulines.  Elle  eft  compofée  d’environ  vingt-deux  Mo¬ 
nafteres  ,  dont  la  plupart  étoient  des  Mai fonscongregées  com¬ 
me  celle  de  l’Iûedansle  Comté  Venaiffm ,  où  les  premières 
Urfulines  de  France  ont  commence  leur  premier  etablifle- 
ment ,  Apt ,  Martigue  >  Pertuits  &  plufieurs  autres..  Elles  ont 
deux  Monafteres  à  Avignon  ,  Se  elles  y  ont  été  établies  les  pre¬ 
mières  5  mais  celles  de  la  Congrégation  d’Arles  qui  y  ont  auflî 
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Ursvli-  une  Maifon  ,  quoi  qu’établies  après  elles  >  les  ont  devacées 
dans  Tétât  Régulier. 

En  vertu  de  leurs  conftitutions  ,  elles  devroient  faire  deux 
ans  de  Noviciat  dans  tous  les  Monafteres  j  mais  la  plupart  fe 
font  fait  difpenfer  d’une  année  >  aufli- bien  que  quelques-unes 
de  la  Congrégation  d’Arles. 
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Chapitre  XXX. 

Des  'Urfulines  du  Comté  de  Bourgogne  avec  la  Vie  de  U 
Mere  Anne  de  Xaintonge  leur  Fondatrice. 

K  ‘ 

LEs  Urfuünes  du  Comté  de  Bourgogne  êc  en  Suiffe ,  pren¬ 
nent  le  titre  de  Religieufe  j  mais  je  croi  qu’il  peut  leur 
éirecontefté  légitimement ,  puifqu’elles  ne  font  que  des  vœux 
Amples  de  pauvreté  ,  de  chafteté  &,  d’obéïffance  ,  6c  que  ce¬ 
lui  de  Habilité  qu’elles  font  aufli  5  ne  les  empêche  pas  de  fortir 
de  la  Congrégation  ,  ou  qu’on  ne  les  oblige  d’en  fortir  quand 
il  y  a  des  raflons  pour  le  faire.  La  Mere  Anne  de  Xamtonge 
fut  leur  Fondatrice  *  &  naquit  à  Dijon,  l’an  1567.  elle  étoit 
fœur  de  la  Mere  Françoife  de  Xaintonge  Fondatrice  des  Ur- 
fulines  de  la  Congrégation  de  Dijon  :  c’eft  pourquoi  nous 
ne  dirons  rien  de  fes  parens  dont  nous  avons  déjà  parlé  au 
ChapitreXXVI.de  ce  volume.  Elle  mena  pendant  plufieurs 
années  une  vie  particulière  &  retirée  5  mais  aïant  entendu 
parler  desürfulines  &  du  grand  fruit  qu’elles  faifoient  ,  elle 
voulut  les  imiter*  elle  commença  par  faire  des  Catechifmes 
dans  les  Eglifes  pour  inftruire  les  jeunes  filles ,  &  enfin  elle 
prit  la  réfolution  d’affembler  une  Compagnie  de  Filles  ,  pour 
inftruire  les  perfonnes  de  leur  fexe  ,  à  l’exemple  des  P  P.  de 
la  Compagnie  de  Jefus  *  dont  finftitut  eft  d’enfeigner  les 
hommes.  Elle  fut  infpirée  de  Dieu  d’aller  faire  cet  établit 
lement  à  Dole ,  ville  du  Comté  de  Bourgogne  ,  pour  lors  fous 
la  domination  du  Roi  d’Efpagne  qui  étoit  en  guerre  avec  la 
France  ,  circonftance  dont  fes  parens.  fe  fervirent  pour  s*op<- 
pofer  à  fon  entreprife ,  aufltbien  que  de  plufieurs  autres  rat¬ 
ions  que  la  tendrefle  qu’ils  avoient  pour  elle  ,  leur  fuggeroit.. 
Le  monde  &  le  Démon  n’oubliexent  rien  pour  la  détour- 
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ner  d’un  deffein  qui  devoit  procurer  beaucoup  de  gloire  à  Uasulï- 
Dieu  6c  faciliter  le  faluc  d’un  erand  nombre  de  filles  ,  qui 
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auroient  toujours  vécu  dans  1  ignorance  j  m^is  enfin  elle  lur-  bourgo. 
monta  toutes  ces  difficultés ,  6c  étant  âgée  de  trente-fept  ans ,  CN1,  - 
elle  commença  fa  Congrégation  à  Dole  ,  en  aïant  obtenu  la 
permiffion  de  l’Evêque  de  Laufanne  ,  SufFragant  de  l’Arche¬ 
vêque  de  Befançon  ,  qui  gouvernoit  ce  Diocefe  pendant  la 
vacance  du  Siégé.  Le  Parlement  de  cette  ville  s’y  oppofa 
d’abord  5  mais  enfin  il  y  donna  auffi  fon  confentement ,  le 
16.  Juin  1606. 

La  Mere  de  Xaintonge  voïant  fa  Congrégation  établie  ÿ 
drefla  les  Réglés  pour  y  maintenir  l’Obfervance ,  elle  étoic 
la  première  à  tous  les  exercices ,  6c  s’emploïa  pendant  vingt*» 
fept  ans  à  l’Inftrudion  delà  jeunefTe,  prenant  pour  fon  parta¬ 
ge  les  filles  les  plus  mal-faites  6c  les  plus  dégoûtantes ,  tachant 
fur  tout  de  leur  infpirer  une  grande  dévotion  à  la  fainte  Vier« 
ge.  Elle  fondoit  toute  la  perfedion  fur  une  humilité  fincere* 

Ses  aufterités  ëtoient  prodigieufes  >  elle  n’écoit  pas  contente* 
fi  elle  fe  retiroit  le  foir  fans  avoir  remporté  quelque  vidoire 
fur  fes  fens»  Je  ne  parle  point  de  fon  amour  envers  Dieu ,  de 
fon  zde  pour  le  falut  de  fon  prochain  de  fa  dévotion  envers 
le  laint  Sacrement  >  ni  de  fes  autres  vertus  en  particulier,  cet 
abrégé  ne  me  permettant  pas  d’entrer  dans  un  grand  détail  3 
on  peut  confulter  fa  Vie  imprimée  à  Lyon  l’an  169  r.  Elle 
eut  la  confolation  de  voir  fix  Maifons  de  fa  Compagnie  éta¬ 
blies  encore  à  Vefoul,  à  Befançon,.  à  Arbois?à  Saint- Hip- 
polyte  ,  6c  à  Porentru  5  6c  ce  ne  fut  qu’après  fa  mort  que  la 
Communauté  de  Vefoul  prit  la  clôture,  6c  fut  unie  à  la  Coi> 
gregation  des  Urfuiines  de  Lyon.  Enfin  après  une  maladie 
d’environ  vingt-  un  mois  ,  pendant  lefquels  il  fembloit  que 
tous  les  maux  fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres  pour  tour¬ 
menter  fon  corps ,  elle  mourut  d’apoplexie  à  Dole  le  8.  Juin 
1611.  étant  âgée  de  cinquante-deux  ans. 

La  fin  particulière  de  cet  Inûitut  eft  de  fandifîer  toutes  les 
perfonnes  qui  le  compofent ,  par  la  pratique  des  Vœux  fim~ 
pies  de  chafteté  ,  de  pauvreté  ,  d’obéïflance ,  6c  de  fiabilité^ 
qui  les  engagent  à  demeurer  dans  la  Compagnie.  Il  y  a  néan¬ 
moins  de  certains  défauts  pour  lefquels  on  les  met  dehors  > 
comme  nous  avons  dit  cy-deflus.  Ces  filles  doivent  auffi  tra¬ 
vailler  à  la  fandification  des  perfonnes  dé  leur  fexe.  Cett& 
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Ursvlu  obligation  d’inftruire  &  d’enfcigner  eft  fi  effentielle  à  cet  In* 
Comte  dî  ^'tut  >  Qu’aucun  office  n’en  peut  difpenfer ,  pas  même  les  an- 
bourgo-  ciennes.  Leur  habit  eft  noir  excepté  le  colet ,  &  il  eft  tel  que 
CNE'  le  portoient  autrefois  les  veuves  de  qualité  qui  vivoient  dans 
la  dévotion.  Elles  ne  portent  point  de  Voile  ,  mais  elles  ont  un 
bonet  noir  &  par  deflus  comme  une  efpece  de  chaperon:  leur 
robe  eft  ferrée  d’une  ceinture  de  laine  noire.  Elles  font 
trois  ans  de  Noviciat  j  elles  fortent  deux-à-deux  de  la  Maifon 
avec  la  permiffion  de  la  Supérieure  ,  pour  aller  vifiter  les 
malades,  pour  rendre  vifite  à  leurs parens  ,  lorfque  la  neceffi- 
té,  ou  la  charité  les  y  oblige,  &c  n’aïant  point  d’Eglife  particu¬ 
lière  chez  elles  ,  elles  vont  dans  les  autres  Eglifes  pour  y  en¬ 
tendre  la  MefTe  &  la  Prédication ,  &  affifter  aux  divins 
Offices. 

Quand  leurs  Maifons  fe  trouvent  dans  une  ville  où  il  y  a 
des  Jefuites  ,  il  leur  eft  ordonné  de  fe  confeffer  à  ces  PP.  &  il 
eft  libre  à  chacune  de  ces  UrfuÜnes  de  choifir  parmi  eux  tel 
ConfefTeur  que  bon  lui  femble.  Dans  les  lieux  où  il  n’y  a 
point  de  Jefuites ,  elles  choififlènt  du  confentemenc  de  l’Or¬ 
dinaire  un  Prêtre  féculier,  &  dans  les  affaires  importantes  , 
elles  confulcent  les  Jefuites  des  villes  voifines.  La  raifon  qui 
a  obligé  la  Mere  Anne  de  Xaintonge  à  recommander  à  {'es 
Filles  de  choifir  toujours  les  Jefuites  pour  Directeurs ,  c’eft 
parce  quelle  a  formé  la  Compagnie  de  fainte  Urfule  fur  le 
modèle  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  qu’elle  a  tiré  fes  Réglés 
de  celles  de  faint  Ignace,  &  quelle  avoit  pendant  fa  vie 
donné  toute  confiance  à  ces  RR.  PP. 

Elles  fe  lèvent  en  tous  tems  à  quatre  heures  ,  elles  font  le 
matin  une  heure  d’Oraifon  Mentale  dans  leurs  chambres, 
elles  s’affemblent  enfuite  dans  une  Chapelle  domeftique  pour 
y  pfalmodier  l’Office  de  Notre-Dame,  après  quoi  elles  vont 
entendre  la  Melle.  L  Inftrudtion  des  jeunes  filles  commence 
à  fept  heures  &  demie  &  finit  à  dix ,  après  laquelle  elles  font 
un  quart-d’heure  d’examen  de  confidence  avant  le  repas  , 
qui  eft  fuivi  d’une  heure  de  récréation  qui  fe  termine  par  les 
Litanies  delà  fainte  Vierge,  quelles  recitent  ensemble  dans 
la  Chapelle  domeftique.  Elles  gardent  enfuite  le  filence  en 
s’occupant  à  des  ouvrages  ,  félon  l’ordre  de  la  Supérieure, 
jufqu’à  deux  heures ,  quelles  retournent  en  Gaffe ,  laquelle 
étant  finie ,  elles  font  une  demi-heure  de  priere ,  pendant  la- 


UrSllUriô  en  J uisse . 


4.8  ■ 


Vûitlij 


■  <..w  *„  ’i.v  >.  .■ 


«2  ... 

W  H 

;  *<  •• , 

: •  a  * 


*  Sv  .  ^ 

f  : 

••• 

H 


" 


i 


■  .-v  r1( 


:  :  r 

r  »  •' 

:• 

Vt -, 

••I  i 

•  -  r't 


i 


•  v  ^ .  V-  :  : 

... 

,  -'y; 

!.  i  ••  •  >.  x  ' 


.  '  . 


•r.- 


v!  v-; 


S.  . 

•'.-«s.-. 

. ,  Sî.v 


.'*V 

*:•  -'A. 


.  ’  T,  .  - 


r,  - 


-, 

i  ■  n- 


■■ 


•; 


■>? ,  ?.. 

-O.’ 

»  i  '• 


'  ;  -  .  J.:.’ .y*, 


>:  :  » 


7-r5  ■' 


i .  ;r ^ 

;  •  .  *  v 

•  -  “  ;  •  ;...  ' 

:  y  \  ,  '<  Jth .. 

■  .  .  fv:n 

",  ■,  V  '  .■.O  '.,  -,  H.(’-  <■ 

;  •  ‘'v*':  •  •  .(  •'  -v: 


• 


:V-  . 


...  ■ .  ■ 


:■  •  .  v.-;!  •  y;  *  .  Vv 

;  :  ,  •  KV.  • 

• .  .  -  -  .  ■  :  .  '  i 

'  "  '  ï  --  .  ■  •  '  ■' 

, 

’  -  :  ■  ■  -  ; 


/ 


r 


;  |  • 


'  i- 

£ 


v 

J  ,  .* 


Suite  de  la.  troisième  Partie,  Chap.  XXX,  nj 
quelle  elles  recitent  le  Chapelet  en  particulier,  en  fuite  une  URstTLï* 
demi- heure  de  ledure  fpirituelle  ,  ôc  les  Vêpres  6c  Complies  comte’  de 
en  commun.  Enfin  après  le  loupé  ,  la  récréation  finit  par  les  Bou*q®* 
Litanies  des  Saints  $  on  lit  tout  haut  le  lujet  de  la  Méditation 
pour  le  lendemajn  :  elles  font  l’examen  de  confcience  en  par¬ 
ticulier  ,  6c  elles  fe  retirent  dans  leurs  chambres  à  neuf 
heures. 

Elles  font  obligées  tous  les  ans  de  faire  les  exercices  fpiri- 
tuels  de  faint  Ignace  pendant  huit  jours.  Elles  renouvellent 
leurs  Vœux  le  jour  de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  , 
après  une  Retraite  de  trois  jours.  Tous  les  Vendredis,  elles 
font  entre  elies  une  Conférence  fpirituelle ,  elles  jeûnent  tou¬ 
tes  les  veilles  des  Fêtes  de  la  fainte  Vierge,  ôc  de  quelques  au¬ 
tres  Fêtes  de  l’année  :  elles  jeûnent  aufiî  en  quelque  maniéré 
le  Vendredi ,  ce  qu’elles  appellent  faire  abftinence:  elles  com¬ 
munient  deux  fois  la  femaine,  6c  tous  les  Dimanches  6c  les> 

Fêtes ,  les  filles  6c  femmes  de  fervice  de  la  ville ,  6c  même  de 
la  campagne ,  s’afiemblent  chez  elles  pour  être  inftruites ,  foit 
en  public  ou  en  particulier ,  comme  il  eft  plus  expédient. 

L’Archevêque  de  Befançon  6c  les  autres  Evêques  qui 
avoientdes  Maifons  de  cet  Inftitut  dans  leurs  Diocefes ,  l’ap- 
prouvèrent  5  mais  celle  de  Befançon  prefenta  une  fupplique 
au  Pape  Innocent  X.  pour  en  obtenir  la  confirmation  du 
faint  Siégé,  aufiî  bien  que  leurs  Statuts  6c  Ordonnances,  ce 
que  le  Pape  accorda  par  un  Bref  du  6.  May  de  l’an  1648. 
Quoique  cette  Approbation  6c  cette  confirmation  fulFent  fuf« 

/  filantes  pour  les  Maifons  du  même  Inftitut;  néanmoins  elles 
prefenterent  une  autre  fupplique  à  Innocent  XI.  pour  avoir 
une  Approbation  generale  qui  s’étendit  fur  toutes  les  Maifons 
d’Urfulinesqui  fuivent  les  Réglés  de  cet  Inftitut.  Ce  Pape  fit 
examiner  la  fupplique  par  la  Congrégation  du  Concile  qui 
écrivit  à  l’Archevêque  de  Befançon  pour  s’informer  de  Fin- 
ftitut ,  6c  de  la  conduite  de  ces  Filles,  6c  fur  le  témoignage 
favorable  que  ce  Prélat  rendit  le  16.  Octobre  1677.  on  exa¬ 
mina  dans  la  Congrégation  du  Concile ,  s’il  étoit  neceffaire 
de  donner  une  nouvelle  Approbation  à  cet  Inftitut;  mais  les 1 
Cardinaux  jugeant  qu’il  n’en  falloit  point  donner  une  nou¬ 
velle  ,  le  Cardinal  Colomne,  au  nom  de  la  Congrégation ,  ré¬ 
pondit  le  30.  Juillet  1678.  qu’il  s’en  falloit  tenir  au  Bref  d’ In*" 
siocent  X.  qui  avoit  été  donné  à  la  requifttion  des  Urfulines 1 
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de  Befançon.  Quoique  les  Urfulines  de  SuifTe  fuirent  les 
Conftitutions  qui  ont  été  dreffées  parla  Mere  Anne  de  Xain- 
ronge  pour  celles  du  Comté  de  Bourgogne  5  elles  font  néan¬ 
moins  habillées  divedement ,  comme  on  peut  voir  dans  la  fi¬ 
gure  que  nous  en  donnons.  Le  Pere  Bonanni  dit  qu’elles  font 
un  quatrième  Vœu  d’aller  en  quelque  partie  du  monde  que 
ce  foit ,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  lorfque  les  Su¬ 
périeures  leur  en  feront  un  commandement. 

Voyez  les  chroniques  des  ZJrJulines ,  la  Vie  de  la  Mere 
Anne  de  Xaintonge  par  le  Pere  Grofez  de  la  Compagnie  de 
Jefus ,  &  Philipp.  Bonanni  Catalog.  Ord .  Relig.  Part.  IL 


Chapitre  XXXI. 

JP  es  'Urfulines  vivant  fans  Clôture  a  Saintes  Rufine 

&  Seconde  a  Romeo 

QUoique  ces  Urfulines  ne  faflent  pas  Vœu  de  vivre  en 
perpetuelleCiôture,non  plus  que  celles  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  precedent ,  &  qu’elles  fortent  quelque¬ 
fois  pour  aller  à  quelque  lieu  de  dévotion  ;  elles  pratiquent 
néanmoins  dans  leur  Maifon  ,  qui  eft  en  forme  de  Monafte- 
re  ,  les  exercices  Réguliers ,  &  avec  autant  d’exaétitude  que 
ceux  qui  fe  pratiquent  dans  les  véritables  Monafteres.  Elles 
eurent  pour  Fondatrices  deux  faintes  Filles ,  l’une  Françoife, 
&  1’  autre  Flamande.  -  La  première  qui  fe  nommoit  Françoife 
de  Monjoux  naquit  à  Paris  vers  Pan  1578.  de  parens  nobles 
opulens  >  qui  fans  fon  confentement  voulurent  l’engager 
dans  le  mariage;  mais  pour  fe  délivrer  de  leurs  pourfuites , 
elle  prit  la  refolution ,  n’aïant  encore  que  quinze  ans>  de  quit¬ 
ter  la  maifon  paternelle  &  d’aller  en  pèlerinage  à  Jerufalem. 
Pour  ce  fujet  elle  fe  revêtit  de  l’habit  des  Religieufes  de  fain- 
te  Claire,  fçavoir ,  d’une  Tunique  de  gros  drap  brun,  avec 
une  corde  blanche  &  un  Voile  blanc,  &;  nuds  pieds  elle  fe 
mit  en  chemin  pour  executer  fa  refolution.  Elle  s’arrêta  dans 
plu fieurs  lieux  de  dévotion  ,  &  avant  que  de  s’embarquer 
pour  la  Terre  fainte ,  elle  voulut  palier  par  Rome  pour  y  vi¬ 
siter  le  Tombeau  des  SS.  Apôtres,  &  recevoir  la  bénédi¬ 
ction  du  Souverain  Pontife  qui  écoit  alors  Clément  VUE 

Elle 
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Elle  arriva  dans  cette  Capitale  de  l’Univers  le  23.  Mars  Ursvû» 
1598.  &  s’arrêta  dans  le  Palais  de  la  Comteflè  de  Sainte-  Flore 
qui  e'toit  une  Dame  d’une  finguliere  pieté ,  &  fous  la  direc  * 

tion  de  faint  Philippe  de  Nery  :  par  fon  moïen  elle  fut  ad-  °“*‘ 
mife  à  l’audience  du.  Pape ,  &  baifa  les  pieds  de  fa  Sainteté , 
qui ,  aïant  appris  le  fujet  de  fon  voïage ,  &  la  refolution  qu’¬ 
elle  avoir  prife  d’aller  dans  la  Paleftine ,  la  jugea  d’une  com- 
plexion  trop  délicate  pour  elTuïer  les  fatigues  d’un  fi  long 
voïage,  &  lui  confeilla  de  quitter  ce  deflein,  &  de  regarder 
la  ville  de  Rome  comme  une  autre  Jerufalem ,  où  elle  pour- 
roit  fe  fanétifier.  Elle  fuivit  le  Confeil  de  ce  Pontife  &  refo- 
lut  de  faire  fa  demeure  à  Rome ,  où  elle  porta  continuelle¬ 
ment  le  même  habit ,  tant  l’hy  ver  que  l’été  &  marcha  tou¬ 
jours  nuds  pieds ,  jufqu’à  ce  que  le  Pape  Pape  Paul  V .  aïant 
compaffion  de  fes  infirmités ,  lui  commanda  fur  la  fin  de  fes 

jours  de  fe  chauffer.  t 

L’autre  Fondatrice  fe  nommoit  auffi  Françoife  &  étoit  de 
la  noble  famille  de  Gourcy  en  Flandres.  Elle  fut  élevée  dès 
fes  plus  tendres  années  dans  un  Monaftere ,  &  quoiqu’elle 
eût  le  defir  de  confacrer  à  Dieu  fa  Virginité  ,  néanmoins 
pour  obéir  à  fes  parens,elle  fut  mariée  à  unGentil-  hommeFla- 
mand  dont  elle  refia  veuve  dix-huit  mois  apres.  Se  v oïant  pour 
lors  libre  &  dégagée  des  liens  du  mariage ,  elle  ne  voulut  plus 
avoir  d’autre  époux  que  Jefus-Chrift,  &  pour  être  inconnue 
aux  hommes ,  &  n’être  plus  connue  que  de  Dieu  feul ,  elle 
alla  en  habit  de  Pelerine  à  Cologne ,  où  elle  demeura  pendant 
cinq  ans ,  travaillant  de  fes  mains  pour  vivre ,  en  donnant  le 
fuperflu  aux  pauvres. 

L’an  1600.  que  fe  fit  l’ouverture  du  grand  Jubilé ,  elle  alla 
à  Rome  pour  le  gagner  &  en  habit  de  penitente ,  elle  entra  à 
l’Hôpital  de  Pont-Sixte  avec  les  autres  Pèlerins  dans  l’inten¬ 
tion  de  retourner  à  Cologne ,  lorfqu  elle  auroit  fatisfait  a  {es 
dévotions:  mais  le  Pere  Antoine  Riccionidela  Compagnie  de 
Jefus ,  à  qui  elle  le  confefla  >  reconnoiflant  les  grands  talens 
de  cette  fainte  fille,  lui  perfuada  de  demeurer  à  Rome,  &  de 
fe  joindre  à  la  Soeur  Françoife  de  Montjoux.  Elle  y  refifta 
d’abord  ,  dans  la  refolution  où  elle  etoit  de  retourner  a  Co¬ 
logne  ;  mais  n’aïant  pu  refufer  une  conférence  qu’il  lui  de- 
mandoit  avec  cette  fainte  fille  ,  elle  fut  fi  edifiee  de  fes  dif- 
cours ,  de  fa  pieté ,  de  fa  modeftie ,  St  de  fa  vie  penitente  & 
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218  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
msiTLi-  retirée  i  que  changeant  tout  d’un  coup  de  volonté ,  elle  fe  dé¬ 
termina  de  vivre  avec  elle  ,  &  de  ne  la  point  quitter  qu’à  la 
a  mort. 

Ces  deux  faintes  Filles  s’étant  donc  unies  enfemble  du  lien 
de  la  charité  Chrétienne, prirent  le  delfâri  de  retirer  les  jeunes 
filles ,  qui  3  ne  voulant  pas  s’engager  à  une  perpétuelle  Clôtu¬ 
re  5  ni  faire  des  Vœux  folemnels,  vouloient  vivre  néanmoins 
retirées  du  monde,  &  des  dangers  ou  on  y  eft  expofé  ,  &  en 
former  une  Congrégation  fous  la  protection  de  fainte  Urfu- 
ie ,  à  l’imitation  d’un  grand  nombre  de  Filles,  qui,  dans  le 
Diocefede  Milan  àc  dans  pl'ufieurs  autres  lieux  de  l’Italie,  fous 
la  proteélion  de  lainte  Urlule  ,  fourniffoient  aux  perfonnes  de 
leur  fexe  les  moïens  faciles  de  tendre  à  la  perfection,  &  de 
fe  donner  au  fervice  de  Dieu.  Elles  achetèrent  autant  de  mai- 
fons  derrière  l’Egiife  des  faintes  Rufine  &  Seconde  ,  qu’elles 
crurent  neceflaires  pour  pouvoir  faire  un  bâtiment  affez  am¬ 
ple  &  fpacieux  5  pour  recevoir  le  plus  de  filles  qu’elles  pour¬ 
voient  y  &  comme  l’Eglife  de  ces  faintes'  Martyres  qui  étoit 
autrefois  une  Paroiffe  qui  avoit  été  unie  à  celle  de  fainte  Ma¬ 
rie  au  delà  du  Tybre,  étoit  abandonnée,  elles  l’obtinrent  du 
Pape  Paul  V.  l’an  1601.  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Ur¬ 
bain  VUE  le  5.  Mars  fou.  qui  approuva  auiîi  les  Conftitu- 
tions  qui  avoient  été  dreffees  pour  cette  Maifon  de  Congré¬ 
gation  ,  qû’il  ex em ta  de  la  jurifdiâion  du  Curé  de  la  Paroiftè. 
Par  les  foins  des  deux  Fondatrices,  les  aumônes  augmentè¬ 
rent  dans  la  fuite  &  en  même  tems  le  nombre  des  Filles.  La 
Mere  Françoife  de  Montjoux  étoit  fi  eftimée  du  Pape  Paul  V. 
qu’il  lui  donnoit  fouvent  audience,  &dui  accordoit  tout  ce 
qu’elle  lui  dermndoit  en  confédération  de  fon  éminente  ver¬ 
tu,^  cette  bonne  Mere  aïant  ainfi  établi  cette  Congréga¬ 
tion  ,  mourut  le  15».  Février  1628.  âgée  cinquante  ans  i  après 
fa  mort ,  la  Mere  Françoife  de  Gourcy  gouverna  feule  cette 

Communauté  ,  &  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  5.  Août 
1641*  •  ^  .  J  :  ;  .  3I 

Les  Confiitutions  de  cette  Congrégation  furent  reformées 
&  approuvées  par  Alfonfe^  Sacrato  Vice-Régent  le  11.  Fé¬ 
vrier  1(343.  Ces  Filles  ne  font  aucun  Vœu,  leurs  Réglés  ne 
les  obligent  ni  à  péché  mortel ,  ni  à  péché  veniel ,  excepté  ce 
qui  eft  de  Precepte  divin.  Elles  font  immédiatement  foumi- 
.fes  an  Cardinal  Vicaire  ou  au  Vice-Regent.  Les  filles  qufoe 
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reçoit  dans  cette  Congrégation , -doivent  être  faines  de  corps ,  Ursula 
nées  de  légitimé  mariage ,  de  bonne  réputation,  &  n'avoir 
pas  moins  de  quinze  ans,  ni  plus  de  vingt  cinq.  Elles  doivent 
faire  un  an  de  Noviciat  en  habit  féculier.  L'habillement  de  la 
Congrégation  confiite  en  une  Tunique  de  laine  bleue  ob feu- 
rei  une  robe  de  ferge  noire  ceinte  d  une  ceinture  de  cuir  ; 
lorfqu’elles  vont  à  la  Communion ,  elles  mettent  un  manteau 
noir  qui  defeend  jufqu  a  mi  jambe.  Elles  ont  un  Voile  blanc 
dans  la  Maifon ,  &  lorfqu  elles  fortent,  elles  mettent  un  grand 
Voile  qui  les  couvre  depuis  la  tête  jufqu’ aux  pieds  :  il  leur 
eft  permis  de  fortir  quelquefois  toutes  en femble  pour  vifiter 
quelque  lieu  de  dévotion.  Elles  celebrent  avec  grande  folem- 
nité  la  Fête  des  Saintes  Rufine&  Seconde  Titulaires  de  leur 
Eglife,  8t  celle  de  fainte  Urfule  Patrone  de  leur  Congréga¬ 
tion. 

Voyeur AbbéPiazza,  Eufevolog.  Rom.Trattat.  5.  cap.  34. 

&  Philipp.  Bonanni  ,  Catalog .  Ord.  Rehgjos.  Part.  Il.pag.  103. 
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Des  'Urfulines  de  Parme ,  &  de  Foligny « 
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Es  Urfulines  aïant  été  inftituées  à  Breffe  Pan  1537.  par  la 

_  Bienheureufe  Angele,  &  leur  principal’ engagement 

était  d’enfeigner  gratuitement  les  pauvres  filles,  cet  Inftitur 
fut  trouvé  d’une  fi  grande  utilité  ,  qu’il  fe  répandit  bien  tôt 
dans  toutes  les  Provinces  de  là  Chrétienté  :  &  Paint  Charles 
en  aïant  fait  venir  à  Milan  :  ces  Urfulines  s’y  multiplièrent 
en  peu  de  tems  jufqu’au  nombre  de  quatre  cens  :  elles  ne  vi- 
voient  pis  en  communauté  dans  les  commencemens ,  elles 
demeuroient  feulement  chez  leurs  pareils ,  St  le  contentoient 
d’élire  une  Supérieure  à  laquelle  elles  obéi  (Toi  eut.  L’une  des 
premières  Communautés  d’ Urfulines  fut  établie  à  Parme  Pan 
1375  Par  *e  Duc  de  Parme  Ranuce  Farnefe.  Jl  affembla  qua¬ 
rante  filles  des  premières  familles  de  fes  Etats  ,  âufquelles  il 
donna  des  Reglemens,  &  le  nom  d’Urfulines  5  voulant  qu  a 
l’imitation  de  celles  qui  avoimt  été  instituées  par  la  Bienheu¬ 
reufe  Angele  de  Breffe,  elles  enfeignaffent  aux  filles  à  lire, 
à  écrire,  8c  à  faire  les  ouvrages  qui  conviennent  à  leur  fexe. 
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no  Histoire  des  Ordres  Religieux,' 

11  voulut  que  leur  nombre  fût  fixe'  à  quarante  i  c’eft  pour^ 
quoi  on  n’en  reçoit  aucune  qu’il  n’y  ait  des  places  vacantes^ 
Quand  elles  font  reçues,  elles  font  une  oblation  à  Dieu  de 
leur  perfonne,  en  cette  maniéré  :  Dieu  trés-clement ,  Moy  N» 
quoiqu  indigne  de  paroître  en  •votre  prefence  >  me  confant  néan¬ 
moins  dans  •votre  divine  bonté  &  clemence ,  &  poufsée  par  un 
faint  defir  de  vous  fervir  >  en  prefence  de  la  très- fainte  Vierge  , 
de  fainte  ZJrfuley  &  de  fa  fainte  Compagnie  >  fais  Vœu  de 
chafete  perpétuelle  ,  &  de  vivre  &  mourir  dans  cet  Inf  itut.  Je 
demande  donc  a  votre  immenfe  bonté  &  demence  ,  par  le  Sang 
préc  eux  de  Notre-Seigneur  J e sus- Christ  ,  qu  elle  veuille 
bien  me  recevoir  pour  une  de  fes  fervantes ,  &  comme  elle  met 
fa  t  la  grâce  de  minjpirer  ce  defr ,  elle  me  la  donne  aujjî  pour 
ly  accomplir* 

L’habillement  de  ces  Urfulînes  confifte  en  une  robe  noire 
faite  en  la  maniéré  qu’  elle  eft  reprefentée  dans  la  figure  que 
Uous  en  donnons  :  quand  elles  font  dans  la  Maifon  >  elles  ont 
un  Voile  noir  afiez  clair,  pour  couvrir  leur  tête  ,  &  ont  tou¬ 
jours  un  tablier  blanc  :  loriqu’elles  Portent,  elles  mettent  un 
manteau  bleu  qui  les  couvre  depuis  la  tête  jufqu  aux  pieds , 
&  elles  en  relevent  les  extrémités  qu’elles  attachent  à  leur 
ceinture.  Le  Duc  de  Parme  en  les  inftituant  voulut  auffî  que 
le  nombre  des  Soeurs  Converfes,  ou  de  fervice,  fût  fixé  à 
vingt.  On  les  appelle  le  Bianche ,  les  Blanches,  à  caufè  qu’¬ 
elles  partent  un  Voile  blanc  &  que  quand  elles  Portent ,  elles 
en  ont  auifi  un  qui  les  couvre  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds. 
Ranuce  Ficodic  que  ces  Urfulines  font  fous  la  conduite  d’u« 
ne  Prieure  qu’elles  élifent ,  &  qui  exerce  cet  Office  fa  vie  du- 
rant,  quelles  ne  Portent  que  plufieurs  enfemble  pour  aller  à 
1  Eglife  de  Paint  Roch  qui  eft  proche  de  leur  Maifon ,  (bus  la 
conduite  des  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  qu  elles  font 
exemtes  de  la  Jurifdidion  des  Evêques,  &  ne  reconnoiftent 
point  d’autre  Supérieur  &  Protedeur ,  que  le  Duc  Parme,, 
il  y  a  auffi  une  pareille  Communauté  à  Plaifance  fondée 
par  Laure  Mafi ,  &  Ifabelle  Lampagnani ,  qui  étoient  toutes 
deux  forties  de  la  Communauté  de  Parme,  pour  faire  cet 
Etabliftement.  Elles  ont  le  même  habillement ,  &:  les  mêmes 
Obfervances.C  eft  a  1  occafion  de  ces  Urfulines  de  Parme  que 
le  P.  Bonanni  .de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  fon  Catalogue 
des  Ordres  Religieux ,  dit  que  ce  fut  l’an  1516.  que  la  Bien^ 
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Suite  de  la  TrotsiemePartie,  Chap.  XXXII.  nx 
heureufe  Angelede  Brefle  inftitua  les  Urfulines,  ce  qui  ne  ^Ssw“- 
peut  être  ,  puifqu’elle  n’a  voit  pour  lors  que  cinq  ans ,  étan-  Parme  Er 
née  l’an  i^u.  ainfi  ce  ne  fut  pas  en  1516.  mais  bien  en  1557.  “'j.011' 
comme  nous  avons  dit  ailleurs  »  cette  fainte  fille  aiant  pour 
lors  vingt-  fix  ans. 

Philipp.  Bonanni ,  Catalog.  Ord.  Relig.  Part  II.  &  Ranuc. 

Pico ,  Theatro  de  SS.  &  EB.  délia  Cita  di  P arma. 

A  l’exemple  des  Urfulines  de  Brefle  &  de  Parme  la  Sœur 
Paule  Foligny ,  ainfi  nommée  parce  quelle  prit  naiflance  dans 
cette  Ville  Capitale  de  l’Ombrie  le  15.  Janvier  1561.  fonda 
auffi  dans  la  même  ville  de  Foligny  une  Congrégation  de  Fil¬ 
les  de  fainte  ürfule  l’an  du  grand  Jubilé  1600.  L’Evêque  de 
Foligny,  N.  Bizzoni  fit  d’abord  difficulté  d’approuver  cet  Eta- 
bliflement  j  mais  en  aiant  ete  follicite  par  le  Cardinal  Buronius 
qui  voulut  être  Prote&eur  de  cette  nouvelle  Congrégation  > 
non  feulement  ce  Prélat  approuva  la  .Congrégation  des  Urfu¬ 
lines  de  Foligny  5  mais  il  voulut  contribuer  par  fes  libéralités 
à  l’edificede  l’Qratoire&  de  laMaifonj  &  le  29.  Juin,Fêtesdes 
Apôtres  S.  Pierre&S.  Paul,  il  bénit l’Eglife ou  Oratoire, y  die 
la  première  Meffè  &  donna  l’habit  de  la  Congrégation  a  la 
Fondatrice ,  à  Camille  Barnabei ,  êc  a  Baptiffe  Cialdelli ,  qui 
furent  les  premières  Filles  de  cette  Congrégation.  Paule  fut 
élue  Supérieure  de  cette  petite  Communauté,  qui  fut  au¬ 
gmentée  peu  de  jours  après  par  trois  autres  filles  qui  reçurent 
auffi  l’habit  des  mains  de  l’Evêque  de  Foligny ,  qui  permit 
à  ces  Filles  d’avoir  dans  leur  Oratoire  le  faint  Sacrement ,  & 
de  l’expofer  publiquement  aux  Fêtes  folemnelles  5  &  peu  de 
tems  après  le  nombre  des  Sœurs  augmenta  jufqu  a  cinquante. 

L’on  ne  reçoit  dans  cette  Congrégation  que  des  filles  no¬ 
bles  ,  ou  qui  aient  du  bien  fuffifamment  pour  vivre ,  fans  être- 
obligées  de  vivre  de  leur  travail.  La  plupart  reftent  dans  leurs 
maifons  particulières.  On  ne  leur  permet  pas  d’aller  fourrent 
par  la  ville ,  fi  ce  n’eft  à  leur  Oratoire ,  non  pas  même  d’aller 
par  dévotion  aux  autres  Eglifes.  Le  Confefleur  de  la  Congre* 
gation  leur  permet  feulement  d’aller  quelquefois  par  dévotion, 
a  Notre-Dame  de  Lorette ,  ou  à  Notre-Dame  de  la  Portion- 
cule ,  ou  à  Rome  pendant  l’ Année  fainte ,  pourvu  qu’elles 
foient  accompagnées  de  perfonnes  de  probité  ,  &  qui  puifi- 
fènt  répondre  de  leur  conduite,  il  n’y  a  que  la  Supérieure  SC 
fepe  autres  qui  demeurent  fous  Clôturer  avec  quelques  fer- 
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m  Hitsoire  des  Ordres  Religieux. 
vantes  dans  une  maifon  proche  l’Oratoire.  Ces  Soeurs  font 
•  choifies  par  toutes  les  Filles  de  la  Congrégation  :  elles  ne  par¬ 
lent  jamais  à  perfonne  qu’au  travers  d’une  grille  5  elles  n’ont 
Ças  même  communication  avec  les  autres  dans  l’Oratoire , 
étant  leparées  par  une  grille.  Perfonne  n’entre  auffi  dans  la 
Maifon ,  non  pas  même  les  plus  proches  parentes  des  Sœurs 
fous  prétexte  de  les  voir  pendant  leur  maladie  :  il  n’y  a  que 

le  Confelfeur ,  le  Médecin  5c  le  Chirugien  qui  y  puilîent  en¬ 
trer  au  cas  de  neceffité. 

,  L^nr  principal  inilitut efl  denfeigner  gratuitement  à  lire, 
a  écrire  ,  ôc  le  Catechifme  aux  jeunes  filles  ,  &  d’appliquer 
continuellement  leurs  prières  pour  le  bien  de  l’Eglife  ,  &  pour 
tous  les  Ordres  Eccltfiaftiques.  La  Mere  Paule  de  Folieny 
par  Ordre  de  N.  Feliciani  Evêque  de  cette  ville,  fit  l’an  1611. 
un  pareil  Etabliflement  à  Vefcia,  lieu  peu  éloigné  de  Foli- 
gny:  peu  de  tems  apres,  elle  en  fit  encore  un  autre  à  Pereala 
dans  le  Duche'd’Urbin.  Les  Sœurs  de  ces  deux  Congrega- 
tions  reconnoillent  auffi  pour  leur  Supérieure  celle  de  Foli- 
gny ,  qui  eft  comme  la  Generale  de  ces  Congrégations  ,  qui 
ont  toutes  trois  les  memes  Réglés  6c  le  même  habillement. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  étoit  fi  perfuadé  de  la  faintété  de  la 
Mere  Paule  de  Fohgny  ,  que  les  Monafteres  des  Filles  de  cette 
vnie  ,  aiant  befoin  de  réforme  ,  il  lui  permit  l’an  1638.  d’entrer 
dans  ces  Monafteres ,  5c  de  demeurer  dans  chacun  pendant 
deux  jours  entiers  avec  deuxCompagnes,afin  quelesReligieu- 
les  de  ces  Monafteres  puflent  profiter  des  bons  exemples  ,  & 
des  vertus  de  cette  Fondatrice  qui  mourut  le  20.  Juillet  de 
l’an  16  +7.  dans  fa  foixante-feiziéme  année.  L’an  i6yo  l’Evê¬ 
que  de  Fohgny  ,  fur  les  inftances  des  Urfulines  6c  des  Bour¬ 
geois  de  cette  ville,  fit  faire  des  informations  juridiques  delà 
vie  &  des  vertus  de  cette  fainte  Fille ,  pour  fervir  un  jour  au 
procès  de  fa  Béatification.  L’habillement  de  ces  Urfulines 
confifte  en  une  robe  ou  foutane  noire  fermée  par  devant  avec 
des  agraphes ,  aïant  des  manches  étroites  par  le  poignet ,  6c 
ceinte  d’un  cordon  de  laine  rouge.  Dans  la  Maifon  elles  ont 
un  Voile  blanc,  6c  quand  elles  forcent  elles  en  mettent  un 
noir  par  deflus  le  blanc  qui  defcend  jufqu’à  la  ceinture.  Il  y 
a  auffi  dans  quelques  villes  d’Italie  des  Urfulines  qui  font  ha¬ 
billées  de  noir ,  avec  une  efpece  de  manteau  qui  fe  troufiè  par 
derrière ,  une  juppe  défions ,  6c  qui  pour  coëfFureont  unpe- 
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lit  voile  fur  leurs  cheveux ,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure. 

Michel  Angelo  Marceili,  Vit  a  délia  Madré  Paola  da  Toit-  îomasquis 
rto  Fondatrice  délia  Compagnia  &  Oratorio  di  S.  Orfola  di  detta 
Cita . 


Chapitre  XXXIII. 

Ve  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de  S.  Majeul  3 
appelles  communément  Somafques  ,  avec  la  Vie  du  V. 
Pere  Emilien  leur  Fondateur. 

•  l  1  t  J  .  <  ■  w’  V  À  A.  V  i.  V  i  V  .  -  -  *  - 

EN  parlant  de  la  Congrégation  des  Théatins ,  nous  avons 
déjà  touché  quelque  chofe  de  celle  des  Somafques  qui  y 
fru  unie  l’an  154 6.  de  qui  en  fut  enfuite  feparée  l’an  1555.  nous 
parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant  d’une  autre  union  que  ces 
Somafques  firent  avec  les  Peres  de  la  Doctrine  Chrétienne  en 
France  ,&  qui  n’a  pas  non  plus  fubfilïé.Dans  la  première  union 
qu’ils  firent  avec  les  Théatins,ils  étoient  fournis  aux  Supérieurs 
Generaux  de  cette  Congrégation,  de  dans  la  fécondé  union 
qu’ils  firent  avec  les  Peres  de  la  Do&rine  Chrétienne  5  ceux- 
cy  étoient  au  contraire  fournis  aux  Supérieurs  Generaux  des 
Somafques  5  mais  il  nétoit  pas  neceffaire  que  les  Somafques 
euffent  recours  à  des  fecours  étrangers  pour  fe  maintenir  , 
leur  Congrégation  fe  maintient  allez  d’elle- même  avec  éclat, 
&  eft  alfez  florifiante  en  Italie  ou  elle  a  pris  nailfance,  Ellere- 
connoit  pour  Fondateur  le  Pere  Jerome  Emilien  ,  que  les  Ita¬ 
liens  appellent  Miani ,  de  à  qui  Ferrarius  dans  fon  Catalogue 
des  Saints  d’Italie  donne  le  titre  de  Bienheureux. 

Il  naquit  à  Venifel’an  1481.  &  eut  pour  pere  Ange  Emi¬ 
lien,  &  pour  mere  Eleonore  Morocini ,  tous  deux  ififiis  de  mai- 
fons  nobles ,  qui  ont  donné  à  l’Eglife  plufieurs  Prélats,  de  à 
la  République  des  Procurateurs  de  Saint-Marc,  des  Sénateurs 
&  de  grands  Capitaines  :  fon  pere  même  étoit  actuellement 
Sénateur  ,  lorfqu’il  vint  au  monde.  Jerome  fit  paroître  dans 
fon  jeune  âge  beaucoup  d’inclination  pour  la  vertu ,  il  s’ad- 
donna  à  l’étude  des  Lettres  humaines ,  &  il  fit  même  alfez  de 
progrès  jufqu’à  l’âge  de  quinze  ans ,  que  le  bruit  des  armes 
interrompit  le  cours  de  fes  études ,  de  re veilla  en  lui  le  cou¬ 
rage  martial  que  quelques-uns  de  fes  ancêtres  ayoient  fzm  pa¬ 
raître. 
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Les  grands  progrès  que  Charles  VIII.  Roi  de  France  avoir 
faits  en  Italie  fur  la  fin  du  quinziéme  fiécle  ,  donnèrent  de  la 
jaloufieaux  Vénitiens,  ils  formèrent  contre  ce  Prince  une 
ligue  dans  laquelle  le  Pape ,  l’Empereur ,  le  Roi  de  Caftille, 
le  Roi  de  Naples,  le  Duc  de  Milan  ,  &  le  Marquis  de  Man- 
toüe  dévoient  entrer.  Ils  eurent  d’abord  de  la  peine  à  s’accor* 
der  5  mais  enfin  elle  fut  conclue  fur  la  fin  du  Carême  de  l’an¬ 
née  1495.  Les  Vénitiens  levèrent  des  troupes  &  Jerome  Emi- 
lien  s’engagea  dans  cette  milice ,  fans  avoir  aucun  égard  aux 
pleurs  de  la  Mere ,  qui  aïant  perdu  fon  mari  depuis  peu  de 
tems ,  recevoir  de  nouveaux  chagrins  par  l’éloignement  de 
Jerome  qu’elle  regardoit  comme  l’unique  confolation  qui  lui 
reliât  dans  fon  veuvage ,  quoiqu’il  fut  le  dernier  de  fes  en- 
fans  ,  appréhendant  de  le  perdre  dans  la  profeffion  qu’il  em- 
braffoit ,  à  caufe  des  dangers  oii  les  gens  de  guerre  font  tous 
les  jours  expofés. 

Ce  fut  donc  à  1  âge  de  quinze  ans ,  que  Jerome  prit  le 
parti  des  armes  ,  ôc  il  fe  laifla  bien  tôt  entraîner  au  torrent 
des  diffolutions ,  qui  régnent  parmi  la  plupart  des  perfonnes 
de  cette  profeffion.  Les  troupes  de  Charles  VIII.  aïant  re- 
paffé  en  France  ,  les  Vénitiens  mirent  bas  les  armes  ,  &  Jero¬ 
me  retourna  chez  lui.  Mais  l’an  1508.  il  fervit  de  nouveau, 
dans  l’armée  que  les  Vénitiens  levèrent  pour  s’oppofer  aux 
Princes  qui  s’étoient  ligués  contre  eux  ,  par  un  traité  fait  à 
Cambrai  ,  dans  lequel  le  Roi  Louis  XII.  étoit  entré.  Le  Sénat 
de  Venife,  commit  à  Emilien  la  defenfe  de  Caftelnovo  fur 
les  confins  de  Trevife  ,  ôc  il  entra  avec  quelques  troupes  dans 
ce  Château  ,  dont  le  Gouverneur  fe  voïant  fortement  preffié , 
les  murailles  ruinées  par  l’effet  de  l’Artillerie,  les  ennemis 
prêts  à  donner  un  affaut  general ,  ôc  appréhendant  de  tomber 
entre  leurs  mains,  fe  retira  la  nuit  fecretement,  laiffant  l’é¬ 
pouvante  parmi  la  garnifon.  Emilien  pour  reparer  la  lâcheté 
de  ce  Gouverneur,  fit  refaire  les  brèches  ôc  prit  la  réfolu- 
tion  de  défendre  la  place  jufqu’à  la  derniere  extrémité.  Il 
foûtinc  plu  fleurs  affauts  >  mais  enfin  le  Château  fut  forcé, 
la  plupart  de  la  Garnifon  fut  paffée  au  fil  de  l’Epée ,  &  Emi¬ 
lien  fut  jetté  dans  uneobfcureprifon.  Les  Allemans  lui  mirent 
les  fers  aux  pieds ,  ôc  aux  mains ,  ne  lui  donnèrent  pour  toute 
nourriture  que  du  pain  ôc  de  l’eau ,  ôc  lui  firent  mille  outrages. 
Rien  ne  lui  fembloit  plus  affreux  que  la  mort  qu’il  attenaoic 
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à  tous  momens  de  la  part  de  fes  ennemis  5  Se  fai  Tant  reflexion 
fur  les  défordres  de  fa  vie  paflee  5  il  pleura  amerement  fes  SOM  AbQJJ  JiS 
pêchés  ,  Se  prit  la  réfolution  de  changer  de  vie  ,  fi  Dieu  le 
délivrok  du  danger  ou  il  étoit.  Il  eut  recours  à  la  fainte  Vierge 
qu'il  prit  pour  (on  Avocate  ,  6c  la  Médiatrice  auprès  de  Dieu  , 

&C  Ion  prétend  que  par  le  moïen  de  cette  Reine  des  miferi- 
cordes ,  les  portes  de  (a  priion  furent  ouvertes  ,  fes  Chaînes 
fe  rompirent  >  ôcque  par  une  autre  faveur  qu’il  en  reçut ,  il 
pafla  au  milieu  de  l’armée  des  Impériaux  fans  être  arrêté, 
qu’il  fe  trouva  à  Trevife  ,  qu’il  alla  dans  FEglife  où  l’on 
revere  une  image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge  ,  pour  la 
remercier  des  grâces  qu’elle  lui  avoir  accordées ,  6e  que  l’on 
y  voit  encore  une  partie  des  Chaînes  dont  il  étoit  garroté  > 
ôc  qui  furent  rompues  miraculeufement. 

Après  que  T  Italie  eut  été  agitée  de  guerre  Se  de  troubles 
pendant  quatre  ans,  la  paix  y  ramena  le  calme  6c  la  tran¬ 
quillité.  Les  villes  qui  avoient  été  prifes  fur  les  Vénitiens 
leur  aïant  été  rendues ,  iis  n’eurent  pas  plutôt  reçu  Caftel- 
novo ,  que  le  Sénat  pour  reconnaître  la  generofité  d’Emilien 
qui  avoit  fl  courageufement  défendu  cette  place  ,  dont  on 
lui  avoit  commis  la  defenfe  >  donna  ce  Château  à  fa  famille 
pour  en  joüir  pendant  trente  ans ,  6c  Emilien  en  fut  fait  Po- 
délia  ou  Chef  de  la  jullice  )  mais  il  n’exerça  pas  cet  emploi 
long-tems ,  l’aïant  quitté  après  la  mort  de  fon  frere  pour  aller 
à  Venife  prendre  la  Tutelle  de  fes  neveux.  En  failant  profiter 
leurs  biens ,  il  eut  un  grand  loin  de  les  faire  élever  dans  la 
pieté  :  il  leur  fervoit  lui-même  d’exemple  5  car  depuis  qu’il 
eut  quitté  la  Charge  de  Podella  ,  il  s’aquita  des  promeffes 
qu  il  avoit  faites  à  Dieu  de  changer  entièrement  de  Vie  5  de 
ne  voulant  rien  faire  fans  l’avis  d’un  fage  directeur  ,  de  peur 
que  marchant  feul  dans  le  chemin  de  la  vertu  ,  il  ne  s’égarât  5 
il  choifit  un  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  Latran  5 
qui  joignoit  beaucoup  de  pieté  à  un  profond  fçavoir ,  il  s’a¬ 
bandonna  entièrement  à  la  conduite  de  ce  laint  Religieux 
qui  lui  fit  fouler  aux  pieds ,  tout  ce  qui  reflentoit  la  vanité 
6c  le  luxe. 

Emilien  renonça  à  toutes  les  douceurs  6c  les  commodités 
delà  vie.  Il  n’eut  plus  d’autres  fentimens  de  lui* même  que 
ceux  qu’une  humilité  profonde  lui  pouvoit  infpirer.  Il  ou¬ 
blia  la  nobleffe  &  les  dignités  de  fa  Maifon  ,  6c  ne  retint  de  . 

Tome  ir.  F  f 
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RC««,  tous  les  avantages  de  la  naiflance,  qu’une  certaine  honêteté 
somas^ues  de  une  politefle  qui  eft  comme  naturelle  aux  perfonnes  de 
condition  ,  de  qui  lui  fer  vit  à  gagner  dans  la  luire  beaucoup 
de  monde  à  Dieu.  Il  affligeoic  (on  corps  par  des  jeûnes  de 
des  macérations  extraordinaires ,  il  n’accordoit  à  fon  corps 
que  quelque  peu  d’heures  de  fommeil ,  palïànt  le  relie  delà 
nuit  à  la  priere  &  à  forai  fon.  Ses  occupations  pendant  la 
journée  ?  éroient  de  vifiter  les  Eglifes  de  les  Hôpitaux  ,  pro¬ 
curant  aux  Malades  cous  les  fecours  fpirituels  de  temporels 
dont  ils  avoient  befoin.  Ses  libéralités  ne  s’étendoient  pas  feu¬ 
lement  fur  les  pauvres  des  Hôpitaux  y  de  les  indigens  qu’il 
trouvoit  dans  les  rues  imais  lorfqu’il  prevoïoit  que  quelques 
filles  étoient  en  danger  de  proftituer  leur  honneur  *  il  leur 
procuroit  des  dotes  de  des  partis  avantageux  pour  les  pour¬ 
voir. 

Tout  le  monde  fut  furpris  de  ce  changement  5  mais  Emi~ 
lien  rétoit  encore  davantage  lui-même  ,  lorfqufil  confrderoit 
qu’il  avoir  été  fi  long-  tems,  fans  reflentir  la  pefanteur  des  chaî¬ 
nes  &  de  toutes  les  horreurs  de  l’efclavage  dont  Dieu  l'avoit 
delivre  ?  de  il  ne  pou  voit  penfer  aux  defordres  dé  fa  vie  pallée  y 
qu’il  ne  verfât  des  torrens  de  larmes.  Plus  il  avançoit  dans  le 
chemin  de  la  vertu  ,  puis  il  fe  fentoit  embrafé  de  l’amour  de 
Dieu  y  de  fa  charité  envers  le  prochain  augmentoit  auffi  à 
proportion.  Il  eut  occafion  d’exercer  cette  vertu  dans  une 
famine  generale  dont  l’Italie  fe  reflentit  l’an  1518.  Les  peuples 
de  la  campagne  faute  de  pain,  étoient  obligés  de  manger  juf- 
qu  aux  animaux  les  plus  fales,  onde  fe  contenter  de  quelque 
peu  de  racines  pour  conferver  leur  vie  qui  n  étoit  que  lan.- 
gui {Tante  au  milieu  des  maux  qu  ils  enduroient.  La  mort  en 
e  nie  voit  tous  les  jours ,  &  iaiffoit  fur  le  vifage  de  ceux  qui  ref- 
toient*  de  trilles  marques  qui  leur  faifoient  croire  que  la 
mort  ne  les  avoit  épargnés  que  pour  un  peu  de  tems. 
Les  Préfets  de  l’Annone  ou  Provediteurs  aile  Biave  de  la  Ré¬ 
publique  de  Ven i fe 5  f çu r e n t  d’abord  par  leurs  foins  remedier 
a  la  difette ,  en  failant  venir  a  Venife  des  Bleds  deplufieurs 
endroits  5  mais  cette  efpece  d’abondance  qu’ils  avoient  pro¬ 
curée  a  Venife,  y  fit  venir  de  toutes  parts  une  fi  grande 
quantité  de  monde  ,  que  la  difette  recommença  bien-tôtv 
Emilien  plus  que  tous  les  autres  eut  compaffion  de  tant  de 
miferables  *  il  vendit  jufqti  a  fes  mçublçs  pour  les  foulagçr  ^ 
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8 c  fa  Maifon  divine  comme  un  Hôpital  011  il  les  recevoit  , 
&c  leur  procurait  tous  les  fecours  qu’il  pouvoit  leur  rendre 
en  cette  occafion. 

U  aeefpece  de  Maladie  contagieufe  aïant  fuccedéà  cette 
famine  ,  Jerome  Etndien  en  fut  attaqué,  &  fut  réduit  à  une 
telle  extrémité  qu’aprés  avoir  reçu  tous  fes  Sacremens  ,  il 
n’attendoit  que  le  moment  de  la  mort  >  mais  appréhendant 
quil  n'eût  pas  affez  fatisfait  à  fes  péchés  par  la  penitence  ,  il 
demanda  à  Dieu  la  fanté  pour  faire  en  ce  monde  une  plus 
longue  penitence  St  pour  être  en  état  d’executer  cequdl  ju¬ 
gerait  à  propos  de  lui  ordonner  de  plus  utile  pour  le  falut 
du  prochain.  Sa  priera  fut  exaucée ,  &  fes  forces  étant  reve¬ 
nues  ,  il  continua  fes  exercices  de  pieté  avec  encore  plus  de 
zele  qu’il  navoitfait:  voulant s’aquiter  des  promeiïès  qu’il 
avoit  faites  à  Dieu  en  recouvrant  la  fanté  ,  il  rendit  compte 
à  fes  neveux  de  l’adminiftration  de  leur  bien  ,  &  s’étant  en- 
fuite  dépouillé  de  la  robe  Venitiene  qui  n’eftpermife  qu’aux 
nobles,  il  fe  revêtit  d’un  habit  vil  qui  fe  trouva  par  hazard 
chez  lui ,  St  qu’il  avoit  fans  doute  acheté  pour  quelque  pau¬ 
vre  ,  il  prit  de  méchans  fouliers ,  Sc  n’eut  point  de  honte  de 
paraître  en  cet  état  dans  les  rues  de  Venife,  faifant  peu  de 
compte  des  rifées  St  des  mépris  du  peuple  ,  qui  en  le  voïant 
en  cet  état ,  le  regardoit  comme  un  homme  qui  avoit  perdu 
Pefprit. 

La  famine ,  &  la  maladie  contagieufe  dont  elle  avoit  été 
fuivie  ,  aïant  enlevé  un  grand  nombre  de  perfonnes ,  tant  dans 
les  Villes  que  dans  la  Campagne  5  l’on  trouvoit  par  tout  plu- 
fieurs  Orphelins  ,  qui  privés  de  leurs  parens  St  des  fecours 
qu’ils  en  auraient  pû  efperer  ,  étoient  réduits  à  la  mendicité 
fans  aucune  éducation,  St  expofés  à  tous  les  vices,  dont  la 
jeunefle  prend  facilement  les  impreffions.  Emilien  fe  fentic 
infpiré  de  Dieu  de  leur  fervir  de  pere.  Il  difpofa  une  Maifon 
à  Venife,  proche  l'églife  de  faint  Roch  ,  pour  recevoir  ces 
pauvres  miferables.  Il  alloit  par  les  rues  les  chercher ,  6c  il 
les  adiifoit  avec  une  œconomie ,  une  activité  Sc  une  prévoïance 
qui  fut  fuivie  d’un  fuccès  qui  étonna  toute  la  ville. 

Tel  fut  le  commencement  de  la  Congrégation  des  Religieux 
Somafcjues  qui  fe  fit  environ  l’an  15  8.  &  qui  ont  été  ainll 
nommes  à  caufe  qu’ils  établirent  le  Chef  de  leur  Ordre  à 
Somafque  ,  village  fitué  entre  Milan  St  Bergame  ,  comme 
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nous  dirons  dans  la  fuite  5  niais  ils  firent  encore  auparavant 

d’autres  établifïèmens.  Emilien  aïant  pourvu  à  celui  de  Venife  * 
Sc  en  aïant  confié  le  foin  à  quelques  uns  de  fes  amis  ,  alla 
Fan  1531.  à  Verone  ,  ou  il  îïeut  point  de  honte  de  fe  mettre 
parmi  les  pauvres  ,  Sc  d  aller  avec  eux  demander  fon  pain  de 
porte  en  porte ,  fe  fervant  de  cette  occafion  pour  les  inftruire 
des  vérités  de  la  Religion  Chrétienne ,  &  Fon  prétend  que 
ce  fut  par  fon  moïen  que  l’Hôpital  de  cette  ville  fut  bâti.  De 
Verone  il  pa fia  à  Brefcia  ,  ou  il  fonda  une  fécondé  Maifon 
pour  retirer  les  Orphelins.  Un  riche  Bourgeois  de  cette  ville 
voulut  en  mourant  le  faire  fon  légataire  univerfel  ;  mais  il 
refufa  fa  fucceffion  ,  &  perfuada  à  cet  homme  de  donner  fon 
bien  au  Grand  Hôpital  *  à  condition  qu’il  ferait  obligé  de 
fournir  les  Orphelins  de  médicamens ,  lorfqu’ils  feroient  ma¬ 
lades  y  de  donner  des  Ornemens  â  leur  Eglife  ,  êc  de  faire 
bâtir  leur  Maifon  5  ce  que  faint  Charles  Borromée,  faifantla 
vifue  à  Brelcia  en  qualité  de  Vifiteur  Apoftolique  ,  fie  exé¬ 
cuter  par  les  Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital. 

De  Brelcia  Emilien  alla  à  Bergame  ,  &:  il  trouva  aux  en¬ 
virons  de  cette  ville  dequoi  exercer  fa  Charité.  Letems  de  la 
moiiîon  étoit  venu  3  mais  la  plupart  des  Grains  déperiffoient 
fur  pied  faute  d’ouvriers ,  &  il  n’y  a  voit  que  les  perfonnes 
riches  &l  opulentes  ,  qui  par  le  moïen  de  leur  argent  y  trou» 
voient  le  moïen  de  faire  leur  récolté.  Emilien  nonobltant  Far» 
deur  du  Soleil  &  les  chaleurs  infuportables  de  l’Italie  en  cette 
faifon,  alla  lui-même  à  la  Campagne  fcïer  les  Bleds  de  ceux 
que  la  maladie  &  la  pauvreté  empêchaient  d’aller  eux- mêmes 
les.  recueillir  >  ou  de  le  faire  faire  par  d’autres.  Il  afiembla 
quelques  perfonnes  charitables  qui  voulurent  féconder  fon 
&ele  ,  ôe  pendant  qu’ils  prenoient  leurs  repas  &  leur  fubfif- 
tance  r  il  emploïoit  ce  temsdà  â  la  priere  ,  le  contentant  pour 
toute  nourriture d’un  pende  pain  &  d’eau  ,  8©  après  avoir 
fait  paraître  fa  charité  â  la  Campagne  ,  il  retourna  à  la  Ville  > 
©11  il  fit  deux  étabiiffemens  pour  les  Orphelins,  Fun  pour 
recevoir  les  garçons,  8c  l’autre  pour  les  filles.  Comme  fa  charité 
s’écendoit  fur  toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment,  il  en 
fit  un  troifiéme  en  l’année  1532.  car  allant  dans  les  lieux  pu¬ 
blics  pour  en  retirer  les  filles  8e  les  femmes  débauchées  &  tra¬ 
vailler  4  leur  converfion  ,  il  retira  du  defordre  plufieurc 
ée  ces  grofiituées  &  leur  procura  une  Maifon  5  oii  elle  pufieiu 


Suite  de  la  Troisième  Partie.  Ch.  XXXÎXL  iïj 
faire penitence  de  leur  vie  paflee  6e  pourvut  à  leur  fubfiftance  Clercs 
pour  leur  ôter  l’occafion  de  tomber  dans  le  vice.  Regulkrs 

Jufques-là  ,  ceux  qui  s’étoient  joints  à  Emilien  pour  travail-  SOMAlQyE& 
1er  avec  lui  au  falut  du  prochain  8e  à  des  œuvres  de  charité, 
rfétoient  que  laïques  5  mais  après  l’étabiiffèment  de  Bergame  , 
il  y  eut  deux  Saints  prêtres  qui  s’affociereüt  a  eux  ,  dont 
l’un  fe  nommoit  Alexandre  Bezulio  &  l’autre  Auguftin  Barifo , 
qui  étoient  fort  riches  6e  qui  diftribuerenttous  leurs  biens  aux 
pauvres  pour  mener  avec  Emilien  une  vie  pauvre.  Il  les  reçut 
dans  fa  Congrégation  qui  fut  encore  augmentée  de  deux  nou¬ 
veaux  établi  item  eus  qui  fe  firent  àCofme}run  dans  la  ville  fous 
le  titre  de  S.  Leonard  ,  l’autre  dans  le  Fauxbourg.  fous  le  nom 
de  S.  Godard ,  aufquels  Bernard  Qdefcalchi ,  qui  entra  suffi 
dans  la  Congrégation  ,  contribua  beaucoup  par  fes  libéralités.. 

Après  ces  deux  fondations ,  Emilien  afiembla  fes  confrères 
pour  délibérer  du  lieu  ou  ils  établiraient  le  chef  de  leur  Con¬ 
grégation.  iis  ne  vouloient  point  le  mettre  dans  des  villes  5  mais 
dans  quelque  lieu  retiré  qui  pûcfervir  de  Séminaire  aux  per» 
fonnes  qui  entreraient  dans  la  Congrégation.  Somafque  fei- 
tué  entre  Bergame  6e  Milan  ,  leur  parut  favorable  pour  cela. 

Ils  y  allèrent  3  6e  après  avoir  cherché  une  Maifon  commode 
pour  y  recevoir  les  pauvres  Orphelins ,  ils  y  firent  leur  de¬ 
meure  >  Sc  Emilien  commença  à  y  preferire  les  premiers  réglé- 
glemens  pour  le  maintien  de  fa  Congrégation.  La  pauvreté 
y  paroiffoit  fur  toutes  chofes  ,  tarit  dans  les  habits  que  dans' 
les  meubles.  Les  mets  déheats  étoient  bannis  de  leur  table  6e 
ils  fe  contentoisnt  de  la  nourriture  des  païfans  êe  des  pau¬ 
vres  gens.  On  y  faifoitla  leélure  pendant  le  repas.  Le  filence 
y  étoit  exactement  obfervé  6e  les  au fterités  fort  frequentes. 

11  y  avoit  entre  eux  une  fainte  émulation  à  qui  pratiqueroit 
le  plus  de  mortification  ,  6e  Emilien  étoit  le  premier  a  exciter 
les  autres  a  la  penitence  par  fon  exemple.  Ils  joignoient  à  la 
mortification  une  prompte  obéïfiance  8e  beaucoup^’ humilité. 

Ils  emploïoient  une  partie  de  la  nuit  à  l’oraifon,  pendant  le 
jour  ils  conferoient  enfemble  des  chofes  faintes ,  oix  ils  s’oc- 
cupoient  à  quelque  travail  manuel  ■>  6c  ils  aboient  dans  les 
lieux  des  environs  ,  pour  y  in  bruire  les  pauvres  gens  de  la 
Campagne.  Tels  étoient  les  exercices  qui  fe  pratiquoient  dans 
cette  Maifon  de  Somafque,  lorfqu’ Emilien  en  partit  pour 
aller  à  Milan  6e  à  Pavie  faire  d'antres  étabiiflemens ,  atifqueL 
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Clercs  François  Sforze  Duc  de  Milan  contribua  beaucoup.  Il  tc- 
Rbouhers  tourna  enfuite  à  Somafque  ,  d’où  il  alla  encore  à  Venife  » 
oMAs<ii'Es  mais  il  n’y  fie  pas  grand  fèjour  j  car  le  defir  de  la  folirude 
le  fit  venir  à  Somafque,  où  étant  tombé  malade  peu  de  tems 
après  ,  il  y  mourut  le  8.  Février  de  l’année  1537.  étant  âgé  de  ' 
cinquante- fix  ans.  Plufieurs  Auteurs  lui  donnent  le  titre  de 
Bienheureux  j  mais  i’Eglife  n’a  encore  rien  déterminé  fur  fa 
Sainteté. 

Après  la  mort  d’Emilien ,  il  y  eut  plufieurs  perfonnes  qui 
voulurent  quitter  fa  Congrégation  j  Ange  Marc  Gambarana  fie 
fi  bien  neanmoins  par  fes  exhortations  ,  qu’il  leur  perluada  de 
perfeverer  toute  leur  vie  dans  l’inftitut  qu’ils  avoient  embraffé. 
Mais  cette  Congrégation  trouva  des  adverfaires  qui  vouloient 
empêcher  le  progrès  quelle  faifoit ,  fur  ce  qu’elle  n’avoit  pas 
été  approuvée  par  le  faint  Siégé.  Le  même  Gambarana  fut 
député  pour  aller  à  Rome  demander  cette  aprobation  qu’il  ob¬ 
tint  du  Pape  Paul  III.  l’an  154.0.  elle  fut  confirmée  l’an  1563. 
par  Pie  IV.  qui  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges. 

Gambarana  non  content  de  cela  ,  &  voulant  affermir  davan¬ 
tage  cette  Congrégation  ,  obtint  le  confentement  de  fes  con¬ 
frères  pour  la  faire  ériger  en  vraïe  Religion  ,  avec  permiffion 
d’y  faire  des  Vœux  folemnels.  Le  foin  en  fut  commis  à  Loiiis 
Baldonio ,  qui  étant  aile  pour  cet  effet  à  Rome ,  obtint  du 
Pape  Pie  V.  un  Bref  le6.  Décembre  1568.  par  lequel  ce  Pon¬ 
tife  mettoit  cette  Congrégation  au  nombre  des  Ordres  Reli¬ 
gieux  &  fous  la  re^le  de  faint  Auguftin  ,  permettant  à  ceux 
qui  y  étoient  entrés ,  de  faire  les  trois  Vœux  folemnels  ,  & 
il  donna  à  cette  Congrégation  le  nom  de  Clercs  Réguliers 
de  faint  Maïeul  ou  des  Somafques ,  à  caufe  que  depuis  peu 
ils  avoient  obtenu  de  faint  Charles  Borroméé ,  l’Eo-life  de 
faint  Maïeul  aPavie,  a  laquelle  il  avoit  joint  un  célébré 
College  dont  il  avoit  donné  la  diredion  à  ces  Peres. 

En  vertu  de  ce  Bref,  fix  des  premiers  de  cette  Congre- 
gation  firent  les  Vœux  folemnels,  l’an  156p.  entre  les  mains 
de  1  Eveque  de  Tortonne  ,  Cefar  Gambara ,  auquel  le  Pape 
en  avoit  donne  commifiion.  Les  autres  les  firent  enfuite  à  l’ex¬ 
ception  de  Prime  de  Conti ,  qui  avoit  été  i’un  des  premiers 
compagnons  d  Emilien  &  qui  ne  voulut  point  s’engager  par 
des  V  œux  folemnels  a  caufe  de  fes  grandes  infirmités ,  quoi 
qu  il  demeurât  toujours  dans  la  Congrégation  ,  où  il  mourut 

'  étant  âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans. 
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Apres  que  ces  Religieux  eurent  prononcé  les  Vœuxfo-  Clercs 
emne  s,  ils  s  afîembleienc.  pour  elire  un  Chef,  6c  le  fort  tomba  l  LIER 
fur  Ange  Marc  Gambarana ,  qui  fut  le  premier  General  SoM4SQ-u  £S 
de  cette  Congrégation ,  à  laquelle  les  Souverains  Pontifes 
ont  accordé  dans  la  fuite  beaucoup  de  privilèges.  Sixte  V. 
l’an  1585.  les  exemta  de  la  jurifdiaion  des  Evêques,  Clement 
VI  I  I.  approuva  leurs  continuions  l’an  1594.  Paul  V.  con¬ 
firma  tous  leurs  privilèges,  l’an  1605.  Il  les  fit  participons  de 
ceux  des  Ordres  Mandians  par  un  Bref  de  l’an  1607.  & 
par  un  autre  de  l’an  1614.  il  leur  permit  d’adminiftrer  les  Sa- 
cremens ,  &  de  donner  fepukure  à  ceux  qui  decederoienc 
dans  leurs  Colleges. 

Ces  Religieux  ont  plufieurs  Maifons  en  Italie  ,  comme  à 
Rome  ,  à  Milan  ,  à  Venife ,  à  Genes ,  à  Pavie  ,  à  Bergame  , 
a  Brefcia  ,  à  Cremone  &  en  d’autres  Villes.  Il  ont  encore  des 
Colleges  dans  la  plupart  des  Villes  ou  ils  ont  des  Maifons , 
dont  les  plus  célébrés  font  ceux  de  Rome  &  de  Pavie.  Celui 
de  Rome  fut  fondé  par  le  Pape  Clement  V  1  1 1.  l’an  1595. 
pour  les  Efclavons  ,  dont  il  donna  le  foin  à  ces  Religieux  j 
mais  quoique  ces  Efclavons  aient  été  transférés  par  ordre 
d  Urbain  VIII.  a  Lorette  lan  162*7.  Le  College  Clemen- 
tin  de  Rome  ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  fon  Fondateur,  n’a 
pas  laifle  de  lu  b  lifter  toujours  avec  éclat ,  &  l’on  n’y  reçoit 
que  des  perfonnes  nobles  ,  aufquelles  on  enfeigne  non-feule¬ 
ment  toutes  les  Lettres  faintes  &  profanes  >  mais  encore 
tous  les  exercices  qui  conviennent  à  la  noblefle ,  &  que  l’on 
apprend  ordinairement  dans  les  Académies,  il  y  avoir  en 
1696.  cinq  Cardinaux  qui  y  avoient  fait  leurs  études  &  un 
très  grand  nombre  de  Prélats  de  la  Cour  Romaine. 

L’an  1661.  le  Pape  Alexandre  Vil.  divifa  cette  Contre - 
gation  en  trois  Provinces  ,  fçavoir  de  Lombardie ,  de  Venife 
&  de  Rome  .*  la  province  de  Lombardie  comprend  toutes 
les  Maifons  qu’elle  poflede  dans  les  Duchés  de  Mii-n  ,  de 
Savoye,  de  Mantoué  &  de  Parme  ,  auffi  bien  que  celles  qui 
fe  trouvent  dans  laSuifle  :1a  province  de  Venife  comprend 
toutes  les  Maifons  qu’elle  a  fur  les  terres  de  la  Republique 
&  dans  la  Principauté  de  Trente  >  &  celle  de  Rome  ,  les 
Mations  qui  font  dans  tout  le  refte  de  l’Italie.  Sa  Sainteté 
ordonna  encore  que  dans  chacune  de  ces  provinces ,  il  y  au- 
®oit  un  Noviciat ,  &  que  le  General  fer  oit  élu  alternative- 
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ment ,  de  l’une  de  ces  Provinces ,  que  perfonne  ne  pouroïc 
être  Supérieur  dans  une  Province  à  moins  qu  il  ne  tue  pro- 
fés  de  cette  même  Province  ,  &  que  leur  Supériorité  ne  du¬ 
rerait  que  trois  ans.  Cequi,  commença  à  le  pratiquer  dans 
le  Chapitre  General  qui  fe  tint  l’an  1661.  x 

L’Habillement. de  ces  Clercs  Réguliers  eftfemblable  a  ce¬ 
lui  des  Ecclefiaftiques  >  ils  ont  feulement  un  petit  collet  large 
d’un  pouce  ,  comme  les  Peres  de  la  Dodrine  Càretienne  en 
France,  ils  ont  pour  armes  Nôtre-Seigneur  portant  fa  Croix , 
avec  ces  mots  pour  devife  :  Omis  meum  leve. 

y0yc7  Aueuftin  Turtur.  Vit.  HierominiJE  miham.  bolland. 
Vom.  1.  Pebnmii.  Auguft.  Barbojf  de  fur  Ecclefi.  cap.  41. 
mm.  160.  Afcang.  Tambur.  de  fur.  abbat.  Tom.  z.  difiput. 
14.  aujtd.  4.  mm.  b'é.  Silveft.  Maurolic.  Mar.  Océan  dt  tut.  U 
Relier.  Ub.  \.  Paolo  Morigia ,  Hift .  de  L’Orig.  di  tutte  le  Relig. 
lib.  x.  cap.  68.  Hermant  y  Et ablife ment  des  Ordres  Relig.  Bull, 
é-  Privileg.  Cmg-e <r.  Somafih.  Pontificia&  Diplom.a  dtver,. 
Pontif.  Clerkis.  Ri  gui.  Congrcg.  Somafih.  concejj .  authore 
Hierom.  Rubeo.  Compend.  Privileg.  ejufidem  Congr.  &  ConJ- 
titutlones . 


Chapitre  XXXIV. 

Des  Prêtres  de  la  Dotfrine  Chrétienne  en  France  ,  avec 
la  Vie  du  Vénérable  Pere  Cefar  de  Bus  leur  Fondateur . 

LÂ  Congrégation  des  Prêtres  de  la  Do£hine  Chrétienne 
en  France  a  d’abord  été  établie  enquadie  de  Congré¬ 
gation  Secuiiere  *  elle  devint  dans  la  fuite  Reguliere  par 
ï’union  qu’elle  fit  avec  celle  des  Somalques ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  precedent  5  mais  apres  avoir  demeure 
dans  cet  état  Régulier  pendant  près  de  quarante^  ans  ,  e  e 
eft  retournée  dans  fon  premier  état  par  autorité  du  Saint 
Siège  ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite.  Ain  fl  1  union 
qu’elle  fît  avec  les  Somafques  ô£  l’état  Régulier  ou  elle  e 
demeurée  pendant  un  tems  confiderable  ,  nous  oblige  de  a 
mettre  au  nombre  des  Congrégations  qui  ont  luivi  la  Réglé 
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Le  Bienheureux  Cefar  de  Bus ,  Fondateur  de  cette  Con 
gregation  ,  naquit  à  Cavaiiion  >  Ville  Epifcopale  du  Comte 
Venaiffin  ,  le  troifiéme  Février  de  l’an  1544.  Son  pere  Jean- 
Bapdfle  de  Bus  6e  fa  mere  Anne  de  la  Marc  ,  étoient  re¬ 
commandables  par  leur  pieté  6c  par  leur  Noblefie ,  fur  tout 
Jean  Baptifte  qui  defcendolt  d'une  famille  illuftre  de  Coline 
dans  léMilanois  ,  laquelle  compte  au  nombre  de  fes  Ancêtres 
fainte  Françoife  Romaine  veuve,  dont  nous  aurons  lu  jet  de 
parler  dans  la  fuite  comme  Fondatrice  des  Oblates  qui  por¬ 
tent  fon  nom.  Dieu  qui  deftinoit  Cefar  de  Bus  à  de  gran¬ 
des  chofes,  le  prévint  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  Dès-lors 
il  s'appliquait  àl'Oraifon  .,  mortifioit  fa  chair  par  des  abfti- 
nences ,  jeûnoit  des  Carêmes  entiers  6e  t-ous  les  Vendredis 
de  l'année,  6c  étoit  ravi  lorfqu'il  trouvoit  occafion  de  faire 
du  bien  aux  pauvres ,  fe  privant  de  fon  déjeuner  pour  le  leur 
donner  fecretement.  Il  étoit  fur  tout  fi  jaloux  de  la  pureté , 
qu'il  fuïoit  comme  un  grand  mal  tout  ce  qui  étoit  capable  d’y 
donner  quelque  atteinte. 

Après  fes  études  ,  il  s’entretint  encore  quelque  tems  dans 
ces  faintes  difpofitions.  Son  occupation  la  plus  agréable  étoit 
de  parer  les  Autels ,  6c  étant  entré  dans  la  Compagnie  des 
Penitens  noirs  ,  il  prit  le  foin  de  la  Chapelle  ou  les  Confrères 
s’alïèmbloient ,  afin  de  pouvoir  l’embellir  6c  l’orner.  Son  hu¬ 
meur  douce  5  complaifante  6c  agréable  ,  le  faifoit  aimer  6c 
refpeéler  de  tout  le  monde  ,  on  étoit  ravi  de  l’avoir  dans  la 
converfation  ou  fa  modefiie  retenoit  les  plus  licencieux  ,  qui 
en  la  prefence  n’ofoient  rien  faire  ny  dire  qui  fut  hors  de 
propos.  A  l’âge  de  dix-huit  ans ,  s’étant  engagé  dans  le  parti 
des  armes  à  l'exemple  de  deux  de  fes  freres  qui  avoient  des 
emplois  confiderables ,  l’un  dans  l’armée  du  Pape  ,  l’autre 
dans  celle  du  Roi  s  il  fervit  comme  Volontaire  dans  les  troupes 
du  Comte  de  Tende  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Provence  , 
qui  par  ordre  de  fa  Majefté  ,  levoit  quelques  compagnies 
de  Cavalerie  6c  d’infanterie  pour  s’oppofer  aux  Heretiques , 
6c  ce  fut  par  une  efpece  de  miracle  ,  que  Cefar  de  Bus  non- 
obftant  la  licence  de  la  Guerre  ,  fçut  conferver  la  même 
innocence  6c  la  même  modeflie  qu’il  avoit  gardée  dans  la 
mai  fon  de  fes  pare  ns. 

L’EJit  de  pacification  lui  aïatit  fait  mettre  bas  les  armes, 
il  retourna  chez  lui,  ou  pour  éviter  l’oifiveté  il  s’appliqua 
Tome  IV%  G  g 
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à  la  Poëfie  &  à  la  Peinture  j  mais  ne  trouvant  pas  ees  occu¬ 
pations  dignes  de  Ton  courage  »  il  en  alia  chercher  ^  d..  plus 
nobles  à  Bordeaux  ,  où  Ton  frere  Alexandre  de  Bus  étoit  ar¬ 
rivé  pour  commander  un  V  ailïeaude  1  Armee  navale  qui  le 
difpofoit  pour  le  Siégé  de  la  Rochelle.  La  maladie  qui  luis 
furvint  l’empêcha  d’executer  fon  deffèin ,  &  après  que  fa 
fanté  fut  rétablie  ,  il  alla  à  Paris  ;  mais  ce  voïage  lui  fut  fatal  •. 
car  la  fréquentation  de  quelques  libertins  lui  fit  perdre  le  tre- 
for  qu’il  avoir  confervé  jufques-là  avec  tant  de  foin  ,  &  il  fe 

laifTa  entraîner  aifément  à  la  débauche.  _  x 

Après  trois  ans  de  féjour  en  cette  ville  ,  il  retourna  a  Ca- 
vaillon  ,  où  à  peine  fut-il  arrivé  que  fqn  pere  mourut  ,  & 
peu  de  tems  apres  »  1  un  de  les  frétés  qui  etoit  Chanoine  de 
Salon.  Comme  celui-  ci  laifla  par  fa  mort  quelques  Bénéfices 
à  fimple  tonfure  ,  Cefar  de  Bus  s’en  chargea  félon  la  Coutu¬ 
me  j  ou  plutôt  félon  l’abus  de  ce  tems  la  ,  ians  avoir  eu  deuem 
de  s’engager  dans  l’ecat  Ecclefiaftique  >  penfant  au  contraire 
à  fe  marier  j  mais  Dieu  qui  fçait  tirer  le  bien  du  mal ,  fe  fer- 
vit  de  ce  moïen  pour  le  détacher  infenfiblement  des  emplois 
feculiers,  &  faire'revivre  en  lui  l’inclination  qu’il  avoit  eue 
dans  fon  jeune  âge  pour  les  fondions  &  les  minifteres  Ec- 
ckfiaftiques.  Il  fulcica  auffi  deux  perfonnes ,  peu  confiderables 
aux  veux  des  hommes  5  mais  tres-confiderees  de  fa  divine 
Maiefté  >  pour  travailler  à  fa  converfion ,  l’une  fut  une  bonne 
Veuve  de  la  Campagne ,  &  l’autre  un  fimple  Clerc  de  Ca- 
vaillon ,  qui  fervoit  de  Sacriftain  dans  une  Eglife  de  cette 
ville.  Tous  les  deux  d'intelligence  pour  ramener  cette  brebis 
©garée  au  bercail ,  ne  cefToient  d’offrir  à  Dieu  leurs  vœux  & 
leurs  prières  pour  qu’il  arnolît  la  dureté  du  cœur  de  Cefar 

de  Bus.  f  ,r  . 

Infenfible  à  toutes  leurs  remontrances ,  il  en  falloir  peu 

de  cas  &  s’en  moquoit  j  mais  un  jour  qu’ils  lui  prefenterent 
la  vie  des  Saints  »  il  ouvrit  ce  livre  par  complaifance  &  en> 
aïant  lù  quelque  chofe ,  il  fut  fi  touche  en  lifant  les  actions 
des  Saints  où  il  trouva  la  condamnation  de  fes  débauchés  » 
qp’il  refolut  de  changer  de  vie  &  de  quitter  entièrement  le 
defordt  e.  Il  eut  encore  beaucoup  à  combatre  avant  que  de 
remporter  la  victoire  fur  fes  pallions  j  mais  enfin  il  triompha 
il  fit  une  Confeffion  generale  ,  &  s’exerça  dans  les  pratiques 
d’humilité  j  de  mortification  »  &  de  mifericorde  envers  les 
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affligés >  vifitant  fouvent  les  malades  de  l'Hôpital ,  les  affi¬ 
liant  fpirituellement  &  corporellement ,  &  faifant  de  gran¬ 
des  aumônes  aux  pauvres. 

Comme  Tes  voïages  &  fes  divertiflèmens  lui  avoient  fait 
oublier  ce  qu'il  avoit  appris  de  latin  dans  fes  Gaffes ,  fçachant 
que  la  fcience  lui  étoit  neceffàire  pour  rendre  à  Dieu  les  fer- 
vices  qu’il  attendoit  de  fon  zele  ,  il  fe  remit  aux  études ,  & 
réiiffit  fi  bien ,  qu'en  peu  de  tems  il  fut  capable  de  la  Philofo- 
phie.  Il  y  étudia  quelques  mois  ,  6e  y  fit  de  grands  progrès , 
après  quoi  il  fe  donna  entièrement  au  fervîce  du  prochain. 
Son  Evêque  perfuadé  de  fa  vertu  8e  de  fa  capacité  ,  le  pour¬ 
vut  d’un  Canonicat  de  fa  Cathédrale.  D’abord  il  gagna  fix 
perfonnes  du  Chapitre  avec  lefquelles  il  s’affembloit  tous  le* 
Dimanches  dans  la  Chapelle  de  l’Evêque  ,  pour  vacquer  à 
plufieurs  exercices  fpirituels.  Après  avoir  reçu  la  Prêtrife  & 
dit  fa  première  Meffe ,  il  s'appliqua  à  la  Prédication ,  aux  Con- 
feflions  &  à  tous  les  autres  exercices  qui  peuvent  fervir  à  fauver 
les  âmes.  On  ne  peut  affez  admirer  l'affiduité  >  la  patience,  la 
ferveur  ,  &  la  generofité  avec  lefquelles  il  s'acquittoit  de  tous 
ces  minifteres.  Rien  n'étoit  capable  de  le  rebuter  5  il  paflbit 
quelquefois  les  jours  entiers ,  &  une  partie  de  la  nuit  dans  les 
Hôpitaux  à  confoler  les  malades,  fans  que  ni  la  pourriture  de 
leurs  plaies ,  ni  la  puanteur  ,  &  l'infedion  de  leur  corps , 
l’empêchaffent  de  s'approcher  d’eux ,  &  de  recevoir  leurs  der¬ 
niers  foûpirs. 

Sa  charité  toujours  adive  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  porta  à 
travailler  à  la  Réforme  des  Religieufes  Benedidines  de  Ca- 
vaillon  qui  vivoient  fans  Clôture,  fans  régularité,  &  avec 
beaucoup  de  licence.  Il  en  fit  les  premières  propofitions  à  la 
Mere  Catherine  de  la  Croix  que  l’on  reconnoit  pour  la  Ré¬ 
formatrice  de  ce  Monaftere.  Elle  avoit  deffein  d'entrer  chez 
les  Religieufes  de  fainte  Claire  d'Avignon,  ou  l'Obfervance 
régulière  étoit  mieux  gardée  3  mais  il  lui  perfuada  de  prendre 
l’habit  chez  les  Benedidines  de  Cavaillon  ,  &  d'y  faire  Pro- 
feffion  félon  la  rigueur  de  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Elle  eut 
en  peu  de  tems  des  Compagnes  qui  fuivirent  fon  exemple ,  les 
anciennes  Religieufes  qui  s’étoient  le  plus  oppofées  à  la  Clôtu¬ 
re  ,  touchées  del'efprit  divin,  embraflerent  aulli  la  Réforme , 
&  cette  Maifon  s'eft  toujours  maintenue  depuis  ce  tems-là 
dans  une  grande  régularité. 
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Prestres  La  iedcure  qu’il  fie  du  Catechifmedu  Concile  de  Trente ,  lui 
pi  la  Doc-  £c  COncevoir  le  deflein  d’établir  une  Congrégation  de  Prêtres  6e 
Chres-  de  Clercs,  dont  la  fon&ion fut'd’enfèigner  la  DoûrineChrê- 
tienne.  CeCa  echlfme  du  Concile  de  Trente  étant  divifé  en 
quatre  Parties,  qui  font  le  Symbole,  POraifon  Dominicale,  le 
Décalogue,  6e  les  Sacremensj  Le  Pere  de  Bus  reduifi-t  ces 
quatre  Parties  à  trois  diff  rentes  Inihuctions  qu’il  appelîoit  3 
petite,  moïenne,  ce  grande  Doctrine.  Cinq  ou  fix  jeunes  hc- 
clefiaftiques  de  famille  fe  joignirent  à  lui ,  &  après  les  avoir 
inftruits  de  la  maniéré  de  faire  la  petite  Doctrine ,  ils  les  en- 
voïoit  dans  les  carrefours  de  la  ville  &  à  la  campagne,  pour  ca« 
techifer  tous  ceux  qu’ils  rencontreroient  :  pour  lui  il  enfeignoit 
dans  les  Eglifes ,  &  en  particulier  dans  les  maifons  ,  la  moïen¬ 
ne  Doctrine  ,  6c  enfuite  la  grande  ;  afin  d’attirer  les  fçayans 
qui  fe  glorifient  dans  la  fcience  ,  &  ignorent  celle  du  falut» 
Cette  façon  d’enfeigner  la  Doétrine  Chrétienne  étant  non» 
veile ,  fouffrit  au  commencement  de  la  contradiction  &  on 
s’en  moqua  d’abord  5  mais  elle  fut  à  la  fin  approuvée  de  tout 
le  monde. 

Dieu  envoïa  ,  peu  de  tems  ,après ,  au  Pere  de  Bus  des  Com¬ 
pagnons  ,  afin  quhis  s’emploïaffèm  à  ce  faim  exercice.  Michel 
PinellLChanoine  de  PEglife  de  faim  Agricole  d’Avignon  , 
Jean  Baptifte  Romillon  Chanoine  de  PEglife  Collegiale  de 
Pille  ,  Jacques  Thomas  66  Gabriel  Michel,  furent  Tes  pre¬ 
miers  qui  vinrent  fe  joindre  au  nouveau  Corps  que  le  Pere 
de  Bus  formoit.  Il  les  afTembla  tous  à  Pi  fie  dans  le  Comté  Ve- 
naiffin  l’an  ifêi.  le  25?.  Septembre  ,  Fête  de  P  Archange  faint 
Michel.  Le  fujet  de  leur  Âffembiée  fut  pour  délibérer  des 
moïens  qu’il  falloir  prendre  pour  établir  l’exercice  de  la  Do- 
étrîne  Chrétienne  dans  le  Comté  Venaiflîn.  Ils  conclurent 
qu’il  falloir  jetter  les  premiers  fondemensde  cet  Inflitut  dans 
Avignon  comme  dans  la  Ville  Capitale  ^  Sc  demander  au  Pa¬ 
pe  permiflîon  d’établir  cet  exercice  de  la  Doctrine  Chrétien¬ 
ne  dans  PEglife  de  fainte  Praxede,  ou  il  n’y  avoir  point  encore 
de  Religieufes.  Ils  envoïerent  à  Rome  pour  cet  effet,  6c  le 
Pape  Clement  VIII.  qui  gouvernoit  pour  lofs  l’Eglife  ,  ré- 
pondità  leur  fupplique,  que  le  nouvel  Archevêque  d’Avignon 
qui  venoit  d’êne  nommé  par  fa  Sainteté  6c  qui  étoit  Marie 
Taurufîus ,  fatisferoit  à  leur  demande,  lorfqu’il ferait arrivé 
à. Avignon,,  -  ,  '  i-- 
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Ce  Prélat  y  étant  venu  Pan  J393.  envoïa  quérir  le  Pere  depRism^ 
Bus ,  6e  après  avoir  conféré  avec  lui  de  PEtabliflèinent  de  la  ^^Dc<> 
Doctrine  Chrétienne,  il  lui  donna  permiffion  de  Penfeigner  Chres- 
dans  PEglife  de  fainte  Praxede;  c'eft  ainfique  fut  érigée  cette 
Congrégation ,  qui  fut  confirmée  quatre  ans ,  près,  Pan  1597. 
par  le  même  Pape  Cicment  V I  il.  Le  Pere  de  Bus  encra  le  11* 
Septembre  de  la  même  année  1^93.  dans  fainte  Praxede,  6c 
commença  dès  le  lendemain  les  inllruêtions.  Il  y  enfeigna  pre¬ 
mièrement  la  petite  Doétrine,  6e  le  Dimanche  fuivant  la- 
grande.  Cette  maniéré  denfeigner  fut  reçue  avec  applaudif- 
femenr  ,  &  l’exemple  de  l’Archevêque  d'Avignon  attiroit 
beaucoup  de  perfonnes  à  ces  inftructions  familières.  Dans  le 
commencement  cette  Congrégation  ne  fut  compofée  que  de 
douze  perfonnes  ,  ica  voir  ,  de  quatre  Prêtres,  de  quatre- 
Clercs ,  &  de  quatre  Coadjuteurs  5  &  le  Pere  de  Bus  fut  élu 
Supérieur  de  cette  nouvelle  Congrégation.  Ils  quittèrent  peu 
de  teins  après  la  Mailon  de  fainte  Praxede ,  pour  aller  à  faint 
Jean  le  Vieux,  6c  les  Religieufes  de  faint  Dominique  qui  y  de- 
nieur oient ,  laiflerènt  aux  Peres  Doctrinaires  la  Maifon  de 
faint  jean  qu’ils  ont  toujours  confervée  depuis. 

Le  Pere  de  Bus  aïant  propofé  à  fes  Confrères  dans  la  fuite 
de  fe  lier  par  un  Vœu  {Impie  d’obéïfiance  ,  pour  attacher  en 
quelque  façon  ceux  qui  .'entrevoient  dans  la  Congrégation, le  P. 
Romiilon  ne  fut  pas  de  cet  avis ,  prétendant  que  le  lien  delà 
charité'  fuffifoir.  Le  Pere  de  Bus  per  fi  liant  à  vouloir  que  l’on 
fît  ce  Vœu  d’obéi Mance ,  le  Pere  Romiilon,  avec  quelques- 
autres  qu’il  avoir  attirés  de  fon  côté,  quitta  le  Fondateur, 

6c  fit  un- Corps  a  part  qui  depuis  fut  uni  à  celui  de  l’Oratoire 
de  France,  perdant  le  nom  de  la  Doctrine  Chrétienne,  qui 
eft  demeuré  par  un  Bref  de  Paul  V.  à  ceux  qui  font  defcendtis 
du  Pere  Gefàr  de  Bus  ,  6c  qui  ont  fait  avec  lui  le  Vœu  d’o- 
béïflUncè  5  6c  lui-même  déclara  par  un  a été  public  que  tous= 
les  b  ens  de  fes  Mafions  dévoient  appartenir  à  ceux  quiavoient- 
fait  V  œu  avec  lui.  Cette  féparation  lui  fut  fenfible  5  néan¬ 
moins  il  la  fouffrit  a$ec  beucoup  de  réfignation  aux  ordres 
delà  divine  Providence,  îl  fit  pour  la  conduite  de  fa  Congré¬ 
gation  quelques  Reglemens  qu’il  gardoit  exactement ,  étant 
le  premier  à  tous  les-  exercices.  Il  avoir  beaucoup  de  douceur 
pour  les  autres,  6c  beaucoup  de  feverité  pour  lui-même  ,  mor¬ 
tifiant  fon  corps  par  des  jeunes  &  des  aufteri  tés  continuelles^ 
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Pmstris  Dieu  voulant  encore  éprouver  fa  patience ,  permitqu  il  fut 
ce  la  Doc-  ppjyé  de  la  vue  à  l  âge  de  quarante-neuf  ans.  Il  louirrit  cette 
IhkL  affliction  avec  une  confiance  admirable ,  il  refufa  même  tous 
les  remedes  que  l’on  voulut  appliquer  fur  fes  yeux ,  étant  tres- 
content  de  l’état  où  Dieu  l’avoit  réduit  >  il  lui  en  rendoit  con¬ 
tinuellement  des  actions  de  grâces  ,  fe  rejoiiiuant  d  être  deli¬ 
vre  (  à  ce  qu’il  difoit)  de  deux  de  fes  plus  grands  ennemis  qui 
l’avoient  fi  fouvent  engagé  dans  le  peche  ,  qui  ecoient  fes  deux 
yeux.  Ce  qui  lui  pouvoir  faire  de  la  peine  dans  cet  état ,  c’e- 
toit  d’être  privé  de  laconfolation  de  pouvoir  celebrer  la  fainte 
MefTe  »  ce  qu’il  tâchoit  de  recompenfer  en  communiant  tous 

Cette  affliction  ne  l’empêchoit  pas  de  vacquer  continuellement 
aux  exercices  de  la  Dottrine  Chrétienne.  Il  n’y  eut  que  les 
grands  maux  qui  le  rendirent  comme  un  homme  de  douleur, 
I  l’imitation  de  fon  divin  Maître  ,  &  qui  arrivèrent  dix- huit 
mois  avant  fa  mort  ,  qui  furent  capables  d’interrompre  fes 
exercices.  Enfin  après  avoir  été  éprouve  par  les  fouffrances 
pendant  plufieurs  années ,  il  mourut  le  15.  Avril  de  1  an  1607. 
étant  âgé  de  63.  ans  ;  on  l’enterra  dans  1  Eglife  de  faint  Jean  le 
Vieux  en  prefence  d’une  infinité  de  monde  qui  1  honoroie 
commme  un  Saint.  Les  Miracles  qui  fe  firent  a  fon  tombeau , 
obligèrent  les  Doctrinaires ,  quatorze  mois  apres  fa  mort ,  de 
le  lever  de  terre ,  avec  la  permiflîon  de  1  Archevêque  d  A- 
vignon  ,  pour  le  tranfporter  dans  la  Sacriltie ,  ce  cpi  le  ht 

avec  beaucoup  de  folemnité  fon  Corps  fut  trouve  tout  en¬ 
tier  &  fans  aucune  corruption.  On  l  a  mis  depuis  dans  une 
Chapelle, où  ileflexpofé  à  la  Vénération  des  Fidèles  î  ce  qui 
a  fans  doute  obligé  M.  du  SaufTay  à  inferer  fon  nom  dans  le 

Martyrologe  des  Saints  de  France. 

Avant  que  de  recevoir  l’Extreme-OnCtion ,  le  Pere  de  Bus 
voulut  être  déchargé  de  la  Supériorité  ;  &  fit  de  forces  in  dan¬ 
ces  aux  Peres  pour  s’afïembler ,  afin  de  procéder  a  1  élection 
d’un  nouveau  Supérieur ,  ce  qu’ils  ne  firent  qu  avec  peine , 
&  le  fort  tomba  fur  le  Pere  Sifoine  qui  fut  élu  Supérieur  en  la 
place  du  faint  Fondateur  ;  mais  il  ne  fe  pafTa  rien  de  confidera- 
ble  defontems  dans  la  Congrégation.  Le  Pere  V îgier  lui  aïanc 
fuccedé ,  &  la  Congrégation  aïant  déjà  trois  Maifons ,  une  a 
Avignon ,  une  à  Touloufe,  &  l’autre  à  Brive  dans  le  Lirnou- 
iin ,  il  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi  le  2.9.  Septembre 


I 
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iéio.  qui  en  permettoient  l’Etabliffement  en  France ,  lefquel-  Prestrfs 
les  Lettres  furent  vérifiées  aux  Parlemens  de  Bordeaux  ,  de  delaDog- 
Touloufe,  d’Aix  ,  &  de  Grenoble.  Chres- 

Le  Pere  Vigier  pour  affermir  davantage  la  Congrégation)  fi^nce^ 
&  engager  ceux  qui  y  entreroient  par  des  Vœux  iolemnels  , 
conçut  le  deffein  de  la  faire  ériger  en  vraie  Religion ,  il  le 
communiqua  aux  Peres  Do&rinaires,  qui  après  pkifieurs  dé¬ 
libérations,  refolurent  d’enibraffer  l’état  Régulier,  &  à  cet 
effet  p<*fferent  dans  toutes  leurs  Maifons  des  procurations  fpé- 
ciales  au  Pere  Vigier  Pan  1614.  pour  demander  cet  état  au 
faint  Siège,  foit  par  union  ,  (oit  par  une  nouvelle  érection,  ou 
par  telle  autre  voïe  qu’il  plairoit  au  Pape.  En  1615.  fa  Sainteté 
aïant  fait  dire  au  Pere  Vigier  qu’il  convînt  avec  quelque  Con¬ 
grégation  Keguliere  déjà  établie  ,  il  eut  fur  cela  quelques 
Conférences  avec  les  PP.  Barnabites  :  l’on  donna  une  fécondé 
Procuration  à  ce  Pere  par  abondance  de  pouvoir ,  faifant  men¬ 
tion  de  celle  de  1614.  &  la  confirmant  de  nouveau,  s’ilétoit 
befoin  de  cette  confirmation  pour  s’unir  avec  les  Barnabites.  Le 
Pere  Vigier  n’aïant  pu  néanmoins  s’accorder  avec  eux ,  traitta 
l’an  1656.  avec  les  Peres  Somafquesen  vertu  des  procurations 
de  1614.  qui  fubfiftoient  toujours  :  le  Pape  Paul  V.  par  un 
Bref  de  la  même  année  1616.  confirma  ce  Traité  qui  oit  été 
approuvé  par  la  Congrégation  des  Réguliers,  &  unit  la  Con¬ 
grégation  des  PP.  de  la  Dodrine  Chrétienne  avec  celle  des 
PP.  Somafques ,  réglant  le  Noviciat  du  Pere  Vigier  par  dii— 
penfe  à  quatre  mois  feulement. 

Il  étoit  entre  autres  chofes  ftipulé  par  ce  Traité  que  les  PP. 
de  France  garderoient  toujours  leur  Inftitut  d’enfeigner  la 
Dodrine  Chrétienne  ,  6c  reconnoîtroient  pour  leur  Fonda¬ 
teur  le  Pere  Cefar  de  Bus,  qu’ils  s'appelleraient  en  France 
les  Peres  de  la  Dodrine  Chrétienne  de  la  Congrégation  des 
Somafques,  qu’ils  vivroient  fousP  obéïflànce  du  Supérieur  Ge¬ 
neral  des  Somafques,  qui  les  vilîteroit,  ou  par  lui,  ou  par  d’au* 
très, une  fois  tous  les  trois  ans.  L  e  P.  Vigier  après  ce  Traité  fut 
reçu  au  Noviciat  en  la  Mailon  de  faint  Blaife des  Peres  Somaf¬ 
ques  à  Rome.  Le  Bref  d’union  fut  reçu  dans  un  Chapitre  Ge¬ 
neral  de  cet  Ordre  qui  fe  tint  la  même  année,  &  le  Pere 
Vigier  étant  de  retour  à  Avignon  le  25.  Juillet  fit  fa  Profef- 
fion  entre  les  mains  du  P.  Bonet,  Somafque ,  député  à  cet  effet 
par  le  Pere  Bofcoli  ,  pour  lors  General  de  cet  Ordre.  Le  Pere 
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Vigier  étant  Profés,  le  Traité  qu’il  avoir  fait  avec  les  So* 
mafques ,  5c  qui  avoit  été  autorifé  par  le  Bh:f  de  16  6.  fut  ra¬ 
tifié  premièrement  à  Avignon ,  enfui  te  à  Touloufe  ,6c  à  Brive, 
par  tous  les  Peres  6c  les  Freres  de  la  Congrégation  de  la  Doctri¬ 
ne  Chrétienne  ,  6c  en  vertu  du  Bref  du  Pape  Paul  V.  après 
être  entré  au  Noviciat, ils  firent  tous  Profeffion  au  bout  de  l’an, 
entre  les  mains  du  Pere  Vigier  qui  avoir  le  titre  de  Provin¬ 
cial  ,  ou  en  celles  d’autres  Supérieurs  qu’il  avoir  députés  j  les 
Peres  de  Maifon  de  Touloufe  firent  d’abord  difficulté  de  re¬ 
cevoir  la  ceinture  de  Novice  5  mais  iis  firent  l’année  de  proba¬ 
tion  comme  les  autres ,  après  laquelle  ils  firent  aufli  Profefiion 
fokmndle.  Le  Roi  accorda  des  Lettres  Patentes  en  1617.  par 
lefqueües  il  confirmoit  leur  union  avec  les  Somafques ,  ôc  les 
recevoir  comme  Religieux  en  France,  ôc  ces  Lettres  furent 
vérifiées  en  quatre  differens  Parlemens.  Les  Doctrinaires  fi¬ 
rent  enfuite  plufieurs  Etablifïemens  ,  6c  ils  furent  reçus  à  Pa¬ 
ris  en  162.5.  du  confentement  de  Jean  François  de  Gondy,  pour 
lors  Archevêque  ,  qui ,  après  avoir  pris  communication  du 
Bref  6c  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  les  reçut  comme  Reli¬ 
gieux  dans  fon  Diocefe,  ôc  leur  permit  de  s’établir  dans  leur 
Maifon  de  faim  Charles  au  Faux-bourg  faint  Marcel  dans  la¬ 
quelle  depuis  ils  reçurent  plufieurs  Novices  à  la  Frofefiîon 
Rcligieufe. 

Les  Doctrinaires  ne  furent  jamais  bien  d’accord  avec  les  So¬ 
mafques  5  ceux-cy  aïant  voulu  contraindre  les  Doctrinaires 
de  recevoir  leurs  nouvelles  Conflitutipns  qui  avoient  été  ap¬ 
prouvées  par  le  faint  Siégé  en  1626.  le  Chapitre  Provincial 
des  Doctrinaires  qui  fe  tint  à  Gimont  l’an  1627.  refufa  de  les 
accepter ,  il  refolut  qu’on  obferveroit  toujours  les  anciennes, 
quoiqu’elles  ne  fuffent  pas  approuvées  du  Pape ,  6c  entre  au¬ 
tres  Reglemens  qui  y  furent  faits ,  il  fut  ordonné  que  l’on 
feroitun  Vœu  particulier  d’enfeigner  la  Dodrine  Chrétienne. 
Mais  le  Chapitre  General  des  Somafques  tenu  l’an  1628.  refu¬ 
fa  la  permiffion  que  les  Doctrinaires  avoient  demandée  de  fai¬ 
re  imprimer  de  nouveau  les  Conflitutions  anciennes  ,  au  nom 
delà  Province  de  France,  ôc  leur  défendit  de  faire  aucun 
Vœu  d’enfe^gner  la  Dodrine  Chrétienne.  Il  n’y  eut  gueres 
de  Chapitre  en  France  ou  il  n’y  furvîot  quelques  conteftations 
touchant  cette  union  entre  les  Dodrinaires  ôc  les  Somafques  , 
ce  qui  fit  prendre  la  refolution  aux  Dodrinaires  des’en  féparer 
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entièrement,  &  le  Pere  V igier  qui  lepremier  avoir  fortement  Pkïstkes 
foliicité  l’union  avec  les  Somafques,  fut  auffi  le  premier  à  de-  “  “Doc' 
mander  la  feparation,  &il  fe  forma  trois  partis  parmi  les  Do-  Chris- 
ctrinaires  :  les  uns.  ne  vouloient point  de  feparation,  les  autres  F™*»!" 
la  demandoient  j  mais  pretendoient  toujours  vivre  dans  l’état 
Régulier,  comme  Clercs,  fous  la  Réglé  defaint  Auguftin  j 
&  il  y  en  avoir  d’autres  qui  prétendant  qu’il  y  avoir  plufieurs 
caufes de  nullité  dansl’Adte  d’union,  vouloient  quela  Conore- 
ça«°n  ne  fût  point  fortie  de  l’état  Séculier  où  elle  avoir  d’abord 
ete,&  que  par  confequent  les  V ceux  qu’ils  avoient  faits  dans  la 
Congrégation  de  laDoétrine  Chrétienne  ne  les  engageoienc 
à  rien.  De  ce  nombre  étoit  un  Gentil-homme  de  Bretagne  , 
allie  aux  meilleures  JViaifons  de  la  Province,  qui  étant  entré 
parmi  les  Doctrinaires  en  1636.  &  y  aïant  fait  un  an  de  Novi¬ 
ciat  dans  la  Maifon  defaint  Charles  à  Paris,  avoir  enfuite 
fait  Profeffion  folemnelleentre  les  mains  du  Pere  Vigier  com- 
député  du  Provincial.  L  an  1C40.  ce  Gentil-homme  dé¬ 
goûte  de  Ion  état ,  forcit  cte  la  Congrégation  &  fe  maria  en 
1S4}.  avec  une  Demoifelle  de  Bretagne.  La  Caufe  fut  portés 
au  Parlement  de  Paris  en  1644.  &  il  y  eut  en  1645.  un  célébré 
Arrêt  rendu  entre  les  parens  de  ce  Gentil- homme  Breton  ap¬ 
pel  Jans  comme  d’abus  de  fon  prétendu  mariage  ,  ce  Religieux 
qui  s’étoit  marié ,  intimé ,  les  Religieux  Clercs  de  la  Doctrine 
Chrétienne,  Ordre  de  faint  Auguftin  (  c’eft  ainfi  que  porte 
l’Arrêt  )  défendeurs ,  &  entre  les  mêmes  Religieux  de  la1  Do¬ 
ctrine  Chrétienne  demandeurs  en  Requête  par  eux  prefentée 
a  la  Cour  ,  pour  etre  reçus  parties  intervenantes  aufdites 
appellations  avec  les  parens  de  ce  Religieux  marié ,  pour  foû- 
tenir  qu’il  étoit  leur  Religieux  Profés  &  qu’il  leur  devoit  être 
rendu,  le  même  Religieux  défendeur  d’autre  part,  &  encore 
le  même,  appellant  comme  d’abus  du  Bref  portant  érection  de 
la  Congrégation  de  la  Doctrine  Chrétienne  en  Religion ,  & 
fon  union  avec  les  Somalques  &c.  &  encore  entre  les  Peres 
Clercs  &  Freresde  la  Congrégation  de  la  Doétrine  Chrétien¬ 
ne  des  Maifons  de  Paris ,  demandeurs  en  Requêce  par  eux  pre- 
fentéeà  laCourtendanteafin  d’être  reçus  parties  intervenan¬ 
tes  aufdites  appellations  &  demander  qu’il  leur  fut  donné 
Acte  de  ce  qu’ils  défavoiioient  la  pourfuite  faite  au  nom  de 
toute  la  Congrégation  par  le  Provincial  de  cet  Ordre,  del’en- 
tcgiftrement  des  Lettres  Patentes  obtenues  au  nom  de  leur 
T orne  IV.  H  h 
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Ordre  ,  en  ce  qu’elles  portoient  confirmation  de  1  union  & 
dépendance  des  Peres  Somafques  d’Italie  ,  &  faifant  droit  fur 
le  tout ,  ordonner  qu’ils  fe  pourvoiraient par  devant  NSI  . 
le  Pape  pour  obtenir  un  Bref,  pour  vivre  fuivanc  la  Pveglt  des 
Clercs  de  faint  Auguftin  de  laquelle  ils  faifoient  Profeffion, 
fous  un  General  François ,  &  pour  avoir  des  Commiffa.res  en. 
France  pour  l’execution  dudit  Bref.  Et  encore  Gabriel  de  1  re- 
2011  in  ,  Claude  Boucairan ,  François  Vuidot ,  &  LaurcntLtf- 
perierescy- devant  Religieux  de  ladite  Congrégation  des  1  eres 
&  Clercs  delà Dodrine  Chrétienne ,  demandeurs  en  Requê¬ 
te,  tendante,  afin  d’être  reçus  parties  intervenantes ,  &  oppo- 
fantes  à  l’enterinement  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  portant 
établiflèment  de  la  Maifon  de  la  Doctrine  Chrétienne  a  Pans, 
&  à  faire  exercice  de  Religion  en  France  ,  en  vertu  du  Bref 
de  l’union  avec  les  Somafques  ,  &c.  Apres  p  ufieurs  Audien¬ 
ces  ,  la  Cour  déclara  le  mariage  de  ce  Gentil-homme  Bre  ton 
non  valablement  contradé  ,  ordonna  qu  il  rentrerait  dans  le 
Monaftere  des  Religieux  de  la  Doctrine  Chrétienne  pour  y 
vivre  fuivant  la  Réglé,  &  faifant  droit  fur  les  Conclu  fions  du 
Procureur  General  du  Roi, qu’il  ferait  inceffamment  procédé 
à  la  vérification  des  Lettres  obtenues  par  les  Doctrinaires ,  k 


faire  fe  devoir ,  &  cependant  leur  fit  défenfe  d  admettre  au¬ 
cun  à  Profeffion  &  d’en  voter  leurs  Religieux  hors  le  Roiaume, 


ni  de  recevoir  en  leurs  Maifonsdes  Supérieurs  etrangers  fôns 

permifE-on  du  Roi.  * 

Peu  avant  cet  Arrêt  qui  eft  du  18.  May  1^45. 1  Arcnevcqus 

de  Paris  Jean  François  de  Gondy  avoir  déjà  ordonne  des  le 
10.  du  même  mois  ,  que  les  Doctrinaires  fe  pourvoiraient  a 
Rome  dans  un  an  ,  &  leur  avoir  fait  defenfe  o  admettre  au- 
cun  ,  ni  au  Noviciat ,  ni  à  la  Profeffion.  Apres  1  Arrêt  renwU> 
le  Roi  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  zz.  May  164.6.  kur  don¬ 
na  des  Commiffaires  qui  furent  les  Archevêques  de  iouloufe- 
Sc  d’Arles ,  le  Chancelier  de  l’Univerfite  de  Paris, le  Cure  de 
faint  Nicolas  du  Chardonet ,  le  grand  Pénitencier  de  Notre- 
Dame ,  &  le  fieur  du  Vâl  Dodeur  de  Sorbonne  ,  pour  avifer 
aux  moïens  propres  Sc  convenables  pour  terminer  leurs  ainè» 
rens.  Ces  Commiffaires  après  avoir  vu  les  A  des  capitulaires- 
des  Maifons  de  Paris ,  de  Touloufe ,  de  Narbonne ,  de  V"ille-  | 
Franche,  de  Brive,  de  Bancaire  ,  de  Ledoure,  de  Nerac  ,  de 
Xudet  3  de  Cadillac  »  même  celui  du  Chapitre  Provincial 
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aflcmbléà  Touloufeleô.  Septembre  1643.  par  lefquels  les  Peres 
Doctrinaires  a  voient  refolu  de  demander  &  procurer  par  tou¬ 
tes  les  voies  légitimés  &  raifonnables  ,  leur  léparation  d’avec 
les  Somafques  >  après  avoir  auffi  vu  l’Ordonnance  de  P  Ar¬ 
chevêque  de  Paris  ,  &  l’Arrêt  du  Parlement  dont  nous  avons 
parlé  cy- défiais >  &  en  avoir  fait  le  raport  au  Roi,  Sa  Maje- 
llé  étant  en  Ion  Confeil ,  révoqua  toutes  les  Lettres  Patentes 
qu’il  avoit  cy-devant  accordées  pour  l'union  des  DoCtrinai- 
res  avec  les  Somafques ,  comme  faite  avec  des  étrangers  (ans 
permiffion  de  SaMajefté,leur  fit  défenfe  de  reconnoître  le  Ge¬ 
neral  des  Somafques ,  ni  recevoir  aucun  Supérieur  de  fa  part, 
communiquer ,  ni  avoir  aucune  participation  avec  eux  5  & 
ordonna  qu’ils  fe  pourvoiraient  vers  le  Pape  pour  obtenir  la 
déçifion  de  leur  Appel ,  &  des  autres  différais  concernans  la 
validité  de  l’éreCtion  de  leur  Congrégation  en  Religion,  &  des 
Profeffions  qui  avoient  été  faites,  leur  enjoignant  de  vivre 
chacun  fous  Pobéïffance  des  Supérieurs  de  chaque  Maifon  , 
félon  leurs  anciennes  Conftitutions5  &  s'il  arrivoit  quelques 
difficultés  extraordinaires,  d'avoir  recours  aux  Evêques  dans 
les  Diocefes  defquels  leurs  Maifons  font  établies,  pour  rece¬ 
voir  d'eux  par  provifîon,  les  Reglemens  qui  leur  feraient  ne- 
ceffaires  ,  leur  permit  PAflemblée  &  tenue  de  leur  Chapitre 
Provincial  affigné  à  Narbonne  au  mois  de  Septembre  ,  pour  y 
élire  un  Provincial  8c  des  Supérieurs  qui  exerceraient  leurs 
Charges  par  Provifîon,  jufqu'àce  que  fa  Sainteté  y  eût  pour¬ 
vu  ,  à  la  charge  que  l’Archevêque  de  Narbonne  8c  l’Evêque 
d’ Alet  y  préfîderoient ,  &  Sa  Majefté  leur  défendit  de  rece¬ 
voir  au  Noviciat ,  nia  la  Profeffion  ,  ni  même  d’envoïer  au¬ 
cun  aux  Ordres  Sacrés  pour  être  promu  fous  le  titre  de  pau¬ 
vreté. 

Les  Doctrinaires  s’écant  donc  pourvus  à  Rome  j  le  Pape 
Innocent  X.  après  avoir  pris  l’avis  d’une  Congrégation  de 
Cardinaux  &  de  Prélats  qu'il  avoit  auffi  commis  pour  lacon- 
noiffancede  cetteaffaire,  caffaparun  Bref  du  30  Juillet  1647. 
le  Bref  d’union  des  Doctrinaires  avec  les  Somafques ,  fournit 
les  Doctrinaires  aux  Ordinaires  des  lieux  ou  font  fîtuées  leurs 
Maifons ,  &  rétablit  la  Congrégation  de  la  DoCtrine  Chrétien¬ 
ne  en  fon  premier  état ,  tel  qu’il  avoit  été  établi  par  le  Pape 
Clement  VIII.  lequel  étoit  purement  féculier  5  &  £>our 
accommoder  les  parties  fur  leurs  différais,. fa  Sainteté  va- 
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liia  l'union  pour  le  paffé ,  &  les  Profeffions  qui  avoienc  été 
faites  pendant  ce  tems  là,  &  obligea  ceux  qui  les  avaient  faites 
cy-devant,de  perfeverer  toute  leur  vie  dans  la  Congrégation, 
fans  pouvoir  en  fortir  d’eux-mêmes ,  ni  être  renvoies  par  les 
Sape  rieurs. 

Le  Pere  Hercules  Haudifret  qui  prenoit  le  titre  de  Gene¬ 
ral  de  la  Congrégation, furprit  des  Lettres  Patentes  du  Roi  fur 
le  Bref  d’innocent  X.  prétendant  qu’il  donnoit  le  titre  &  la 
qualité  de  Religion  à  leur  Congrégation  pour  le  paiïe  &  pour 
l’avenir  ,  &  voïant  qu’on  avoit  formé  oppolition  à  le n régi f- 
trement  de  ces  Lettres ,  lur  ce  que  les  oppofans  prétendaient 
au  contraire ,  que  le  Bref  ne  lui  donnoit  le  titre  de  Régulière 
que  pour  le  paffé  ,  &  non  pas  pour  l’avenir.  Ce  General ,  fur 
fa  {impie  fupplique  ,  &  s’étant  adreffe  à  la  Daterie,  au  lieu 
d’avoir  recours  à  la  Congrégation  des  Cardinaux  qui  avoit 
été  commife  par  le  Pape  pour  connoître  des  differens  de  cette 
Congrégation ,  obtint  une  Bulle  le  27.  Janvier  1651.  qui  dé- 
elaroit  la  Congrégation  de  la  Dodrine  Chrétienne  Réguliè¬ 
re  tant  pour  le  paffé  que  pour  l’avenir.  Elle  fut  examinée  à 
Paris  par  ordre  de  l'Archevêque  le  17.  Avril  de  la  même  an¬ 
née  dans  une  Affemblée  de  Codeurs  qui  la  déclarèrent  nulle,, 
Se  le  Pape  fur  l’avis  de  la  Congrégation  des  Cardinaux  qu’il 
avoit  commife ,  déclara  par  un  nouveau  Bref  du  30.  Août 
1652.  que  cette  Bulle  du  27.  Janvier  1(351.  étoit  nulle,  comme 
étant  contraire  à  fon  precedent  Bref  de  1647.  &  aïantété  ob¬ 
tenue  par  fraude  5  déclarant  que  fon  intention  étoit  de  réta¬ 
blir  la  Congrégation  de  la  Dodrine  Chrétienne  en  fon  pre¬ 
mier  état  fécuîier ,  conformément  à  fon  inftitution  ,  &  d’obli¬ 
ger  a  y  demeurer  pendant  leur  vie  ,  comme  véritables  Reli- 
gieux  ?  6c  fous  i’übcïffance  des  Ordinaires  ,  ceux  qui  avoient 
fait  Profeffion  pendant  l’union  avec  les  Somafques  3  <k  dé¬ 
clara  féculierstous  ceux  qui  y  entreroient  à  l’avenir  ,  caffant 
&  annulant  en  confequence  toutes  les  Profeffions  qui  avoient 
•été  faites  dans  cette  Congrégation ,  depuis  Pexpediîion  du 
Bref  du  30.  Juillet  1647.  &  toutes  les  chofes  qui  avoient  été 
faites  depuis  ,  contre  fa  forme  5c  teneur. 

U  y  eut  de  nouvelles  conteftations  fur  ce  dernier  Bref.  Iî 
y  avoit  des  Peres  dans  la  Congrégation  qui  ne  pouvoiènt 
voir  réduite  à  l’état  fécuîier  pour  l’avenir  ,  ôc  d’autres  qui  ne 
pouvaient  fouf&ir  qu'elle  fût  déclaré  Reguliere  pour  le  paffé; 


f 
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a’mfi  il  fakic  encore  retourner  à  Rome  ,  dont  l’on  n’obtint  Ats 
autre  chofe  par  un  Bref  de  16)4.  que  ce  qui  avoic  été  déclaré  trine  °c* 
par  le  Brel  precedent  de  1651.  que  le  Pape  vouloir  que  l’on 
exécutât.  Iramge» 

En  16] 7.  Les  Peres  de  la  Doélrine  Chrétienne  eurent  en- 
core  recours  à  Rome,  en  confequence  d’un  Arrêt  de  renvoi 
du  Parlement  de  Paris  de  1653.  iur  T  en  régi  ft  renient  des  Let¬ 
tres  Patentes  qu’ils  avoient  obtenues  pour  le  bref  de  1647. 

Le  Pape  Alexandre  VIL  députa  le  Cardinal  Grimaldi  Ar¬ 
chevêque  d’Aix ,  pour  prefider  au  Chapitre  General  de  toute 
la  Congrégation  à  Avignon  ,  6e  confirma  le  Bref  de  1647. 
ce  Chapitre  General  fut  célébré  3  toutes  les  conteftations  y 
furent  réglées  6e  a  {Toupies  ,  6e  les  Brefs  des  années  1647.  1652* 

&  1654.  y  furent  de  nouveau  reçus  dans  toute  leur  teneur. 

Ils  s’adrelferent  encore  au  Pape  pour  Paffermiffement  de  leur 
Congrégation  ,  6e  fa  Sainteté  par  un  Bref  de  Tan  1659.  con¬ 
firmatif  de  celui  de  1647.  pour  l’execution  duquel  TArche- 
vêque  de  Paris  étoit  Commiffaire  Apoitolique  ,  leur  donna 
per  million  de  faire  faire  après  une  année  de  Noviciat ,  les 
trois  V ceux  (impies  de  chafteté ,  de  pauvreté  6e  d’obéïflance  » 

Run  quatrième  de  perpétuelle  fiabilité, difpenfables  feulement 
par  le  Souverain  Pontife  ,  ou  par  le  Chapitre,  ou  par  le  Diffi- 
nitoire  General  de  la  Congrégation. 

Voila  comme  la  Congrégation  des  Peres  de  la  Doctrine 
Chrétienne  ,  de  Seculiere  eft  devenue  Reguliere  >  6e  de  Ré¬ 
gulière  ,  Seculiere.  Elle  efi;  prefentement  divifée  en  trois  Pro¬ 
vinces  ;  fçavoir,  d’Avignon,  de  Paris  6e  de  Touloufe.  Lx 
première  a  fept  Maifons  6e  dix  Colleges  ,  la  Province  de  Paris 
à  quatre  Maifons  ,  dont  deux  à  Paris  6e  trois  Colleges, 
celle  de  Touloufe  à  quatre  Maifons  6e  treize  Colleges.  Ces 
Peres  font  habillés  comme  les  Preftres  feculiers  6e  ont  feu¬ 
lement  un  petit  collet  large  de  deux  doigts ,  ils  ont  pour  ar¬ 
mes  une  Croix  avec  la  lance  ,  l’éponge  6e  des  foüets. 

Voyez,  les  PP.  de  Beauvais  6e  du  Mas,  Vie  du  P.  Cefar  de 
Bus.  G.  de  Tregoüin  ,  Recueil  des  nullités  furvenues  dans  F  ins¬ 
titution  prétendue  Reguliere  de  la  "Doctrine  chrétienne  en 
France.  Confiitut.  Cleri  or.  Congreg.  Doélrinœ  ChriJHanâ .  Mé¬ 
moires  x  Faéîums  >  Arrejls  &  pièces  concernant  cette  Congre** 
gation. 
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Chapitre  XXXV. 

De  la  Congrégation  des  Peres  de  la  Doélrine  Chrétienne 

en  Italie » 

L’Union  qu’il  y  a  eu  entre  les  Sommafques  &  les  Peres  de  la 
Do&rineChrêtienne  en  France  nous  a  obligé  de  parler  de 
ces  derniers  avant  les  Peres  de  la  Doctrine  Chrétienne  en  Italie 
dont  rinftitution  eft  plus  ancienne  Se  que  Ion  peut  mettre  au 
nombre  des  Réguliers,  quoiqu’ils  ne  fa  lient  pas  de  Vœux  fo- 
lemnels ;mais  la  Habilité  à  laquelle  ils  s’engagent  dans  cette  con¬ 
grégation  ,  les  y  lie  de  telle  maniéré?  que  le  Pape  Urbain  VIII. 
a  ordonné  que  ceux  qui  en  fortiroient  feroienr  traités  comme 
Apoftats  &  encoureroient  les  mêmes  peines>que  celles  qui  font 
portées  par  faconftitution  du  20.  Septembre  1627.  contre  les  fu¬ 
gitifs  &  Apoftats  desOrdres  Réguliers.  Quoique  nous  les  ran¬ 
gions  fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin  ,  ils  ne  la  fuivent  pas  nean¬ 
moins  5  mais  nous  ne  parlons  d’eux  ici ,  qu’à  caufe  que  nous 
avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  de  la  Congrégation, 
qui  porte  le  même  nom  en  France,  &  qui  a  véritablement  fuivi 
îa  Réglé  de  S.  Auguftin  pendant  un  tems  allez  confiderable, 
Cette  Congrégation  des  Peres  de  la  Doélrine  Chrétienne 
en  Italie  commença  d’abord  par  une  efpece  de  Confrairie  , 
dans  laquelle  quelques  Preftres  6c  Laïques  entrèrent  fous  le 
Pontificat  de  Pie  IV.  &  qui  s’unirent  enfemble  pour  enfei- 
gner  le  Catêchifme  aux  Enfans  &  aux  ignorans,  non- feu¬ 
lement  les  jours  ouvrables  dans  les  Maifons  particulières  j  mais 
encore  les  Fêtes  6c  Dimanches  ,  afin  que  les  gens  de  métier 
qui  ne  pou  voient  quitter  leur  travail  les  autres  jours ,  pu  fient 
les  Fêtes ,  profiter  de  leurs  inftruétions.  Le  premier  à  qui 
D  ieu  infpira  une  fi  fainte  œuvre  ,  fut  un  Gentilhomme  Mi- 
lanois ,  nommé  Marc  de  Sadis  Cufani ,  qui  aïant  abandonné 
fes  b  ens  6c  fa  patrie  vint  à  Rome  Pan  1560.  6c  s’aflocia  un 
nombre  de  personnes  charitables  pour  travailler  avec  lui  à 
ces  fortes  d’in ft rudions. 

L’Eglife  de  faint.  Apollinaire  à  Rome  fut  le  lieu  ou  ils 
commencèrent  d’enfeigner  publiquement  la  Doélrine  Chré¬ 
tienne  ,  &  un  des  premiers  ouvriers  qui  s’emploïa  à  ce  faine 
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exercice  fut  le  célébré  Ceiar  Baronius ,  qui  fut  depuis  Car-  ^Yr*13 
dinal.  Cette  confrairie  s’augmentant  de  jour  en  jour  le  Pape  trine 
Pie  V.  accorda  l’an  1567,  des  Indulgences  à  ceux  qui  y  en-  YenneLji 
treroient  5  6c  l’année  fuivante  ,  le  Cardinal  Savelli  nomma  Italie. 
pour  Supérieur  de  toutes  les  écoles  de  Rome  ,  le  P*  Henry 
Petra  de  Pki  lance  3  l’un  des  premiers  compagnons  de  Paint 
Philipes  de  Nery.  Ceux  qui  s’engageoient  à  cette  œuvre  cha¬ 
ritable  fe  diviioient  par  bande  pour  aller  faire  les  mêmes 
fondions  dans  les  villages  qui  (ont  aux  environs  de  Rome. 
Quelques  uns  abandonnèrent  enfuite  leurs  propres  Maifons 
pour  aller  demeurer  enfembîe  dans  une  Maifon  5  vers  le 
Pont-Sixte  fous  la  conduite  du  P.  Marc  Cufani  qui  Pan  i^8<$. 
fut  ordonné  Prêtre  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape  Sixte  V.  6e 
à  la  perfuafion  du  P.  Henry  Petra  3  qui  lui  commanda  d’obéir. 

Le  Pape  Pie  V.  voïant  le  grand  fruit  que  ces  perle  mi  es 
charitables  faifoient5  6e  voulant  faire  obfer ver  le  decret  du 
Concile  de  Trente  5  touchant  ces  fortes  d’inftru  étions  >  or¬ 
donna  par  une  Bulle  du  6.  Octobre  1571.  que  dans  tous  les 
Diocefes,  les  Curés  de  chaque  Pareille  établiroient  de  pareilles 
Confrairies  de  la  Doctrine  Chrétienne  3  6e  accorda  beau¬ 
coup  d’indulgences  à  ceux  qui  y  entreraient. Grégoire  XI IL 
augmenta  encore  ces  indulgences  6e  donna  aux  Peres  de  la 
Doétrine  Chrétienne  3  PEgiife  de  fainte  Agathe  à  Rome  au- 
delà  du  Tibre  5  où  la  Confrairie  fut  auffi  transférée.  Comme 
les  uns  6e  les  autres  nkvoient  qu’un  même  efprit  6c  ne  ten- 
doient  qu’à  Pinftruction  de  la  jeuoeffe  6e  des  ignorans  6e  qu’ils 
faifoient  d’abord  leurs  affemblées  en  commun  5  ils  jugèrent 
à  propos  d’élire  entre  eux  quelques  perfonnes  qui  euffem  non- 
feulement  l’Intendance  des 'Ecoles  j  mais  encore  le  foin  de 
maintenir  l’union  6c  la  paix  entre  eux  :  C’eft  pourquoi  ils  en 
choifirent  quatre  ,  aufquels  ils  donnèrent  le  nom  de  Defini- 
niteurs  >  dont  il  y  en  eut  deux  qui  furent  ehoilis  entre  les 
Peres  ,  6c  deux  entre  les  Confrères. 

Les  Ecoles  fe  multipliant  auflf  bien  que  le  nombre  des  ou¬ 
vriers  ,  ils  demandèrent  un  Poteéteurau  Pape  Clement  VIIL 
qui  leur  donna  le  Cardinal  Alexandre  de  Medicis  qui  fut  en- 
fuite  Pape  fous  le  nom  de  Leon  XL  6e  peu  de  terris  après  la 
F.  Marc  Cufani ,  Fondateur  de  cette  Société ,  mourut  le  <7., 
Septembre  1595*  Les  Definiteurs  gouvernèrent  la  Congré¬ 
gation  6c  U  Confrairie  pendant  ua  temsaiTesconfiderable^ 
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6c  ils  faifoient  leurs  AfTemblées  dans  l’Oratoire  de  l’Eglife  de, 
faint  Jerome  de  la  Charité  3  mais  les  Peres  de  la  Doctrine 
Chrétienne  6c  les  Confrères  fe  voïant  en  grand  nombre  élu¬ 
rent  chacun  un  chef  pour  leur  corps.  Les  Peres  donnèrent 
à  leur  chef  le  titre  de  Prévôt  &  les  Confrères  à  leur  chef  ce¬ 
lui  de  Prefident  ,  6c  ils  élurent  auffi  d’autres  Officiers  aux¬ 
quels  ils  donnèrent  differentes  qualités  comme  de  Confeil- 
lers ,  Vi fiteurs  6cc.  Ce  qui  fe  fit  Pan  1 556.  du  confemement 
du  Cardinal  Delmonte  pour  lors  Vice  protedeur  en  l’abfence 
du  Cardinal  Medicis  >  qui  étoit  Légat  en  France. 

Le  Pape  afin  d'exciter  les  uns  6c  les  autres  à  le  comporter 
avec  encore  plus  de  zele  dans  les  fondions  de  l’inftitut  qu’ils 
avoient  embraffé ,  6c  voïant  que  l’Eglife  de  fainte  Agathe 
qui  avoit  été  accordée  aux  Peres  de  la  Dodrine  Chrétienne  , 
étoit  trop  petite  pour  y  faire  leurs  fondions  ,  6c  pour  affem- 
bler  leurs  Confrères ,  leur  donna  encore  celle  de  faint  Martin 
du  Mont  de  Pieté  ,  au  quartier  de  U  Regola  ,  ou  ils  ont  tou¬ 
jours  tenu  depuis  ce  tems-  là  leurs  AfTemblées  generales  6c  par¬ 
ticulières  >  6c  le  Pape  fupprima  le  titre  de  Parodie  que  cette 
Eglife  avoit ,  afin  qu’elle  fût  plus  libre.  Ce  Pontife  fouhai- 
tant  de  plus  que  Pinflrudion  de  la  Dodrine  fût  par  tout 
uniforme  ,  donna  ordre  au  Pere  Bellarmin  de  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  qui  fut  enfuite  Cardinal  ,  de  compofer  un  petit 
Catechifme  que  l’on  devoit  enfeigner  dans  toutes  les  Ecoles. 

Leon  XL  aïant  fuccedé  à  Clement  VIII.  Antoine  Cifoni 
qui  étoit  pour  lors  Prefident  de  la  Confraternité  6c  qui  fut 
enfuite  Evêque  d’Oppido,  8c  lePrevoft  des  Peres  de  la  Doc¬ 
trine  Chrétienne >  allèrent  trouver  ce  nouveau  Pontife  pour 
le  prier  de  leur  accorder  un  Protedeur  ;  mais  il  leur  déclara 
qu’il  vouloit  être  lui  même  leur  Protedeur  ,  ce  qui  ne  dura 
pas  long  tems  ,  puifque  ce  Pontife  mourut  vingt- fept  jours 
après  fou  éledion.  Les  Peres  6c  les  Confrères  fe  raflemblerent 
après  fa  mort  pour  faire  éledion  d’un  autre  Protedeur,  6c  choi- 
firent  le  Cardinal  Borghefe  alors  Vicaire  de  Rome,  qui  aïant 
été  fait  Pape  quelque  jours  après  ,  fous  le  nom  de  Paul  V. 
6c.  voulant  favori  fer  cette  Confraternité  >  l’érigea  en  Archi- 
confraternité  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  ,  voulant  que  les 
Eglifes  de  fainte  Agathe  6c  de  faint  Martin  du  Mont  de 
Pieté  reftaffent  toûjours  aux  Peres  de  la  Dodrine  Chrétienne 
|canx  Confrères 9  6c  qu’à  l’avenir  les  Cardinaux  Vicaires  fuf- 
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fenc  leurs  Protecteurs.  Il  accorda  encore  à  cette  Archicon-  pRISXRIÎ 
fraternité'  la  permiffion  de  pouvoir  aggreger  telles  autres  Con-  de  laD  oc- 
fraternités  dans  le  monde  ,  qu’ils  voudroient ,  &  par  grâce  chres- 
fpeciale  de  pouvoir  délivrer  tous  les  ans  deux  prifonniers' , 
pour  crimes  ,  voulant  de  plus  qu’un  pauvre  Confrère  de 
cette  Archiconfraternité  fût  toujours  du  nombre  des  douze 
pauvres ,  aufquels  la  Sainteté  lave  les  pieds  le  Jeudi  faint. 

Les  Papes  Urbain  VIII.  Innocent  X.  £c  Cîement  X« 
ont  encore  accordé  beaucoup  d’indulgences  aces  Confrères , 

&  Innocent  XI.  au  commencement  de  fon  Pontificat,  fit 
paroître  fon  zele  pour  Pavancement  de  cet  inftitut ,  le  regar¬ 
dant  comme  très  neceffaire  pour  maintenir  &  étendre  la  foi 
Catholique.  Pour  ce  fujet  il  renouvella  les  Elections  de  douze 
députés  de  la  même  Congrégation  8c  Archiconfraternité  > 
fçavoirfix  Gentilshommes ,  &  fix  Ecclefiaftiques  d’une  vertu 
Sc  d’une  pieté  exemplaire  ,  aufquels  il  donna  pour  Prefident 
M.  Ange  de  la  Noce ,  Archevêque  de  Roffane.  Il  fit  réim¬ 
primer  les  Confbitutions  8c  les  Statuts  de  cette  Archiconfrater» 
nité  qui  avoient  été  autrefois  drefles  par  les  Cardinaux  Ba- 
ronius*  Taurugi  êc  Bellarmin,  par  ordre  de  Clement  VIIL 
il  voulut  que  la  Congrégation  fe  tînt  tous  les  huit  jours,  & 
accorda  de  nouvelles  indulgences  6c  de  nouveaux  privilèges 
aux  Confrères. 

Quoi  que  les  Peres  de  la  Doctrine  Chrétienne  faiTentune 
Congrégation  feparée  de  cette  Archiconfraternité  ,  8c  qu’ils 
aient  neuf  Maifons  en  differentes  Provinces  ,  ils  font  toujours 


neanmoins  unis  enfemble  en  ce  qui  regarde  l'inftru&ion  de 
la  jeuneife  ôc  joiiiffent  des  mêmes  grâces  êc  des  mêmes  pri¬ 
vilèges.  Le  Pere  Jean-Baptifle  Serafini  d’Orviete,  étant  Ge¬ 
neral  de  cette  Congrégation ,  drefiâ  l’an  1603.  des  Conftitu- 
tions  pour  y  maintenir  Pobfervance  Reguliere  :  elles  furent 
approuvées  par  le  Cardinal  Vicaire,  par  ordre  du  Pape  Gré¬ 
goire  XIII.  &  imprimées  à  Rome  Pan  1604.  Elles  font  di- 
vifées  en  deux  parties  5  la  première  qui  contient  11.  Chapitres 
regarde  les  Officiers  &c  Supérieurs  de  la  Congrégation  ,  & 
traite  de  leurs  élections  5  la  fécondé  de  44.  Chapitres  traite 
des  Obfervances  8c  regarde  la  Congrégation  en  particulier.  ■ 
Les  Officiers  Generaux  &  Supérieurs  qui  gouvernent  toute 
la  Congrégation  ,  font  le  Prévôt  General  qui  en  eft  le  chef, 
le  Vice  Prévôt ,  trois  Definiteurs  ,  un  Chancelier ,  deux  Vx~ 
Tome  IF*  li 
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ùteurs  &  un  Compotifte.  Les  Subalternes  font  les  Refleurs 
des  Maifons  Sacriilains  5  Infirmiers  *  Maîtres  des  Novices ,, 
Depoficaires  ,  Communiera  ,,  Proveditenrs  &.  Bépenfiers. 
Tous  les  ans  Ton  tient  la  Congrégation  generale  y  tous  les 
mois  il  s’en,  tient  auffi  une  particulière  dans  la  Maifon  de: 
Rome  5  en  prefence  du  General,  où  en  fon  abfence  ,  du  Vice 
Prévôt  >  ou  au  moins  de  deux  Definiteurs  :  toutes  les 
femaines  dans  chaque  Maifon ,  il  y  a  une  autre  Congrégation 
en  prefence  du?  Refleur. 

Dans  la  Congrégation  generale  ,  tous  les  Recfeurs  des  Mai¬ 
fons  doivent  s’y  trbuver  avec  un  député  de  chaque  Maifon,. 
lorfqu’on  doit  faire  Eleflion  d’un  General  ,  8c  lorfque  Yow 
n  en  doit  point  faire,  la  Congrégation  eft  feulement  compofée 
des*  Officiers  Generaux  qui  élifent  les  Subalternes  :  leRec- 
teiir  de  Rome  envoie  les  Fêtes  &  Dimanches ,  les  Freres  dans* 
les  Ecoles  pour  enfeigner  le  Catêchifme  qui  eft  la  premiers: 
fin  de  cet  inftitut. 

Toutes  chofes*  font  communes  dans  la  Congrégation v 
gerfonne  n  aïant  rien  en  propre,  &  les  Chambres  ne  doivent 
point  fermer  a  clef.  Lorique  quelqu’un  doit  être  promûaux 
Ordres  lacres  ,  les  Supérieurs  obtiennent  un  Bref  du  Pape  , 
pour  faire  recevoir  fous  le  titre  de  la  Congrégation  ceux  qui 
en  font  juges  capables.  Afin  que  la  vie  commune  puifte  fe 
maintenir  dans  cette  Congrégation,  elle  pofTede  des  rentes 
c£  des  fonds  pour  l’entretien  dësEreres  :  c’eft  pourquoi  ils 
ne  reçoivent  aucun  etabliffement  qu’il  n’y  ait  en  même  tems 
des  fonds  fuffifans  pour  le  pouvoir  entretenir  ,  afin  qu’ils  ne 
foient  point  détournés  des  fonflions  de  leur  Inftitut,  qui  eft 
d  enfeigner  la  Doflrine  Chrétienne  ,  ce  qui  pourroit  arriver 
s  ils  etoient  obliges  d’aller  mendier  les  chofes  neceftaires  à  la 
vie.  Le  rond  necefiaire  pour  commencer  un  établiffement 
doit  etre  au  moins  fuffifant  pour  entretenir  fix  perfonnes, 
L, uniformité  devant  être  dans  toutes  leurs  Maifons  >  elles 
doivent  etre  par  tout ,  auffi-bien  que  leurs  Eglifes  >  de  même 
ftruflure  &;de  meme  grandeur  autant  que  faire  fe  peut. 

Ils  ne  difent  point  l’Office  en  commun  ,  fi  ce  n’eft  aux: 
E'eftes  principales  de  Pânnée  &  des  patrons  de  leurs  Eglifes, 
îes  aimes  jours  ceux  qui  Ibnt  Prêtres  recitent  en  particulier 
L  Office  du  Bréviaire  Romain  r  ceux  qui  ne  font  pas  dans  les: 
©rares  focres  ,.5 ..SL  les  laïcs  font,  feulement  exhortés  à  recicerf 
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le  petit  Office  de  la  Vierge  5c  ceux  qui  11e  fçavent  point  lire  ^YaDo? 
doivent  dire  le  Chapelet.  Ils  ont  deux  heures  d'Oraifon  par  trine  C 
îour  ,  i’une  le  matin  5c  l’autre  le  foir  :  ils  prennent  la  Dit  ^HRES- 
ciphne  tous  les  Mercredis  5c  Vendredis  de  1  annee,  5c  encore  Itaue. 
tous  les  Lundis  de  l’Avent  &  du  Carême  ,  5c  tous  les  jours 
de  la  Semaine  fainte  :  ils  jeûnent  pendant  l’ A  vent  ôc  tous 
les  Vendredis  de  l’année.  Une  fois  la  femaine  ils  recon- 
noiffent  leur  fautes  devant  le'  Redeur ,  ils  font  tous  les  jours 
une  conferencede  cas  de  conicience  ,  5c  il  y  a  un  Maître  qui 
enfeigne  la  maniéré  d’enfeigner  le  Catechifme.  Ils  ne  peuvent 
écrire  ny  recevoir  aucune  lettre  fans  l’avoir  montrée  aupara¬ 
vant  au  Supérieur  qui  ne  leur  doit  jamais  permettre  de  parler 
ny  d’écrire  à  aucune  Religieufe,  5c  ils  ne  peuvent  fortir  fans 
fa  permiffion ,  5c  fans  un  compagnon  qu’il  leur  doit  donner. 

Quant  à  l’habillement ,  les  Prêtres  5c  les  Clercs  portent 
Fhabit  Ecclefiaftique  avec  un  petit  rabat  large  d’un  doigt 
autour  du  collet,  &  lesClercs  ne  peuvent  porter  le  bonet  quarré 
que  lorfqu’ils  font  dans  les  Ordres  facrés  ,  les  laies  ont  un 
habit  plus  court  &  portent  dans  la  Maifon  une  calotte  au 
lieu  de  bonet  quarre. 

Il  leur  étoit  autrefois  permis  de  fortir  de  la  Congrégation 
quand  bon  leur  fembloit.  Après  l’année  de  Noviciat,  le  Ge¬ 
neral  à  qui  il  appartient  de  recevoir  avec  fes  Definiteurs  ceux 
qui  fe  prefentent  pour  entrer  dans  la  Congrégation  ,  deman- 
doit  à  celui  qui  vouloit  s'engager  ,  s’il  avoit  connoiffance  des 
constitutions,  de  leur  maniéré  de  vivre,  de  leurs  obfervances, 
des  fatigues  qu’il  falloir  fupporter  ,  5c  s’il  avoit  des  forces 
fuffifantes  pour  cela  5  qu’il  lui  étoit  permis  de  fortir  5  mais 
que  s’il  vouloit  refter  il  falloic  qu’il  obfervât  la  vie  commune 
5c  enfeignât  la  Dodrine  Chrétienne  avec  un  ferme  propos 
de  perfeverer  toute  fa  vie  dans  la  Congrégation ,  &  qu’après 
cette  refolution  ,  il  ne  lui  feroit  plus  permis  d’en  fortir.  Si  le 
Novice  confentoit  à  refter ,  le  General  l’avertiffoit  que  pafte 
cinq  ans ,  il  auroit  voix  adive  &  palfive  dans  le  Chapitre 
&  même  plutôt  s’il  fe  comportoit  bien,  s’il  vivoit  réguliè¬ 
rement  5e  s’il  donnoit  des  marques  d’une  plus  grande  fiabilité 
comme  fi  volontairement  il  juroit  5c  faifoit  vœu  de  cette  fiabi¬ 
lité  6c  de  vouloir  perfeveœr  dans  cette  Congrégation.  Voila 
de  quelle  maniéré  fe  faifoit  leur  engagement  ;  cependant  il 
y  avoit  des  raifons  pour  lefquelles  on  pouvoir  les  renvoïer 
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ij,*  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
après  s’être  engagés  à  la  Congrégation  ,  qui  font  marquées 
dam  le  Chapitre  kptieme  desConftitutions.Si  ceux  qui  étoient 
forcis  de  la  Congrégation  ,  foit  qu’ils  enflent  été  renvoies, 
ou  qu’ils  fufîciit  lords  volontairement^  rentroient,  ils  dévoient 
recommencerPannée  deNo  viciât:  mais  Paniôo^il  fut  ordonne 
dans  leur  Chapitre  general  5  qu  après  l’année  de  Noviciat  l’on 
feroit  Vœu  ,  de  demeurer  dans  la  Congrégation.  Le  Pape 
Grégoire  XV*  par  un  Bref  de  Pan  16*1.  referva  aux  Souve¬ 
rains  Pontifes ,  le  pouvoir  de  difpenfer  de  ce  Vœu  &  Urbain 
VIII.  comme  nous  avons  dit  >  ordonna  que  ceux  qui  forti- 
roient  de  la  Congrégation  >  feroient  traités  comme  Apoftats 
&;  encoureroient  les  mêmes  peines  que  les  Apoftats  ôt  les 
Fugitifs  des  Ordres  Religieux*  conformément  au  Concile  de 
Trente  &  à  la  Conûitution  de  ce  Pape ,  du  20.  Septembre 
1627.  Le  Pape  Clement  VIII.  dès  Pan  15576,  avoit  exemté 
de  la  Jurifdiétion  des  Curés  ,  tant  pour  les  Sacremens ,  que 
pour  la  Sépulture  ,  les  Peres  de  cette  Congrégation ,  &  les 
avoit  mis  fous  celle  du  Cardinal  Vicaire.  Us  ont  pour  armes 


trois  Montagnes  furmontées  d’une  Croix  ,  avec  la  Lance  , 
P  Eponge  ôc.  des  FoÜJts  qui  pendent  de  chaque  côté  de  la 


Croix*. 

Mémoires  envoies  de  Rame  en  1707.  Cari.  Barthol.  Pïazza, 
Eufevoiog .  Rom.  t .  5.  c.  37.  &  t.  6.  c.  15).  Von  peut  coufuiter 
auffi  les  Conjlituti&ns  de  cette  Congrégation  ,  celles  de  F'Archi- 
confraternité ’  Le  Bullaire  Romain. Fhilipp*.  Bonnani,  Cata~ 
log.  or  do  Relig*  part.  j. 

t  .  \  f 


Chapitre  X  X  X  V  I. 

/  ' 

De  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de  la  Mere  de 
Dieu  de  Lacques  ,  avec  la  Vie  du  Venerable  Pere 
J rean  Leonardi  leur  Fondateur <, 

\T  Oiei  une  Congrégation  de  Clercs  Réguliers  donrlaprin- 
ci pale  fin  eft  auffi  d’enfeigner  la  Doârine  Chrétienne  , 
&  qui  ont  eu  pour  Fondateur  le  Venerable  Pere  Jean  Leo- 
nardi ,  qui  dans-  le  tems  que  Dieu  fufeita  à  Rome ,  comme 
mous  avons,  dit  dans  le  Chapitre  precedent ,  des  perfonnes 
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pieufes  pour  s’empîoïer  gratuitement  a  l’inftru&ion  des  jeunes  Clercs 
gens  6c  leur  donner  les  premières  teintures  du  Chriltianif-  RrGl’LIERS 
me  ,  fut  aufii  infpiré  de  faire  les  mêmes  fondions  à  Lacques  mfré  de 
Ville  6c  République  d’Italie  >  dans  le  Duché  de  Tofcane.  lucqi'eT 
Il  nâquit  à  Decimo  bourg  des  dépendances  de  cette  Répu¬ 
blique  ,  Pan  1581.  Ses  païens  vivoient  de  leur  bien  ,  6c  eu¬ 
rent  foin  de  cultiver  les  heureufes  diipo Tirions  à  la  vertu  qu’f  s 
remarquèrent  dans  leur  fils  >  qui  dès  fes  plus  tendres  années 
ne  fit  rien  paroître  dans  fes  adions  qui  tînt  de  l’enfance.  Ils 
Penvoïerent  dans  un  autre  bourg  de  la  même  République  , 
appelle  Villa  Bafilica  ,  pour  y  étudier  fous  un  faine  Prêtre  , 
qui  en  étoit  Curé ,  6e  avec  lequel  il  fit  plus  de  progrès  dans  la 
vie  fpirituelle  que  dans  lesdeiences,  &  déjà  il  emploïoit  la 
plus  grande  partie  du  jour  à  la  priere  6c  à  POraifon  6c  mor- 
tifioit  fon  corps  par  de  grandes  aufterkés»  • 

Son  pere  ne  fe  fondant  pas  de  l’avancer  dansPétude  *  6c 
Leonardi aïant  une  obéïfiance  aveugle  6c  une  grande  fourni  (- 
iîon  aux  ordres  de  fes  parens ,  alla  félon  leur  volonté  à  Luc-  - 
ques  pour  y  apprendre  laprofeflion  d’Apotiqtiaire*  quoi  que 
s’il  eût  fuivi  fon  inclination  ,  il  feroit  entré  dans  quelque  Mai- 
fon  Religieufe  pour  s’y  confacrer  à  Dieu  3  mais  il  ne  laifla  pas 
de  mener  chez  fon  Maître  une  vie  très  retirée  qu’il  accom- 
pagnoit  de  beaucoup  d’aufterités.  Ne  croïant  pas  neanmoins 
fatisfaire  par  ce  rftoïen  à  Tardent  defir  qu'il  avoit  de  fe  donner 
à  Dieu  ,  il  fe  fit  inferire  dans  une  Confrairie  femblable  à  celle 
que  faint  Jean  Colombin  avoit  établie  à  Sienne  5  &  que  pour 
ce  fujet  onappelloit  la  Confrairie  des  Colombins.  Il  ne  quitta 
pas  pour  cela  fon  Maître  ,  il  demeura  quelques  années  avec 
lui  jufques  à  ce  qu’il  eût  fuffifamment  appris  fa  profef- 
fion  ,  6c  il  fe  retira  enfuite  chez  un  faim  homme  qui  étoit 
comme  le  chef  des  Colombins  6c  chez  lequel  les  Confrè¬ 
res  s’affembloient  pour  faire  leurs  Prières ,  leurs  Oraifons, 
leurs  conférences  fpi rituelles ,  &  pourvoir  aux  neceflïtés  de 
k  Compagnie.  Ce  Chef  des  Colomb  ns  n’ étoit  qu’un  pau¬ 
vre  Artikn  qui  faifoit  des  Draps  ,  &  q ui  de  fon  travail  nou~ 
riffoit  une  infinité  de  pauvres ,  de  Religieux  6c  de  Pèlerins  > 
aufquels  fa  Maifon  fervoit  d’hofpice« 

Ils  menèrent  d’abord  une  vie  plus  Angélique  qu’humaine  9 
cequi  porta  plufieurs  de  leurs  Confrères  à  fuivre  leur  exem¬ 
ple  en  fe  retirant  avec  eux  dans  la  même  Maifon  :  il  y  en  eut 
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254  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
même  quelques-uns  qui  étoient  diftingués  par  leur  naiflance 
comme  le  Seigneur  Bonvifo  Bonvifi  ,  qui  fut  fait  Cardinal 
par  le  Pape  Clément  VIII.  &  qui  n’a  pas  été  le  feul  de 
cette  famille  qui  ait  été  revêtu  de  cette  dignité. 

Leonardi  après  avoir  demeuré  dix  ans  dans  cette  focieté 
&  afpirant  à  une  plus  grande  perfe&ion ,  voulut  embraf- 
fer  Tétât  Religieux  pour  fe  feparer  entièrement  du  monde 
&  s’engager  à  Dieu  par  des  Vœux  folemnels.  Il  demanda 
d’être  reçu  dans  l’Ordre  de  faint  François  5  mais  Dieu  qui 
l’avoit  choifi  pour  être  le  Fondateur  d’une  Congrégation 
Religieufe,  permit  qu’il  fe  rencontrât  des  obftacles  qui  em¬ 
pêchèrent  fa  réception  dans  cet  Ordre ,  &  par  l’avis  de  fon 
Confefleur ,  il  reprit  fes  études.  Comme  il  n’en  avoit  eu  que 
de  foibles  teintures,  il  commença  de  nouveau  par  les  premiers 
rudimens  de  la  Grammaire  ,  &  n’eut  point  de  honte  à  l’âge 
de  vingt-  fept  ans  ,  d’aller  au  College  &  de  fe  trouver  dans 
les  plus  ba (Tes  claflfes  avec  desenfans.  Il  fit  en  peu  de  tems  de 
grands  progrès  dans  les  Humanités  &  il  étudia  enfuite  en 
Philofophie  &  en  Théologie  ,  à  l’âge  de  30.  ans.  Il  prit  les 
Ordres  facrés ,  aïant  receu  le  Soûdiaconat ,  l’an  1570.  &  peu 
de  tems  après  le  Diaconat.  Au  mois  de  Décembre  de  l'année 
fuivante ,  il  fut  promu  à  la  Prêtrife  &  acheva  enfuite  fon 
cours  de  Théologie. 

Plufieurs  perfonnes  de  la  ville  imitant  fon  exemple ,  s’a¬ 
donnèrent  â  la  viefpirituelle,entre  lefquels  il  y  en  eut  quelques- 
uns  qui  furent  fes  premiers  Compagnons  lorsqu’il* commença  fa 
Congrégation.  Les  Fêtes  &les  Dimanches  ils  s’alTembloient 
dans  le  Couvent  de  S.  Romain  ,  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , 
oii  un  Religieux  leur  faifoit  des  Conférences  fpirituelles  :  il 
interrogeoit  les  uns  &  les  autres  ,  êc  il  étoit  libre  à  un  cha¬ 
cun  ,  foit  Ecclefiaftique ,  foit  Laïque  ,  de  dire  fon  fentiment. 
Ces  fortes  de  Conférences  attirèrent  un  lî  grand  nombre  de 
perfonnes  ,  que  le  lieu  ou  ils  s’aflembloient  fe  trouvant  trop 

f>etit  pour  pouvoir  contenir  tant  de  monde  ,  on  leur  accorda 
’Oratoire  de  Chironcelle  proche  l’Eglife  de  ce  Couvent  de 
faint  Romain  :  ils  y  changèrent  la  méthode  de  leurs  Confé¬ 
rences  ,  &  il  y  fut  refolu  qu'à  l’avenir  il  n’y  auroit  plus  que 
les  Ecclefiaftiques  qui  parleroient.  Comme  il  y  en  avoit  peu 
&  que  le  nombre  des  Laïques  étoit  plus  grand,  Leonardi  fe 
trouvoit  le  plus  fouvent  feul  pour  entretenir  la  Compagnie, 
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il  étoit  même  en  fi  grande  eftime,  que  quoiqu’il  n’eut  alors  que 
trente-trois  ans ,  les  Ecclefiafliques  d’un  âge  plus  avancé  qui 
s’y  trouvoient  quelquefois ,  lui  défcroient  l’honneur  de  fane 
les  Conférences. 

Sur  ces  entrefaites  on  lui  donna  la  deflerte  de  l’Egiife  de 
faint  Jean  de  U  Magione  qui  étoit  une  Commanderie  de  Mal¬ 
te,  à  condition  qu’il  y  demeureroit ,  &  qu’il  auroit  le  foin 
du  temporel  de  cette  Commanderie.  Il  ne  laifloit  pas  de  fe 
trouver  toujours  aux  Conférences  fpirituelles  qui  fe  tenoient 
dans  l’Oratoire  de  Chironcelle  j  mais  comme  plufieurs  per- 
fonnes  qui  étoient  de  ces  Conférences  ,  le  vinrent  trouver 
dans  fon  Eglife  ,  il  fut  obligé  d’y  introduire  les  mêmes  exer¬ 
cices  ,&  afin  d’attirer  les  jeunes  gens  à  Dieu,  il  y  établit  auffi 
des  difputes  de  Philo  fophie. 

Son  zele  ne  fe  borna  pas  à  ces  fortes  de  perfonnes,  il  voulut 
encore  étendre  fa  chanté  jufques  furies  petits  enfans.  Il  fai- 
foit  alTembler  ceux  de  fon  voifinage  pour  leur  enfeigner  le 
Catechifme,  &  l’Evêque  en  aïant  eu  connoiflance ,  non  feu¬ 
lement  il  approuva  ces  fortes  d’Affemblées  qui  fe  faifoient  dans 
l’Eglife  de  faint  Jean  de  U  Magione  a  mais  il  permit  encore  à 
Leonardi  d’aller  avec  quelques  perfonnes  ,  à  fon  choix  ,  dans 
les  Eglifes  &  les  Paroifiès  de  la  ville  pour  y  enfeigner  auffi  le  Ca¬ 
techifme.  Il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  joiej  &  il  difiribua 
dans  ces  Eglifes  les  garçons  &  les  filles  en  plufieurs  Gaffes  * 
aufqueiles  il  affigna  des  Maîtres  &  des  Maîtrefies  $  &  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  enfeignoient ,  il  fit  imprimer  un  Ca¬ 
techifme,  dont  ont  fe  fert  encore  dans  le  Diocefe  de  Luc- 
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ques. 

Leonardi  ne  pouvant  fuffire  feul  à  tant  d’occupations  <>> 
Dieu  lui  envoïa  deux  Compagnons  qui  furent  Georges  Ârri- 
ghini  Sç  Jean  Baptifte  Cioni,avec  lefquels  ils  jetta  les  premiers 
fondemêns  de  fa  Congrégation  l’an  1574.  &  ils  obtinrent  une 
ancienne  Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Rofe  ,  avec  une  mai- 
fon  joignante  qui  leur  fut  donnée  à  louage  pour  neuf  ans ,  ce 
qui  ne  fe  fit  pas  fans  beaucoup  de  contradidions  de  la  part  de 
quelques  perfonnes  mal-intentionées.  A  ces  deux  Compagnons 
il  y  en  eut  deux  autres  qui  fe  joignirent  auffi  peu  dètems  après, 
qui  furent  Cefar  &  Jules  Franciotti.  Leonardi  fournit  d’abord; 
cette  petite  famille  fous  Pobéïflance  &  diredion  des  Religieux: 
del’Ordrede  S.  Dominique  qui  leur  affignerent  deux  Religieux: 
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icg  Histoire  des  Ordres  Religieux,  # 
pour  les  gouverner  &  être  leurs  Direfteurs;  mais  ces  Religieux 
aïant  reconnu  les  grands  talens  du  Pere  Leonardi ,  voulurenc 
que  comme  Fondateur  de  cette  Congrégation ,  il  en  fut  auffi, 

le  Supérieur.  ,  Â 

Leur  nombre  s’étant  augmente >  ils  prièrent  Leornardi  de 

leur  écrire  des  Réglés:  afin  que  chacun  fçût  ce  qu’il  dévoie 
obferver  j  mais  ce  (aint  Fondateur  n  écrivit  fur  un  papier  que 
ce  mot ,  obéïffance  ,  qu’il  fit  attacher  dans  un  lieu  public., 
leur  difant ,  que  c’étoit  la  Réglé  qu’ils  aroient  demandée , 
&  que  pour  le  prefent  elle  fuffiloit.  Avec  cette  obeiiiance  il 
leur  demandoit  encore  beaucoup  de  recueillement  inté¬ 
rieur ,  l’affiduité  à  l’Oraifon,  &  une  pauvreté  exade. Quoi- 
qu’ils  ne  s*y  engageaient  point  par  V ocu  >  tout  etoit  en  com¬ 
mun  parmi  eux  >  perfonne  ne  poffedoit  rien  en  propre ,  &c 
pour  les  accoutumer  à  un  entier  renoncement  a  toutes  cho¬ 
ies,  il  leur  commandoit  fouvent  de  changer  de  chambre  lans 
en  rien  emporter.  Le  filence  etoit  obferve  exaélement  a  cer¬ 
taines  heures,  6e  toujours  pendant  le  repas.  Il  leur  faifoit  pra¬ 
tiquer  l’humilité ,  les  envoïant  avec  des  habits  tout  rapiécés  , 
demander  l’aumône  par  la  ville.  C’étoit  la  les  moïens  dont  il 
fe  fervoit  pour  les  conduire  à  la  perfection  5  mais  le  principal 
étoit  l’exemple  qu’il  donnoit  lui-meme^  de  toutes  fortes  de 
vertus  qu’il  pratiquoit  dans  un  degré  éminent ,  principale¬ 
ment  celle  de  l’humilité. 

Après  les  avoir  ainfi  éprouvés  >  il  les  emploïa  aux  exerci¬ 
ces  qui  re^ardoient  le  falut  du  prochain  ,  qui  etoit  le  princi- 
pal  Inftitut  de  fa  nouvelle  Congrégation.  Pour  les  encoura¬ 
ger  ,  il  s’appliqua  à  ces  fondions  avec  encore  plus  de  ferveur 
qu’il  n’avoit  fait  jufqu’alors.  Non  content  d’enfeigner  le  Ca- 
techifme  dans  les  Eglifes  de  la  ville ,  il  alloit  encore  dans  les 
villages  circonvoifins ,  afin  que  les  gens  de  la  campagne  pro¬ 
fitaient  auffi  de  fes  Intima  ions,  &  afin  d’exciter  d’autres 
perfonnes  à  l'uivre  fou  exemple  ,  il  fit  eriger  par  1  Eveque  de 
Lucques  une  Confraternité  tous  le  titre  de  là  DoaHne  Chré¬ 
tienne  ,  dont  l’obligation  des  Confrères  étoit  de  s’emploïer  à 

enfeigner  auffi  aux  enfans  le  Catéchifme. 

La  plupart  des  Bourgeois  de  Lucques  crurent  que  le  Pere 
Leonardi  n’affembloic  des  jeunes  gens  avec  lui ,  que  pour  les 
élever  dans  la  pieté  ,  &  leur  apprendre  les  fciences  humai¬ 
nes;  mais  lorfqu’ils  entendirent  parler  de  Congrégation,  de 

Vocation, 


Suit  e  de  la  Troisième  Partie,  Ch.  XXXVI.  Z57 
Vocation,  de  Retraite,  ils  apprehenderent  que  leurs  enfans  Clercs 
ne  s'engageaient  avec  ce  faint  Fondateur.  Les  parens  fur  Rïgvliem 
tout  de  Cioni  &  des  deux  freres  Franciotti  qui  étoient  des  ri  “£Ms" 
meilleures  maifons  de  la  République  ,  firent  tout  leur  poflïble 
pour  les  détacher  duPereLeonardfêcpour  les  obliger  à  l’aban-  ^ 
donner  ;  mais  votant  que  tous  leurs  efforts  étoient  inutiles , 

&  qu’ils  étoient  dans  la  refoiution  de  ne  point  abandonner  la 
Congrégation ,  8c  d’y  perfeverer  jufqu  a  la  mort  :  ils  crurent 
les  pouvoir  contraindre  à  en  fortir,  en  leur  refufant  les  ali. 
mens  8c  l’entretien  qu’ils  leur  avoient  donnés  jufqu’alors,  fa- 
chant  bien  que  les  biens  que  le  Fondateur  avoit  eus  de  patri¬ 
moine  ,  n’étoient  point  fuffifans  pour  les  entretenir  tous  5  mais 
îl  n’y  en  eut  aucun  qui  fe  rebutai  8c  fe  voïant  abandonnés 
de  leurs  proches  ,  il  allèrent  de  porte. en- porte  par  la  ville 
pour  recevoir  les  aumônes  des  perfonnes  charitables,  ce  qu’ils 
continuèrent  pendant  près  de  fix  ans. 

Un  orage  plus  furieux  s’éleva  à  auelque-tems  de  là  contre 
cette  Congrégation  naiffante.  La  Republique  vouloir  abfolu- 
ment  chaffer  Leonardi  8c  fes  Compagnons  hors  de  fes  terres, 

8c  la  chofe  feroit  arrivée ,  fi  le  Sénateur  Nicolas  Narducci 
n’avoit  pris  leur  défenfe ,  il  témoigna  même  dans  la  fuite 
l’affect'on  qu’il  portoit  à  cette  Congrégation  3  car  étant  mort 
dans  letems  qu’il  exerçoit  la  Charge  de  Gonfalonier  de  cette 
République,  il  ne  voulut  point  être  enterré  avec  les  marques 
de  fa  dignité  j  mais  il  ordonna  qu’on  l’enfevelît  avec  l’habit 
des  Freres  Laies  de  cette  Congrégation,  8c  qu’on  le  mît  dans 
la  fépulture  des  Peres  de  cettte  même  Congrégation. 

Toutes  ces  perfecutions  n’empêchoient  pas  le  Pere  Leonardi 
de  travailler  avec  un  zele  infatigable  au  fafut  du  prochain,  8c 
voïant  que  plufieurs  filles  de  la  ville,  foit  par  pauvreté  ou  par 
la  négligence  de  leurs  parens  ,  couroient  rifque  de  perdre 
leur  chafteté  ,  il  obtint  une  maifon  qui  avoit  autrefois  appar¬ 
tenu  à  des  Religieufes ,  où  d’abord  il  mit  trois  pauvres  filles 
qu’il  y  entretint  par  les  aumônes  de  quelques  perfonnes  chari¬ 
tables  j  mais  le  nombre  des  pauvres  filles  s’augmenta  de  telle 
forte  dans  la  fuite ,  que  l’on  fut  contraint  de  les  transférer 
dans  une  maifon  plus  ample  8c  plus  étenduë ,  où  elles  com¬ 
mencèrent  à  pratiquer  la  vie  Reguliere ,  aïant  embrafle  la 
troïfiéme  Réglé  de  faint  François.  Leonardi  leur  dreffades 
Conftitutions  qui  furent  approuvées  par  l’Evêque  de  Luc- 
Tome  IV.  Kk 


Dieu  de 
Lucres. 
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Clercs  ques ,  &  l’an  161».  à  la  follicitation  du  Pere  Dominique  Tuca 
REcuLURs^i^oit  pour  lors  Recteur  General  de  la  Congrégation  des 
-  °“£eMe  Clercs  Réguliers  de  la  Mere  de  Dieu,  elles  obtinrent  per- 
miffion  du  Pape  Urbain  VIII.  de  faire  des  Vœux folemnels- 
Après  que  Leonardi  eut  rendu  un  fi  bon  fer  vice  a  la  pa¬ 
trie  ,  il  fembloit  que  les  habitansde  Lacques  ne  duflent  avoir 
pour  lui  que  des  fentimens  de  tend  relie  8c  de  reconnu  fiance  i 
mais  tout  au  contraire  ils  renouvellerent  leurs  perlecutions 
contre  ce  faint  Fondateur  8c  fes  Compagnons  >  &  ils  firent 
fortir  de  la  Congrégation  un  Prêtre  qui  y  eto.t  fort  utile ,  y 
enfeignant  la  Théologie:  ils  empêchèrent  meme  que  les  Re¬ 
ligieux  de  faint  Dominique  ,  aufquels  Leonardi  s  etoit  ad- 
dreiTé  pour  avoir  un  autre  Lecteur  en  1  heologie  en  la  place 
de  ce  Prêtre  ,  ne  leur  en  donnaient  un ,  8c  non  eontens  de 
cela  ,  ils  les  obligèrent  à  abandonner  Nôtre- Dame  de  la  Ro- 
fe  qu’ils  n’avoient  que  par  emprunt.  Mais  Dieu  permit  que 
dans  le  même  tems  le  Curé  de  Notre-Dame  de  CorteUndim  a 
Lacques ,  céda  fon  Eglife  en  faveur  de  la  Congrégation.  11 
Y  eut  d’abord  quelques  difficultés  entre  le  Cure  ce  les  Peres* 
oui  furent  levées  en  peu  de  tems.  La  Cure  fut  cedee  fous  le 
nom  de  Jean  Baptifte  Cioni ,  &  les  Peres  s’en  mirent  en  pof- 
feffion  l’amsSo.  cette  affaire  fut  maniée  fi  fecretement,  que 
les  Bourgeois  de  Lucques  ne  fçurent  rien  de  ce  changement 
que  lorfqu’ils  virent  les  Peres  en  poflèflion  de  cette  Cure. 

•  Leonardi  voïant  que  quoique  fa  Congrégation  fut  confide- 
rablement  augmentée,  elle  ne  pouvoir  fubfifter ,  fi  elle  n  a- 
voit  une  maifon  en  propre ,  il  demanda  en  Cour  de  Roniv 
l’union  de  cette  Cure  à  toute  la  Congrégation,  a  quoi  Jean 
Baptifte  Cioni ,  qui  en  étoit  revêtu ,  confentit.  Le  Pape  Sixte 
V.  accorda  cette  union  j  mais  il  ordonna  que  ce  ne  ieroit  qu  - 
après  que  l’Evêque  de  Lucques  auroit  érige  canoniquement 
cette  Congrégation  ,  ce  que  ce  Prélat  fit  le  8.  Mars  1585.  aiant 
donné  à  cette  Congrégation  le  titre  de  Clercs  Séculiers  de  la 
B.  Vierge  :  il  leur  permit  de  dre  fier  des  Conftitutions,  d  elire 
un  Supérieur ,  &  de  recevoir  ceux  qui  fe  prelenteroient  pour 

entrer  dans  la  Congrégation.  . 

Après  cette  Approbation ,  ils  tinrent  leur  premier  Chapitre 
la  même  année  1583-  oh  le  Pere  Leonardi  fut  élu  premier  Supé¬ 
rieur  fous  le  nom  de  Reclcur ,  que  les  Supérieurs  ont  toujours 
pris  dans  la  fuite.  Il  propofa  de  dreffèr  des  Conftitutions  pour 


O 
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le  maintien  de  1  Obfervance  ReguÜere  dans  leur  Congrega 
ti°n  I[  vouloir  que  le  Chapitre  les  dreftâc  ;  mais  toute  P  AU 

lemblee  lui  déféra  cet  honneur  comme  au  Fondateur.  11  v 

travailla  donc,  &  apres  qu’elles  eurent  été  achevées  ,  il  les 
prelenta  aux  Peres  de  la  Congrégation  ,  qui  n’y  voulurent 
rien  changer,  finon  qu’en  ce  qui  regardoit  l’Eledion  du  Su¬ 
périeur  ,  ils  voulurent  que  le  Pere  Leonardi  fût  toujours  re. 
connu  pour  Reéteur  &  Supérieur  perpétuel  de  la  Congréga¬ 
tion,  &  elles  furent  enfuite  approuvées  par  l’Evêque  de  Luc- 
ques  en  vertu  du  pouvoir  que  le  Pape  lui  en  avoit  donné. 
y  pe  *a*nc  Fondateur  fut  obligé  quelque- tems  après  d’aller 
a  Rome  pour  des  affaires  concernant  fa  Congrégation  ,  &  il 
fut  oblige  d’y  demeurer  prefque  toujours  jufqu’à  fa  mort , 
ahn  que  la  prefence  a  Lucques  n’excitât  point  de  nouveau  les 
elpnts  des  Lucquois  qui  avoient  conçu  une  haine  mortelle 
contre  lui ,  &  s’il  fut  obligé  d’aller  quelquefois  à  Lucques  s 
il  n  y  relia  pas  long  tems  ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 
Des  le  teais  de  fon  premier  voïage  à  Rome  ,  le  Sénat  donna 
un  Decret  qui  portoit  que  l’on  procureroit  que  le  Pere  Leo- 
nardi  ne  retournât  point  a  Lucques ,  pour  a  durer  le  repos  & 
la  tranquilite  delà  Ville  :  l’on  mit  même  des  Gardes  aux  por¬ 
tes  pour  l’empêcher  d’y  entrer  ,  &  en  effet  y  étant  venu,  on  le 
contraignit  auffi-toc  d’en  fortir  &  de  retourner  à  Rome. 
t  Mais  tandis  que  dans  Ion  propre  païs  il  étoit  fi  peu  confideré, 
l’on  avoir  au  contraire  à  Rome  une  très-grande  ellime  pour  lui’ 
&  on  étoit  fi  convaincu  de  la  fainteté  de  fa  vie,  dont  on  avoit 
fait  une  recherche  particulière,  que  le  Pape  l’envoïa  en  qua¬ 
lité  de  Commiiïaire  Apoftolii^ue  à  Naples  l’an  15 91,  pour  ter¬ 
miner  quelques  difFerens  qui  étoientfurvenus  au  fujet  de  l’E- 
glife  de  Notre-Dame  de  l’Arc,  dont  il  lui  donna  l’Admini- 
ftration.  Etant  de  retour  a  Rome ,  3c  aïant  rendu  compte  de 
fa  commidion  ,  il  fongea  à  l’afFermidëment  de  fa  Congréga¬ 
tion.  Pour  ce  fujet  il  ordonna  aux  Peres  qui  étoient  a  Luc¬ 
ques  de  revoir  de  nouveau  les  Conftitutions  pour  y  faire  les 
changemens  qu’ils  jugeroient  à  propos,  eu  égard  au  tems  pre- 
fent.  Il  fie  le  même  de  fon  côté ,  &  après  s’être  accordé  avec 
les  Peres  de  fa  Congrégation ,  il  prefenta  fes  Conftitutions  au 
Pape  Clement  VIII.  qui  les  approuva ,  comme  audï  la  Con¬ 
grégation  a  laquelle  il  accorda  des  Privilèges ,  entre  autres 
i  exemtion  de  la  jurifdièlion  des  Ordinaires,  la  foûmettant 
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Clercs  immédiatement  au  faint  Siégé  par  un  Bref  du  13.  O&obre 
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Etant  neceflaire  qu’il  allât  après  cela  à  Lucques  pour  les 
affaires  de  fa  Congrégation  ,  les  Cardinaux  Alexandrin  & 
Aldôbrandin  écrivirent  en  fa  faveur  au  Sénat  de  Lucques 
qui  leur  fit  réponfe  que  Leonardi  pouvoir  venir.  En  effet  il 
y  fut  reçu  favorablement  ,  mais  ap  ès  trois  ou  quatre  mois 
de  féjour  qu’il  avoit  fait  en  cette  ville,  il  reçut  un  Bref  du  Pape 
du  19.  Mars  x par  lequel  la  Sainteté  le  nomma  Commiflaire 
Apoftolique  pour  faire  la  Réforme  de  l’Ordre  des  Moines  du 
Mont- Vierge  >  ce  qui  nous  donnera  encore  lieu  de  parler 
de  ce  faint  Fondateur  lorfque  nous  rapporterons  l’Origine 
de  cet  Ordre  ,  aufllbien  que  de  celui  de  Vallombreufe  qu'il 
réforma  auffi  Tan  1601. 

Aïant  fini  la  Réforme  de  l'Ordre  du  Mont- Vierge  Pan 
1597.  8c  étant  encore  à  Rome  >  il  fut  de  nouveau  élu  Recteur 
par  les  Peres  de  fa  Congrégation  à  Lacques ,  mais  on  n’eut 
pas  plutôt  fçu  fon  Election  dans  la  ville  ,  qu’il  fe  fit  une  émeu¬ 
te  generale  5  on  obligea  les  Peres  à  révoquer  PEk.étion.  On 
les  regarda  comme  des  ennemis  de  la  patrie  :  on  leur  ôta  les 
Ecoles,  &  à  peine  fe  trouvoit-il  quelqu’un  qui  leur  voulut 
parler ,  non  pas  même  l’Evêque  qui  avoit  toujours  ete  leur 
Protecteur ,  8c  qui  ne  vouloir  plus  entendre  parler  d’tux  de¬ 
puis  que  le  Pape  Clement  VI il. les  avoit  fouftraits  de  fa  Ju- 
rifdiélion ,  8c  les  avoir  fournis  au  faint  Siégé. 

Leonardi  ne  fongeoit  plus  à  retourner  à  Lacques  ;  mais  le 
Pape  voulut  qu’il  y  allât  pour  viiiter  fa  Congrégation  en  qua¬ 
lité  de  Vilîteur  Apoftolique  :  il  obéît ,  8c  il  lui  fallut  efluïer 
bien  des  difficultés  pour  pouvoir  entrer  dans  la  ville.  Sur  le 
refus  qu’on  lui  avoit  fait  d’y  entrer ,  quoiqu’il  n’en  fût  qu’à 
une  lieuë ,  il  retourna  fur  fes  pas  pour  fe  rendre  à  Rome  5  &C 
il  étoit  arrivé  à  Sienne ,  lorfqu’il  apprit  que  le  Sénat ,  fur  les 
lettres  qui  lui  avoient  été  écrites  de  la  part  du  Pape  par  le 
Cardinal  Aldôbrandin ,  vouloit  bien  lui  permettre  d'entrer 
dans  Lucques.  Il  y  alla  donc ,  8c  vifita  fa  Congrégation  en 
qualité  de  Vifiteur  Apoftolique ,  8c  entre  les  Decrets  qu’il 
fit,  il  ordonna  qu’après  l’année  de  Noviciat ,  on  fer  oit  trois 
Vœux  Amples ,  de  perfeverance ,  de  chaftecé  ,  8c  d’obéïftan- 
ce.  Quoique  toute  la  ville  fut  foûlevée  contre  la  Congréga¬ 
tion  cela  n’empêcha  pas  Alexandre  Bernardini  qui  étoit 
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tentions  du  monde  pour  venir  le  joindre  au  Pere  Leonardi  E>E  LA 
auquel  il  fucceda  dans  la  charge  de  ReCteur  généra!.  die^ds* 

Leonardi  demeura  cinq  mois  à  Lucques ,  après  lefquels  il  Ucojm* 
retourna  à  Rome  ,  d’ou  il  alla  encore  au  Mont-  Vierge  pour 
mettre  la  derniere  main  à  la  reforme  de  cet  Ordre.  Il  refta  à 
Averfa  à  fon  retour  ,  pendant  huit  mois,  oii  il  gouverna  ce 
Dioeefe  en  l’abfence  de  l’Evêque  qui  l’avoit  fait  fon  grand 
Vicaire  pendant  ce  te  ms-  là.  Il  alla  enfuite  pour  la  troifiéme 
fois  au  Mont-Vierge  pour  y  tenir  le  Chapitre  general  de  cet 
Ordre  ,  &  étant  retourné  à  Rome  ,  il  y  obtint  un  é=  ablifïe-» 
ment  pour  fa  Congrégation  ,  &  le  Fape  lui  accorda  1  Eglife 
de  fainte  Gale  dans  laquelle  on  confei  voit  une  image  mira- 
culeufe  de  là  fainte  Vierge,  honorée  fous  le  nom  de  Nôtre- 
Dame  in  P  or;  ica.  Il  alla  encore  l’an  160  r.  par  ordre  du  Car¬ 
dinal  Juftinien  Protecteur  de  l’Ordre  de  Vallombreufe  ,  pour 
vifiter  les  Monafteres  de  cet  Ordre  èc  corriger  les  abus  qui 
s’y  étoient  gliffés.  Il  vifita  auffi  par  ordre  du  Grand  Duc 
de  Tofcane  ,  le  Mont  Senaire  qui  eft  le  chef  d’Ordre  des 
Servîtes.  A  fon  retour  à  Rome,  on  lui  confia  encore  d’autres 
emplois  5  mais  il  ne  neglig  oit  pas  pour  cela  fa  Congrégation 
à  laquelle  il  fit  donner  pour  Protecteur ,  le  Cardinal  Baronius , 
qui  peu  de  tems  après  fit  Leonardi  ReCteur  General  de  fa 
Congrégation.  Cette  Protection  du  Cardinal  Baronius  ,  Ce 
l’autorité  qu’il  avoit  donnée  à  Leonardi ,  en  qualité  de  Ge¬ 
neral  excitèrent  de  nouveaux  troubles  dans  la  Ville  de  Luc¬ 
ques  &  renouvelèrent  la  haine  des  habitans  contre  ce  Fon¬ 
dateur  qui  tint  le  premier  Chapitre  General  de  fà  Congré¬ 
gation  à  Rome  l’an  1605.  &l*on  y  reçut  les  Conftitutions  qui 
avoientétéde  nouveau  corrigées  &  augmentées  en  ce  qui  re- 
gardoit  l’office  du  General. 

Comme  par  ces  Conflicutions  il  étoit  ordonné  que  le  Ge¬ 
neral  feroit  cous  les  ans  en  perfonne,  la  vifite  des  Maifoqs  de 
la  Congrégation  ,  il  afa  à  Lucques  pour  y  vifiter  la  Maifon 
de  fa  Congrégation  >  mais  ce  ne  fut  qû’après  que  le  Sénat ,  à 
la  follicitation  du  Pape  ,  eut  ordonné  par  un  decret  qu’il  y 
pouvait  venir.  A  peine  y  fut- il  arrivé  que  le  peuple  fe  foule  va 
encore  contre  lui ,  fur  ce  que  quelques  perfonnes  mal-inten- 
tionées  a  voient  fait  courir  le  bruit  qu’il  é  oit  envoïé  par  !ô 
Pape  pour  établir  à  Lucques  l’Inquifition  >  mais  le  peuple 
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Clercs  aïant  été  perfuadé  du  contraire  ,  s’appaifa  pour  un  peu  de 
Recuuers  tems  .  jj  renollVella  enfuite  Tes  querelles  contre  Leonardi ,  fur 

DieuEdDE  ce  ^  avo*c  confenti  à  un  établiflement  à  Sienne  pour  fa 
LucquEs!  Congrégation,  les  Sienois  &  les  Lucquois  n’étant  pas  pour 
lors  en  bonne  intelligence  .*  ainfi  cet  établifTement  échoua  pour 
cette  raifon.  Il  tint  un  fécond  Chapitre  general  à  Rome  l’an 
1608.  après  lequel  il  emploïa  le  peu  de  tems  qui  lui  refta  de 
vie  à  affermir  de  plus  en  plus  fa  Congrégation  s  mais  l’année 
1605).  il  y  eut  une  efpece  de  maladie  contagieufe  à  Rome  dont 
il  fut  attaqué  6c  qui  luicaufa  la  mort  le  8.  Oétobre  étant  âgé 
de  foixante  6c  neuf  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  fainte 
Galle  5  mais  dans  la  fuite  fon  corps  fut  transféré  dans  l’Eglife 
que  les  Magiftrats  du  Peuple  Romain  firent  bârir  ,  l’an  1656. 
fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VIL  avec  beaucoup  de  magni¬ 
ficence  dans  1a.  place  appellée  in  campitelli  ou  l’on  porta  en 
grande  ceremonie  l’image  miraculeufe  de  Notre-Dame  in 
Vorticu  qui  a  donné  fon  nom  à  cette  Eglife  :  on  l'accorda  aux 
Religieux  de  cette  Congrégation  qui  quittèrent  celle  de  fainte 
Galle. 

Après  la  mort  du  Pere  Leonardi  ,  fa  Congrégation  fit 
d'autres  établiflemens ,  comme  à  Naples  ou  ils  ont  deux  Mai- 
fons  auffi-bien  qu’en  d'autres  lieux.  Paul  V.  leur  donna  l’an 
1614.  le  foin  des  Ecoles  pieufes  de  Rome ,  ôc  voulut  qu'à  l’a¬ 
venir  leur  Congrégation  s’appellât  la  Congrégation  des 
Clercs  de  la  Mere  de  Dieu  :  mais  lorfque  le  Pape  eut  érigé 
une  Congrégation  particulière  pour  avoir  foin  de  ces  Ecoles  , 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite,  les  Clercs  de  la  Mere  de 
Dieu  les  abandonnèrent  l’an  1617.  Le  meme  Pontife  par  un 
Bref  du  30.  Juillet  1615.  leur  permit  dajoûter  le  Vœu  de  pau¬ 
vreté  aux  trois  Vœux  fîmples  qu’ils  faifoient.  Par  un  autre 
Bref  de  l’an  1^19:  il  accorda  aux  Supérieurs  la  permiffion  de 
changer  les  Conftitutions  ,  pour  ce  qui  regardoit  feulement 
le  Vœu  de  pauvreté  fans  toucher  aux  autres  chofes  qui  a- 
voient  été  déjà  approuvées  3  6c  enfin  le  Pape  Grégoire  XV. 

'  ordonna  qu5ils  feraient  à  l’avenir  des  Vœux  folemnels  &  ap¬ 
prouva  leur  Congrégation  comme  Reguliere ,  par  un  Bref 
du  3.  Novembre  1621. 

Leur  habillement  eft  prefque  femblable  à  celui  des  Peres 
Jefuites ,  6c  ils  ont  pour  armes  une  Aflbmption  de  Notre- 
Dame.  Le  Pere  Leonardi  par  fes  Conffitutions  »  les  a  obligés 
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à  reciter  les  Litanies  de  la  Vierge  ,  tous  les  jours  après  le  Clercs 
dîner.  Ils  jeûnent  toutes  les  veilles  de  fes  Fêtes  &  renou-  mTnutre 
vellent  leurs  Vœux  à  celle  de  l’Aftomption.  I>ES  lN~ 

Voyez,  Ludovico  Marracci  >  Vita.  del  V .  P .  Giouani  Léo-  1  1  s* 
nardi.  Cefar  Franciott.  Vit.  SS.  quorum  Corp.  in  civitate  Luc.z 
requiefcunt.  Jofeph.  Matrar.  Hijl .  miracul .  Imag.  S.  M.  in  Port. 
Auguftin*  Barb*  de  jur.  Ecclef.  lib.  1.  cap.  41.  num.  161.  Afcag. 

Tambur.  de  Jur.  abb.  Di/p.  24.  qujtfl.  8.  num.  5.  Bull.  Rom. 
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Chapitre  XXXVIL 

Des  Clercs  Réguliers  Miniflres  des  Infirmes  appelles  aujfi 
du  Bien  mourir  y  avec  la  Vie  du  Venerable  Pere  Ca¬ 
mille  de  Leilis  leur  Fondateur. 

VOici  un  Ordre  dont  la  fin",  félon  l’intention  du  Fonda¬ 
teur  ,  étoit  de  rendre  au  prochain  toute  forte  d’offices 
de  mifericorde ,  tant  corporels  que  fpirituels.  Les  Religieux 
de  cet  Ordre  ont  même  pendant  quelque  tems ,  eu  le  foin 
des  Hôpitaux  ,  donnant  aux  malades  toute  forte  d’affiftances 
en  leur  adminiftrant  leurs  befoins ,  leur  donnant  à  manger , 
faifant  leurs  lits  ,  les  nettoïant  &  faifant  à  leur  égard  les 
fondions  de  ferviteurs.  Mais  les  differens  qu’ils  ont  eu  avec 
les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  dont  ils  avoient  le  foin  y 
&  dont  le  plus  fouvent  ils  voïoient  emploïer  les  revenus  à 
d’autres  ufages  qu’aux  befoins  des  malades ,  leur  ont  fait 
abandonner  le  foin  des  Hôpitaux  pour  s’appliquer  uniquement 
à  la  vifite  des  malades  ,  s’obligeant  par  un  quatrième  Vœu 
de  leur  donner  toute  forte  d’affiftances  fpirituelles  &  de  les 
affifter  à  la  mort ,  même  dans  le  tems  de  pefte  ,  ce  qui  leur 
a  fait  donner  le  nom  de  Miniftres  des  Infirmes  ou  du  bien  mourir 0 
comme  on  les  appelle  en  Italie* 

Camille  de  Leilis  fut  P Infti tuteur  de  ce  faint  Ordre.  Il  nâ- 

3uit  à  Bucchianico  ,  petit  bourg  de  la  Province  de  F  Abruze 
ans  le  Roïaume  de  Naples  &  du  Diocefe  deTheate,  le  15. 
Mai  1550.  Son  pere  qui  etoit  homme  d’armée  négligea  l’édu« 
cation  de  fon  fils,  dont  la  naiffance  avoit  été  en  quelque  fa- 
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RiPguIiers  Çon  miraculeufe  i  puifque  fa  mere  ne  l’a  voie  mis  au  monde 

Ministk.es  que  dans  uneextrême  vieillelTe,  &  lorfqu’il  n’y  avoic  aucune 
apparence  qu’elle  dut  avoir  d’enfans  ;  plu  [leurs  années 
s’écant  même  écoulées  depuis  qu’elle  avait  encore  mis  au 
monde  un  autre  garçon  ,  qui  mourut  dans  fon  bas  âge.  A 
la  vérité  Camille  fut  envoie  aux  écoles ,  mais  tout  le  pro¬ 
grès  qu’il  y  fit ,  fut  d’apprendre  à  peine  à  lire  &  à  écrire ,  ne 
s’appliquant  qu’à  joiier  continuellement  aux  Cartes  &  aux 
Dés. 

A  l’âge  de  dix  huit  ans,  il  fuivit  la  profeffion  des  armes 
comme  (on  pere ,  qui  voulut  lui  faire  faire  fa  première  Cam¬ 
pagne  au  fervice  des  Vénitiens,  qui  étoient  en  Guerre  pour 
lors  avec  les  Turcs.  Comme  ils  étoient  à  Ancône  fur  le  point 
de  s’embarquer  pour  pafifer  à  Vende  ,  ils  tombèrent  tous 
deux  dangereufement  malades  ,  ce  qui  leur  fit  abandonner 
ce  defièin  j  8c  lorfqu’ils  commencèrent  à  fe  mieux  porter  ,  ils 
prirent  la  rélqlution  de  retourner  chez  eux  j  mais  à  peine 
furent- ils  arrives  a  faint  Lupidien  proche  Laurette  ,  que  le 
Pere  de  Camille  fe  Tentant  plus  mal ,  ne  put  palier  plus  a- 
vânt  &  mourut  quelques  jours  après,  ne  laiflfant  pour  tout 
bien  à  Camille  que  l’épée  &  la  cape  (  comme  l’on  dit  ordi¬ 
nairement»  )  Sa  mere  étoit  morte  aufli  quelques  années  au¬ 
paravant  ,  ce  qui  augmentoit  fon  chagrin ,  &  pour  comble  de 
malheur  ,  il  lui  vint  un  ulcéré  à  la  jambe  gauche ,  qui  fut  à 
peine  guéri ,  qu’un  autre  plus  grand  &c  qu’il  porta  toute  fa 
vie  ,  parut  à  la  jambe  droite.  Il  continua  neanmoins  fon  che-  • 
min  &  palfa  par  Fertno  ,  ouil  fitquelque  fejourà  caufed’une 
petite  fièvre  ,  dont  il  fut  travaillé  pendant  quelques  jours. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  Dieu  qui  vouloir  attirer  Ca¬ 
mille  à  lui ,  commença  à  lui  faire  concevoir  du  dégoût  pour 
le  monde.  La  rencontre  qu’il  fit  de  quelques  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  François  ,  fut  ce  qui  y  donna  lieu.  Il  fut  fi  I 
édifié  de  leur  maniéré  humble  ,  modefte  &  retenue,  qui 
n’infpiroit  que  de  la  dévotion  &  de  la  pieté ,  qu’il  réfolut 
d’entrer  dans  leur  Ordre  &  de  renoncer  entièrement  au  fiécle. 

I!  fut  pour  ce  fujet  à  Aquila ,  où  un  de  fes  Oncles  étoit  Gar¬ 
dien  du  Couvent  de  faint  Bonayenture:  il  lui  communiqua 
fon  deûein  8c  lui  demanda  l’habst  de  Ion  Ordre  j  mais  foit  à 
caufe  de  fes  incommodités ,  foit  que  ce  Pere  ne  lui  trouvât 
pas  une  vocation  allez  forte  j  il  ne  voulut  pas  lui  accorder  j 

fa 
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fa  demande  :  en  effet  le  tems  de  fa  converfion  n’étoit  pas 
encore  arrivé. 

Il  demeura  quelque  tems  à  Aquila  d’oti  il  alla  à  Rome 
pour  fe  faire  guérir  de  fon  ulcéré ,  5c  aïant  apris  que  dans 
l'Hôpital  de  faint  Jaques  des  Incurables  ,  il  y  avoit  d’habi¬ 
les  Chirurgiens ,  il  fe  prefenta  pour  y  être  reçu  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  foin  des  malades,  dans  l’efperance  qu’en 
même  tems  on  auroit  foin  de  fa  plaie  ;  mais  après  y  avoir 
demeuré  quelques  mois  ,  il  fut  mis  dehors  par  l’œconome , 
à  caufe  de  fon  humeur  querelleufe ,  5c  de  fon  inclination  pour 
le  jeu ,  qui  étoit  fi  grande  >  que  quittant  fouvent  le  fervice 
des  malades,  il  fortoitde  THopital  pour  aller  joiier.  Il  y  refta 
neanmoins  fur  les  promefles  qu'il  fît  de  fe  rendre  plus  aflîdu 
à  fon  devoir  ;  mais  le  Maître  de  l’Hôpital  lui  aïant  trouvé  des 
cartes  fous  le  chevet  de  fon  lit ,  il  fut  renvoie  5c  on  n'eut 
çlu s  d  egard  aux  promefles  qu’il  fit ,  qu'il  feroit  plus  exact 
a  remplir  fes  devoirs. 

Comme  la  Guerre  que  le§  Vénitiens  avoient  avec  les  Turcs 
n’étoit  pas  encore  terminée  ,  5c  qu’ils  faifoient  de  nouvelles 
troupes ,  Camille  s’enrôla  à  leur  fervice ,  l’an  15651.  Mais  cette 
Guerre  étant  finie  5c  les  troupes  aïant  été  licenciées  ,  il 
eut  le  même  fort  que  les  autres  foldats  qui  s'en  retournent 
les  mains  vuides.  Comme  c'eftoit  en  Hyver ,  que  le  froid  étoit 
rude ,  qu’il  étoit  prefque  nud ,  5c  qu'il  n'avoit  point  d’argent , 
il  fe  vit  réduit  dans  une  grande  mîfere.  Les  Capucins  de  la 
Ville  de  Manfredonia  aufquels  il  demanda  la  charité ,  en 
aïant  eu  compaffion,  lui  donnèrent  quelque  morceau  de  drap 
de  la  couleur  de  leurs  habits  pour  le  revêtir  j  5c  comme  ils 
faifoient  travailler  à  la  conftruction  de  quelques  édifices , 
Camille  s'engagea  à  y  fervir  de  manœuvre  ,  dans  l’efperance 
de  gagner  quelque  argent ,  pour  fe  mettre  un  peu  à  l’abri 
des  rigeurs  de  la  faifon  ,  6c  retourner  enfuite  à  la  Guerre 
au  Primtems  ,  fi  l’occafion  s’en  prefentoit ,  fans  perdre  l’in¬ 
clination  du  jeu,  qui  étoit  fi  forte  qu’il  joiia  un  jour  jufqu’à 
fa  chemife. 

Le  féjour  que  Camille  fit  chez  les  Capucins ,  fut  un  effet 
de  la  Providence  divine  qui  vouloit  le  faire  rentrer  en  lui 
même  >  5c  l’attirer  à  fon  fervice.  L’hyver  ne  fe  pafla  pas  fans 
qu’il  fît  reflexion  fur  fa  vie  paflee ,  il  en  fut  vivement  tou¬ 
ché  ,  5c  fit  vœu  d’entrer  dans  l’Ordre  de  faint  François ,  pour 
T orne  IV *  L  1 
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y  faire  penitence  de  fes  fautes  :  il  demanda  avec  tant  d’inflan* 
ces  l’habit  aux  Peres  Capucins  qu’ils  le  lui  accordèrent ,  2c 
ils  le  reçurent  en  qualité  de  Frere  laïc  5  mais  fon  ulcéré  s’é¬ 
tant  rouvert ,  on  le  renvoïa.  Connue  il  avoir  été  guéri  de 
cette  plaïe  à  l’Hôpital  de  Paint  Jacques  des  incurables  à 
Rome,  il  y  retourna  pour  y  fervir  encore  les  malades.  Il  s’y 
comporta  d’une  autre  maniéré  qu’il  n’avoit  pas  fait  la  pre¬ 
mière  fois.  Il  avoir  entièrement  changé  de  vie.  il  étoit  de¬ 
venu  un  autre  homme  ,  2c  il  fut  pendant  le  iéjour  qu’il  fît 
dans  cet  Hôpital  l’exemple  des  autres  ferviteurs. 

Après  y  avoir  demeuré  quatre  mois  &  fa  plaïe  s’étant  re¬ 
fermée  ,  il  retourna  à  APanfredonia  pour  reprendre  l’habit 
chez  les  PP.  Capucins  qui  le  lui  donnèrent  pour  la  fécondé 
fois  2c  le  renveïerent  auilî  quelque  tems  après  >  voïant  que 
fa  plaïe  s’écoit  encore  rouverte.  Camille  voïant  donc  qu’il 
ne  pouvoir  être  reçu  dans  cet  Ordre  ,  prit  la  réfolution  defe 
confacrer  entièrement  au  fervice  des  malades.  Il  retourna  pour 
cet  effet  à  Rome  ,  il  rentra  dans  l’Hôpital  de  faint  Jacques  * 
2c  comme  il  n’y  avoit  pas  long- tems  que  l’œconome  en  étoit 
forti ,  2c  que  les  Adminiftrateurs  avoient  expérimenté  quelle 
étoit  la  vertu  de  Camille  la  fécondé  fois  qu’il  étoit  entré  > 
ils  lui  donnèrent  cet  emploi. 

Le  vœu  qu’il  avoit  fait  d’être  de  l’Ordre  de  S.  François- 
lui  donnoit  du  (crupule,  fon  efprit  n’étoit  point  en  repos  > 
c’eft  pourquoi  il  fe  p  refait  a  pour  la  troifiéme  fois  aux  Capu¬ 
cins  afin  d’être  reçu  parmi  eux  >  mais  fon  ulcéré  fut  encore 
un  obflacle  à  fa  demande.  Un  an  après  il  poflulachez  les  Cor¬ 
deliers  ,  au  Convent  d’Aracœli  à  Rome  ,  2c  la  même  raifort 
aïant  aufii  empêché  fa  réception  ,  il  ne  fongea  plus  à  l’Ordre 
de  faint  François.  11  lui  vint  en  penfée  de  former  une  Corn- 
gregation  de  quelques  perfonnes  feeulieres ,  qui  s’unifient  en- 
femble  pour  s’emploïer  au  fervice  des  malades..  Ce  fut  l’an 
1582.  que  cinq  perfonnes  fe  joignirent  à  lui  pour  cet  effet». 
Ils  s’afiembloient  tous  les  jours  dans  un  petit  Oratoire  qu’ils 
avoient  dreffé  dans  un  lieu  retiré  de  cet  Hôpital  ,  ou  ils  fe 
rendoient  tous  les  jours  ,  pour  faire  enfemble  leurs  prières 
2c  leurs  oraifons.  Ils  ne  changèrent  point  pour  cela  leurs 
habits  feculiersj  mais  le  Démon  prévoïant  le  progrès  que: 
cette  Congrégation  naiffante  feroit  un  jour  ,  2c  de  quelle 
utilité  elle  feroit  pour  le  falut  des  âmes  *  tâcha  de  la  détruire 
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dans  fon  commencement.  Ceux  qui  préfidoient  au  Gouver¬ 
nement  de  cet  Hôpital ,  n  aïant  pas  affez  examiné  les  inten¬ 
tions  de  Camille  de  Lellis  >  8c  regardant  ce  qu’il  avoit  fait 
comme  une  nouveauté  ,  firent  ôter  l’Oratoire  ;  mais  la  nuit 
fui  vante  Dieu  confola  ce  faint  Fondateur  5  Taïaut  exhorté  a 
perfeverer  dans  fon  entreprife  8c  lui  promettant  de  l’aider  en 
tout. 

Camille  aïant  été  confolé  par  cette  vifion ,  réfolut  de  for¬ 
mer  fa  Congrégation  hors  de  THôpital ,  il  prit  confeil  d’an 
de  fes  amis  qui  lui  dit ,  que  tant  qu'il  feroir  dans  Tétat  fécu- 
lier  ,  il  n’auroit  pas  beaucoup  de\  Difciples  8c  qu’il  lui  con- 
feilloit  de  fe  faire  Prêtre.  Il  fuivit  cet  avis  >  8c  Camille  à  l’âge 
de  trente-deux  ans  aprit  les  rudiments  de  la  langue  Latine  , 
8c  n’eut  point  de  honte  à  cet  âge  d’aller  au  College  des  Je- 
fai  tes  pour  y  faire  fes  études ,  8c  de  commencer  par  la  fixié- 
me.  Il  y  fît  tant  de  progrès  $  qu’en  peu  de  tems  on  l’admit  à  la 
Prêtrife  ,  une  perfonne  de  pieté  qui  fut  informée  des  inten¬ 
tions  qu’il  avoit  de  fonder  une  Congrégation  ,  lui  aïant  fait 
une  penfion  de  trente-fix  écus  Romains  pour  lui  fervir  de 
titre. 

Peu  de  tems  après  qu’il  eut  reçu  les  Ordres  facrés  ,  les 
Adminiffrateurs  de  THôpital  de  faint  Jacques  lui  donnèrent 
la  defferte  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  des  Miracles  proche 
le  Tibre.  Camille  croïant  qu’il  pouvoit  librement  en  ce  lieu 
donner  commencement  à  fa  Congrégation  ,  fe  démit  de  fon 
emploi  d’œconome  de  THôpital  ,  8c  au  mois  de  Septembre 
1584.  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  il  prit  pofleffion 
de  cette  Eglife  8c  du  Couvent  qui  y  eftoit  contigu ,  8c  il  fit 
prendre  pour  lors  à  fes  compagnons  l’habit  long  *  tel  que  le 
portent  les  Fcclefiaftiques  5  maisils  ne  demeurèrent  pas  long- 
tems  en  ce  lieu.  Quelques-uns  ont  écrit  qu’ils  furent  con¬ 
traints  d’en  fortir  à  caufe  qu’ils  n’en  avaient  pas  obtenu  la 
permiffîon  du  Pape  ,  8c  d’autres  difent  avec  plus  de  vrai¬ 
semblance,  que  Camille  ne  l’abandonna  qu’à  caufe  qu’étant 
tombé  malade  avec  fes  Compagnons,il  crut  que  le  voifinage 
du  Tibre  y  avoit  pu  contribuer.  En  effet  les  Religieux  P"e- 
nitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  de  la  Congrégation 
de  France  appelles  Picpus  ,  qui  ont  acheté  depuis  ce  Cou- 
Vent  ,  ont  expérimenté  que  Pair  y  eft  très  mauvais  ,  ce 
qui  leur  a  fait  auffi  quitter  ce  lieu  fans  en  abandonner  la  pro 
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i6S  '  Hïtsoire  des  Ordres  Religieux. 
prieté  ,  &  Camille  de  Lellis  en  étant  forti ,  loua  une  Maifao 
dans  le  quartier  qu’on  appelle  des  Boutiques  obfcures. 

Sa  Congrégation  s'augmentant  de  jour  en  jour  >  il  réfolut 
de  lui  donner  le  titre  de  Minières  des  Infirmes ,  au  lieu  que 
jufques-là  elle  avoit  été  appellée  ,  la  Congrégation  du  Pere 
Camille.  Le  Pape  Sixte  V.  l’approuva  par  un  Bref  du  8.  Mars 
1^85.  5c  leur  permit  de  vivre  en  Communauté  ,  de  faire  des 
Vœux  (impies  de  pauvreté,  de  chafteté  5c  d’obéïfiàncei  & 
un  quatrième  d'affirter  les  malades  à  la  mort ,  même  au  tems 
de  perte.  Il  leur  permit  auffi  d’élire  un  Prêtre  entre  eux  pour 
Supérieur  qui  ne  pouroit  exercer  fon  office  que  pour  trois 
ans  ,  &  de  chercher  des  aumônes  par  la  Ville.  Ce  fut  en  vertu 
de  ce  Bref  que  Camille  d’une  commune  voix  ,  fut  élû  pour 
Supérieur  le  vingtième  Avril  de  la  même  année.  Immé¬ 
diatement  après  fon  éle&ion  ,  aïant  pris  un  compagnon  ,  il 
fut  dans  Rome  pour  y  demander  la  charité  j  mais  comme 
ils  n’étoient  pas  connus,  on  les  prit  pour  des  Vagabonds  & 
ils  ne  raporterent  cette  première  fois ,  qu’un  pain  6c  quel¬ 
ques  fruits. 

Le  Cardinal  de  Mondovi  qui  avoit  obtenu  du  Pape  îa  con¬ 
firmation  de  leur  Congrégation,  obtint  encore  un  fécond  Bref 
du  Juin  de  la  même  année  qui  leur  permettoit  de  mettre 
fur  leurs  habits  une  Croix  tannée  pour  les  dirtinguer  des  au*, 
très  Clercs  Réguliers.  Ils  n’avoient  pas  pour  lors  d’Eglife,  ni 
d’Oratoire  pour  y  pouvoir  célébrer  la  Mefle  ,  &  ils  étoienr 
obligés  de  forcir  tous  les  jours ,  tant  les  Prêtres  que  ceux  qui 
ne  l’étoient  pas ,  pour  aller  dire  ou  entendre  la  Méfié  aux  Je-  I 
fuites,  où  ils  avoienc  ehoifi  leur  ConfelTeur.  C’eft  pourquoi  i 
ils  refolurent  de  quitter  la  maifon  qu’ils  ne  tenoient  qu'à  loua¬ 
ge  aux  Boutiques  obfcures ,  &  ils  obtinrent  à  certaines  condi¬ 
tions  de  la  Société  du  Gonfalon,  l’Eglife  de  la  Madelaine  pro-  ■ 
che  la  Rotonde ,  avec  quelques  maiîons  contiguës ,  où  ils  vin¬ 
rent  demeurer  au  nombre  de  douze  ou  quinze.  Sur  la  fin  du 
dernier  fiecle  »  ces  Religieux  ont  fait  rebâtir  cette  Eglife  de 
fond  en  comble ,  &  elle  efl  une  des  plus  belles  de  Rome  ,  étant 
auffi  accompagnée,  d’un  très  beau  Monaftere,qui  eft  regar¬ 
dé  comme  le  Chef  de  cet  Ordre.  j 

Leur  nombre  s’étant  beaucoup  augmenté  dans  cette  nou¬ 
velle  demeure,  Camille  fit  un  voïageà  Naples  pour  y  faire 
an  EtabMèment ,  Si  y  mena  avec  lui  douze  perfonnes  de  fia  f  j 
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Congrégation.  Le  Cardinal  Paüotte,  voïant  de  quelle  utilité 
elle  étoit ,  offrit  a  Camille  un  autre  EtabliiTement  à  Boulogne 
dont  il  étoit  Archevêque.  Camille refufa  fes  offres  ,  s’excufant 
fur  le  peu  de  Prêtres  qu’il  avoit,  la  plupart  de  ceux  qui  compo- 
foient  fa  Congrégation  ne  pouvant  être  promus  aux  Ordres 
facrés  faute  de  titres  patrimoniaux  ;  mais  ce  Prélat  lui  répon- 
dit  qu’on  "y  pou  voit  remédier  en  érigeant  fa  Congrégation  en 
Ordre  Religieux.  11  en  conféra  avec  le  Cardinal  de  Monda- 
vi  qui  en  étoit  le  Protecteur ,  &  tous  deux  en  parlèrent  au  Pape 
Grégoire  XIII.  qui  renvoïa  cette  affaire  à  la  Congrégation 
des  Rites.  Ce  Pontife  étant  mort  fur  ces  entrefaites  y  cette 
Congrégation  ne  fut  érigée  en  Ordre  Relgieux  que  par  le 
Pape  Grégoire  XIV.  par  un  Bref  de  l’an  155 ri.  qu’il  figna 
quelques  heures  avant  que  de  mourir.  Le  Bref  approuvoit 
auffi  leur  maniéré  de  vivre  qui  avoicété  dreffëe  par  Camille 
de  Lellis  dont  un  des  principaux  Articiesétoit  que  leur  pau¬ 
vreté  devoitêtre  femblable  à  celle  des  Ordres  Mendians  qui 
ne  pofïèdent  aucun  fond  ni  revenu  ,  &  vont  de  porte  en-porte 
recevoir  les  aumônes  des  Fidèles  j  que  l’on  éliroit  un  General 
dont  l’Office  feroit  perpétuel  ,  &  qu’il  auroit  quatre  ConfuL 
teurs  dont  l’Office  feroit  auffi  perpétuel  ;  qu’aüffi-tôt  qu’il  y 
auroit  un  General,  ils-  feroient  entre  fes  mains  les  Vœux 
folemnels  de  pauvreté  r  de  ehafteté ,  d  obéïffance ,  &  on  qua¬ 
trième  d’affifter  les  malades  à  la  mort ,  qui  eft  le  propre  de 
cet  Inftitut:  que  le  nombre  des  Freres  Laies  feroit  plus  grand 
que  celui  des  Prêtres  :  qu’ils  demeureroient  jour  &  nuit  dam- 
les  Hôpitaux  pour  avoir  foin  des  malades  5  éc  qu’ils  n’en  exi¬ 
ger oient  aucune  rétribution  y  mais  qu’ils  recevroient  feule¬ 
ment  ce  que  les  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux  voudrorenr 
leur  donner:  qu’afin  d’être  plus  affidu  aux  Hôpitaux  ,  ils  fe¬ 
roient  exemts  d’aller  aux  Proceffions ,  &  d’affifter  aux  autres» 
fondions  publiques  ou  les  Religieux  feroient  appelles  ,  &: 
qu’il  y  auroit  une  Maifon  particulière  d’eftinée  pour  éle¬ 
ver  les  Novices.  Le  Pape  les  exemta  par  le  même  Bref  de  la 
Jurifdidion  des  Ordinaires  s  les  fournit  immédiatement  air 
faint  Siégé,  &  les  fit  participans  des  Privilèges  qui  avaient  été 
accordés  aux  Ordres  de  faint  Benoît  &  des  Mendians  ,  à  ceux 
de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  des  Chanoines  &  des  Clercs  Ré¬ 
guliers;  leur  défendant  après  leur  Profeffion  folemnelle  de" 
gaflèr  dans  un  autre  Ordre*  excepté  dans  celui  des  Chartreux** 
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270  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
Innocent  IX.  aïanc  fuccedé  à  Grégoire  XI V.  confirma  cette 
Congrégation  >  &  commit  l’Archevêque  d’Epidaure  ,  Paul 
Alberij  pour  recevoir  la  Profeffion  de  Camille,  qui  aïant  pro¬ 
noncé  Tes  Vœux  entre  les  mains  de  ce  Prélat,  prit  fa  place 
6c  reçut  celles  de  fes  Confrères  le  8.  Décembre  de  la  même 
année. 

Après  cette  Profeffion  folemnelle  ,  Camille  s’emploïa  au 
fervice  des  malades  avec  plus  de  zele  5 c  de  ferveur  5  6c  le  feu 
de  fa  charité  s’alluma  davantage  ,  étant  obligé  de  faire  par 
Vœu  ce  qu’il  ne  faifoit  auparavant  que  par  charité.  Clement 
VIII.  aïrnt  fuccedé  à  Innocent  IX.  Camille  appréhenda 
qu’il  ne  fût  pas  favorable  à  fa  Congrégation ,  à  caufe  qu’il 
s’étoit  oppofé  ,  n’étant  que  Cardinal ,  à  ce  qu’ils  fiflfent  des 
Vœux  iolemnels.  Pour  fonder  quelles  étoient  les  di ('por¬ 
tions  de  ce  Pontife ,  il  le  fuppliade  vouloir  confirmer  de  nou-* 
veau  fa  Congrégation,  6c  les  Privilèges  qui  lui  avoient  été 
accordés  par  fes  prédecelTeurs.  Mais  il  trouva  le  Pape  dans 
d’autres  fentimens  qu’il  n’avoit  cru  5  non  feulement  il  con¬ 
firma  la  Congrégation  des  Minières  des  Infirmes  au  mois 
de  Mars,  155)2.  6c  les  Privilèges  que  fes  predeceffeurs  lui 
avoient  accordés  ,  mais  il  lui  en  donna  encore  de  nou  veaux. 

Après  que  Camille  de  Leliis  eut  obtenu  cette  Confirmation, 
il  retourna  à  Naples  pour  y  recevoir  la  Profeffion  de  ceux 
qui  y  demeuroient ,  6c  il  alla  à  fon  retour  en  pèlerinage  à  Lo- 
rette  pour  rendre  grâces  à  la  fainte  Vierge  de  la  protection 
qu’elle  avoit  donnée  à  fa  Congrégation  6c  des  faveurs  qu’il 
en  avoient  reçues  en  fon  particulier.  Etant  de  retour  à  Rome 
il  étoit  en  peine  de  trouver  les  moïens  pour  aquitter  les  dettes 
que  leur  Maifon  avoit  contraftées ,  &  qui  fe  montaient  à  plus 
de  neuf  mille  écus  Romains.  Ce  qui  lui  faifoit  de  la  peine  étoit 
de  voir  que  la  Société  du  Gonfalon  ,  à  qui  appartenoit  la 
plus  grande  partie  des  Maifons  qui  étoient  contiguës  à  l'E- 
glife  de  la  Madelaine  ,  &  dont  ils  avoient  fait  leur  demeure , 
ne  fe  voïant  point  païée  des  loïers  qui  lui  étoient  dus ,  avoit 
fait  faifir  ce  qu’ils  povoient  avoir,  principalement  une  maifon 
qu’un  de  leurs  bienfai&eurs  leur  avoit  achetée  pour  aggrandir 
leur  demeure.  Dieu  y  pourvut  peu  de  tems  après  >  car  le  Car¬ 
dinal  de  Mondovi  étant  mort  au  mois  de  Décembre  1592 ,  il  leur 
laifla  tous  fes  biens,  les  aïant  faits  fes  Légataires  univerfels.  Ce 
Cardinal  avoit  ordonné  par  fon  Teftament  qu’il  feroit  enterré 
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fans  aucune  pompe  i  mais  les  Religieux  qui  écoient  obligés  de 
faire  es  frais  funéraires ,  voulurent  témoigner  leur  recon- 

bienfaiteur  ,  &  ils  obtinrent  permiiïion 
du  ape  de  lui  raire  ues  Obfeques  dignes  du  rang  &  de  la  di¬ 
gnité  qu  il  avoit  occupée  .dans  l’Egiife. 

La  Congrégation  s'augmenta  enfuite  par  deux  EtablilTe- 
mens  qui  le  firent  a  Milan  &  à  Gennes  l’an  1694.,  Ce  fut  à 
Mi  an  que  Camille  de  Lellis  qui  avoit  un  dcfir  ardent  de  fe 
oevouer  entièrement  au  fervice  des  malades, voulut  fe  charger 
du  loin  de  tout  1  Hôpital, &  y  remplir  avec  fes  Religieux  tous  les 
emplois  des  ferviteurs  &  autres  perfonnes  qui  étoient  établies 
pour  le  fervice  des  malades;  mais  il  y  trouva  de  la  contradi- 

lon  dans  quelques-uns  de  fes  Religieux  qui  ne  pou  voient 
approuver  ce  changement ,  comme  contraire  à  leur  premier 

1  ma  ’  T-  ne  n  enSageoic  q“’à- la  Vifite  des  malades ,  &  à 
lésa  durer  fpintuellement  tant  de  jour  que  de  nuit.  Cette  con- 
teitation  dura  quelques  années jufques  en  l’an  1600.  quelle 
fut  terminée  par  Clement  VIII.  comme  nous  dirons  cy  après. 
Ce  1  ontife  aiant  envoie'  des  troupes  en  Hongrie  l’an  reoc. 
pour  le  recouvrement  de  Strigonie  dont  les  Turcs  s’étoient 
empares ,  ordonna  a  Camille  de  Lellis  de  donner  huit  de  fes 
Religieux  pour  fervir  d’Aumôniers  dans  cette  Armée. 

Camille  nonobfhnt  l’oppofition  de  fa  Congreo-ation  fe 
chargea  de  l'Hôpital  de  Milan,  &  avoit  deflèin  de  faire  la 
meme  choie  dans  les  autres  villes.  On  aflembla  l’an  155)6.  un 
Cnapitre  General  à  Rome  pour  élire  quatre  Confulteurs  auf- 
quels  on  donna  le  foin  de  dreiTer  les  Confirmions  qui  de- 

r^lenîi  c  Vlr  a  J.  avenir  de  Reglemens  à  la  Congrégation. 
Camille  ne  ce  qu  il  put  pour  y  perfuader  à  fes  Religieux  d'ac- 

cepter  le  foin  des  Hôpitaux  ;  mais  il  ne  put  rien  ^ao-ner  fur 
leurs  efprits ,  &  le  Pape  même  lui  impofa  filence  LUddTus  , 
lui  ordonnant  de  vive  voix  de  ne  rien  innover.  Cette  même 
année  ce  faint  Fondateur  ne  putrefifter  au  Cardinal  Pâlotte 
qui  lui  demandoit  des  Religieux  pour  faire  un  Etablifièment 
a  Boulogne  ,&  il  lui  en  envoïa  l’an  15517. 

L  an  1599.  le  fécond  Chapitre  General  fe  tint  auffi  à  Rome. 
Le  Fondateur  propofa  de  nouveau  que  l’on  reçût  la  maniéré 
d  afiifier  les  malades ,  qu’il  avoit  établie  à  Milan  :  il  y  trouva 
de  nouvelles  difficulté^  i  mais  fe  confiant  que  Dietrapprouvoic 
on  delFein,  il  ne  fe  rebuta  point ,  &  après  avoir  patienté  pea- 
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17 1  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

dant  cinq  ans  ,  les  Confulteurs  lui  accordèrent  enfin  fa  de¬ 
mande,  on  dreffa  de  nouveaux  Reglemens  par  lefquels  iiétôit 
permis  de  prendre  le  foin  des  Hôpitaux  ,  le  Pape  Clement 
VIII.  les  approuva  l’an  1600. 

Il  y  eut  cette  année  une  autre  Fondation  à  Mantouë  ,  6c 
fuivant  le  pouvoir  que  les  Religieux  en  avoient  reçu  du  Pape, 
ils  prirent  le  foin  de  1’  Hôpital  de  Ferrare  l’an  1*603.  Au  com¬ 
mencement  de  l’année  fuivante  ils  fe  chargèrent  des  Hôpi¬ 
taux  de  l’ Annonciade  des  Incurables ,  6c  defaint  Jacques  des 
Efpagnols  dans  la  ville  de  Naples  >  mais  aïant  quitté  depuis 
cet  emploi ,  ils  ont  fait  dans  la  meme  ville  trois  Etabliffemens 
confiderabies.  Il  fe  fit  encore  la  même  année  plufîeurs  autres 
Fondations ,  6c  le  Pape  Paul  V.  étant  monté  fur  la  Chaire  de 
f&int  Pierre  au  mois  de  May  1605.  il  divifa  cette  Congrégation : 
en  cinq  Provinces ,  fçavoir ,  de  Rome ,  de  Milan ,  de  Naples 
de  Boulogne ,  6c  de  Sicile.  Camille  de  Lellis  volant  fa  Con* 
gregation  établie  folidement  fe  démit  de  fa  Supériorité  dans 
un  Chapitre  General  qu’il  convoqua  à  Rome  au  mois  d’ Oc¬ 
tobre  1607.  Ôç  le  Pere  Blaife  Gpperti  fut  élu  en  fa  place  en 
qualité  de  Vicaire  General  ,  6c  enfuite  de  General  dabs 
le  Chapitre  qui  fe  tint  l’année  fuivante.  En  1613.  on  tint  le 
quatrième  Chapitre  General  ou  le  Pere  Antoine  de  Nigrellis 
prit  le  gouvernement  de  cet  Ordre. 

Camille  de  Lellis  fe  yoïant  ainfi  delivre  de  tout  embaras 
prit  de  nouvelles  forces  pour  marcher  dans  la  voie  de  perfec¬ 
tion.  Il  difoit  dans  ce  renouvellement  de  vie ,  qu’il  ne  lui 
reftoit  plus  que  de  pleurer  le  tems  qu’il  a  voit  paffé  fans  faire 
aucun  profit ,  6c  qu’il  falloit  qu’il  fe  remplît  de  bonnes  œu¬ 
vres  ,  afin  d’être  toujours  prêt  lorfque  Dieu  l’appeÜeroit  de 
ee  monde.  En  effet  il  emploïa  les  années  qui  lui  reftoient  de 
vie  à  l’Oraifon  ,  à  la  contemplation ,  aux  exercices  de  charité 
6c  de  mortification ,  6c  mourut  à  Rome  plein  de  bonnes  œu¬ 
vres  le  14.  Juillet  1614.  S°n  corps  fut  mis  dans  trois  cercueils 
enfermés  l’un  dans  l’autre ,  deux  de  bois  6c  l’autre  de  plomb, 
6c  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  leur  Monaftere  de  la  Madelai- 
ne  qui  eft  la  première  Maifon  de  cet  Ordre. 

A  la  mort  du  Pere  Camille  de  Lellis ,  fa  Congrégation  étoit 
çompofée  de  feize  Maifons  en  Italie ,  6c  de  quelques  autres 
en  differens  païs  qui  écoient  divifés  en  cinq  Provinces ,  comme 
nous  avons  dit  cy-deffus.  Il  y  avoic  environ  trois  cens  Re¬ 
ligieux  , 


/ 


Suite  de  la  troisième  Partie ,  Ch.  XXXVIÏ.  275  ’ 
ligieux,  &  il  en  étoit  mort  plus  de  deux  cens  vingt  àcaufe  des  Clercs 
maladies  qu’ils  avoient  contra&ées  dans  les  Hôpitaux.  Ur-  Régulier» 
bain  VIII.  l’an  1637.  fur  ce  qu’il  y  en  avoit  dans  la  Congre- 
gation  qui  prétendoient  que  le  Chapitre  General  devoit  fe  te-  * IRMES* 
nir  tous  les  trois  ans ,  6c  que  les  autres  au  contraire  foûte- 
noient  qu’il  ne  devoit  fe  tenir  que  tous  les  Ax  ans ,  jugea  en 
faveur  de  ces  derniers,  ordonnant  qu’il  fe  tiendroit  tous  les 
Ax  ans.  Innocent  X.  réduifit  les  cinq  Provinces  à  deux,  fça- 
voir ,  à  la  Province  de  Naples  ,  qui  devoit  aufli  comprendre 
la  Sicile  5  6c  la  Province  de  Rome,  qui  devoit  renfermer  tou¬ 
tes  les  autres  Provinces!  mais  l’an  1655.  Alexandre  VII. chan¬ 
gea  encore  cet  Ordre,  &  divifa  leurs  Monafteres  en  quatre 
Provinces.  Ces  Clercs  Réguliers  font  habillés  comme  les  Ec- 
.  cleAaftiques  ,  &  portent ,  pour  fe  diftinguer  ,  une  grande 
Croix  tannée  fur  le  côté  gauche  de  leur  foutanne  6c  de  leur 
manteau,  &  dans  la  maifon  les  Freres  Laies,  qui  entr oient 
aufli  autrefois  dans  les  Charges ,  portent  le  bonet  carré  com¬ 
me  les  Prêtres  6c  les  Clercs.  C es  Freres  Laies  prétendoient 
même  avoir  le  pas  audeflus  des  Clercs  $  mais  le  Pape  Alexan¬ 
dre  VII.  par  un  Bref  de  l’an  1661.  ordonna  que  tant  dans 
les  fondions  publiques ,  que  dans  les  particulières  >  les  Clercs 
auroient  toujours  la  prefleance. 

Outre  les  quatre  Vœux  folemnels  ,  ils  font  encore  quatre 
Vœux  Amples,  le  premier  de  ne  rien  changer,  ni  confentir 
que  l’on  change  rien  dans  la  maniéré  qu’ils  gardent  touchant 
le  fervice  qu’ils  rendent  aux  malades ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
pour  un  plus  grand  bien  :  le  fécond  de  ne  point  confentir  qu’¬ 
ils  puiffent  jamais  rien  avoir  appartenant  aux  Hôpitaux  :  le 
troifléme  de  ne  fe  procurer  aucune  dignité  hors  la  Reli¬ 
gion,  6c  den’en  accepter  aucune  fans  difpenledu  Pape  :  le  qua¬ 
trième  d’avertir  les  Supérieurs  s’ils  fçavent  que  quelqu’un  fe 
procure  ces  dignités.  Ils  font  deux  ans  de  Noviciat  »  ils  ne 
font  point  obligés  à  reciter  les  Heures  Canoniales  au  Chœur 
à  caufe  de  leur  occupation  ,  ni  d’aflifter  aux  Procédions.  Ils 
font  une  heure  d’Oraifon  le  jour,  &  iis  ne  jeûnent  que  les 
Vendredis  de  l’année  outre  les  jeûnes  preferits  par  l’Eglife. 

Le  General  6c  les  quatre  Confulteurs  ou  Afliftans  ,  élifenc  les 
Provinciaux,  les  Préfets,  les  ViAteurs  6c autres  Officiers.  Le 
General  6ç  les  Confulteurs  font  élus  dans  un  Chapitre  Gene¬ 
ral  ,  qui  fe  tient ,  comme  nous  avons  dit  >  tous  les  Ax  ans.  Ils 
Tom.  ir«  M  m 
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KHGtfu'L  °m  deS  ^aifons  deProfeffion.des  Noviciats  &  des  Infirmeries. 

Mineurs.  f-es  Maifons  de  Noviciat  &  les  Infirmeries  peuvent  pofleder 
des  rentes ,  ce  qui  n’eft  pas  permis  aux  Maifons  Profeffes  » 
qui  ne  peuvent  avoir  qu’une  maifon  de  campagne  ,  afin  que 
les  Religieux  puiflent  y  aller  prendre  l’air  &  fe  récréer. 
Il  y  a  dans  cet  Ordre  des  Prêtres ,  des  Freres  Convers,” 
&  des  Oblats  :  les  deux  premiers  font  obligés  par  Vœux  fo- 
lemnels  :  les  Oblats  font  feulement  des  Vœux  fimples  }  & 
font  emploies  aux  offices  de  la  Maifon. 

Cet  Cidre  a  paffe  d  Italie  enEfpagne,  où  ces  Relifoeux 
ont  quelques  Maifons.  Il  y  a  quelques  villes  en  Italie  où  ils 
en  ont  plufieurs  >  comme  Rome,  où  il  en  ont  deux,  Naples  où 
ils  en  ont  trois ,  &c.  Ils  ont  aulîi  eu  plu  {leurs  personnes  par¬ 
mi  eux  qui  fe  font  diftinguees  par  leur  fainteté  &  par  leurs 
Ecrits.  Le  Pere  Jean  Baptifte  Novati  qui  a  été  General  de 
cet  Ordre,  a  donne  plufieurs  Ouvrages  de  pieté  au  Public». 
Le  Pere  François  del  Giudice  qui  fut  élu  General  en  165^.  a 
encore  etendu  cette  Congrégation  par. plufieurs  Etabliflè- 
mens  qu’il  lui  a  procurés  :  elle  porte  pour  Armes  d’Azur  à 
une  Croix  tannée  dans  un  ovale  raïonné  d’or  ,  1  ecu  timbré 
d’une  Couronne, 

Pet.  Halloix  ,  Fit.  Camilli  de  Le  [Ils.  La  même  par  le  Pere 
Jean  Baptifte  Roffi.  Cofme  Lenzo,  Annal.  Relig .  eleric.  Re- 
gui.  Minijîr.  mfirm.  Memorie  Iftariche  ,  de  j  chier ici  RegolaH 
Mhîiftri  de  gli  infirmî.  Afcag.  Tambiir.  de  Jur.  Ab  bat. 

*4 •  4-  n*  87.  Bull.  Rom.  Philipp.  Bonanni ,  Catalog.  Ord l 

Relig..  &  Mémoires  envoies  de  Rome . 


Chapitre  XXXVIII. 

-  .  ’*  / 

Des  Clercs  Réguliers  Mineurs ,  avec  les  Vies  des  FFl 
PP.  Auguflin  Aâornoy  François  &  Auguflm  Car- 
racciolo  leurs  Fondateurs . 

SI  les  Clercs  Réguliers  Mineurs  ne  peuvent  faire  rémois* 
reri  origine  de  leur  Congrégation  que  vers  la  fin  du  foi» 
’ziéme  fiécle  ,  ils  prétendent  au  moins ,  qu  elle  a  été  prédit© 
f  lus  de  trois  cens  cinquante  ans  auparavant  par  l’Abbé  jfos> 
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chim  ,  &  que  c’eft  de  leur  Ordre  dont  il  a  voulu  parler,  lorf- 
que  dans  fes  Commentaires  fur  rApocalypfe ,  il  a  dit  :  Surget 
tnim  Or  do  qui  videîur  novus  &  non  eft ,  induti  nigrü  veftibus  , 
&  accinffi  defuper  z>ona.  Mais  comme  l’on  n’a  joute  pas  beau¬ 
coup  de  foi  aux  Prophéties  de  l’Abbé  Joachim ,  nous  paie¬ 
rons  fous  filence  l’application  que  les  Clercs  Réguliers  Mi¬ 
neurs  font  à  leur  Ordre  des  paroles  de  cet  Abbé  ,  auffi-bien 
de  que  certaine  autre  Prophétie  d’un  faintEmilien  Prêtre  qui 
vivoit  en  Efpagne  (  à  ce  que  bon  prétend)  vcr's  le  fixiéme  fiécle* 
qui  félon  les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  >  fe  recommandoit  en 
efprit  aux  Supérieurs  de  l’Ordre  futur  des  Clercs  Réguliers 
Mineurs  ,  les  priant  de  le  vouloir  admettre  parmi  eux  j  &  c’eft 
pour  cette  raifon  qu’ils  d’épeignent  ce  Saint  avec  leur  habille¬ 
ment.  Ainfi  en  eftdl  de  plufieurs  Ordres  qui  prétendent  avoir 
des  Antiquités  chimériques. 

Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  que  Jean  Auguftin  Adorne  de  l’an¬ 
cienne  famille  des  Adornes  de  Gennes  ,  fut  le  Fondateur  de 
la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Mineurs.  Les  particu¬ 
larités  de  la  Vie  de  ce  iaint  Fondateur  depuis  fa  naiffance  juf- 
ques  à  l’EtabliiTement  de  fon  Ordre  nous  font  inconnusb 
C’eft  fans  aucun  fondement  que  M.  Hermant  a  dit  dans  fon 
Hiftoire  de  l’Etablilfement  des  Ordres  Religieux  que  Jean 
Auguftin  Adorne  étant  en  âge  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans  la 
Religion,  choifit  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  dans  lequel  il 
entra,  &  d’ou  il  fortit  depuis.  Les  Mémoires  qui  m’ont  été 
mis  entre  les  mains  avec  le  livre  intitulé  Délia  venerabile  lie- 
ligione  de  Chierici  Minori ,  imprimé  à  Lecce  en  1647. 
font  point  de  mention  ,  de  nous  apprennent  feulement  qu’A- 
dorne  retournant  de  la  Cour  d’Efpagne  ,  de  paffànt  par  Va¬ 
lence  ,  le  Bienheureux  Loüis  Bertrand  de  l’Ordre  de  faine 
Dominique  ,  fe  jetta  à  genoux  devant  lui ,  en  difant  à  ceux  qui 
croient  prefens  ,  qu’il  devoit  être  le  Fondateur  d’un  Ordre 
qui  forcit  très- utile  à  l’Eglife  ,  ce  qui  pourroit  être  arri¬ 
vé  vers  l’an  1585.  Adorne  ne  fongeoit  point  pour  lors  à  pren¬ 
dre  l’habit  Ecclefiaftique  5  mais  peu-à-peu  la  grâce  faifant  im« 
preffion  fur  fon  cœur ,  le  porta  à  renoncer  aux  vanités  du  lîé- 
cle  pour  s’emploïer  au  fervice  de  Dieu ,  &  au  falut  du  pro¬ 
chain  ,  il  prit  les  Ordres  facrés  de  fut  honoré  du  Sacerdoce. 

Ce  fut  pour  lors  que  voulant  remplir  les  devoirs  de  fonmi- 
niftere  5  il  travailla  avec  beaucoup  de  zele  par  fos  exhor- 
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Réguliers  tat*ons  au  falut  du  prochain ,  &  fe  Tentant  infpiré  de  Dieu 
Mnuu&s.  de  fonder  an  nouvel  Ordre  Religieux  ,  dont  le  principal  In¬ 
itiait  fût  de  mêler  la  vie  aétive  avec  la  contemplative,  iî 
le  retira  vers  le  defert  de  Vallombreufe  en  Tofcane ,  ou  pen¬ 
dant  quarante  jours  il  fe  difpofa  à  executer  cette  entreprife 
par  des  jeûnes  continuels ,  des  pénitences  &  des  mortifica¬ 
tions  furprenantes.  Etant  allé  enfuite  à  Naples,  &  priant  un 
jour  avec  ferveur  dans  l’Eglife  des  Incurablespour  que  Dieu 
lui  fît  connuitre  pkis  particulièrement  fa  volonté,  il  fe  fentit 
intérieurement  preffé  d’executer  fon  deflein ,  &  il  lui  fembia 
même  que  Dieu  lui  commandoit  de  le  faire, qu’il  lui  en  pref- 
crivoit  les  moïens.  Il  ne  douta  plus  que  ce  ne  fût  la  volonté  de- 
Dieu  ,  lorf  aie  deux  perfonnes  d’une  des  plus  illu lires  Mai fons 
de  Naples  ,  qui  furent  François  &  Auguftin  Carracioli,  fe 
furent  joints  à  lui  pour  l’aider  dans  fon  entreprife.  Il  alla  à 
Rome  avec  François  Carracioli  pour  obtenir  du  Pape  Sixte  Vo¬ 
la  permillionde  fonder  fa  Congrégation.  P  lu  fie  ur  s  Prélats  & 
quelques-  uns  de  leurs  parens ,  fçaehant  qu’ils  étoient  proche 
de  Rome  ,  envoïerent  leurs  carofïes  au  devant  d’eux  >  mais 
pour  éviter  ces  honneurs ,  ils  fe  détournèrent  Se  entrèrent 
dans  cette  ville  par  une  autre  porte  ,  ils  allèrent  même  deman¬ 
der  l’aumône  aux  Capucins ,  &  furent  fort  contens  de  fe 
trouver  avec  les  pauvres  à  la  porte  de  ce  Couvent  &  déman¬ 
ger  avec  eux. 

Le  crédit  qu’ils  a  voient  à  Rome  par  le  moïen  de  leurs  parens* 
&  de  leurs  amis ,  fit  qu’ils  obtinrent  du  Pape  ce  qu’ils  de- 
mandoient ,  &  ce  Pontife  leur  accorda  le  1.  Juillet  1588.  un 
Bref  par  lequelilieur  permettoit  d’ériger  une  Congrégation 
de  Clercs  Réguliers,  défaire  des  Vœux  folemnels ,  cPélire 
un  Supérieur,  &  de  preferire  des  Reglemens  pour  le  main¬ 
tien  de  cette  Congrégation.  Il  les  reçut  fous  la  protection  dix 
faint  Siégé  ,  &  comme  ce  Pape  avoit  été  Frère  Mineur ,  il 
donna  à  ces  Clercs  Réguliers  le  nom  de  Mineurs ,  quoique 
l’intention  d’Àdorne  fût  de  leur  donner  celui  de*  Mariant  à 
eaufe  de  la  dévotion  qu’il  portok  à  la  fainte  Vierge.  Ils  re¬ 
tournèrent  enfuite  à  Naples  ou  ils  jecterent  la  même  année 
les  fondemens  de  cet  Ordre  dans  PEglife  de  fainte  Agnès»* 
Grégoire  XIV.  leur  accorda  l’an  155)1.  tous  les  Privilèges  dont 
joüifloient  les  Théatins.  Clemenc  VIII.  les  confirma  dans  lai 
fuites  Paul  V*les  fit  participant  de  tous  les  Privilèges  qui 
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avoiert  ete  accordes  par  fes  predecelTeurs  aux  autres  Ordres 
Religieux  ,  èc  ils  en  ont  encore  reçu  d’autres  dans  la  fuite. 

Adorne  après  i’établiflement  de  fa  Congrégation  ,  pratiqua 
toutes  les  vertus  dans  un  degre'  éminent.  Ses  aufterités  e'toient 
grandes ,  fon  humilité  profonde  ,  fon  oraifon  prefque  con¬ 
tinuelle,  emploïant  ordinairement  fept  ou  huit  heures  à 
l’Oraifon  mentales  mais  où  il  faifok  paraître  plus  de  dévotion, 
c’étoit  lorfqu’il  celebroit  la  fainte  MefTe ,  emploïant  aulïî  beau¬ 
coup  de  tems  à  s’y  préparer  &  à  faire  fon  action  de  «races. 
Il  elTuya  beaucoup  de  fatigues  pour  l’aggrandiffemem  de 
fon  Ordre.  Il  fut  en  Efpagne  pour  y  faire  des  établiffcmens  5 
mais  ce  fut  inutilement  à  caufe  des  contradictions  qui  s’y 
trouvèrent  pour  lors ,  &  ce  ne  fut  qu  apres  là  mort  que  fes 
Religieux  y  font  entrés ,  &  y  ont  obtenu  plufieurs  maifons 
qui  font  divifées  en  deux  Provinces.  Comme  il  ne  faifoit  fes 
V oïages  qu’à  pied  ,  &  en  demandant  l’aumône  ,  fes  fatigues 
jointes  à  fes  aufterités  abregerent  fes  jours  :  car  n’aïant  en¬ 
core  que  quarante  ans ,  il  mourut  à  Naples  le  u.  Septembre 

de  l’an  1591.  après  avoir  vécu  dans  fa  Congrégation  deux  ans 
&  demi. 

Apres  la  mort  de  Jean  Auguftin  Adorne  ,  François  Car- 
racioli  prit  le  gouvernement  de  l’Ordre  qui  s’agrandit  nota¬ 
blement  par  fon  moïen  ,  aïant  fait  plufieurs  Fondations  en 
Italie  &  en  Efpagne.  Il  avoit  un  zele  infatigable  ,  il  étoit  tou¬ 
jours  occupé  à  la  Prédication  ,  ou  à  la  Confeffion,  &  il  fiE 
un  grand  nombre  de  convérfions.  Quoi  qu’élevé  à  la  qualité 
de  chef  de  ion  Ordre  ,  il  le  regardoit  comme  le  moindre  de 
fes  Freres >  8e  ce  fut  cette  humilité  qui  lui  fit  renoncer  à  la 
fuperiorité  ,  quoi  qu’il  eût  été  élu  General  perpétuel.  Il  s’exer- 
çoit  aux  emplois  les  plus  vils.  Il  aimoit  fi  fort  la  pauvreté  que 
lorfqu’il  voïoit  quelque  Religieux  qui  avoit  une  méchante 
robe  ,  il  la  lui  demandoit  auffi-tôt  pour  s’en  revêtir  ,  &  il 
lui  en  donnait  une  bonne.  Il  inventait  tous  les  jours  de  nou¬ 
velles  aufterités  pour  mortifier  fon  corps.  Il  demeura  plu¬ 
fieurs  mois  fous  un  efcalier  ,  où  à  peine  il  pouvoit  s’étendre. 

H  portoic  jour  &  nuit  une  ceinture  de  fer  5  il  dormoitfur  des 
planches ,  il  jeûnoic  trois  fois  la  femaine,  & 1  toutes  les  veilles 
des  Fêtes  de  la  Vierge  au  pain  &  à  l’eau  y  &  il  prenoit  la  dis¬ 
cipline  toutes  les  nuits.  Enfin  après  avoir  été  en  Pèlerinage 
a  Nôtre- Dams  de  Eorette,  Sc  retournant  à  Naples,. il  pallù 
h  -  Mm  iij, 
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Cltrcs  par  ^gnone  dans  l’Abruze ,  où  on  lui  offrie  un  établiffement. 
Il  y  tomba  malade  chez  les  P,  P.  de  PQratoire  6e  mourut  le 
.  4.  Juin  1608. 

Le  troifiéme  Fondateur  Auguftin  Carracioli  quitta  une 
riche  Abbaye  pour  fe  joindre  aux  deux  autres  Fondateurs, 
Il  les  imita  dans  toutes  leurs  vertus  ,  principalement  dans  la 
pauvreté.  Son  humilité  étoit  fi  grande >  qu’il  ne  voulut  point 
accepter  la  charge  de  General  de  l’Ordre  :  &  fur  la  propor¬ 
tion  que  lui  fit  un  Cardinal ,  d’un  Evêché  qu’il  lui  vouioit 
procurer,  il  fe  jetta  auffi  tôt  à  genoux  6e  renouvella  le  qua¬ 
trième  Vœu  qui  fe  fait  dans  cet  Ordre  de  ne  prétendre  à 
aucune  dignité.  Il  vouloir  toujours  dépendre  d’un  Supérieur. 
Ce  fut  l’obéïffance  qui  lui  fit  accepter  l’office  de  Préfet  èC 
les  autres  emplois  dont  les  Supérieurs  le  chargèrent  >  6e  il 
mourut  le  28.  Mai  1615.  étant  âgé  de  foixante  ans., 
x  Cet  ordre  a  prefencement  plufieurs  Maifons  qui  font  di- 

vifées  en  quatre  Provinces ,  dont  il  y  en  a  deux  en  Efpagne  > 
fous  le  titre  de  Provinces,  de  Caftille  6e  d’Andaloufie,  &.  deux 
en  Italie ,  fous  le  titre  de  Provinces  de  Naples  &  de  Rome  .• 
le  General  étoit  d’abord  perpétuel ,  enfuite  il  s  elifoit  tous  les 
Iix  ans  5  mais  le  Pape  Alexandre  VII.  ordonna  qu  il  feroit 
à  l’avenir  perpétuel  comme  il  l’avoit  eie  dans  le  commence¬ 
ment.  Ces  Religieux  ont  dans  plufieurs  Villes  deux  Maifons , 
comme  à  Rome ,  à  Gennes  6e  à  Palerme  5  6c  dans  d  autres 
'  trois ,  comme  à  Naples  6e  dans  quelques  Villes  d’Efpagne. 

Leur  principal  inftitut  confifte  dans  les  exercices  de  la 
Vie  aélive  6e  contemplative  ,  comme  nous  avons  dit,  ils  font 
quatre  Vœux  folemnels ,  de  pauvreté  ,  de  chafteté  ,  d’obéïf- 
fance  6e  de  ne  prétendre  à  aucune  dignité  hors  la  Religion. 
A  ces  quatre  Vœux  ils  ajoûtent  un  ferment  de  ne  prétendre 
à  aucune  dignité  dans  l’Ordre ,  6e  tous  les  ans  la  veille  de 
l’Epiphanie,  ils  renouvellent  leurs  Vœux.  Ils  ont  une  heure 
d’oraifon  par  jour  ,  le  matin  &  le  foir ,  6e  tour  à  tour  ,  ils  font 
une  heure  d’oraifon  qu’ils  appellent  l’oraifon  circulaire.  Deux 
fois  le  jour  ils  font  l’examen  de  confcience  ,  ils  s’emploient 
a  la  Prédication  6e  à  la  Confeffion  dans  leurs  propres  Egli- 
fes  ,  6e  ils  font  encore  des  Millions.  Ils  vifitent  les  prifons 
&  les  Hôpitaux  ,  6e  tant  de  jour  que  de  nuit ,  il  y  en  a  tou¬ 
jours  quelques-uns  qui  font  defbnés  pour  aller  affilier  les 
malades,  lorfqu’ils  y  font  appelles.  Ils  ne  mangent  delà  viande 
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que  trois  fois  la  lemaine ,  8c  outre  les  jeûnes  commande's  par  Cimes 
l'Eglife ,  ils  jeûnent  encore  l’Avent ,  les  deux  derniers  jours  ", 
du  Carnaval  &  tous  les  Vendredis  de  l’année  ,  &  ils  prennent 
encore  ces  jours-là  la  Difcipline.  Outre  ces  mortifications  , 
ils  ont  encore  une  maniéré  de  penitence  qu’ils  appellent  auffi 
circulaire.  Tous  les  jours  hors  les  Fêtes  de  precepte ,  il  y  en  a 
un  qui  porte  le  Cilice  ,  un  autre  qui  prend  la  Difcipline  ,  6c  un 
qui  jeûne  au  pain  6c  à  l’eau  ,  lequel  eft  obligé  de  porter  fa 
pitance  du  Refe&oire  à  un  pauvre ,  auquel  il  doit  faire  quel- 
que  inftruétion. 

Us  ont  des  Maifons  de  quatre  fortes.  Il  y  en  a  qu’ils  ap¬ 
pellent  Maifons  d’exercices  où  l’on  s’occupe  à  procurer  au 
prochain  toutes  les  a ffi fiances  fpirituelles  dont  il  a  befoin  » 
d’autres  qui  font  deftinées  pour  l’éducation  des  Novices  , 
d’autres  fous  le  titre  de  Colleges  ,  où  l’on  enfeigne  toutes 
fortes  de  fciences  ,  non-feulement  à  leurs  propres  Relio-ieuxi 
mais  encore  aux  perfonnes  de  dehors  qui  veulent  venir  à  leurs 
leçons.  Enfin  ils  ont  des  Maifons  qu’ils  appellent  Ermitages  3 
où  ils  vivent  dans  une  grande  retraite ,  6c  dans  la  pratique 
de  l’oraifon  6c  de  la  penitence  Ja  plus  fevere  5  6c  afin  den’êcre 
point  troublés  dans  leurs  exercices ,  l’Eglife  de  ces  fortes  d 'Er¬ 
mitages  eft  dans  l’interieur  de  la  Maifon  6c  l’entrée  en  eft 
interdite  aux  feculiers.  Les  Supérieurs  ne  peuvent  pas  con¬ 
traindre  aucun  Religieux  à  y  aller  demeurer  :  il  n’y  a  que  le 
zele  ,  la  ferveur  6c  le  defir  d’une  plus  grande  perfection  qui 
portent  les  Religieux  à  vivre  dans  ces  folimdes ,  &  ils  doivent 
en  obtenir  la  permiffion  des  Supérieurs.  U  y  a  de  ces  fortes 
d’Ermitages  hors  la  Ville  de  Naples  ,  6c  hors  la  Ville  de 
Lifbone,  6Cil  y  a  peu  de  bonnes  Villes  ôc  d’Univerûtés  en 
Efpagne  où  ils  r/aïent  des  Colleges. 

Cette  Congrégation  s’eft  augmentée  encore  fous  le  gou¬ 
vernement  du  Pere  Fax  qui  en  a  été  General  8c  qui  a  fait  des 
établiflemens  nouveaux,  deux  en  Italie,  à  Pifioie  dans  la  Tofi. 
canne ,  6C  a  o  Càeneft  dans  *a  hlarcne  d  Anconne,  6c  d’antres 
en  Efpagne  comme  à  Valence,  6c  en  d’autres  Villes  de  ce 
Royaume  où  ce  s  Religieux  font  fort  eftimés.  Le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII.  les  recommanda  à  Philippes  II.  lorfqu’ils  vou¬ 
lurent  faire  leur  premier  établilfement  dans  fes  Etats ,  6c  Phi¬ 
lippes  III.  fçachant  qu’ils  vouloient  s’établir  dans  le  Duché 
d'Uibln  les  recommanda  au  Duc  d’Urbia  R  de  la  Rouers 
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qui  non  feulement  les  établit  à  Caiiel  durante  6c  a  Pefaro  $ 
mais  leur  donna  encore  fa  Bibliothèque  compofée  de  plus 
de  trente  mille  Volumes. 

Il  y  a  eu  dans  cet  Ordre  plufieurs  Ecrivains  célébrés  , 
comme  le  Pere  Raphaël  Averla  de  faint  Severinau  koïaume 
de  Naples ,  qui  fous  le  Pontificat  d'innocent  X.  6c  celui  d’Ale¬ 
xandre  Vil.  fut  Confulteur  des  Rites,  6c  de  (' Index ,  6c  Quali¬ 
ficateur  du  faint  Office,  il  refufa  les  Evêchés  de  Nocera  Se 
deNardi.  Le  Pere  Philippe  Suadagnoli  enfeigna  pendant  plu¬ 
fieurs  années  l'Arabe  dans  le  College  de  la  Sapience  a  Rome , 
il  laiffia  quelques  ouvrages  en  cette  langue  >  qui  furent  im¬ 
primés  par  ordre  d’Urbain  VIII.  Le  Pere  Laurent  du  Pont* 
neveu  du  Pape  Leon  XL  a  fait  des  Commentaires  fur  le  Li¬ 
vre  de  la  Sagede  6c  l'Evangile  de  faint  Matthieu.  Le  Pere 
Antoine  Para  a  donné  deux  Volumes  de  Théologie  fcholafti- 
que.  Le  Pere  Antoine  Ro fende  a  travaille  fur  la  même  ma¬ 
tière.  Les  Peres  Blaife  Vaxen  ,  Jerome  Prado  ,  Antoine  Vaf- 
quez  6c  Jerome  Salcedo  ont  donné  quelques  Hiftoires  ,  le  Pere 
Thomas  Hurtado  Efpagnol,  a  laide  treize  Volumes  defcho- 
lafBque  6c  de  morale.  Le  P.  Emmanuel  Felguera  en  a  donné 
trois  iur  le  Droit  Canon  &la  Théologie  morale  ,  le  P.  Benoift 
Remy  ?  neuf  volumes  fur  differentes  matières  >  le  P.  Jean  de 
Guevara  a  auffi  laiffé  plufieurs  Volumes  fur  differentes  ma¬ 
tières  ;  je  pade  fous  fiience  les  autres  qui  font  en  trop  grand 
nombre. 

Il  y  en  a  en  auffi  plufieurs  qui  fe  font  diftingues  par  la 
fainteté  de  leur  vie  ,  comme  le  Pere  Eugene  Hurtado  ,  Vin¬ 
cent  Siribella ,  Jofeph  Imperato ,  qui  aida  beaucoup  le  P. 
f  rançois  Carracioli  dans  la  Fondation  desCouvens  d’Efpagne 
6c  refufa  l’Archevêché  de  Manfredonia  5  Barthélémy  Simo- 
rili ,  Paul  Mafio  ,  Laurent  du  Pont ,  Benoift  Cappello  >  Gon- 
zale  Fernandez  ,  Pierre  Soufa  6c  plufieurs  autres. 

Le  Pere  Thomas  Lolli  Confedeur  du  Pape  Innocent  X. 
fut  fait  par  ce  Pontife  Evêque  de  Cerene/V/  panibus^  Prélat 
de  la  Congrégation  des  Réguliers,  6c  Vicaire  de  l'Eglife  de 
fainte  Marie  Majeure  à  Rome.  Sous  le  Pontificat  d'innocent 
XL  le  Prince  Erneft  de  Crouy  voïageant  en  Italie ,  6c  étant 
entré  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Lorette,  fut  fi  tou¬ 
ché  de  la  fainteté  de  ce  lieu ,  qu'il  renonça  aux  erreurs  de 
Luther ,  dont  il  faifoit  profeffion.  Etant  venu  à  Rome  ,  il  fit 
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Clercs  Réguliers  Mineurs  ,  ou  peu  de  tems  apres  avoir  ece  des  Ecoles 
promu  au  Sacerdoce  ,  il  mourut  dans  de  grands  fentimens  PlEysss* 
de  pieté ,  aïant  beaucoup  édifié  ces  Religieux  par  (on  hu¬ 
milité  ,  &  par  la  vie  au  lier  e  qu’il  avoit  menée. 

Ces  Religieux  entre  autres  Privilèges  ,  ont  une  Chaire 
au  College  de  la  Sapience  à  Rome  ,  ou  ils  enfeignent  la 
Philofophie,  &  il  y  en  a  toujours  un  qui  eft  Confulteur  de  \ In¬ 
dex  ,  ce  qui  leur  a  été  accordé  par  le  Pape  Alexandre  VII. 

&  confirmé  par  le  Pape  Alexandre  VI  IL  U  y  en  a  encore  un 
qui  eft  Examinateur  Sinodal ,  8t  cette  Charge  fut  conférée 
par  Innocent  XI.  au  Pere  Philippes  Gruther  fameux  Théo¬ 
logien  6c  Procureur  General  de  cet  Ordre. 

Ces  Clercs  Réguliers  font  habillés  à  peu  près  comme  les 
autres  Clercs  Réguliers  ,  excepté  que  leur  Robe  eft  ferrée 
d’une  ceinture  de  cuir,  6c  que  les  manches  de  cette  Robe  ne 
font  point  ferrées  au  poignet;  mais  qu’elles  font  un  peu  larges. 

Us  ont  pour  armes  la  Refurreétion  de  Nôtre  Seigneur  avec 
cette  devife  :  Ad  majorera  Refürgentis  gloriam . 

Voyez  le  Livre  intitulé >  Délia  V .  Religione  de  P  ad.  Chie - 
rici  Regolari  Minori  Ignazio  de  Vives,  vit  a  del  P .  Franc  „ 
Caraccioli .  Aubert  le  Mire  de  Congre  g,  Clericorum  in  Com - 
muni  viventium  ,  CA  Régula  CA  conjlitutiones  Clericoruma 
in  Congre  g.  viventium .  Pierre  Crefcen,  Prœjzdio  Rom.  Silveft. 

Maurol.  Mar .  océan *  di  tut.  le  Relig.  Âfcag.  Tambur.  de  Jure 
ahb.  Auguft.  Barbofa  ,  de  Jure  EccleJ.  Hermant,  Schoone- 
beK  ,  8c  Bonnani  5  Hijl .  des  Ordres  Religieux . 


Chapitre  XXXIX, 

De  la  Congrégation  des  Clercs  Keguiiers ,  Pauvres  de  la  Mere 
de  Dieu  9  des  Ecoles  pieufes  ,  avec  la  Vie  du  V znerahU 
Pere  Jojepb  Cafalan %  y  leur  Fondateur „ 

ENtre  les  éloges  que  les  Souverains  Pontifes  ont  don¬ 
nés  à  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Pauvres  de 
la  wiere  de  Dieu,  ils  l’ont  appelle  un  laititur  pieux  6c  re¬ 
commandable,  un  lnftitut  d;gne  de  louanges ,  un  Infbtutfort 
utile  à  la  Republique  Chrétienne  ,  Si  un  ouvrage  d’une  ciu- 
Tomc  JF.  Nn 
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rite  éprouvée  &  d’une  éducation  parfaite.  Et  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  pour  montrer  l’eftime  qu’il  faifoit  auffi  de  cette 
Congrégation  ordonna  par  un  decret  du  Chapitre  General 
de  l’an  1686.  à  tous  les  Provinciaux  de  l’Ordre,  d’avoir  beau¬ 
coup  de  refped  &  de  Vénération  pour  les  Clercs  Réguliers  de 
cette  Congrégation  ,  6 c  d’en  procurer  autant  qu’ils  pourroienc 
le  progrès  8c  l’avancement  ,  ce  que  firent  auffi  les  Religieux 
Conventuels  de  l’Ordre  de  faint  François  dans  leur  Chapitre 
General  de  l’an  165)5. 

Jofeph  Cafalanz  Fondateur  de  ces  Clercs  Réguliers  des 
Ecoles  pieufes  ,  naquit  à  Peralte  de  la  Sal  au  Royaume  d’Ar- 
ragon  ,  le  n.  Septembre  1556.  de  Dom  Pierre  Cafalanz  8c  de 
Marie  Gallon  ,  tous  deux  également  nobles  ,  aliiés  aux  pre¬ 
mières  Maifons  du  Royaume,  8c  qui  joignoient  encore  à  leur 
nobleffe  beaucoup  de  pieté.  Il  reçut  au  Batême  le  nom  de 
Jofeph  ,  8c  fitparoître  dès  fes  plus  foibles  années  ,  les  fruits 
de  la  bonne  éducation  qiPil  avoir  reçue  de  fes  parens*  Etant 
parvenu  à  un  âge  plus  avancé ,  il  fut  envoie  aux  Ecoles  pour 
y  apprendre  les  Lettres  humaines ,  8c  après  avoir  fini  fes  Hu¬ 
ma  n  irez  *  il  fit  fes  études  de  Philofophie  8c  de  Droit  dansl’U- 
niverfîté  de  Lerida  ,  comme  la  plus  proche  de  Peralte  ,  8c  . 
qui  n’en  étoit  éloignée  que  de  fix  lieues.  Il  alla  enfuite  à  Va¬ 
lence  pour  y  faire  Ion  cours'de  Théologie  :  mais  il  ne  demeura 
pas  long-tem-s  dans  cette  Univerfité  >  car  une  Dame  de  con- 
fideration  ,  chez  laquelle  il  alloit,  aïant  conçu  pour  lui  un 
amour  défhonête ,  8c  aïant  voulu  donner  atteinte  à  fa  chaf- 
teté ,  il  abandonna  Valence  pour  éviter  fes  pourfuites  ,  8c  alla 
continuer  fa  Théologie  dans  PUniverlîté  d’Alcala  d’Hennarés 
ou  il  reçut  le  Bonnet  de  Dofteur. 

Dans  le  tems  qu’il  étudioit  dans  cette  Univerfité  ,  fon  frere 
aîné  mourut  après  avoir  vécu  trois  ans  dans  le  Mariage  fans 
lauTer  d'Enfans  ,  ce  qui  a  voit  porté  fon  pere  â  le  foliicicer  de  I 
revenir  à  Peralte  afin  de  l’engager  dans  le  Mariage  ,  le  regar¬ 
dant  comme  le  foutien-  de  fa  famille,  étant  le  feu!  enfanr 
mâle  qui  lui  refiât.  Mais  Jofeph  Cafalanz  qui  avoir  bien  d’au¬ 
tres  penfées  &  qui  ne  fongeoit  qu’à  fe  donner  â  Dieu  ,  appré¬ 
hendant  que  (on  pere  ne  le  violentât  à  fui  vre  fes  volontés  auf- 
quelles  il  avoir  toujours  été  fournis ,  ne  revint  point  â  Peralte,-  . 
Après  avoir  pris  fes  Degrez  dans  l’ Univerfité  d’Âlcala ,  d  allât 
à  Jacca  3.  où  il  demeura  pendant  deux  ans  avec  l’Evêque  de  j 
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cette  Ville ,  Dom  Gafpard  Jean  de  la  Figuera  ,  en  qualité  de 
fon  aide  d'étude.  Comme  ce  Prélat  qui  avoit  enfeigné  dam 
TUniverfité  de  Salamanque,  étoit  un  des  plus  fçavans  de  l’Ef- 
pagne  ,  Cafalanz  profita  beaucoup  de  fa  converfation  ,  ilau- 
roit  même  fouhaité  demeurer  plus  long-tems  avec  lui  ;  mais 
il  ne  put  enfin  refifter  aux  follicitations  de  fon  pere  ,  qui  le 
vouioit  avoir  auprès  de  lui. 

Il  revint  donc  à  Peralte  s  mais  il  demeura  toujours  confiant 
dans  la  réfolution  qu’il  avoir  prife  de  ne  point  s  engager  dans 
le  Mariage.  Son  pere  lui  en  faifoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
propofitions  5  mais  il  les  éludoit  par  les  difficultés  qu’il  faifoit 
naître  fur  les  partis  qui  fe  prefentoient  >  efperant  qu’a  la  fin 
il  pourroit  obtenir  le  confentement  de  fon  pere  pour  pren- 
dre  l’état  Ecclefiaftique.  Pour  cet  effet  il  fe  recommandoic 
jour  &;  nuit  à  la  fainte  Vierge ,  qu’il  avoit  prife  pour  fon  avo- 
cate  auprès  de  Dieu  ,  afin  qu’il  lui  plut  de  toucher  le  cœur 
de  fon  pere  :  il  ajouta  à  fes  prières  &  à  fes  Oraifons ,  les  jeûnes  > 
les  veilles  &  les  aufterités,  afin  de  pouvoir  plus  facilement 
obtenir  de  Dieu  ?  cette  grâce  qui  lui  fut  enfin  accordée  j  car 
il  tomba  dangereufement  malade ,  êc  fe  voïant  abandonné 
des  Médecins ,  il  pria  fon  pere  de  lui  permettre  de  recourir 
aux  remedes  Divins  ,  puifque  les  remedes  humains  étoient 
inutiles  :  fon  pere  les  larmes  aux  yeux  y  confentit,  &  dans 
le  même  tems  Cafalanz  fit  Vœu  à  Dieu  de  fe  faire  Prêtre 
s’il  lui  rendoit  la  fanté.  Comme  Dieu  le  deftinoit  pour  être 
le  Fondateur  d’une  Congrégation  Religieufe  ,  il  lui  accorda 
îa  fanté  qu’il  demandoit  5  car  à  peine  eut-il  fait  fon  vœu  qu'il 
commença  à  fe  mieux  porter  ,  Se  aïant  entièrement  recouvré 
fes  forces  ,  il  fe  mit  en  état  d’executer  ce  vœu  ,  il  reçut  les 
quatre  Mineurs  Se  le  Soûdiaconat  au  mois  de  Décembre  ij8î. 
îl  prit  le  Diaconat ,  le  jour  du  Samedi  faint  de  l’année  lui- 
vante  ,  &  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année ,  il  fut  fait 
Prêtre. 

il  ne  fe  vit  pas  plutôt  revêtu  de  la  qualité  de  Miniftre  du 
Seigneur,  qu’il  redoubla  fon  zele  Se  fa  ferveur  pour  Ion  fer- 
vice  ,  Se  faifant  reflexion  que  la  dignité  du  Sacerdoce  de¬ 
mandoit  en  lui  une  plus  grande  perfection  ,  il  s’etudioit  de 
joindre  une  vie  fainte  à  la  fainteté  de  fon  Miniflere  ,  Se  il 
celebroit  tous  les  jours  la  fainte  Meffe ,  avec  beaucoup  de  de- 
motion.  La  réputation  de  fa  vertu  s’étant  bien- tôt  répandue  > 
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l’Evêque  de  Lerida  le  voulut  avoir  auprès  de  lui,  il  le  prit  pour 
fon  Confeffeur ,  &  le  fit  fon  Théologien  Sc  fon  Examinateur 
Sinodal.  Peu  de  tems  après  ce  Prélat  aïant  été  commis  parle 
Roi  d’Efpagne  pour  vifiter  le  Monaftere  de  Notre-Dame  de 
Montferrat  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape  ,  il  prit  avec  lui  Ca- 
falanz  pour  Secrétaire  de  la  vifite.  L’ Evêque  de  Lerida  étant: 
mort  dans  le  cours  de  cette  vifite  ,  on  lui  fubftitua  l’Evêque- 
de  Vich  ,  qui  pria  Cafalanz  de  continuer  la  même  fonction  de 
Secrétaire  ;  mais  il  s’en  excufa  &  retourna  à  Peralte  ,  ou  il  ne 
fit  pas  grand  fé  jour  5  car  Dom  André  Capriglia  Evêque  d’Ur- 
gelle ,  non- feulement  lui  donna  la  Cure  d’Ortôneda  5  mais  il 
lui  donna  encore  la  charge  d’Official  dans  l’étendue  de  Tremp 
qui  comprenoit  environ  trois  cens  bourgs  ou  Villages.  Il  s’a- 
quitta  de  cette  emploi  pendant  l’efpace  de  huit  ans  y  mais  le 
fentant  infpiré  d’aller  à  Rome ,  il  remit  fon  Bénéfice  entre  les 
mains  de  fon  Evêque  avec  l’emploi  qu’il  lui  avoit  confié,  5c.. 
partit  pour  aller  à  Rome  ,  ou  il  arriva  au  commencement 
du  mois  de  Mai  15 91.  Il  y  vifita  avec  une  dévotion  extraor¬ 
dinaire  les  fepulchres  des  SS.  Martyrs.  Pendant  quinze  ans 
il  alla  tous  les  jours  aux  Rations  des  fept  Eglifes  y  &  lorfque: 
quelques  affaires  le  détour  noient  de  cet  exercice  de  dévotion, 
pendant  le  jour  ,  il  s’en  aquittoit  pendant  la  nuitv 

A  peine  fut-il  arrivé  à  Rome  ,  qu’il  entra  chez  le  Cardinal; 
Marc  Antoine  Colomne  en  qualité  de  fon  Théologien.  Ce: 
Prélat  avoit  une  fi  grande  vénération  pour  fa  pieté  &  fa  vertu,, 
qu'il  le  donna  püurDire&eur  à  fes  neveux,  filsduConnéftable. 
Colomne  ,  qui  ne  fortoient  jamais  du  Palais ,  fans  avoir  baifé 
la  main  de  ce  faint  homme.  Tous  les  Samedis  il  faâfoit  une  ex¬ 
hortation  aux  Domeftiques  de  ce  Cardinal.  Il  avoit  fes  heures* 
réglées  pour  tous  fes  exercices  fpirituels  ,  il  portoit  prefque, 
continuellement  un  rude  ciliee ,  5c  il  jeûnoit  plufieuirç  jours, 
de  la  Semaine  au  pain  5c  à  l’eau.  Onpouvoit  même  dire  que 
fes  jeûnes  étoient  continuels  ;  car  les  jours  qu’il  ne  jeûnoit 
pas  au  pain  5c  à  l’eau  ,  il  ne  faifoit  qu'un  repas  le  matin  ,  &  il 
ne  prenoit-  rien  le  foir  ,  ce  qu’il  a  continué  de  faire  pendant 
quarante  ans ,  ôt  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  fes  jours  qu’étant 
fort  infirme  6c  caduc  ,  les  Religieux  de- fa  Congrégation  ,  le 
prièrent  de  modérer  fes  grandes  aufterités. 

Deux  ans  après  fon  arrivée  à  Rome  l’an  15^4.  on  lui  con¬ 
féra  un  Canonicat  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Barbait  aup.  I 
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Royaume  d’Aragon  ,  qui  écoitia  Ville  la  plus  voifine  du  lieu  Clerc? 
de  fa  naiflànce  j-mais  charme  des  exercices  de  pieté  qui  fe  pra- 
tiquoient  a  Rome  ,  il  ne  voulut  point  quitter  cette  Ville ,  8e  El  EU  SE  SV 
il  refigna  fon  Bénéfice  au  D odeur  Pierre  Navarre.  Il  fe  fit 
infcrire  dans  plufieurs  confraternités,  comme  dans  celles  des- 
douze  A  port  res ,  des  Stigmates  de  faint  François  ,  du  Suffra¬ 
ge,  8e  de  la  fainte  Trinité,,  obfervant  exadement  les  exer«- 
ci  ces  p  refer  its  par  les  Statuts  de  ces  Compagnies. 

Il  entra  auffi  parmi  lesConfreres  de  la  Dodrine  Chrétienne,. 

&  conformement  aux  Conftitutions  de  cette  Compagnie  , 
il  alloit  avec  beaucoup  de  charité  dans  toutes  les  places  de 
la  Ville  ,  pour  enfeigner  la  Dodrine  Chrétienne  aux  gens  de 
la  Campagpe  qui  s’y  trouvoient ,  &  il  faifoit  affembler  les 
enfans  dans  les  Eglifes  pour  leur  faire  les  mêmes  inffrrudions. 

Ce  fut  dans  ce  faint  exercice,  qu’il  connut  par  expérience  la 
neceffite  qu’il  y  avoir  d’apprendre  de  bonne  heure  aux  jeunes 
enfans  les  principes  du  Chriftianifme.  Il  penfa  dès-lors  aux 
moïens  de  le  faire  avec  plus  de  fruit ,  8e  ce  qui  le  fit  réfoudre 
a  s’y  emploïer  entièrement ,  fut  qu’aïant  trouvé  par  les  rues 
plufieurs  enfans  qui  ne  s’amufoient  qu’à  joiier  ,  &  diibiene 
beaucoup  de  paroles  mal-honnêtes,  il  s’arrefta  à  les  confi- 
derer.  Il  fut  vivement  touché  de  voir  le  peu  d’éducation  qu’on’ 
leur  donnoit ,  &  pour  lors  ces  paroles  du  Prophète  Roy  lui 
vinrent  tout  d’un  coup  dans  la  penfëe  :  c’eftà  vous  que  le  fora' 
du  pauvre  ejî  refrvé ,  &  vous  ferez,  le  Protecteur  de  l'Orphelin, 

11  y  fit  reflexion  ,  il  crut  que  Dieu  les  lui  avoir  fuggerées  , 
afin  qu’il  prît  le  foin  d’inffruire  ces  enfans  ,  &  il  chercha; 
dès-lors  les  moïens  de  leur  donner  une  bonne  éducation  , 
afin  qu’étant  élevés  dès  leurs  plus  tendres  années  dans  la- 
crainte  de  Dieu,  &  les  maximes  du  Chriftianifme  ,  ils  ne  puf- 
fent  pas  dans  la  fuite  ignorer  les  chofes  de  leur  Salut.  Il  en  fie 
la  propofition  à  plufieurs  perfonnes  >  mais  tous  les  moïens 
qu’il  prit  n’aïant  pas  réiiffi ,  &  ces  perfonnes  ne  l’aïant  pas; 
voulu  féconder ,„  il  entreprit  de  le  faire  feu!.  Il  loiia  pour  cet: 
effet  d’Antoine  Baudini ,  Curé  de  fainte  Dorothée  in  tranfie- 
vere  proche  la  porte  Settimania,  quelques  Chambres  où  il  com¬ 
mença  à  raffembler  tous  les  enfans  de’  ce  quartier  ;  &■  par 
charité  il  leur  apprenoit  à  lire  6e  à  écrire ,  l’arithemetique ,  8e: 
leur  fourniffoit  auffi  gratuitement  des  livres ,  de  l’encre  oc  dut 
papier.  Tous  les  jpursïHeur  enfeignoiclaDo&ïne Chrétienne; 

N  a  il], 
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ReguI*?'  ^eur  des  exhortations  fpirituelles  ,  &.  quoiqu'il  demeu- 

©es  Ecoles  râc  encore  au  Palais  du  Connétable  Colomne  qui  eft  fort  éloi- 
PiEusss.  gnd  de  fainte  Dorothée  ,  il  ne  laifloit  pas  d’aller  deux  fois  par 
jour  à  fes  Ecoles  où  le  nombre  des  enfans  s’augmentant,  & 
ne  pouvant  fuffire  fcul  à  leur  inftru&ion  ,  il  s’aflocia  quelques 
Prêtres  qui  étoient  auïÏÏ  Confrères  de  la  Doélrine  Chrétien¬ 
ne  qui  Paiderent  dans  fon  entreprife. 

L’ordre  qu’il  avoir  établi  dans  fes  Ecoles  lui  donna  une  fi 
grande  réputation  ,quepiufieurs  familles  de  la  ville  y  envoïe- 
rent  au (ïî  leurs  enfans,  ce  qui  fit  réfoudre  Cafalanz  de  les 
transférer  dans  la  ville  pour  la  plus  grande  commodité  de  ceux 
qui  y  voudroient  venir ,  ce  qu’il  fit  au  commencement  de 
l’année  fainte  1600.  aïant  loué  pour  cet  effet  une  grande  mai- 
fon  proche  le  lieu  qu’on  appelioù  le  Paradis.  Il  quitta  pour 
lors  le  Palais  Colomne  pour  venir  demeurer  dans  cette  nou¬ 
velle  Maifon  avec  les  Maîtres  qui  s’étoieni  joints  à  lui.  Deux 
ans  après  ils  la  quittèrent  pour  en  prendre  une  autre  à  loua¬ 
ge  proche  de  faint  André  delU  Vaile  :  là  il  commença  à  vivre 
en  commun  avec  ceux  quis’étoient  joints  à  lui  ,  &  il  partagea 
cette  Ecole  de  pieté  en  plufieurs  Clafles. 

Il  arriva  à  Cafalanz  un  accident  dans  cette  Maifon:  car 
voulant  attacher  une  cloche  dans  un  lieu  allez  élevé  de  la 
cour,  il  tomba  de  l’échelle  où  il  étoit  monté,  &  fe  rompit 
une  jambe.  Il  fut  en  danger  de  perdre  la  vie  à  laquelle  il  n’a- 
voit  aucune  attache  ,  &  qu’il  auroit  quittée  fans  beaucoup  de 
peine.  U  n’y  avoit  que  fapprehenfion  que  fon  ouvrage  ne 
vînt  à  manquer  s’il  mouroit ,  qui  lui  caufoit  de  Pinquietude. 
Mais  Dieu  pour  le  confoler  lui  envoïa  de  nouveaux  ouvriers* 
dont  l’un  fut  le  Pere  Gafpard  Dragonetti  qui  avoit  déjà  tenu 
des  Ecoles  pendant  quarante  ans  ,  6c  qui  perfevera  dans  la 
Congrégation  jufques  en  l’an  1618.  qu’il  mourut  à  l'âge  defix 
vingts  ans 5  dans  une  grande  réputarion  defainteté,  &Pautre 
fut  le  Pere  Gellius  Ghellini  noble  Vicentin, 

Caalanz  aïant  recouvré  la  fanté  au  bout  de  quelques  mois, 
D?eu  le  voulut  confoler  de  nouveau.  M.  Veftrio  Prélat  de  la 
Cour  Romaine  qui  lui  avoit  loüé  fa  maifon  pour  fervir  d’E- 
coles,  affidoit  fouvent  aux  exercices  qui  s’y  failoient ,  6c  fut 
fî  courent  du  bon  ordre  qu’on  y  obfervoit ,  qu’il  en  parla  au 
Pape  Clement  VI II.  qui  fit  venir  le  Pere  Cafalanz  pour  être 
inftruit  par  lui-même  de  quelle  maniéré  les  Maîtres  fe  com- 


Suite  de  la  troisième  Partie,  Ch ap.  XXXIX.  287 

portoient  dans  les  inftruftions  qu’ils  faifoient  aux  en  fans*  Ce  Cl-ejuc** 
Pontife  content  des  réponfes  du  Fondateur,  l’exhorta  à  per-  ^Gi!LItR& 
feverer  5  &  afin  de  l’animer  à  pourfuivre  fon  entreprife ,  il  Pieu 
promit  d’aller  lui-même  vifiter  ces  Ecoles  pieufes ,  de  ordon¬ 
na  que  l’on  donnât  tous  les  ans  deux  cens  écus  pour  le  loüa- 
ge  de  cette  maifon. 

Cette  libéralité  du  Pape  jointe  au  bon  accueil  qu’il  avoir 
fait  à  nôtre  faint  Fondateur,  donna  de  la  jaloufie  aux  Maî¬ 
tres  d’ Ecoles  de  la  ville.  Ils  décrièrent  Cafalanz  auprès  de  ce 
Pontife,  de  ils  lui  firent  entendre  que  les  chofes  n’étoient  pas 
comme  on  les  avoit  expofées  â  fa  Sainteté  ,  ce  qui  porta  le 
Pape  a  nommer  les  Cardinaux  Antoniani  de  Baronius  pour 
faire  la  vifite  des  Ecoles  de  pieté.  Ces  Cardinaux  n’y  aïant 
trouvé  que  des  fujets  d  édification ,  le  Pape  de  vive  voix  ap¬ 
prouva  ces  Ecoles,  de  les  prit  fous  fa  protettiom  Après  la 
mort  deClement  VIII.  Paul  V.  leur  donna  pour  Protecteur 
îe  Cardinal  de  Torres,  de  ce  Prélat  étant  mort ,  il  lui  fubftitua 
le  Cardinal  Giuftiniani. 

Les  Ecoles  pieufes  augmentant  de  jour  en  jour  en  éco¬ 
liers, &  la  maifon  que  Cafalanz  avoit  prife  à  louage  étant  trop 
petite,  il  acheta  l’an  1612 .  le  Palais  Torres  qui  étoit  contigu 
à  FEglife  de  faint  Pantaleon  fituée  dans  la  place  qu’on  appel- 
loit  anciennement  de  Materazzarz.  Le  Cardinal  Giuftiniani 
contribua  à  cet  achat  ai'ant  donné  deux  mille  écus ,  de  P  Abbé 
Landriani  noble  Milanois  non  feulement  donna  une  femme 
plus  confiderable  ,  mais  entra  dans  la  fuite  dans  la  Congré¬ 
gation,  de  y  mourut  dans  une  lî  grande  réputation  de  fainteté* 
qu’on  a  même  travaillé  au  Procès  de  ia  Canonifation..  En¬ 
fin  le  Palais  fut  entièrement  païé  par  un  legs  de  fix  mille  écus 
que  le  Cardinal  Lanceliotti  fit  aux  Ecoles  pieufes.  Cafalanz, 
obtint  encore  FEglife  de  faint  Pantaleon ,  de  le  Pape  Paul  V„ 
confiderant  combien  cet  Inftitut  étoit  utile  à  FEglife,  l’ap¬ 
prouva  par  un  Bref  du  G.  Mars  1617.  l’érigeant  en  Congréga¬ 
tion,  à  laquelle  il  donna  le  titre  de  Congrégation  Pauline,, 
permettant  à  ceux  qui  y  entreroienc  de  faire  les  Voeux  fini- 
pies  d’obéïiTance ,  dechafteté ,  de  de  pauvreté.  Le  Pape  nom¬ 
ma  pour  Chef  ou  Supérieur  de  cetre  Congrégation,  fous  le 
nom  de  Prefet,,  Jofeph  Cafalanz  ,  pour  gouverner  tant  les 
Maifons  qui  étoienc  déjà  établies  5  que  celles  qui  s’établi roient: 
dans  la  fuite  x  avec  pouvoir  de  dreflêr  des  Conftitutions* 


Cl  e  rg  s 
Réguliers 
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Cafalanz  confulta  fes  Compagnons  qui  étoient  au  nombre 
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des  Ecoles  de  quinze  ,  lur  la  manière  de  vie  qu  ils  devoienc  pratiquer» 

Pmi  ses.  g,  l’habillement  qu’ils  dévoient  prendre  >  &  après  être  conve¬ 
nus  enfemble  de  la  forme  de  l’habillement ,  le  Cardinal  Giuf- 
tiniani  fit  faire  les  habits  à  fes  dépens,  &  le  jour  de  l’Annoncia¬ 
tion  de  la  fainte  Vierge  de  la  même  année  ,  le  Fondateur  fut 
revêtu  de  cet  habit  par  les  mains  de  ce  Cardinal  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  fon  Palais ,  lui  aïant  donné  cet  habit  au  nom  du  Pape 
avec  le  pouvoir  de  le  donner  à  fes  Compagnons ,  ce  que  Ca¬ 
falanz  fit  le  même  jour  ,  lorfqu’ii  fut  retourné  aux  Ecoles 
pieufes.  Il  voulut  encore  renoncer  à  fon  nom  du  monde,  &  il 
prit  celui  de  la  Mere  de  Dieu  ,  ce  que  firent  auffi  fes  Compa¬ 
gnons  qui  changèrent  de  nom ,  &  cela  fe  pratique  encore  dans 
cette  Congrégation.  Elle  fut  mife  au  nombre  des  Ordres  Re¬ 
ligieux  l’an  16a.  par  le  Pape  Grégoire  XV.  qui  lui  donna  le 
nom  de  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  Pauvres ,  de  la  Mere 
de  Dieu  des  Ecoles  pieufes.  Par  un  autre  Bref  de  l’an  lézz.  il 
approuva  les  Conftitutions  qui  avoient  été  faites  par  le  Fon¬ 
dateur  ,  qu’il  déclara  General  de  cette  nouvelle  Congréga¬ 
tion  ,  à  laquelle  il  accorda  la  même  année ,  tous  les  Privilèges 
dont  joüifleot  les  Ordres  Merdians ,  &  Urbain  VIII.  dif- 
penfa  ces  .Religieux d’aller  aux  Procédions  publiques,  par  un 
Bref  de  l’an  162.5?. 

On  ne  peut  exprimer  le  progrès  que  le  Pere  Jofeph  de  la 
Mere  de  Dieu  fit  dans  toutes  lottes  de  vertus  ,  fe  voïant  en¬ 
gagé  dans  l’état  Religieux.  Tout  ce  qu’il  avoir  fait  jufqu’a- 
fors,  tant  pour  l’inftru&ion  de  la  jeunefië ,  que  pour  fon  avan¬ 
cement  fpirituel ,  lui  paroi.floit  peu  de  chofes.  Il  augmenta 
fes  mortifications,  fes  veilles ,  êt  fes  abilinences.  Il  faifoîc 
tous  fes  exercices  avec  plus  de  ferveur  que  par  le  paflej  & 
Pinftruction  de  la  jeunelfe  étant  la  principale  fin  de  fon  In- 
iftut  j  il  s’y  appliqua  encore  avec  plus  de  zele  qu’il  n’avoit 
fait.  11^  ne  fe  contentoit  pas  de  donner  tous  lès  foins  à  ce  que 
les  Maî  res  s’acquitaflent  de  leur  devoir  ,  il  enfeignoit  encore 
Jui-même  les  enfans ,  &  il  continua  cet-  exercice  jufqu’à  la 
fin  de  fa  vie.  Sa  charité  le  portoit  à  fecourir  fon  prochain  dans 
.toutes  les  occafions.  Il  étoit  encore  le  plus  fouvent  au  Con- 
feflîonnal  ou  dans  les  Hôpitaux,  il  vifitoit  lesprifonniers,il  Cé- 
couroit  les  pauvres  &  les  indigens ,  &  fouventil  leur  donnoit 
jufqu’aux  chofes  neçeflajres  pour  l’entretien  de  fes  Religieux 

aufquels 


/ 
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aufquels  il  recommandoit  de  fe  Confier  en  la  providence ,  Clercs 
qui  en  efFet  ne  leur  manqua  jamais.  Il  n’enfeignoit  rien  à  fes  deTeco^s 
Religieux  qu'il  ne  pratiquât  lui-même.  Il  leur  recommandoit  Pl£Usts* 
fur  tout  l’humilité:!!  leur  en  donnoit  l’exemple, semploïant  aux 
offices  les  plus  bas  delà  Maifon,  quoique  General  de  l’Ordre. 

Il  alloit  par  la  ville ,  la  beface  fur  les  épaules ,  pour  recevoir 
les  aumônes  des  Fidèles,  &  ce  fut  cette  même  humilité  qui 
lui  fit  refufer  l’ Archevêché  de  Brindifi  qui  lui  fut  offert. 

L'opinion  que  l’on  avoit  de  fa  Sainteté  >  fit  que  de  fon  vi¬ 
vant  on  offrit  à  fa  Congrégation  plufieurs  Etabliffemens  qu’il 
accepta  dans  l’Etat  Ecclefiaûique  ,  dans  la  République  de 
Gennes ,  en  Tofcane ,  au  Roïaume  de  Naples ,  en  Sicile  ,  ÔC 
en  Sardaigne.  Le  Cardinal  François  de  Di&richzan  Evêque 
d’Olmus  lui  demanda  lan  1631.  de  fes  Religieux  pour  les  éta¬ 
blir  a  Nicolspurg,  êc  il  leur  donna  auflî  un  autre  EtabÜffe- 
ment  à  Lypniek ,  d’oû  ils  fe  font  répandus  par  toute  l’Alle¬ 
magne  ,  &  en  Hongrie.  Le  Roi  de  Pologne  Ladiflas  IV.  voïant 
les  grands  fruits  qu’ils  faifoient  dans  les  lieux  ou  il  étoient 
établis  ,  en  fit  venir  dans  fon  Roïaume  l'an  1641.  &;  ils  y  ont 
fait  auflî  plufieurs  EtabliflTemens  5  ils  en  ont  auflî  quelques- 
uns  en  Efpagne;  de  forte  que  le  Pere  Jofeph  de  la  Mere  de 
Dieu  eut  la  confolation  de  voir  fa  Congrégation  étendue  en 
plufieurs  Provinces.  Il  avoit  quatre-vingt  douze  ans ,  lors¬ 
qu'il  fut  attaqué  à  Rome  de  fa  derniere  maladie  5  ce  fut  le 
deuxième  d’ Août  de  Pan  1648.  Il  voulut  encore  dire  la  Meffe 
ce  jour- là ,  après  quoi  il  fe  mit  au  lit ,  &  vécut  encore  jufqu  - 
au  15.  du  même  mois ,  qu'il  rendit  fon  ame  à  Dieu.  Il  fut  en¬ 
terré  au  milieu  de  l’Eglife  de  faint  Pantaleon  ,  où  il  efl  refié 
jufqu’en  l'an  1686.  qu’on  le  transfera  dans  la  nouvelle  Eglife 
que  fes  Religieux  ont  fait  bâtir  :  l’on  travaille  a&uellement  à 
fa  Canonifation. 

La  fin  de  cet  Inflitut ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  efl  de 
procurer  aux  enfans  une  bonne  éducation  ,  principalement 
aux  pauvres,  à  quoi  les  Religieux  s’obligent  par  un  quatriè¬ 
me  Voeu ,  en  leur  enfeignant  (  par  charité  )  à  lire  &  à  écrire, 
en  commençant  par  l’A ,  B ,  C,  à  jetter ,  compter ,  calculer, 

même  tenir  les  livres  chez  les  Marchands ,  &  dans  les  Bu¬ 
reaux.  Ils  enfeignent  encore  non  feulement  les  Humanités, 
la  Rhétorique ,  &  les  langues  Latine  &  Grecque  >  mais  dans 
les  villes,  ils  tiennent  aulîi  des  Ecoles  de  Philofophie ,  de 
Ttmt  iy.  O  o 
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CtEscs  Théologie  Scholaftique  Sc  Morale ,  de  Mathématique,  de 
^rEGPLItRS  Fortifications ,  5c  de  Géométrie.  Les  Clafles  durent  deux 
Pieuses,  heures  &  demi  le  matin  5c  autant  le  loir,  &  tous  les  jours 
pendant  le  dernier  quart-  d’heure ,  chaque  Regent  efi:  obligé 
de  donner  aux  écoliers  quelques  leçons  fpiritueiles.  Tous  les 
Samedis  un  Religieux  leur  fait  auffi  un  Sermon  d’une  demi 
heure  dans  l’Eglife  ou  dans  l’Oratoire,  &  lorfqu’ils  fortent 
de  Gaffe  ils  vont  par  bande  chez  leurs  parens,  eu  ils  font 
conduits  par  un  Religieux  >  de  peur  qu’ils  ne  s’amufent  par 
les  rues  à  jouer  5c  à  perdre  le  tems.. 

Nous  avons  dit  cy- defftis  que  ces  Clercs  Réguliers  avoient 
été  mis  au  nombre  des  Ordres  Religieux  par  le  Pape  Gré¬ 
goire  XV*  l’an  162.1.  5c  qu’il  leur  permit  de  faire  des  Vœux 
folemnels  5  mais  Alexandre  VIL.  l’an  1656.  les  remit  dans 
leur  premier  état  fécuÜer  ,  voulant  qu’à  l’avenir  ils  ne  fîAent 
plus  que  des  Vœux  Amples  avec  un  ferment  de  perfeverer 
dans  la  Congrégation  ,  ce  qui  ne  dura  que  jufqu’en  l’an  166^. 
que  le  Pape  Clement  IX.  les  rétablit  dans  leur  état  Régulier. 
11  y  en  eut  néanmoins  quelques-uns  qui  ne  voulurent  point 
s’engager  à  des  Vœux  folemnels  5c  qui  eurent  recours  au  Pape, 
gour  en  obtenir  la  difpenfe  des  Vœux  Amples  qu’ils  avoient 
faits ,  5c  du  ferment  de  perfeverer  dans  la  Congrégation  5  c’eft 
pourquoi  Clement  X.  par  un  Bref  du  18.  Octobre  1670.  ac¬ 
corda  du  tems  à  ceux  qui  n’avoient  fait  que  des  Vœux  Am~ 
pies,  pour  fe  déterminer  ou  à  fortir  de  la  Congrégation,  ou 
à  y  demeurer ,  en  faifant  les  Vœux  folemnels ,  donnant  pou¬ 
voir  au  General  d’abfoudre  du  ferment,,  &  de  difpenfer  des. 
V œux  Amples  ceux  qui  les  auroient  faits  5 c  qui  voudroient 
«  fortir  de  la  Congrégation,  pourvu  qu’ils  ne  fuffent  que  laï¬ 
ques  ou  dans  les  Ordres  Mineurs  :  que  s’ils  étoient  dans  les 
Ordres  facrés ,  5c  euffent  du  bien  de  patrimoine  fuffifam-^ 
ment  pour  vivre,  ou  quelques  BeneAces ,  ils  feroient  renvoies 
fous  l’obéïffahce  de  leur  Evêque  :  que  A  au  contraire  ils 
étoient  dans  les  Ordres  facrés ,  5c  s’ils  n’avoient  point  de  bien 
de  patrimoine  ou  de  Bénéfices ,  il  leur  feroit  libre  de  refter 
dans  quelque  Couvent  de  la  Congrégation  ,  &  de  vivre 
<ivec  les  Religieux  Profés  de  cet  Ordre,  fans  pouvoir  pré¬ 
tendre  aucune  voix  aétive  5c  paflive ,  auquel  cas  ils  pour¬ 
voient  exercer  leurs  Ordres  x  mais  que  ff  abfolument  ils  vou>- 
Ibient  fortir  de  la  Congrégation*,,  n’aïant  point  de  bien  de 
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Suite  de  la  Troisième  Partie  Cha'p.  XL.  t$r 
trimoine  ni  de  Bénéfices,  ils  feroient  renvoies,  pour  vivre  Ermites 
fous l’obéïfTance  des  Evêques  5  mais  qu’ils  feroient  fufpendus 
de  leurs  Ordres.  Le  même  Pontife  approuva  derechef  leurs  Gonza. 

•  •  ÛUü-S. 

Conkitutions. 

Par  un  Bref  du  28.  Avril  1660.  Alexandre  VII.  ordonna 
qu’ils  n’auroient  point  d’autres  Proteéleurs  que  le  Cardinal 
Vicaire  de  Rome  >  que  le  General  de  cette  Congrégation 
feroit  élu  tous  les  fix  ans ,  Se  qu'il  auroit  quatre  aflîftans.  I! 
approuva  par  le  même  Bref  la  coutume  introduite  dans  cette 
Congrégation,  d’y  affocier  de  pauvres  jeunes  gens ,  la  nudi¬ 
té  des  pieds ,  Se  la  grande  pauvreté  dont  ces  Clercs  faifoient 
profeffion  ,  principalement  dans  les  voïages  qu’ils  faifoient 
à  pied,  Se  à  l’Apoftolique 5  mais  Alexandre  VIII.  par  un 
Bref  du  21 .  Février  165)0.  les  obligea  de  fe  chauffer.  Son  pré- 
decefïeur  Innocent  XL  les  ayoic  exemtés  l’an  1685?.  de  la  ju¬ 
ridiction  des  Ordinaires ,  6c  les  avoit  fournis  immédiatement 
au  faint  Siégé  ,  en  confirmant  tous  leurs  Privilèges. 

Leur  habit  eft  femblable  à  celui  des  Jefuites  excepté  que 
leur  robe  s’attache  par  devant  avec  trois  boutons  de  cuir ,  de 
que  leur  manteau  ne  defeend  que  jufqu’aux  genoux.  Ils  font 
au  nombre  des  Mendians  ,  Se  font  la  quête  par  la  ville  com¬ 
me  les  Religieux  des  autres  Ordres  Mendians.  Il  y  a  peu  de 
bonnes  villes  en  Italie  où  ils  ne  foient  établis  5  il  y  en  a  même 
où  ils  ont  plufieurs  Maifons  de  Colleges,  comme  à  Naples  où 
ils  en  ont  quatre  ,  Se  à  Rome  où  ils  en  ont  cinq. 

Alexis  delà  Conception,  Vie  du  Pere  Jofeph  de  Cafalan ^ 

Cari.  Bartholom.  Piazza,  F ufevolog.  Rom*  Tract  3.  Cap .  13. 

&  14.  Afcag.  Tambun  de  fur .  Ab  bat.  Tom .  IL  D'Jjut.  24. 

Quxjl.  8.  n.  6.  Bull.  Rom .  T om.  III.  IF.  &  F.  &  Philipp.  Bo* 
nanni ,  Catalog.  Ord.Relig .  Part.  I . 


Chapitre  XL. 

Des  Ermites  de  Notre-Dame  de  Gonzagues  &  des 
Ermites  de  faint  fean-BaptiJle  de  la  Penitence . 

MOrigia  parlant  des  Ermites  de  Notre-Dame  de  Gon¬ 
zagues,  dit  que  François  de  Gonzagues  dernier  Mar¬ 
quis  de  Mantouë ,  allant  un  jour  fe  promener  à  une  Maifon 
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d^ôt!eS  de  P^a^ance  aux  environs  de  Mantouë  appelléela  Gonzague» 
mME™'  fon  cheval  fe  cabra  &  le  jetta  par  terre  ,  ou  1  fut  quelques 
««fiT/*"  îem^  tenu  pour  mort  5  mais  qu’un  nommé  Jerome  Raignide 
Caftelgioffre,  s’étant  profterné  devant  une  image  delà  Vierge 
qui  fe  trouva  en  ce  lieu ,  il  fit  vœu  à  Dieu  que  s’il  rendoit  la 
faute  a  ce  Prince ,  il  quitteroit  le  monde  pour  fe  confacrer  à 
fon  ferviee,  Sc  pria  avec  tant  de  ferveur  la  fainte  Vierge  d’in- 
cerceder  pour  lui  auprès  de  Dieu  >  que  fes  prières  furent 
exaucées  ,  5c  le  Marquis  de  Mantouë  fe  releva  fans,  fentir 
aucune  douleur. 

Ce  Prince  aïant  fçu  le  vœu  que  Jerome  Raigni  avoir  fait , 
il  lui  fit  bâtir  un  Monaftere  au  même  lieu,  ou  il  mena  une 
vie  fi  fainte  &  fi  exemplaire,  que  plu  (leurs  perfonnes  fe  joi¬ 
gnirent  en  peu  de  tems.  à  lui.  L’Evêque  de  Reggio  leur 
prefcrivk  une  maniéré  de  vie  ,  qu’ils  obferverent  exa&ement 
&  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  V I.  mais  dans 
la  fuite  ils  prirent  celle  de  faim  Auguftin..  Morigia  ne  dit 
point  quel  étoit  leur  habillement.  Leur  principal  Monaftere 
étoit  celui  de  Gonzague  ou  demeuroic  ordinairement  leur 
General ,  6c  ils  avoient  encore  cinq  ou  fix  Couvens  en  Italie  5 
mais  bon  ne  connoît  plus,  prefentement  ces  Ermites.. 

Paola  Morigia.  Hift.  delL  origin .  di  tutt .  Gli  Relig.  lib .  1. 
<Sdp.  59. 

afs'^EAN  Silveftre  Maurolic  parle  aufiî  d’un  Ordre  de  Religieux 
Baptiste  Ermites  de  faint  Jean-Baptiftede  la  Penitence  ,  qui  fubfiftok 
iœNci.1”  tems  dans  Royaumede  Navarre ,  5c  dont  le  prin¬ 

cipal  Couvent  ou  Ermitage  étoit  éloigné  de  fept  lieues  delà 
Ville  de  Pampelune.  Ils  vivoient  fous  .Pobéiffance  de  l’Evê¬ 
que  de  cette  Ville?  mais  leur  Supérieur  ou  Prévôt  vint  à 
Rome,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  dont  il  obtint 
la  confirmation  de  fon  Ordre  ,  ôc  ce  Pontife  approuva  auffi 
leurs  Conftitutions  ,  leur  permettant  défaire  des  Vœux  fo- 
ïemnels.  Ils  avoient  cinq  Ennitages  ,  dans  chacun  defquels 
il  n’y  avoit  pas  plus  de  huit  ou  dix  Religieux.  Le  premier 
d&’ces  Couvens  qui  étoit  chef  de  la  Congrégation  ,  s’appellok 
feint  Clament  le  vieux,  le  fécond  faint  Macaire  de  Montferrat» 
le  troifiéme  faint  Barthelemi,  le  quatrième  faint  Martin  &  le 
cinquième  faim  Fulgence. 

Ces  Ermites  étoient  très  aufteres.  Ils  marchoient  nud&pieds 
fen&fandaJes  *.ikétoknt  vêtus  de  Bure ,  ils  ne  portoiencpoi» 
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&  linge ,  ils  couchoient  fur  des  planches ,  aïant  pour  chevet 
une  pierre ,  6c  ils  portoient  jour  6c  nuit  une  grande  Croix  de 
bois  fur  fa  poitrine.  Ils  demeuroient  feuls  dans  des  Cellules 
feparées  les  unes  des  autres  ,  au  milieu  d’un  bois ,  &  ils  gar- 
doiem  un  écroit  filence.  Ils  mangeoient  aulfi  leuls  >  vivant 
de  legumes  9  ne  beuvoient  du  Vin  que  rarement ,  6c  ne  man¬ 
geoient  delà  viande  que  dans  les  maladies ,  avec  la  permiffion 
de  leur  Supérieur.  Ils  recitoient  l’Office  divin  en  commun  , 
dans  une  Egiife  qui  étoit  au  milieu  de  leur  Ermitage  ,  pre- 
noient  la  Difcipline  trois  fois  la  femaine,  6c  tous  les  jours  en 
Carême  5  pendant  lequel  tems  ils  jeûnoient  trois  fois  la  fe- 
maine  au  pain  6c  à  i’e au.  Il  y  avoit  quelques  Prêtres  parmi 
eux  ÿ  mais  ils  ne  s’adonnoient  ni  à  la  Prédication  ,  ni  a  la  Con- 
feffion.  Maurolic  ajoute  que  ce  qu’il  dit  de  cet  Ordre  ,  n’eft 
que  fur  le  raport  d’un  certain  Frere  Jerome  Henriquez  du 
même  Ordre  >  qu’il  vit  à  Naples  au  commencement  du  dernier 
liecle  ,  6c  qui  ne  put  lui  dire  qui  avoit  été  le  Fondateur  de 
cette  Congrégation  ,  ni  dans  quel  tems  elle  fut  fondée.  Leur 
habillement  confiftoit  en  une  Robe  de  gros  Drap  de  couleur 
tannée  3  ferrée  d’une  Ceinture  de  cuir ,  avec  un  manteau  & 
un  feapulaire  de  la  même  couleur.  Ils  avoientauffi  toujours 
fur  la  poitrine  une  grande  Croix  de.  bois  5  comme  nous  l’avons 
dit., 

Silveftre  Maurolic  ,  Mar.  Océan,  dl  tuît.  gl.  Relig.  lib .  3. 

Il  y  a  eu  auffi  en  France  un  Ordre  fous  le  titte  d’Ermites 
de  faint  Jean  5  comme  il  paroît  par  les  Lettres  d’un  Prieur  Ge¬ 
neral  de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Jean  5  par  lefquelles  il 
s’oblige  de  faire  dire  tous  les  jours  trois  M elfes  pour  Alfonfe 
Comte  de.  Poitiers  6c  de  Touloufe  ,  la  Comtelfe  Jeanne  fa 
femme  ,  6c  pour  le  pere  6c  la  merede  ce  Prince.  Ces  lettres 
font  fans  date  5  mais  comme  Alfonfe  Comte  de  Poitiers  &  de 
Touloufe  ,  mourut  l’an  1270.  il  y  a  de  l’apparence  quecetts 
Ordre  fubfiftoit  dans  le  treziéme  fiecle. 

Au  Trefor  des  Chartres  du  Roju  T ouloufe  fac.  4.  n.  45?», 
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Chapitre  XLI. 

Des  Religieufes  Auguflines  du  Monaflere  de  fiinte  Ca¬ 
therine  des  Cordiers ,  çjr  de  celui  des  quatre  faints 
Couronnés  d  Rome. 

IL  y  a  à  Rome  deux  Monafleres  de  Religieufes  Auguflines , 
donc  l’inllitut  efl  d’élever  de  jeunes  filies  ,  ôc  de  leur  ap¬ 
prendre  tout  ce  qui  convient  à  leur  fexe.  Le  premier  efl  ce¬ 
lui  de  fainte  Catherine  des  Cordiers ,  dont  l’Eghfe  e'toit  autre¬ 
fois  dediée  à  fainte  Rofe  de  Viterbe ,  &  maintenant  à  fainte 
Catherine  Vierge  &  Martyre.  Ce  Monaflere  eft  fitué  furies 
ruines  du  Cirque  de  Flaminius ,  qui  avoir  été  long  -tems 
abandonné ,  &  qui  fervoit  de  place  aux  Cordiers  pour  travail¬ 
ler  de  leur  métier  ,  cequi  a  fait  donner  à  ce  Monaflere  le 
nom  de  fainte  Catherine  des  Cordiers.  Saint  Ignace  l’an 
1536.  obtint  cette  place  du  Pape  Paul  I  IJ.  &  le  Cardinal 
Donat  Cefi  y  fit  bâtir  le  Monaflere  où  l’on  rransfera  l’an  1544. 
les  filles  que  faint  Ignace  avoit  affèmblées  dans  un  autre  lieu  , 
de  peur  que  le  mauvais  exemple  de  leurs  meres  ou  de  leurs 
parentes  de  qui  elles  dépendoienc ,  &  qui  menoient  une  vie 
licencieufe ,  ne  les  pervertie ,  ce  qui  a  continué  jufqu  a  pre- 
fenc. 

Les  Filles  que  l’on  reçoit  dans  ce  Monaflere ,  ne  doivent 
pas  avoir  moins  de  dix  ans  d’âge  ,  ni  plus  de  douze,  &  elles 
y  font  entretenues ,  jufqu’à  ce  qu’elles  aient  trouvé  un  parti 
pour  fe  marier  ,  ou  qu’elles  veüillenc  le  faire  Religieufes. 
Elles  y  demeurent  ordinairement  pendant  fept  ans  ,  après 
lefquels  on  leur  donne  une  dot  de  foixante  écus  Romains , 
outre  ce  qu’elles  peuvent  avoir  de  leurs  parens  ;  à  moins  que 
ce  que  leurs  parens  leur  donnent,  ne  foit  fuffifant  pour  les 

marier ,  &  l’on  donne  cent  écus  à  celles  qui  veulent  être  Re¬ 
ligieufes. 

Elles  font  dirigées  par  vingt  Religieufes  profefTes  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Auguflin ,  &  lorfque  l’une  de  ces  Religieufes 
meurt ,  1  une  de  ces  pauvres  filles  qui  font  elevees  dans  le 
Monaflere  lui  efl  fubflituée.  Le  vingt-cinq  Novembre  ,  Fête 
de  fainte  Catherine  ,  il  y  a  dans  leur  Eglife  Chapelle  Cardi¬ 
nale  ,  chaque  Cardinal  laiflè  un  ecu  d’Or ,  8c  les  filles  qui  ont 
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Suite  de  la  Troisième  Partie  ,  Ch.  XLI.  195 
reçu  la  doc ,  vont  en  proceffion  à  l’Eglife  de  la  Maifon  pro-  Rkioku- 
feire  des  P  P.  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  pour  vifuer  le  tom- 
beau  de  faint  Ignace  leur  Fondateur.  Rome. 

Quand  quelque  Princefle  ou  quelque  Dame  ,  demande 
l’une  de  ces  Elles  pour  la  faire  travailler  à  divers  ouvrages  à 
l’aiguille ,  qu’on  leur  apprend  dans  cette  Maifon  5  on  la  lui 
accorde  5  a  condition  qu  elle  la  retiendra  Ex  ans  à  Ion  fervice  j 
&  qu  apres  ce  tems-la  ,  elle  lui  donnera  cent  cinquante  écus 
de  recompenfe..  Si  quelques-unes  de  ces  Elles  eft  mal  mariée, 
gu  qu  elle  devienne  Veuve  y  on  lui  accorde  une  demeure  en 
l’une  des  Maifons  qui  touchent  au  Monaftere  ,  &  qui  font 
affectées  pour  ce  fujet. 

Cet  Ecabliffement  fut  approuvé  par  le  Pape  Pie  IV.  l’an 
1559.  &  favorifé  de  beaucoup  de  grâces  &  de  Privilèges  par 
les  Papes  Pie  V.  &  Clement  VIII.  Le  Monaftere  dépend 
pour  le  Gouvernement  tant  dans  le  Ipirituel  que  dans  le  tem¬ 
porel  d’une  Congrégation  de  perfonnes  pieufes  qui  a  pour 
Protecteur  un  Cardinal.  Le  nombre  des  pauvres  Filles  eft  or¬ 
dinairement  limite  a  cent  1  mais  prefentement  il  y  en  a  cent 
dix ,  &  on  ne  les  reçoit  point ,  E  elles  ont  quelque  défaut  cor¬ 
porel.  Le  Cardinal  de  faint  Onuphre  »,  frere  du  Pape  Urbain 
VIII.  laiffà  par  fon  Teftament  un  fond  eonfiderable  pour 
élever  dans  ce  Monaftere  deux  filles  nobles  ,  qui  feroient  en 
danger  de  perdre  leur  honneur».  Outre  les  Elles  qui  y  font  re¬ 
çues  par  charité  ,  on  y  en  éleve  auffi  d’autresqui  paient  pen- 
Eon ,  &  qui  font  diftinguées  des  pauvres  filles ,  appellées  au¬ 
trement  filles  miferables  par  la  Bulle  de  Pie  V. 

Le  nombre  des  B.eligieufes  eft  de  vingt ,  comme  nous  avons 
dit ,  &  il  ne  peut  être  augmenté.  Leur  habillement  confifte' 
en  une  Robe  de  Serge  blanche, ferrée  d’une  ceinture  decuir ,, 
avec  un  fcapulaire  de  même  étoffe  que  la  Robe  ,  leur  voile 
eft  noir  ,  doublé  de  toile  blanche.  Quant  à  l’habillement  des 
pauvres  filles  il  doit  eftre  uniforme  j  mais  il  n’y  a  point  de' 
couleur  affectée  ,  &  elles  en  peuvent  porter  de  quelque  cou¬ 
leur  que  ce  foit. 

L’autre  Monaftere  à  Rome ,  où  les  Religieufes  ont  été- 
établies  pour  élever  aulfi  des  jeunes  filles  ;  mais  où  l’on  ne  reçoit 
cjue  des  Orphelines  de  pere  &  de  mere  ,  qui  ont  vécu  honora¬ 
blement,  eft  celui  des  quatre  faints  Couronnés.  Saint  Ignace-’ 
as  fe  contenta,  pas  de  ramaffer  dans  un  même  lieu  les  filles- 
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z<)6  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
donc  Iesparens  vivoient  dans  le  dereglemenc  ,  comme  nous 
avons  dit  cÿ  deflus  >  mais  il  eut  foin  auili  des  Enfans  qui  étant 
Orphelins,  allaient  demander  l'aumône  par  la  Ville.  Ii  mit 
les  garçons  dans  une  Maifon -qu'il  leur  procura  Tan  1540. 
proche  l’Eglife  de  fainte  Marie  in  acqmro ,  à  la  place  Capra- 
nica ,  6e  à  côté  de  laquelle  le  Cardinal  Antoine  Marie  Salviati 
fit  bâtir  auili  un  beau  Collège  Tan  1391.  afin  que  ceux  de 
ces  Enfans  Orphelins  ,  dans  icfquels  Ton  remarquoitquelqnes 
talens  pour  les  fciences  ,  y  puflent  être  entretenus  pendant  le 
cours  de  leurs  études  ,  pourvu  qu'ils  eufient  demeuré  trois 
ans  dans  la  Maifons  des  Orphelins ,  Si  il  voulut  que  l’on  pré¬ 
férât  les  plus  pauvres  &  qui  feroient  plus  propres  à  l’etu- 
de.  Les  filles  furent  enfermées  dans  une  Maifon  qu'on  leur 
fît  bâtir  dans  l'Ifle  du  Tibre  ,  à  l'endroit  ou  étoit  autrefois  le 
Temple  des  Veftales  5  &  elles  furent  gouvernées  par  des  Re- 
ligieufes  Bénédictines.  Mais  ce  lieu  n’étant  pas  commode  ,  le 
Pape  Pie  IV.  transfera  l’an  1^0.  ces  Religieufes  &  ces  Or¬ 
phelines  ,  fur  le  Mont  Cœlius  ,dans  un  Palais  que  le  Pape  Pas¬ 
cal  IL  a  voit  fait  bâtir  à  côté  de  l’Eglife  dediée  aux  quatre 
faints  Couronnés. 

Cette  EgÜfe  fut  bâtie  fur  l’ancienne  demeure  des  Soldats 
étrangers  de  la  Garde  des  Empereurs  Romains  appellée  pour 
ce  fujet  Caftra  Feregrina  ,  par  le  Pape  Paint  Melchiade  en 
l'honneur  des  faints  Martyrs  Severe  ,  Severien,  Carpophore 
&  Victorien  ,  Sculpteurs  ,  que  l’Empereur  Dioclétien  avoic 
fait  courronner  avec  des  fers  ardens.  Elle  fut  rebâtie  par 
Adrien  I.  l’an  771.  &  depuis  par  Leon  IV.  l’an  847.  qui  y  fie  \ 
tranfporter  les  Corps  de  ces  quatre  faints  couronnés  du  ci¬ 
metière  inter  duas  Lauros  ,  oiile  Pape  Melchiade  les  avoir  en¬ 
terrés  ,  avec  cinq  autres  Sculpteurs  qui  s’appelloient  Claude, 
Nicoftrat ,  Simphorien  ,  Caftorius,  &  Simplicius  ,  &  avoient 
aullî  répandu  leur  fang  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift ,  deux  ans 
auparavant.  Tous  les  neuf  repofent  maintenant  fous  le  maître 
Autel  de  cette  Eglife ,  qui  fut  détruite  par  Guifcard  Prince 
de  Salerne  ,  lorfque  l’an  1080.  il  entra  dans  Rome  &  ruina  ce 
quartier ,  depuis  Paint  Jean  jufques  au  Capitole  ,  ôc  cet  efpace 
n’a  jamais  été  repeuplé  depuis.  Pafchal  II.  la  fit  rebâtir  vingt 
ans  après  ,  avec  un  Palais ,  ou  il  demeura  jufqu’àceque  ce¬ 
lui  de  Latran  eût  été  réparé.  Enfin  Pie  I  V.y  fit  venir  l’an  r^o, 
les  Religieufes  Benedi&ines ,  qui  demeuraient  dans  l’Ifle  du  ; 
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Suite  de  la  Troisième  Partie,  Ch.  XLII.  257 
Tibre  &  avoienc  foin  de  l’éducation  des  Orphelines ,  qu’elles 
ont  continué  de  leur  donner  jufqu’à  prefent  ;  mais  elles  ont 
quitté  la  Réglé  de  faint  Benoift  pour  prendre  celle  de  faine 
Auguftin. 

•  Le  nombre  de  ces  Orphelines  eft  limité  à  cent ,  &  ne  peut 
être  augmenté.  On  leur  apprend  tout  ce  qui  convient  aux 
perfonnes  de  leur  fexe.  S’il  meurt  une  Religreufe  ,  &  qu’il  fe 
trouve  parmi  les  Orphelines  quelqu’une  qui  ait  vocation 
pour  la  vie  Religieufe  ,  elle  remplit  fa  place.  Celles  qui  veu. 
lent  fe  marier  ,  ou  entrer  dans  quelqu’autre  Monaftere  pour 
y  être  Religieufes ,  reçoivent  une  dot  que  leur  donne  la  Con- 
frairie  de  fainte  Marie  in  acquiro ,  qui  a  le  gouvernement  du 
Monaftere  des  quatre  Couronnés,  auffi-bien  que  de  la  Mai- 
fon  des  Orphelins  dont  nous  avons  parlé  ,  tant  pour  le  fpi- 
rituel  que  pour  le  temporel ,  fous  la  Diredion  d’un  Cardinal 
qui  en  eft  Protedeur.  Ces  Orphelinesfont  habillées  de  Serge 
blanche ,  avec  une  ceinture  blanche  ,  à  laquelle  eft  attaché 
un  Chapelet ,  &  elles  ont  aulïï  un  voile  blanc.  Elles  fortent 
une  fois  l’année  pour  aller  en  proceffion  à  l’Eglife  de  faint 
Grégoire.  Les  Religieufes  font  au  nombre  de  quarante- trois 
&  leur  habillement  eft  femblable  à  celui  des  Religieufes  de 
fainte  Catherine  des  Cordiers. 

Carlo  Bathol.  Piazza  Eujevolog.  Rom.  trat.  4.  cap.  2.  &  5. 
Philip.  Bonnani ,  Catalog.  ord.  Relig.  &  François  de  Seine. 
Defcription  de  Rom.  Tom.  2.  &  3. 


Chapitre  XLII. 

Des  Religieufes  Annonciades  dites  les  Celejles ,  avec  la  Vie 
de  la  Adere  Vicloire  Fornari  leur  Fondatrice. 

ON  appelle  ces  Religieufes  ,  Annonciades  Celeftes  ,  tant 
à  caufe  de  leur  habillement  qui  eft  en  partie  de  couleur 
de  bleu  celefte  ,  que  pour  les  diftinguer  des  Religieufes  An¬ 
nonciades  fondées  par  la  bienheureufe  Jeanne  de  France  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  cinquième  partie  de  cette  Hif- 
toire.  Ces  Religieufes  Annonciades  Celeftes ,  dont  nous  allons 
rapporter  l’Origine  ,  eurent  pour  Fondatrice,  la  Mere  Vic¬ 
toire  Fornari ,  qui  naquit  à  Gennes  l’an  1561.  de  Jerome  For- 
Tome  IP,  P  p 


AnnoN’ 

CIADES  Cz*. 
LESTES. 


ÀNNON- 
ciadesCe- 
b  estes. 


ipS  Histoire  des  Ordres  Religieux,  • 
nari  &  de  Barbe  Venerofe  illuftres  Citoïens  de  ceue  Ville» 
Elle  fe  rendit  dès  fon  enfance  recommandable  par  une  par¬ 
faite  foumiffion  à  fes  parens ,  &  une  finguliere  pieté  envers 
Dieu  ,  laquelle croiil'oit  en  elle  ,  à  mefure  quelle  avançoit  en 
âge  &  qui  l’auroit  portée  à  n’avoir  pointd’autre  époux  que  Je- 
fus-  Chrift ,  fi  elle  a  voit  fuivi  fes  inclinations  :  mais  elle  ne  put 
refifter  à  la  volonté  de  fes  parens,  qui  lui  donnèrent  pour  époux 
un  noble  Génois  appellé  Ange  Strate  dont  elle  eut  fixenfans, 
quatre  garçons  &  deux  filles  ,  qui  fe  confacrerent  tous  au 
fervice  de  Dieu ,  à  l’exception  d’un  des  garçons  qui  mourut 
en  bas  âge.  Elle  vécut  en  une  grande  union  avec  fon  mari  5 
mais  au  bout  de  huit  ans  8c  huit  mois ,  elle  le  perdit  j  S c  cette 
perte  la  jetta  dans  une  telle  triftefïe  ,  qu  elle  fut  long-tems 
incapable  de  confolation.  _ 

Après  avoir  efTuïé  les  larmes  qu’elle  n’avoit  pu  refufer  a  la 
mémoire  d’un  mari  qu’elle  aimoit  tendrement  ;  elle  mit  fon 
unique  confolation  en  Dieu ,  8c  prit  pour  fon  Avocate  la 
fainte  Vierge  ,  dont  elle  reçut  dans  la  fuite  beaucoup  de  fa¬ 
veurs  ;  8c  ce  fut  en  reconnoiflànce  de  ces  grâces  8c  de  ces, 
faveurs  qu’elle  en  avoit  reçues ,  qu’elle  voulut  fonder  un  Or» 
dre  en  fon  honneur.  Le  nombre- d’enfans  qu’elle  avoit  ne 
lui  permit  pas  d’entrer  en  Religion  incontinent  apres  la  mort 
de  fon  mari ,  comme  elle  l’auroit  fouhaité  i  mais  étant  con¬ 
trainte  de  refter  dans  le  monde  ,  elle  y  vivoit  comme  fi  elle 
en  eut  été  feparée  ,  8c  qu’elle  eut  vécu  dans  une  folitude. 
Elle  fit  trois  vœux ,  le  premier  de  chaftete  perpétuelle,  le  fé¬ 
cond  de  n’aller  jamais  aux  aflemblées  des  Dames ,  que  l’on 
appelloit  la  veille  ou  la  foirée  ,  fi  une  preffante  raifort  de  cha¬ 
rité  ne  l’y  obligeoit  ,  le  troifiéme  de  ne  plus  porter  en  fes 
habits  ni  or ,  ni  argent  ,  ni  foïe.  Ses  enfans  étant  en  âge  de 
choifir  un  établiflement,  ils  fe  confacrerent  tous  à  Dieu,  com¬ 
me  nous  l’avons  dit.  L’un  de  les  garçons  étant  mort  en  bas 
âge  ,  les  trois  autres  entrèrent  dans  l’Ordre  des  Minimes ,  & 
les  filles  fe  firent  Chanoineffes  Régulières  s  c’efl:  pourquoi  rien 
ne  l’empêchant  de  fe  confacrer  au  [fi  à  Dieu ,  elle  fongea  aux 
moïens  de  fonder  fon  Ordre.  A  la  vérité  le  dernier  de  fes  en- 
fans  ne  l’avoit  pas  encore  laiflee  pour  entrer  en  Religion  jmais 
elle  prévoïoit  bien  qu’il  fuivroit  fes  freres  .•  ainfi  elle  exé¬ 
cuta  le  deffein  qu’elle  avoit  conçu  depuis  long-tems. 

Il  y  ayoit  auffi  quelques  années  que  le  Pere  Bernadin  Zi&» 
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Suite  de  lâ  Troisi  eme  Partie  ,  Chap.  XLÏI.  199 
Hon  delà  Compagnie  de  Jefu s,  fon  Confefleur  ,  fe  fentoit  Annon- 
infpiré  de  Dieu  de  travailler  à  un  nouvel  Ordre  qui  fût  par-  ^EAsDrE&ssCE 
ticulierement  dédié  à  la  iainte  Vierge,  fous  une  Réglé  qui 
feroit  modérée  pour  l’exterieur  ;  mais  qui  feroit  excellente  6c 
fignalée  en  i’établiflèment  d’une  entière  Communauté  ,  en 
i’exade  pondualité  de  l’Obfervance  Reguliere  i  &  fur  tout 
au  plus  grand  détachement  qui  feroit  poffible  des  converfa- 
lions  féculieres ,  6c  de  toutes  fortes  de  pratiques  extérieures 
avec  le  monde.  Vidoire  qui  fçavoit  le  ientiment  de  cePere  , 

6c  qui  lui  avoit  auffi  communiqué  le  fien ,  commença  à  confé¬ 
rer  avec  lui  des  moïens  dexecuter  leur  deflein 5  mais  il  s’y 
trouva  d’abord  un  grand  obftacle.  Il  falloir  de  l’argent  pour 
acheter  un  fond  pour  bâtir  le  premier  Monaftere.  Il  falloir 
des  revenus  pour  l’entretien  des  Religieufes ,  &  Vidoire  avoit 
déjà  diftribué  la  plus  grande  partie  de  fon  bien  au  foulage- 
ment  des  pauvres  &  des  affligés ,  6c  ce  qui  lui  relloic  n’étoit 
pas  fuffifant  pour  fonder  folidement  fon  Ordre.  Elle  appré¬ 
henda  qu’aïant  commencé  fon  entreprise ,  elle  11e  pût  la  finir. 

C'étoit  auffi  le  fentiment  de  l’Archevêque  de  Gennes  Hora¬ 
ce  Spinola ,  qui  fut  dans  la  fuite  Cardinal ,  6c  ce  qui  l’em¬ 
pêcha  de  donner  fon  confentement  à  cet  établiffement  , 
îorfque  la  Fondatrice  lui  en  demanda  les  permiffions  necef- 
faires . 

Vidoire  eut  donc  recours  à  la  priere  6c  à  Poraifon ,  &  elle 
demandoit  tous  les  jours  à  Dieu  avec  des  torrens  de  larmes 
qu’il  lui  plût  faciliter  l’execution  de  fon  entreprife.  Elle  vou¬ 
lut  tenter ,  fi  elle  ne  pourroit  point  gagner  quelques  Demoi- 
felles  de  la  ville  6c  les  perfuader  de  la  féconder  dans  cette 
Fondation.  Il  y  avoit  alors  a  Gennes  une  petite  Société  de 
Filles  devotes  qui  vivoient  enfcmble  en  commun  ,  quoique 
fans  clôture  >  mais  dans  une  grande  retraite  6c  une  grande 
réputation  de  vertu ,  11e  fubfiflant  que  du  travail  de  leurs 
mains.  Vidoire  fe  retira  avec  elles  dans  le  deflein  d’en  atti¬ 
rer  quelques-unes  à  fa  nouvelle  Fondation.  Après  y  avoir 
demeuré  quelque  têtus ,  elle  leur  communiqua  fon  deflein , 
elle  leur  en  fit  le  plan  6c  leur  déclara  l’ordre  qu’elle  préten¬ 
de  it  établir  dans  fa  Communauté  ;  mais  ces  Filles  rejetterent 
fes  propofitions ,  ne  voulant  pas  changer  leur  maniéré  de  vi¬ 
vre.  Nôtre  Fondatrice  ne  fe  rebuta  point  pour  cela  j  au  con¬ 
traire  à  mefure  que  les  fecours  humains  s’éloignoient  d’elle  > 
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fa  confiance  en  Dieu  augmentait  de  plus- en-plus.  Malgré 
toutes  les  contradi&ions  des  hommes, elle  commença  fa  Fonda¬ 
tion  5  6c  fans  aucun  fecours ,  elle  ne  douta  point  de  fon  en- 
treprife.  Elle  alla  trouver,  pour  la  fécondé  fois,  l’Archevê¬ 
que  de  Germes ,  6c  elle  lui  fit  tant  d’inftance  pour  obtenir  fa 
permiffion  5  que  ce  Prélat  étonné  de  fa  refolution  6e  de  fon 
courage ,  confentit  a  cette  Fondation  Pan  1 6oz. 

Le  Sénat  lui  aïant  aufTi  accordé  les  permiffions  necefTaires 
pour  la  commencer  dans  la  ville  de  Gennes ,  il  ne  reftoit  pour 
l’execution  que  de  trouver  une  maifon  propre  à  cet  effet  ,^6c 
dont  la  fituation  fût  commode.  Cette  ville  aiant  d’un  côté 
une  petite  Montagne  qui  fe  nomme  le  Château ,  pour  avoir 
fervi  autrefoisdeFortereffe  à  cette  ville;  ce  lieu  fut  juge  avanta¬ 
geux  pour  y  bâtir  une  Maifon  Religieufe;  tant  âcaufedu  bon 
air, que  pour  être  écarté  6c  éloigné  du  bruit  6c  du  tumulte. Il  y 
avoir  en  cet  endroit  une  maifon  qui  appartenoit  a  une  feeur 
de  la  Fondatrice  5  elle  la  lui  vendit  6e  le  marche  fut  conclu 
pour  trois  mille  écus  :  mais  à  peine  l’argent  fut  il  compté  que 
celle  qui  l’avoit  vendue  s’en  repentit ,  6c  en  offrit  d  avantage 
pour  y  rentrer ,  ce  qu’elle  ne  put  néanmoins  obtenir. 

Quelque  diligence  que  nôtre  fainte  Fondatrice  eut  pu  faire 
pour  obtenir  ces  permiffions ,  6c  pour  trouver  une  perfonne 
qui  lui  vendît  une  maifon  pour  l’execution  de  fon  defïein  1 
comme  il  s’y  rencontra  beaucoup  de  difficultés,  quelque 
temsfe  paffa,  pendant  lequel  Dieu  éprouva  fa  confiance  5 
mais  il  ne  laiffa  pas  de  la  confoler  en  même  teins  en 
lui  envoient  quatre  perfonnes  choifies  de  lui  ,  pour  être 
fes  Compagnes  &  les  premières  Religieufes  de  fon  nouvel 
Ordre.  Elles  étoient  toutes  quatre  fous  la  direction  du  Fere 
Bernardin  Zenon  ,  fon  CunfeÆeur ,  6c  toutes  dans  le  même 
deffein  d’entrer  en  Religion  5  de  forte  qu’aïant  appris  les  in¬ 
tentions  de  Viftoire,  elles  fe  fentirent  portées  intérieurement 
6c  par  Pavis  de  leur  Confeffeur ,  à  s’unir  à  elle ,  6c  fe  commu¬ 
niquant  l’une  à  l’autre  leurs  penfées ,  il  ne  fe  peut  dire  avec 
quelle  joie  elles  s’unirent  à  la  nouvelle  Fondatrice.  La  pre¬ 
mière  fut  Vicentine  Lomellini  à  laquelle  Vi&oirepar  humilité 
cedoit  toujours  le  nom  de  Fondatrice ,  leMonaftere  aïant  été 
bât5  à  fes  frais  6c  dépens.  La  fécondé  fut  Marie  Tacchini ,  la 
troifiéme  Claire  Spinola ,  6c  la  quatrième  Cecile  Paftori. 

Vicentine  Lomellini  écoic  femme  d’Etienne  Centurion 
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rSuiTE  be  LA  troisième  Partie,  Chap.  XLlI  ÎOT 
noble  Génois  :  elle  avoit  obtenu  de  fon  mari  la  permiffion  de 
fe  retirer  en  Religion  aïant  auffi  lui-même  conçu  le  deffem 
de  fe  retirer  dans  un  Monaftere,  ce  qu’il  exécuta  dans  la  foi  " 
apres  la  mort  de  fa  femme  qui  mourut  dans  fon  année  de  No 
viciât  Le  meme  jour  que  Vicentine  fon  époufe  prit  l’babk 
de  Religion ,  il  prit  celui  d’Ecclefiaftique ,  &  l’année  fui^n 
te  il  reçut  la  Pretnfe.  Il  célébra  fa  première  MeiPe  âtré  de 
cinquante. huit  ans ,  dans  la  petite  Chapelle  du  Monaftere  I 
avec  deux  autres  Prêtres  qu’il  entretenoit  à  fes  dép  >  -,/ 
continua  de  la  dire  tous  les  jours  jufques  à  ce  qu’il  feP fi"  Re¬ 
ligieux.  I!  demeura  encore  fept  ans  dans  le  fiécle  en  a ren 
dant  que  la  plus  jeune  defes  filles ,  qui  étoit  élevée  dans  le  Mo' 
naftere  y  eut  prit  1  habit  religieux  &  fait  Profefifon:  il  foRL 
pendant  ce  tems  a  la  Vie  des  Carmes  D  échauffés ,  parmi  lef 
quels  il  avoir  refolu  dé  finir  fes  jours  s  mais  une  pamlifie  ‘  uj 
lui  furvmt  fut  un  obftacleà  fondefféin,ilne  put  être  reçu  dans 
cet  Oidrea  caule  de  cette  infirmités  &  après  plufieurs  in- 

foiTdân!  H  •  îabltadeS  -!erCS  R!8uliers  bar  nabi  tes  l’an 
1612.  dans  la  foixctnte^douzienie  année  de  fon  âee  D’onzp 

enfans  qu  il  avoir  eus  avec  Vicentine  Lomellini,  Dieu  en  an 

pdla  quatre  a  lui  des  le  berceau  s  &  les  fept  autres  qui  furent 

deux  garçons  8c  cinq  filles, furent  Religieux  ou  Reliaieures  Le 

premier  des  garçons  entra  dans  l’Ordre  des  Carmes  Déchauf! 

fes,  1  autre  nomme  Auguftm  refta  dans  le  monde  plufieurs  an 

voulI-Ï  fPr£S  TC  £te,  Cïef'de  b  RéPub%*  de  Gen nés  ^ 

freri  /7r  VeXempe,  C  f°nPere  ’  de  f*  mere,  de  fon 
f.ete,  cv  de  fes  fours,  il  entra  dans  la  Compagnie  de  Tefus 

ou  il  mourut  pendant  fon  Noviciat,  axant  fait  Tes  Vœux  de 
Religion  en  mourant.  Les  cinq  filles  fe  font  données  à  Dieu 
en  divers  Ordres  i  deux  ont  ece  Chanoineffés  Regulieres ,  l’u¬ 
ne  Carmélite ,  &  les  deux  dermeres  fuivirent  leur  mere  & 
furent  du  nombre  des  premières  Religieufes  AnnonciadeL 
Telle  a  ete  la  famille  de  Vicentine  Lomellini ,  &  d’Etien- 

PRCCna  rl°'n  f°  j  ma1n,  auo‘uel  POrbre  des  Annonciades  Ce- 
mJnt  RO  tres_"edevab:e  j  Puifqu’il  en  a  pourfuivi  l’établiffé- 
ment  &  la  confirmation  j  car  apres  que  Vidoire  Fornari  eut 
acheté  la  mai  fon ,  &  qu’elle  eut  été  affbrée  defes  Compa¬ 
gnes  ,  le  Pere  Bernardin  Zenon  drefTa  des  Conftitutions  oui 
furent  mifes  ent,re  les  mains  de  l’Archevêque  de  Gennes  pour 
ctt  e  examinées  j  &  comme  il  ne  reftoit  plus  que  d’avoir  f  an- 
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AnN0S.  probation  du  faine  Siégé  &  d’en  obtenir  la  permiffion  pour 
Ct- fonder  le  premier  Monaftere  de  l’Ordre,  fous  la  Réglé  de 
'  faine  Auguftin  &  le  titre  de  l’ Annonciade  ,1  on  commit  pour 
faire  les  pourfuites  ,  Etienne  Centurion  qui  etoit  oblige  d  al¬ 
ler  à  Naples  pour  quelques  affaires.  Vicentine  fa  femme  lui 
demanda  cette  grâce  au  nom  de  fes  Compagnes.  Il  fc  char- 
o-ea  volontiers  de  cette  commiffion ,  £c  étant  a.  rive  a  Ro 
Ion  retour  de  Naples  au  commencement  de  1  annee  1604.  il 
prefenta  au  Pape  Clement  VIII.  les  Conft.tuuons  decet  Or¬ 
dre  ,  &  le  nom  des  Fondatrices ,  &  fit  tant  d  in  fiances  auprès 
de  fa  Sainteté  qu’il  en  obtint  le  quinze  Mars  la  permiffion 
qu’il  demandoit ,  d’ériger  le  nouveau  Monaftere  fous  la  ve- 
gle  de  faint  Auguftin,  Sc  le  titre  de  l' Annonciade  avec  appro¬ 
bation  des  Conftitutions.  .  ,, 

A  peine  fut-il  arrivé  à  Gennes  ouïes  Fondatrices  1  atten- 

doient  avec  une  fainte  impatience  ;  qu’elles  allèrent  toutes 
enfemble ,  félon  l’ordre  quelles  en  avoient  reçu ,  je pre.enter 
à  l’Archevêque  de  Gennes ,  qui  les  aïant  examinées  chacune 
en  particulier  fur  leur  vocation ,  SC  aïant  reconnu  en  elles  un 
véritable  efprit  de  Religion  ,  leur  donna  fa  benediébon  avec 
.des  avis  très- importans  pour  le  fucces  de  leur  entreprile,  ce 
le  i9.  Juin  de  la  même  année  1604.  s’étant  toutes  rendues  en 
l’Eglife  des  FP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  ou  elles  commu¬ 
nièrent  avec  beaucoup  de  dévotion  ,  elles  allèrent  delà  vers  la 
petite  Montagne  où  étoit  fitué  leur  Monaftere.  Elles  etoient 
au  nombre  de  dixs  Victoire ,  Vicentme  ,  Claire  ,  &  Cecue , 
dont  nous  avons  parlé  ,  deux  jeunes  filles  qui  dévoient  erre 
Converfes  i  deux  filles  de  Vicentine  ,  fçavoir  Jerommeagée 
de  treize  ans,  &  Benoîte  âgée  feulement  de  dix  ans  que  leur 
mere  mendie  avec  elle,  parce  que  la  plus  grande  etoit  déjà 
dans  la  volonté  de  fe  faire  Religieufe ,  SC  qu  elle  pouvoir  ef- 
perer  la  même  chofedela  plus  jeune,  comme  en  effet  elle  le 
fut  auffi  dans  la  fuite.  La  derniere  etoit  une  petite  mece  de 
Victoire  âgée  de  neuf  ans ,  élevée  par  elle  des  fon  enfance, 
&  fi  infeparable  de  fa  tante ,  qu’il  ne  fut  pas  poffible  de  l’em- 
pêcher  de  la  fuivre  en  Religion  s  ou  eue  prit  auffi  1  habit  lorl- 

au  elle  fut  en  âge»  .  .  vu 

Victoire  efperoit  bien  que  deux  ou  trois  jours  apres  >  elles 

quitteroient  l’habit  du  monde;  mais  quelques  affaires  qui  fur- 

yinrent ,  firent  différer  la  Ceremonie  de  leur  vêture,  qui  ne 
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fut  faite  que  le  deuxieme  jour  d’ Août  par  l’Archevêque  de 
Gennes.  Victoire  retint  fon  nom  ,  y  joignant  feulement  celui 
de  Marie  :  Vicentine  prit  celui  de  Marie  Madelaine  :  Marie 
s’appella  Marie- Jeanne  :  Claire  fut  nommée  Marie-  Françoi¬ 
se;  &  Cecile,  Marie-Anne;  &  au  lieu  de  furnom,  elles  pri¬ 
rent  toutes  celui  de  1  Annonciade,  ce  qui  fe  pratique  encore 
en  cet  Ordre.  La  Mere  Vidoire  fut  établie  Supérieure  par 
l'Archevêque  ,  afin  que  comme  une  bonne  mere,  elle  élevât 
avec  foin  les  enfans  qui  lui  avoient  coûté  tant  de  larmes  &  de 
travaux.  La,  Bénedidion  que  Dieu  répandit  fur  cette  petite 
Communauté  >  la  fit  multiplier  lî  fort  en  trés-peu  detems* 
que  dans  les  quatre  premières  années ,  la  Mere  Victoire  don¬ 
na  1  habit  a  dix  huit  filles;  ôc  pendant  les  douze  années  qu’elle 
vécut  apres  fa  Profeffion  folemneîle  >  elle  eut  la  confolation 
de  voir  dans  ce  Monaftere  quaranteReligieufes,qui  eft  le  nom¬ 
bre  déterminé  par  les  Conftitutions  pour  chaque  Monaftere^ 

Mais  pendant  que  Dieu  travailloit  pour  l’édifice  fpirituel 
du  Monaftere ,  il  ne  veilloit  pas  moins  foigneufement  â  Pé- 
tabliflement  de  l’édifice  materiel  5  par  le  moïen  du  Seigneur 
Centurion  qui  fit  jetter  l’an  1605.  les  fondemens  d’un  Mona¬ 
ftere  plus  ample  que  celui  ou  elles  demeuroient.  Peu  de  tems 
après  la  Mere  Vidoire  tomba  dangereufement  malade,  elle 
recouvra  fa  famé;  mais  la  joie  que  fes  Filles  en  eurent,  fe 
changea  dans  le  même  tems  en  une  grande  trifteiTe  par  la  more 
de  la  Mere  Marie  Madelaine  femme  du  Seigneur  Centurion, 
laquelle  mourut  le  g.  Avril  de  la  même  année.  Cette  perte 
leur  fut  d’autant  plus  fenfibie  que  fa  prefence  leur  étoit  plus 
utile  dans  la  naiflance  de  cet  Inftitut,  auquel  elle  étoit  d’un 
grand  fecours  pour  Padminiftration  du  temporel.  Plufieurs 
perfonnes  crurent  que  les  efperances  du  progrès  de  l’Ordre 
s’évanoüiroient  après  la  mort  de  la  Mere  Marie  Madelaine  * 
mais  le  Seigneur  Centurion  fon  mari  conferva  toujours  beau¬ 
coup  d’affedion  pourcet  Inftitut ,  dont  il  procura  l’avance¬ 
ment  autant  qu’il  lui  fut  poffîble ,  ôc  étant  mort  Religieux 
Barnabite  ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  il  pria  fes  Supérieurs 
de  faire  porter  fon  corps  au  Monaftere  des  Ânnonciadespour 
y  être  enterré. 

Ce  fut  le  feptiéme  Septembre  de  Pan  1605.  que  la  Mere 
Vidoire  &:  fes  Compagnes  en  prefence  du  grand  Vicaire  de 
ï  Archevêque  de  Gennes  qui  ne  put  s’y  trouver  *  aïant  été 
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nommé  par  le  Pape  Paul  Y.  Légat  de  Ferrare  ,  firent  les 
vœux  folemnels ,  ajoutant  aux  quatre  vœux  ordinaires  celui 
de  clôture  perpétuelle  ,  avec  ces  deux  ci rcon fiances  de  ne  fe 
laiffer  plus  voir  d’aucune  perfonne  ;  même  de  leurs  parens  j 
2c  de  ne  point  parler  la  grille  ouverte  que  trois  fois  Tan  ,  com¬ 
me  nous  dirons  plus  amplement  dans  la  fuite.  Le  Monaftere 
fut  achevé ,  le  28.  Juin  i6©&.  elles  y  furent  au  nombre  de 
vingt-unes  en  Proceffion  ,  couvertes  de  leur  voile,  2c comme 
le  Jardin  de  la  première  Maifon  joignoit  celui  de  ce  nouveau 
Monaftere  ,  elles' eurent  la  commodité  depaffer  de  P  un  à  l'au¬ 
tre  fans  for  tir  de  la  Clôture  2c  fans  fe  montrer  par  la  Ville. 
Ce  ne  fut  que  quatre  ans  après  ,  que  l’Ordre  commença  à 
fe  multiplier.  11  y  avoit  àPontarlier  dans  le  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  quatorze  filles  qui  s’étoient  retirées  enfemble  pour  vi¬ 
vre  dévotement ,  2c  dans  le  deflein  de  prendre  la  C  iôture: 
aïant  entendu  parler  de  ce  nouvel  Inftitut ,  &  en  aïant  vu 
les  Conftitutions ,  elles  réiolurent  de  les  fui vre  2c  d’embrafTer 
cet  Inftitut  5  de  forte  qu’après  avoir  furmonté  quelques  obf- 
tacles  qui  s’oppoferent  d’abord  à  leur  deffein  ,  elles  donnèrent 
commencement  au  fécond  Monaftere  de  l’Ordre  des  Annori- 
ciades,  êc  en  prirent  l’habit  des  mains  de  l’Evêque  de  Corin-* 
the Guillaume  Simonin  ,  Abbé  de  faint  Vincent  2c  Suffragant 
de  l’ Archevêque  de  Befançon  ,  l’an  1612.  L’année  fuivante,  il 
fe  fît  un  autre  établiflement  à  Vezoudans  le  même  Comté  de 
Bourgogne,  par  onze  filles  qui  reçurent  auffi  l’habit  des  mains 
du  même  Prélat. 

Du  Comté  de  Bourgogne  Plnftitut  paffa  en  Lorraine  Pau 
j6i6.  2c  le  quatrième  Monaftere  fut  fondé  dans  la  Ville  de 
Nancy  par  cinq  Religieufes  de  Vezou.  Ces  quatre  Fonda¬ 
tions  fe  firent  du  vivant  de  la  Mere  Vicboire  ,  qui  mourut 
l’année  fuivante  1617.  le  quinze  Decernbre.  Après  fa  more 
l’Ordre  s’eft  beaucoup  étendu.  L’an  1619.  l’on  donna  naif- 
fance  à  deux  autres  Monafteres  ,  l’un  à  Champlite  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  ,  2c  l’autre  à  S.  Mhielen  Lorraine.  En 
ï6io.  il  y  en  eut  auffi  deux ,  l’un  à  Nozerech,  2e  l’autre  à  faint 
Claude.  En  1621.  quatre  Religieufes  de  Nancy  érigerent  ce¬ 
lui  de  Joinville.  Des  Religieufes  de  faint  Claude  établirent 
celui  de  faint  Amour,  2c  quatre  Religieufes  de  Pontarlier  al¬ 
lèrent  à  Haguenau  en  Alface  ,  pour  y  faire  auffi  un  étabüfîè- 
jnejttj»  li  an  1611.  neuf  Religieufes  du  Monaftere  de  Nancy 

commencèrent 
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commence  rêne  le  douzième  Monaltere  de  cet  inftitut  à  Pa¬ 
ris.  je  paffe  ious  filence  les  autres  Fondations  qui  font  au 
nombre  de  plus  de  cinquante.  Cet  Ordre  eft  paffe  dans  l’Al¬ 
lemagne,  6c  même  dans  le  Roïaume  deDannemark,  ou  la 
Maréchale  de  Rantzau  qui  avoit  pris  Phabit  de  cet  Ordre  à 
Paris  ,  alla  en  1666.  pour  faire  un  Etabliffement.  U  y  a  quel¬ 
ques  endroits  ou  cet  Ordre  a  plufieurs  Maifons ,  comme  a 
Gennes  ou  il  y  en  a  trois. 

Les  Conftitutions  de  cet  Ordre  qui  avoient  d’abord  e'i  é  ap¬ 
prouvées  par  le  Pape  Clement  VIII.  furent  confirmées  par 
Paul  V.  l’an  1613.  Le  Cardinal  Bellarmin  à  l’inflancedes  Me- 
res  de  Gennes ,  follicita  le  Pape  Grégoire  XV.  pour  éten¬ 
dre  la  même  confirmation  à  de  nouveaux  Monafteresj  & 
Païant  obtenue  de  vive  voix,  il  en  donna  des  affurances  par 
une  lettre  de  ia  main  à  ces  mêmes  Religieufes ,  &  enfin  l’Or¬ 
dre  aïant  toujours  continué  de  s’augmenter ,  ôc  les  Monafle- 
res  en  deçà  des  Monts  ,  faifant  de  nouvelles  in  (lances  à  ce¬ 
lui  de  Gennes  à  ce  que  l’on  procurât  une  Bulle  de  confirma¬ 
tion  generale  pour  tous  les  Monafleres ,  le  Pape  Urbain  V 1  IL 
l’accorda  à  la  priere  qui  lui  en  fut  faite  au  nom  de  P I  mperarrice 
par  le  Cardinal  Pâlotte  alors  Nonce  auprès  de  l’Empereur 
Ferdinand  II.  5e  par  une  nouvelle  Bulle  du  13.  Août  1631, 
dans  laquelle  celle  de  Paul  V.  eft  inferée  5  il  approuva  tous  les 
Mona lires  déjà  fondés  ,  6c  que  l’on  pourroit  fonder  à  l’ave¬ 
nir  en  quelque  partie  du  monde  que  ce  pût  être. 

Conformément  à  ces  Conftitutions  ,  elles  doivent  travail¬ 
ler  pour  le  profit  commun  des  Sœurs  &  du  Monaftere,  6c  fi 
le  Monaftere  eft  fuffifamment  renté  6c  qu’il  puiffe  fo  palier 
dèfemblable  gain,  elles  doivent  s’occuper  à  filer  du  fil  très- 
fin  pour  faire  des  Corporaux  6c  des  Purificatoires  pour  être 
diftribués  aux  pauvres  Eglifes.  Afin  de  fubvenir  plus  ailé— 
ment  aces  pauvres  Eglifes  ,  6c  témoigner  la  pauvreté  dont 
ces  Religieufes  font  profeflîon ,  elles  ne  doivent  point  avoir  de 
tapifferies  dans  leurs  Eglifes,  ni  de  paremens  6c  ornemensqui 
foient  d’étoffes  d’or  6c  d’argent,  ni  même  de  foie,  excepté  le 
pavillon  du  Tabernacle  qui  fera  feulement  de  foie.  Elles  ne 
doivent  point  pareillement  avoir  de  chandeliers  ,  lampes,  ni 
encenfohs  d’argent.  Aux  linges  d’Eglife  elles  ne  doivent  pas 
mettre  des  dentelles  de  grand  prix ,  de  peur  que  le  tems  qu¬ 
elles  emploïeroient  à  faire  ces  dentelles  ne  les  empêchât  de  le- 
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courir  les  pauvres  Eglifes  de  Corporaux  6e  de  Purificatoires  > 
laquelle  œuvre  de  pieté  appartient  proprement  à  cet  Initiait  f 
comme  il  eft  exprefTement  porté  par  les  Confirmions  5  &  ft 
quelqu’un  vouloir  donner  des  pare  mens  6e  des  ornemens  plus 
précieux  ,  elles  ne  doivent  point  les  accepter. 

Elles  ne  peuvent  parler  à  leurs  parens  qu’une  fois  en  deux 
mois ,  feulement  aux  hommes  qui  feront  parens  au  premier 
degré5& aux  femmes  au  premier  6e  au  fécond  degré  3  deforte 
qu’elles  ne  peuvent  aller  aux  grilles  pour  leurs  parens  plus  de 
fix  fois  l’an.  Si  une  Religieule  n’a  point  de  parens  à  ces  de¬ 
grés  j  elle  peut  choifir  quelque  oncle  on  quelque  tante  *  qui 
joüira  du  même  privilège.  Les  tems  de  l’Avcnt  6e  du  Carê¬ 
me  6e  les  jours  de  Communion  font  exceptés.  ^ 

Des  fix  fois  Tan  que  les  Religieufes  peuvent  parler  a  leurs 
parens  à  grille  fermée  ,  il  y  en  a  trois  aufquels  il  eft  permis 
a  celles  qui  le  veulent ,  Se  qui  nont  point  voüé  le  contraire  ÿ 
de  voir  à  grille  ouverte  leurs  peres,  meres,  freres  6e  fœurs  & 
non  d’autres,  6e  ce  en  trois  jours  de l’annee  >l’un  apres  les 
Rois ,  l’autre  après  l’Oftavede  Pâques ,  6e  le  troifiéme  après 
i’Aflomption  de  Notre-Dame  ,  6e  pour  chaque  fois  font  def- 
ti nés  dix  jours  feulement  dans  lefquels  ne  font  point  compris 
les  Fêtes  de  commandement  >  les  jours  de  Communion  ,  les 
Fêtes  de  S.  Auguftinêe  delà  Decolation  de  S.  Jean-Baptifte. 

En  cas  qu'un  perfonne  ait  volonté  de  fe  faire  Religieufe* 
la  Supérieure  avec  la  permiffion  de  l’Evêque  ou  de  fon  Grand 
Vicaire  ,  peut  lui  ouvrir  les  grilles  jufqu’à  quatre  fois  >  afin 
que  les  Sœurs  qui  ont  à  donner  leur  voix  pour  fa  réception  , 
lui  puiflent  parler  &  lavoir  ,  à  condition  quelle  fera  feule  au 
parloir  ou  à  la  grille» 

S’il  y  a  quelque  Religieufe  qui  ne  veuille  jamais  fe  laiffer 
voir  d’aucune  perfonne  à  la  grille  ,  6e  en  veuille  faire  vœu 
pour  un  tems  ou  pour  toujours ,  elle  le  peut  faire ,  quand  bon 
lui  femble  ,  &  on  ne  peut  l’en  empêcher  3  par  ce  que  c’eft  la 
principale  intention  de  l’  inftitut,  les  trois  fois  que  l’on  accorde 
n’étant  que  par  une  licence. 

De  peur  que  par  fuccefiion  de  tems ,  la  Clôture  de  cha¬ 
que  Monaftere  ne  vienne  a  être  relâchée ,  de  ce  qui  eft  éta¬ 
bli  par  les  Conftitutions  ,  il  eft  ordonné  que  chaque  Reli¬ 
gieufe  immédiatement  après  fa  profefiion  >  fera  le  Vœu  qui 
fuit.  Je  Sœur  N.  Religieufe  de  $e  Monaftere  de  /’ Anmnciaàe  * 


Suite  de  la  troisième  Partie, Ch.  XLII.  507 

pro  jets  o  fait  Fieu  à  Dieu  tout  vuiffunt  &  alu  GlorieuTe  Fiervf  Annon- 
Marie  J  ii  très  Jaiate  Mere  ymon  Avocate  ,  enprefence  dç  toute  la  llstfs, 
Celefte  ,  d"  de  itous  Monfeigneur  l  illufirijjime  &  Révérât - 
difjime  Archevêque  ("ou  Evêque  )  notre  Supérieur  {  ou  afe  Af.  /?# 

Grand  Ficaire  )  &  de  vous  ma  Reverende  Mere  Prieure, & de  vous 
toutes  mes  Sœurs  de  ne  jamais  donner  ma  voix  ,  ni  procurer  par 
moi  ou  par  le  rnoien  d'autres  ,  quen  ce  Monajlere  foit  relâchée  la 
Clôture  des  grilles  avec  la  plaque  trouée  dp  la  toile  noire  étendue 
au  devant  s  &  de  ne  parler  à  grille  ouverte  avec  mes  Parens  ÿ 
fç avoir ,  pçre  ,  mere  ,  freres  dp  fœurs  plus  de  trois  fois  l'an  s  dp 
jamais  a  autres  perfonnes ,  excepté  aux  ailes  publics  ,  qu'il  con¬ 
viendra  pijfer  en  prejence  de  Notaires  (J  Témoins  >  dp  aux  au 
très  cas  permis  par  nos  Conftitutions  ,  pour  le  regard  de  parler  a 
grille  ouverte  ,  dp  és  jours  qu'il  fera  necejfaire  de  fe  laijfer  voir  9 
de  nos  Supérieurs  ,  feulement  en  tout  &  par  tout  fuivant  l'or¬ 
donnance  dp  difpofition  de  no  s Réglé  s  dp  Conftitutions  ;  ainfi  je 
le  confirme  par  cet  écrit  de  ma  propre  main  ,  lequel  je  vous  con~ 

Jigne  ma  Reverende  Mere  Prieure . 

Pour  la  même  raifon  il  eft  ordonné  que  la  Prieure  incon¬ 
tinent  après  fon  élection,  jurera  en  prefence  du  Supérieur, 
de  conferver  la  Clôture  en  difanc  ces  paroles  :  Je  Sœur  N \ 

Prieure  de  ce  Monajlere  de  /’  Annonciade  ,  promets  dp  jure  in 
peclore  à  la  f  açon  des  Religieufes  ,  de  ne  permettre  ,  ni  jamais 
ço  fient  ir  en  aucune  maniéré  l'ouverture  des  grilles  plus  que  des 
dix  jours  definés  trois  fois  l' an  ,  efquels  il  efi  permis  a  chaque 
Religieufe  ,  en  l'un  des  jours  de  chacune  fois ,  de  voir  fes  pa¬ 
rens  CP  aux  autres  c  s  de  cUrés  en  nos  Confit  ut  ions. 

Et  quand  une  Religieufe  immédiatement  ou  quelque  tems 
après  fa  profeffion  veut  faire  vœu  ,  de  ne  fe  laiffèr  jamais  voir 
de  fes  Parens,  elle  le  peut  faire  en  cette  maniéré  :  Je  Sœur 
N.  Religieufe  de  ce  Monafere  ,  promets  à  Dieu  tout  puijfant  , 

&  le  reïle  jufqu’à  mes  Parens  ,  ni  me  fervir  de  la  permljon  des 
trois  fois  l'an  ,  donnés  par  nos  Réglés  &  Conflitutions  ,  a  laquelle 
je  renonce  par  ce  pre fient  atle  ;  me  refervant  neanmoins  de  parler 
a  grille  ouverte  aux  autres  cas  permis  par  nos  Confitutions  :  ainfi 
je  le  confirme  par  cet  écrit  de  ma  propre  main  ,  lequel  je  vous 
configne  ma  Reverende  Mere. 

Les  cas  permis  par  les  Conftitutions ,  de  fe  laiffèr  voir  aux 
grilles,  &  par  la  petite  fenêtre deftinée  pour  recevoir  la  Com¬ 
munion  y  font  lorfqu’elles  communient ,  &  lorfqu’elles  re- 
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çoivent  les  cendres:  à  i’ouveriure  de  ia  grille  torique  quel¬ 
que  Religïeufe  prend  l’habit ,  ou  fait  rrofeffion  ,  ou  que  l’on 
fait  la  Prédication  ,  6e  les  jours  qu’il  eft  neceflairede  fe  laifler 
voir  aux  Supérieurs  :  lor( qu’on  va  à  la  porte  pour  y  recevoir 
les  filles'qui  veulent  entrer  en  Religion  6c  lorlqu’il  y  a  quel- 
qu’aéte  à  paflcr  pardevant  Notaires. 

Quant  à  leurs  autres  oblervances  5  outre  les  jeûnes  com¬ 
mandés  par  l’Eglife ,  elles  jeûnent  auffi  l’Avent  5c  tous  les 
vendredis  de  l’année,  excepté  ceux  aufquels  le  rencontrent 
quelques  Fêtes  folemnelles,  dont  on  aura  jeûné  la  veille  1  com¬ 
me  au  di  lorfque  les  Fêtes  de  S.  Etienne,  de  S.Jean  l'Evangeiifte 
6e:  de  la  Circoncifion  arrivent  ces  jours- là.  1  lies  jeûnent  aufli  la 
veille  de  l’Epiphanie ,  de  l’Afcenfion  de  Nôtre-  Seigneur  >  du 
faint  Sacrement ,  de  la  Conception ,  de  la  Nativité  >  &  de  la 
Purification  de  Notre-Dame.  Les  lundis  6e  les  mercredis 
de  l’année ,  elles  font  toujours  abftinence  :  elles  prennent 
la  difcipline  deux  fois  la  femaine ,  le  jeudi  6c  le  famedi  5  6c 
le  mardi  elles  portent  une  ceinture  de  crin  :  mais  celles  qui 
ne  peuvent  latisfaire  aux  pénitences  des  jeûnes,  de  difcipline 
6c  de  cilice  ,  en  peuvent  être  difpenfées  par  la  Prieure  qui 
leur  enjoint  des  prières  Se  autres  chofes  femblables.  Outre 
le  grand  Office  félon  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine ,  elles  difent 
tous  les  jours  au  Chœur  l’Office  de  Notre-Dame  ,  elles  ne  doi¬ 
vent  avoir  aucun  chant  ou  mtifique,  non  pas  même  aux  Fêtes 
les  plus  folemnelles  5  excepté  en  l’Office  6c  aux  Méfiés  de  la 
Semaine  Sainte.  Le  matin  après  Matines ,  elles  font  une  heure 
d’oraifon  fur  la  Paffion  de  Nôtre-Seigneur ,  6e  le  foir  après 
compiles,  une  autre  heure  fur  la  vie  de  la  fainte  Vierge  5  & 
tous  les  ans  la  veille  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  ,  elles  re¬ 
nouvellent  leurs  vœux. 

Leur  habillement  con lifte  en  une  Robe  blanche  ,  un  Sca¬ 
pulaire  ,  une  Ceinture  6c  un  Manteau  bleu.  Les  Converfes 
ne  portent  point  de  Manteau  5  mais  une  Soutane  plus  étroite > 
auffi  de  cou  eur  de  bleu  Celefte  ,  auffi-bien  que  le  Scapu¬ 
laire,  6e  aux  folemnités  la  Tunique  doit  être  pareillement 
de  couleur  celefte.  Les  Sœurs  du  Chœur  portent  encore  des 
Pantoufles  couvertes  de  cuir  bleu,  pour  fe  refouvenir  que 
leurs  a  étions  doivent  être  celeftes  6e  non  terreftres  ,  6e 
les  Sœurs  Converfes  portent  des  Sandales  ou  de  gros  Sou¬ 
liers.  Elles  appellent  Honeftine  ce  que  les  autres  Religieufes, 
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appellent  Guimpe ,  &  cette  Honeftine  ell  fort  pliflee.  Elles  ont 
pour  armes  une  Annonciation. 

Voyez  U  vie  de  la  Mere  Victoire  Fornarî  far  le  Pere  Fabio 
AmDroile  Spinola  de  la  Compagnie  de  Je  fus  ,  celle  de  la  Mere 
Marie  Agi.  es  d' A  uv  ai  ne  ,  l'une  des  premières  Fondatrices  du  Mo- 
najterc  de  Paris  ,  &  les  ConJHtutions  de  cet  Ordre. 

^ Il  Ml  I  '  _ 

Chapitre  XLIII. 

Des  Religieuses  de  l  Ordre  de  la  Vijîtation  de  Notre-Dame  1 
avec  la  Vie  de  faint  François  de  Sales  Evêque  &  Prince 
de  Genève  ,  leur  Inflituteur. 

L’On  doit  regarder  l’Ordre  des  Filles  de  la  Vifitation  de 
Notre-  Dame  ,  comme  un  monument  éternel  de  la  cha¬ 
rité  de  faint  François  de  Sales  Evêque  &  Prince  de  Genève 
&  l’on  ne  peut  confiderer  l’éclat  où  cet  Ordre  eft  aujourd’hui," 
t.ant  au  dedans  ;  qu’au  dehors  du  R.oïaume  ,  tant  de  Maifons 
fi  bien  .bâties  &  fi  bien  fondées ,  ce  grand  nombre  de  filles  , 
&  cette  union  fi  parfaite  qui  régné  entre  elles  s  fans  remar¬ 
quer  la  main  de  Dieu  ,  qui  a  formé ,  qui  appuie  ,  8c  qui  foû- 
rient  ce  faint  Ordre  ,  comme  dit  un  célébré  Hillorien  de  nos 
jours  ,  dans  la  vie  de  ce  faint  Fondateur.  Il  naquit  au  Château 
de  Sales  ,  dans  le  Diocefe  de  Genève ,  le  ai.  Aouft  1567.  Son 
pere  8c  fa  mere  ,  qui  forroient  d’une  des  plus  illuftres  &  des 
pais  anciennes  Mailons  de  Savoie ,  voulurent  qu’il  reçut  au 
Baptême  le  nom  de  François  s  tant  à  caufe  de  la  dévotion 
qu’ils  portoient  au  faint  Patriarche  de  l’Ordre  des  Mineurs  j 
qu’à  caufe  qu’il  éto'rt  né  dans  une  chambre,  que  l’onappel- 
loit  de  faint  François.  Lorfqu’il  fut  en  état  d’apprendre  les 
fciences  humaines  ,  on  l’envoïa  au  College  d’ A nneci ,  &  après 
y  avoir  fait  fes  humanités ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  apprit  les  Lan¬ 
gues  ,  fous  le  dofte  Genebrard  de  l’Ordre  de  faint  Benoift, 
&  la  Philofophie  &  la  Théologie  ,  chez  les  PP.  Jefuites  où 
lieu-  pour  Maître  en  Théologie  le  fçavant  Maldonat.  Il 
apprit  auffi  les  exercices  qui  conviennent  à  la  noblefle  ;  &  par 
tout  il  donna  des  marques  d’une  p;eté  fincere  8c  d’une  fo¬ 
nde  dévotion.  Il  ne  s’étudioit  pas  feulement  à  polir  fon  efcrk 
par  la  connoifiance  des  lettres  s  mais  il  s’appliquoit  avec 
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Fat.  es  de  une  fervearextrê  neà  lafcience  des  Saints, &  pafloit  en  prières 
•no^ISDEA'  les  heures  que  Tes  Compagnons  donnoient  au  divertiffement. 
nôtre-  Après  avoir  achevé  fes  études  à  Paris  ,  il  pafla  en  Italie  , 
ÙAUt.  ur  aux  ordres  de  Ton  pere,  qui  l’envoïa  en  l’Univer- 
fué  de  Padouëpour  y  apprendre  la  junfprudence.  Cette  ville 
étoit  alors  en  grande  repucationpour  l’étude  du  Droit  civil  & 
canonique  ,  &  les  habiles  profelîèurs  qui  l’enfeignoient  y  at- 
tiro;ent  des  écoliers  de  toute  part  Le  do&e  Fancirole  ,  fut 
celui  que  Paint  François  de  Sales ,  choifîc  pour  Maître  &  fous 
lequel  il  fît  tant  de  progrès  5  qu’il  reçut  le  bonnet  de  Docteur 
avec  beaucoup  d’applaudiflement. 

Il  quitta  enfuite  Padouë  pour  aller  à  Rome  vifîter  les  Tom¬ 
beaux  des  SS.  Apôtres  &:  les  autres  lieux  de  dévotion  de  Ro¬ 
me.  Il  pafla  à  Lorette ,  &  étant  retourné  en  Savoie ,  il  fut  re¬ 
çu  Avocat  au  Sénat  de  Chamberi  j  mais  comme  il  avoir  de¬ 
puis  long-  tems  réfolu  d’embrafler  la  profefïïon  Ecclefiaftique  -, 
il  s’en  expliqua  ouvertement  avec  fes  pareils  qui  vouloient 
l’engager  dans  le  Mariage  ,  &  il  fut  pourvu  de  la  dignité  de 
Prévôt  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Genève.  Il  n’étoit  encore 
que  Diacre  ,  lorfque  l’Evêque  de  cette  Ville  Claude  de  Gra- 
nier  >  lui  ordonna  de  prêcher.  François  accepta  ce  Miniftere 
avec  un  cœur  plein  de  charité  6c  de  zele ,  6c  ,dans  fa  première 
Prédication  ,  il  toucha  fi  vivement  fon  auditoire  j  que  trois 
perfonnes  de  qualité  ,  fameufes  par  leurs  défordres ,  changè¬ 
rent  de  vie  fur  l’heure  ,  6c  donnèrent  autant  d’exemples  de 
penitence  à  la  Ville  i  qu’elles  lui  avoient  caufé  de  fcandales. 

Son  humilité  le  portait  à  demeurer  dans  l’état  de  Diacre, 
&  jamais  il  n’eut  penfé  à  fe  faire  promouvoir  à  la  Prêtrife , 
fi  l’Evêque  de  Genève  qui  avoir  deffein  de  le  faire  fon 
Coadjuteur  &  qui  vouloit  l’emploïer  dans  les  affaires  les 
plus  importantes  de  fon  Diocefe  5  ne  lui  eut  confeillé  de  re¬ 
cevoir  le  caradere  de  la  Prêtrife.  Il  obéît  donc  à  fon  Evê¬ 
que  6c  il  fe  donna  tout  entier  aux  fondions  pénibles  de  ce 
Mur  itéré.  Il  affiiloit  affiduëment  au  Chœur  ,  emploïoit  le 
refis  de  la  matinée  à  entendre  les  Confeflions  >  fe  donnoit  avec 
une  ardeur  incroïable  à  l’exercice  de  la  Prédication  dans  les 
Villes  6c  dans  les  Bourgs ,  6c  alloit  dans  la  Campagne  inf- 
truire  les  pauvres  gens. 

Son  Evêque  l’aïant  emploïé  à  la  converfion  des  Hérétiques 
du  Chablais ,  6c  des  Baillages  de  Ternier  6c  de  Gaillard,  ou 
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les  herefies  de  Zuingle  6c  de  Calvin  s’étoienc  introduites  ,  il  Filus  de 
s’aqukta  de  cette  Million  avec  un  ze!e  6c  un  courage  qui  ^0lNIs^A' 
lui  firent  furmonter  toutes  les  difficultés  qu'il  y  rencontra ,  nôtre- 
aïant  évité  par  une  protection  toute  particulière  de  Dieu  ,  les  Damî* 
embûches  qu'on  lui  drella  pour  lui  faire  perdre  la  vie.  Le  fruit 
de  fes  travaux ,  tant  dans  ce  païs-ià ,  que  dans  le^  autres  lieux 
ou  il  prêcha  dans  la  fuite  ,  fut  fi  merveilleux  5  que  la  Bulle 
de  fa  Canonifation  porte  qu’il  convertit  jufqu’au  nombre 
de  foixante  6c  douze  mille  hérétiques. 

Ce  fut  au  retour  de  cette  Million  du  Chablais,  qu’il  fut  nom¬ 
mé  à  la  Coadjutorerie  de  Genève ,  par  le  Duc  de  Savoie  qui 
en  avoit  été  prié  par  l’Evêque,  qui  fe  voïant  accablé  d’an¬ 
nées  6c  d’infirmités  5  crut  qu’il  ne  pouvoit  pas  laifier  en  mou¬ 
rant  fon  troupeau  fous  la  conduite  d’un  meilleur  Pafteur , 
que  fous  celle  de  faint  François  de  Sales,  Ce  fut  en  vain  qu’il 
refufa  cette  dignité  >  il  fut  enfin  contraint  de  l’accepter  ,  par 
l’autorité  du  Pape  Clement  VIII.  qui  lui  ordonna  d’obéïr  a 
fon  Evêque  6c  à  fon  Prince,  il  le  fit  même  venir  à  Rome  pour  y 
recevoir  la  Coadjutorerie  6c  y  traiter  de  la  Million  de  Savoie, 
il  i’appella  en  plein  Confiftoire  l’Apôtre  du  Chablais  ,  &  le 
renvoïa  comblé  de  fes  benedi étions  ,  avec  des  Bulles  pour  fe 
faire  facrer  fous  le  titre  d’Evéque  de  Nicopoli  6c  Coadju¬ 
teur  de  l’Evéché  de  Genève. 

A  peine  fe  fut  il  rendu  auprès  de  fon  Evêque  5  que  les 
necefïïtés  du  Diocefe  dont  on  le  chargeoit  ,  6c  l’affermi  fie® 
ment  de  la  Religion  Catholique  dans  le  païs  de  Gex  ,  l’obli- 
gerent  d’aller  à  Paris  en  1602,.  ouïe  bruit  des  merveilles  que 
Dieu  avoit  opérées  par  fonMiniftere  ,  &  la  converfion  de  tant 
d’ames  l’avoient  déjà  mis  en  grande  réputation.  Sa  prefence 
augmenta  de  beaucoup  l’eftime  qu’on  en  avoit ,  6c  après  neuf 
mois  de  féjour  qu’il  y  fit ,  il  retourna  en  Savoye  ,  cii  il  trouva 
l’Evéque  de  Genève  mort  depuis  peu  de  jours.  La  première 
chofe  qu’il  fit  fe  voïant  Evêque  de  Genève ,  fut  de  régler  fa 
famille  qu’il  compofa  d’un  petit  nombre  de  perfonnes  bien 
ehoifies,  6t  toutes  portées  à  la  vertu.  Il  fit  enfuite  la  vifîte 
de  fon  Diocefe,  il  y  rétablit  la  régularité  dans  toutes  les  Mai- 
fons  Religieufes  dont  elle  avoit  été  bannie:  il  y  établit  en  quel¬ 
ques  lieux  de  nouvelles  Communautés  >  comme  les  Feuillans 
dans  l’Abbaye  de  l'Abondance ,  6c  les  Barnabites  dans  les  Col¬ 
leges  d’Anneci  6c  de  Thonon  ,  oh  il  eft  regardé  pour  cette 
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F'lles  de  raifon,  comme  le  Fondateur  de  i’une  &  de  i  autre  de  ces  Mai- 
tio^de A'  f°ns  Religieufes.  Il  inftitua  une  Congrégation  d’Ermites  fur 
nôtre,  la  Monragne  de  Voëron  dans  le  Chablais  ,  fous  le  titre  de  la 

Dms£.  Vacation  de  Notre-Dame  ,  afin  de  rétablir  l’ancienne  dévo¬ 

tion  de  ce  lieu  dédié  à  la  fainte  Vierge  >  il  leur  donna  la  forme 
de  l’habit  qu’ils  portent ,  &  leur  prefcrivit  des  Confiitutions 
qu’fis  obfervent avec  beaucoup  d’édification.  Enfin lan  x6io. 
il  voulut  donner  encore  à  l’Eglife  une  nouvelle  Congrégation 
d'Epoufes  de  Jefus-Chrift  >  à  laquelle  il  donna  auffi  le  nom  de 
la  Vifitation  de  Notre-Dame.  Il  en  eut  la  première  vue  dès 
Tan  1(304.  qu’aïant  été  prié  par  les  Maire  &  Echevins  de  la 
ville  de  Dijon  de  prêcher  dans  leur  ville  ,  il  voulut ,  félon  fa 
coûtume  pour  fe  difpofer  à  cette  adion  ,  &  pour  y  vaquer  plus 
à  loifir ,  fe  retirer  au  Châteu  de  Sales  ,  où  *  félon  les  Hiftoriens 
de  fa  vie,  il  eut  une  vifiondont  il  plut  à  Dieu  le  favorifer  tou¬ 
chant  FOrdre  dont  il  devoir  être  un  jour  le  Fondateur. 

L'on  prétend  qu’étant  en  Méditation  &  priant  Dieu  avec 
fà  ferveur  ordinaire ,  qu’il  pût  être  utile  â  fa  gloire  Sc  au  falut 
des  âmes  ;  Dieu  lui  fit  connoîcre  qu’il  établiroit  un  jour  un 
nouvel  Ordre  de  Religieufes  qui  édifieroient  l’Eglife  par  l’é¬ 
clat  de  leurs  vertus ,  &  qui  perpetueroient  dans  la  pofterité 
fon  efprit ,  fes  fentimens ,  &  fes  maximes  5  Se  que  Dieu  lui 
aïant  fait  connoîcre  les  principales  perfonnes  qui  le  dévoient 
féconder  dans  ce  deffein  ,  l’idée  lui  en  refta  fi  nette  ,  qu’il  re¬ 
connut  depuis  la  Baronne  de  Chantal  pour  être  celle  que  Dieu 
avoir  defiinée  à  être  la  permiere  Religieufe  de  ce  nouvel  Or¬ 
dre.  En  eftet  prêchant  à  Dijon ,  il  la  remarqua  parmi  fon  au¬ 
ditoire  Se  fe  fouvint  de  la  vifion  qu’il  avo:t  eue  au  Château  de 
Sales.  Il  crut  la  reconnoître  pour  celle  qui  lui  avoit  été  mon¬ 
trée,  comme  l’infirument  dont  Dieu  vouloit  fe  fervir  pour 
l’aidera  fonder  un  nouvel  Ordre.  Il  apprit  de  l’Archevêque 
de  Bourges  fon  intime  ami ,  qu’elle  étoit  fa  fœur  veuve  du 
Baron  de  Chantal.  11  lui  parla,  elle  fe  mit  fous  fa  conduite  >  & 
en  prenant  congé  d’elle  pour  retourner  dans  fon  Diocefe,  il  lui 
dit  qu’il  lui  fembloit  que  Dieu  approu voit  qu’il  s’en  chargeât , 
qu’il  s’en  convainquoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  i  mais 
qu’il  ne  falloit  rien  précipiter ,  &  qu’il  ne  voifioit  pas  qu’il  y 
eut  rien  d’humain  dans  cette  affaire.  Elle  lui  fit  une  Confef- 
fion  generale  a  faint  Claude,  ou  le  faint  Evêque  étoit  aFé 
avec  la  Comteffe  de  Sales  fa  mere ,  &  il  lui  donna  de  fa  main 
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une  méthode  pour  la  réglé  de  fa  vie.  La  Baronne  de  Chantal  filles  ** 
étant  allé  dans  la  fuite  à  Sales  voir  la  mere  de  faint  François,  laVisita^ 
avec  laquelle  elle  .  avoit,  lié  amitié;  ce  faint  Prélat  qui  s’y  nôtr»"* 
trouva ,  lui  dit  qu’il  méditoit  un  grand  deflfein  pour  lequel  DaM2, 
Dieu  fe  ferviroit  d’elle.  Elle  lui  demanda  ce  que  c  était  i 
mais  le  faint  Evêque  lui  répondit  qu’il  roulait  i  loifir  en  mé¬ 
diter  l’execution  ,  &  qu’il  ne  pouvait  le  lui  dire  que  dans  uu 
an  ,  qu’il  la  prioit  cependant  de  joindre  fes  prières  aux  fiennes 
&  de  bien  recommander  cette  affaire  à  Dieu. 

Cette  année  étant  écoulée ,  il  lui  écrivit  qu’il  étoit  necef- 
faire  qu’elle  fît  un  voïage  à  Anneci.  C’étoit  pour  lui  commu¬ 
niquer  ce  deflein  :  il  lui  dit  qu’il  avoit  meurement  examiné  de¬ 
vant  Dieu  la  propofition  qu’elle  lui  avoit  faite  fî  fouvent  de 
quitter  le  monde  pour  emb  rafler  l’état  Religieux ,  qu’il  y 
avoit  rencontré  de  grandes  difficultés  5  mais  qu’enfin  il  étoit 
rems  de  lui  rendre  réponfe.  Il  lui  propofa  de  fe  faire  Religieufe 
de  fainte  Claire,  puis  Sœur  de  l’Hôpital  de  Beaune  ,  &  enfin 
Carmelite.La  fainte  veuve  confentic  à  chaque  propofition  avec 
autant  de  docilité  que  fi  elle  n’avoit  point  eu  de  volonté,  & 
qu’il  ne  fe  fût  pas  agi  d’un  engagement  qui  devoit  durer  autant 
que  la  vie.  Alors  le  faint  Evêque  charmé  de  fa  foûmiffion  lui 
communiqua  les  projets  qu’il  avoit  faits  pour  l’éiablifTement 
de  l’Ordre  de  la  Vifitation  ,  elle  y  trouva  de  grandes  difficul¬ 
tés  5  mais  lorfque  le  faint  Evêque  les  eut  levées ,  tous  les  deux 
fè  confiant  plus  fur  la  Providence  divine  ,  que  fur  les  fecours 
des  hommes  ;  ils  refolurent  l’établifTement  de  cet  Ordre,  &C 
que  ce  feroit  à  Anneci  qu’il  fe  feroit.  Mademoifelle  de  Bre- 
chart  d’une  bonne  Maifon  du  Nivernois  ,  Mademoifelle  Fau¬ 
re  fille  du  premier  Prefldent  de  Savoïe ,  deux  autres  auffi  de 
Savoie  &  du  Chablais ,  &  Mademoifelle  Fichet  du  Folligny, 
furent  les  premières  CompagnesdeMladamede  Chantal.  Tou- 
teschofesaïant  été  préparées  pour  le  jour  delà  Pentecôte  de 
l’année  1610.  auquel  on  avoit  projetté  de  faire  ce  nouvel  éta- 
blifïement,  on  fut  obligé  de  le  difFerer  pour  quelques  jours. 

Une  Dame  aïant  donné  parole  de  fe  joindre  à  Madame  de 
Chantal ,  &  qui  avoit  fait  le  marché  de  la  maifon  011  l’on  de¬ 
voit  s’afTemb’er  ,  fe  dédit ,  la  grandeur  de  l’entreprife  l’éton¬ 
na  ,  &  elle  la  trouva  au  deflus  de  fes  forces.  Le  faint  Evêque 
prit  le  marché  que  la  Dame  avoit  fait  de  la  maifon  ,  il  y  fit 
faire  une  Chapelle  ,  &  les  lieux  réguliers  propres  à  uneCorn- 
Tome  1F »  Rr 
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xl  Visita! ’muîiauté’  &  difpofa  tout  pour  faire  la  Ceremonie  delà  Fon¬ 
dation  au  jour  de  la  fainte  Trinité  de  la  même  année. 

Ce  fut  donc  le  fixiéme  Juin  de  l’an  1610.  que  Madame  de 
Chantal  &  fes  Compagnes ,  fous  la  conduite  de  faint  François 
de  Sales  ,  commencèrent  rétablifFement  de  l'Ordre  de  la  Vi¬ 
bration  de  Notre-Dame.  Le  faint  Evêque  après  les  avoir  con- 
feffées  3c  communiées,  leur  donna  les  Réglés  qui  leur  dévoient 
fervir  de  modelle  pour  leur  conduite.  Il  11e  leur  enjoignit  la 
clôture  que  pour  l'année  de  leur  Noviciat  ,  il  ne  changea  point 
la  forme  de  l’habit  qu'elles  portoient  dans  le  monde ,  il  fe  con¬ 
tenta  d'ordonner  qu’il  feroit  noir,  &  que  les  Réglés  delà  plus 
exacte  modeftie  y  fer  oient  gardées.  Il  les  obligea  à  peu  d’au- 
Hérités  corporelles  ,  par  rapport  aux  perfonnes  infirmes  qu¬ 
elles  pouvoient  recevoir  5  mais  bien  à  une  vie  intérieure  &  dé¬ 
tachée  de  toutes  les  chofes  de  la  terre. 

Cependant  la  douceur  3c  la  fainteté  de  leurs  mœurs  3c  la 
parfaite  Charité  Chrétienne  qui  regnoit  parmi  elles,  attira 
dans  peu  de  teins  un  grand  nombre  de  filles,  Madame  de 
Chantal,  dans  fon  Noviciat ,  ne  reçut  pas  moins  de  dix  filles  s 
3c  dans  la  fuite  le  nombre  étant  augmenté  au  point  que  la 
Maifon  ou  elles  demeuraient  n’étoit  plus  fuffifante  pour  les  lo¬ 
ger  ,  elle  fongea  à  changer  de  demeure.  Le  faint  Prélat  s’em- 
ploïa  pour  cela;  niais  le  public  s'y  oppofa,  le  Prince  même  leur 
fut  contraire,^:  toutle  monde  fe  foûleya  contre  ellesda  patien¬ 
ce  &  la  prudence  de  S.  François  de  Sales  furmonterent  néan¬ 
moins  tous  ces  ohftâcies,  3c  il  eut  enfin  la  facisfaétion  de  voir 
commencer  &  achever  le  premier  Monaftere  d’AnnecL 
La  réputation  dès  Filles  de  la  Vifitation  fe  répandit  dèslors- 
enplufieurs  lieux,  quelques  villes  en  demandèrent  mais  il  émit 
impbfîible  dans  ces  commencemens  de  fatïsfaire  à  leur  defir» 
Il  n’y  eut  que  l'Archevêque  de  Lion  Denys  Simon  de  Marque- 
mont  qui  fut  dans  la  fuite  Cardinal ,  a  qui  S.  François  de  Sales 
n’en  put  refufer,aïant  été  encore  incité  à  cela  par  la  dévotion  de 
Madame  d’Auxerre  qui  voulut  non  feulement  être  leur  Fon¬ 
datrice  ,  mais  encore  entrer  parmi  elles  avec  deux  autres  per¬ 
fonnes  qui  s'affbcierent  à  elle.  La  Mere  de  Chantal  partit  d' An- 
neci  le  25.  Janvier  1615.  accompagnée  de  trois  autres  perfonnes3, 
&  elle  arriva  à  Lion  le  premier  Février.  Elles  furent  décendre* 
dans  la  maifon  que  Madame  d'Auxerre  leur  Fondatrice  avoir 
fait  préparer  en  Belle-Cour  t.  Le  Cardinal  de  Marquemont  fîx  h 
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Ceremonie  de  leur  Fondation  avec  toute  la  folemnicé  poffible ,  c 
&  Madame  cl  Auxerre  entra  des  le  meme  jour  au  Novïciat.Cet  la  visita- 
établififement  fouffrit  d’abord  de  grandes  contradictions  qui  nôtre! 
furent  pacifiées  par  la  prudence  de  la  douceur  de  la  Mere  de  Dame* 
Chantal  qui  pendant  neuf  mois  quelle  demeura  dans  cette 
Maifon ,  reçut  fept  filles  >  &  la  voïant  folidement  établie ,  elle 
y  lai  fia  pour  Supérieure  la  Mere  Favre,  de  elle  s  en  retourna 
à  Anneci. 

Jufques-Ià  les  Filles  de  la  Vifitation  n  avoient  fait  que  des 
Vœux  fimples,  elles  ne  gardoient  point  de  clôture ,  elles  s’ap- 
pliquoient  aux  œuvres  de  charité  5  vifitoient  les  malades ,  les 
foulageoient ,  leur  faifoient  des  boüillons  >  &  les  fecouroient 
dans  tous  leurs  befoins.  Mais  le  Cardinal  de  Marquemont  ju¬ 
gea  qu’il  étoit  expédient  que  cette  Congrégation  fût  érigée  en 
Religion  pour  plufieurs  raifons  que  fa  fageffe  de  fa  pieté  lui 
fuggererent  >  comme  le  dit  faint  François  de  Sales  dans  la  Pré¬ 
face  de  fes  Conftitutions.  Ce  deffein  fut  béni  de  Dieu  5  car 
après  plufieurs  difficultés  ,  dont  les  projets  du  fervice  de  Dieu 
ne  font  jamais  exemts  (  dit  encore  ce  faint  Inftituteur  )  le 
Pape  Paul  V.  commit  ce  Prélat  pour  ériger  cette  Con¬ 
grégation  en  titre  de  Religion ,  fous  la  Réglé  de  faint  Augu¬ 
stin  avec  toutes  les  prérogatives  de  les  privilèges  dont  joüiflcnt 
les  autres  Ordres  Religieux  ;  ce  que  fit  ce  faint  Evêque  Fan 
ïé  1 8.  de  il  leurdreffa  des  Conftitutions  qui  furent  approuvées 
après  fa  mort  par  le  Pape  Urbain  VIII.  l’an  1616.  On  délibé¬ 
ra  enfuite  fi  Fon  donnerait  un  Chef,  c’eft-à-dire  une  Supé¬ 
rieure  ou  un  Supérieur  Generafià  l’Ordre  de  la  Vifitation,  ou 
û  on  le  foûmettroit  aux  Evêques  de  aux  Ordinaires  des  lieux. 
Quelques  perfonnes  furent  d'avis  qu’on  lui  donnât  un  Chef , 
prétendant  que  c’étoit  ce  qui  entretenoit  dans  l’union  les  dif- 
ferens  membres  dont  les  Corps  politiques ,  Ecclefiaftiques ,  de 
Religieux  font  compofés.  Mais  le  faint  Evêque  de  Genève  fut 
de  fentiment  contraire  5  il  fut  ordonné  que  les  Monafieres  de 
la  Vifitation  feroient  fournis  au  gouvernement  des  Evêques , 
ce  qui  n’a  pas  empêché  qu’il  n’y  ait  toujours  eu  une  union 
très- parfaite  entre  les  Monafieres  de  cet  Ordre  qui  fe  fé- 
courent  dans  leurs  befoins  ,  l'abondance  des  uns  fuppléant 
à  l’indigence  des  autres. 

Ce  changement  arrivé  dans  cet  Inftitut,  bien  loin  d’en  ar¬ 
rêter  le  progrès  >  ne  fer  vit  qu’à  l’augmenter.  Dès  l’année  fui~ 
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Fnm  de  vante  il  fe  fit  un  autre  établiflTement  à  Mo*  lins.  Les  villes  de 
tiJnSIde~  Grenoble  &  de  Bourges  demandèrent  auffi  de  ces  Religieufes* 
nôtre-  &  il  y  auroit  eu  de  l’injuftice  d’en  refufer  à  cette  derniere 
Dame.  qUj  avojt  pqUr  Archevêque ,  l’ami  de  faint  François  de  Sales* 
éc  le  frere  de  la  Mere  de  Chantal ,  laquelle  fut  encore  envoïée 
pour  faire  ces  établiflTemens.L’ Archevêque  de  Bourges  efperoit 
la  garder  pendant  plufieurs  années  y  mais  après  avoir  demeuré 
fix  mois  dans  cette  nouvelle  Fondation  ,  elle  en  partit  pour 
aller  en  commencer  une  autre  à  Paris,  ou  elle  arriva  l’an  1615?. 
&  cet  étabiifiement  fe  fit  au  Faux-bourg  Saint*  Jacques  5  cette 
Maifon  étant  la  première  des  trois  que  cet  Ordre  a  dans  cette 
Capitale  de  la  France. 


La  Mere  de  Chantal  y  fit  un  allez  long  féjour  $  car  elle 
n  en  partit  qu'au  mois  de  Février  de  l’annee  1611.  pour  aller 
a  Di  jon  fonder  encore  une  Maifon, ou  la  Prélidente  le  Grand 
agee-de  foixante-quinze  ans  fut  du  nombre  de  celles  qui  re¬ 
çurent  1  habit  de  cet  Ordre.  D'un,  autre  côté  le  (aint  Evêque 
de  Geneve  envoïa  d'autres  Religieufes  pour  faire  des  établif- 
lemens  en  d’autres  endroits  5  en  forte  que  de  fon  vivant ,  il 
eut  la  confolation  de  voir  treize  Monalteres  de  cet  Ordre.  Ce 
fut  la  meme  année  1622..  qu’aïant  reçu  ordre  du  Duc  de  Sa¬ 
voie  de  fe  rendre  à  Avignon ,  ou  il  avoit  deflèin  d’aller  trou- 
le  Roi  Loiiis  XIII.  qui  retournoit  victorieux  de  la  guerre  con¬ 
tre  les  Hugenots  ,  il  partit  d’Anneci  déjà  indifpofé ,  &  après 
avoir  fejourné  huit  jours  à  Avignon  ,  il  alla  à  Lion  ou  étant 
arrive,  il  alla  mettre  pied  à  terre  en  la  maifon  du  jardinier  des 
Religieu fes  de  la  Vibration.  Il  pafla  quelques  jours  dans 
fcs  exercices  ordinaires  de  pieté  ,  prêchant  &  fai  fan  t  des 
Conférences  fpi rituelles  jufqu’au  27.  de  Décembre.  Il  dit  en¬ 
core  la  Méfié  ce  jour- là  ,  ledifpoloit  à  partir  pour  retour¬ 
ner  en  Savoie  lorfqu’il  tomba  dans  une  défaillance  qui  fut 
lui  vie  d’une  apoplexie  dont  il  mourut  le  lendemain  âgé  de 
cinquante- fix  ans  dont  il  en  avoir  palTé  vingt- fèpt  dansl’Epifco- 
pat.  Les  Miracles  qu’il  a  faits  de  fon  vivant  après  fa  mort 
obligèrent  le  Pape  Alexandre  VIL  à  le  déclarer  Bienheureux: 
j  an  1659.  Il  confirma  fa  Béatification  par  un  Bref  du  28,  Dé¬ 
cembre  1661.  &  quatre  ans  après  le  15).  Avril  1665.  il  le  mit  au 
nombre  des  Saints. Des  les  années  1625.  &  1 64.5*  le  Clergé  de 
France  avoir  fait  de  fortes  in  fiances  auprès  des  Papes  Urbain* 
VIIL  Innocent  X-pour  cette  Canonifation,  le  Roi  3  % 
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Reine ,  le  Duc  de  Savoïe  ,  L’Ordre  des  Minimes  &  celui  de 
la  Vifitation  y  ont  joint  dans  la  fuite  leurs  prières,  &  ont 
obtenu  cette  grâce  d’Alexandre  VII. 

"  —  ..,  ■■■  ■■■■  .■■  -  ■  ■  -  - -  ■ 

Chapitre  XLIV. 

Continuation  de  l'Hijloire  de  l'Ordre  de  la  Vifitation  de  Nô. 
tre~  Dante  y  avec  la  F te  de  la  J^dere  Jeanne  Françoifi' 
Fremiot  Fondatrice  &  première  Religieufe  de  cet  Ordre. 

IL  manqueroit  quelque  chofe  à  1  Hiftoirede  l’Ordre  de  la 
Vifitation  de  Notre-Dame  ,  fi  nous  ne  donnions  point  un 
Abrégé' delà  Vie  de  la  Venerable  Mere  Jeanne  Françoife 
Fremiot  de  Chantal  qui  en  a  été  la  Mere  &  la  Fondatrice,  auffi 
bien  que  faint  François  de  Sales  le  Fondateur  -,  puifqu’elle  a 
ete  la  cooperatrice  de  ce  Saint  dans  l’établiflement  de  cet  Or¬ 
dre  ,  dont  elle  a  fondé  quatre-vingt  fept  Monalleres  y  com¬ 
pris  les  treize  qui  avoienc  été  établis  du  vivant  de  faint  Fran¬ 
çois  de  Sales. 

Elle  naquit  à  Dijon  en  Bourgogne,  le  23.  Janvier  de  l’an; 
1^72.  de  Benigne  Fremiot  Avocat  General ,  puis  fécond  Pré- 
fident au  Parlement  de  Dijon,  &  de  Marguerite  Barbefyj 
&  eut  pour  frere  André  Fremiot  Archevêque  de  Bourges  l’un 
des  plus  fçavans  Prélats  de  fon  tems.  Sa  mere  mourutqu  elle 
n’a  voit  encore  que  dix-huit  mois  5  mais  elle  ne  laiila  pas  d’ê¬ 
tre  élevée  avec  un  très  grand  foin  par  fon  pere  qui  fe  déro- 
boit  aux  affaires  importantes  de  fa  Charge  pour  inftruire  fes 
enfans,  &  leur  infpirer  la  pieté  avec  l’amour  de  la  véritable 
Religion.  Nôtre  fainte  Fondatrice  conçut  par  fes  inftru  étions 
une  fi  grande  averfion  pour  les  Hérétiques ,  qu’elle  ne  pou- 
voit  pas  même  fouffrir  qu’ils  la  touchaffent.  Lorfqu’eHe  fut 
en  âge  d’être  mariée ,  elle  refufa  conftamment  un  Seigneur 
Calvinifte  nonobftant  les  efperances  qu’on  lui  donna  qu’il 
pourrait  fe  convertir  &  elle  époufa  Chriltophle  de  Rabu- 
tin  Baron  de  Chantal  Gentil-homme  de  la  Chambre  du  Roi 
&  Mettre  de  Camp  d’un  Régiment  d’infanterie,  lequel  pen¬ 
dant  la  Ligue  avoit  rendu  de  bons  fervices  au  Roi  Henri  I V. 
Ce  mariage  fut  heureux,l’union  de  leurs  cœurs  &de  leurs  ef- 
prits  étoit  parfaite  s.£c  Dieu  répandit  tant  de  grâces  fur  cette-* 
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heureufe  famille,  qu’on  y  voïoit  reluire  toutes  les  vertus  >en 
forte  que  leur  mailon  pouvoir  être  le  modelle  6l  le  parfait 
exemplaire  de  tous  les  vraisChrêtiens.  Pendant  les  longs  voïa- 
ges  que  Moniteur  le  Baron  de  Chantal  faifoit  à  la  Cour  ,  la 
Baronne  fon  époufe  vivoit  dans  une  retraite  fi  exemplaire]  que 
ce  Seigneur  voulut  prendre  part  à  cette  bénédiction.  Il  quitta 
la  Cour  &  tous  les  avantages  qu’il  pouvoit  prétendre  pour  ne 
plus  fortir  de  fa  mai  fon.  Il  y  tomba  malade  en  1601.  Se  pen¬ 
dant  cette  maladie  qui  dura  fix  mois ,  il  y  fit,  par  le  confeil 
de  cette  fai n te  femme  ,  de  laintes  réflexions  pour  fa  per- 
fe&ion  5  mais  à  peine  fut-il  revenu  en  convalefcence  qu’il 
fut  malheureufement  tué  à  la  c halle  par  l'imprudence  d’un 
de  fes  amis. 

La  Baronne  de  Chantal  demeura  veuve  à  l’âge  de  vingt- 
huit  ans  avec  trois  enfans  de  fix  qu'elle  avoit  eus.  Elle  reffen- 
tit  ce  coup  avec  toute  la  generofité  Chrétienne,  elle  pardon¬ 
na  au  meurtrier  de  fon  mari ,  Sc  Tachant  qu’une  véritable 
veuve  ne  doit  penfer  qu’à  plaire  à  Dieu  5  elle  fe  confacra  à 
fon  fer  vice  par  le  Vœu  de  chafteté ,  elle  ne  porta  plus  que 
des  habits  modeftes ,  Se  axant  congédié  les  domeftiques  de  fon 
mari  après  les  avoir  recompenfés  j  elle  ne  fe  referva  qu’un 
petit  train  ,  conforme  à  la  vie  qu’elle  vouloit  mener ,  aïant  re- 
folu  de  fe  donner  tout  à  Dieu. 

Mon  fleur  de  Chantal  fon  beau-pe-re  qui  étoit  âgédefoixante 
&  quinze  ans  &  fort  caduc  ,  lui  aïant  ordonné  de  venir  de¬ 
meurer  avec  lui ,  elle  reçut  par  obéïffance  ce  commandement 
Sc  y  alla  avec  fes  enfans  :  mais  une  fervante  à  laquelle  Mon¬ 
iteur  de  Chantal  avoit  donné  le  maniement  de  fes  biens  Sc 
l’intendance  de  fa  Mai  fon ,  exerça  d’une  étrange  maniéré  pen¬ 
dant  feptans  Sc  demi  la  patience  de  nôtre  fainte  Veuve.  Cette 
fervante  qui  avoit  cinq  enfans  avec  elle  ,  les  faifoit  aller  de 
pair  avec  les  enfans  delà  Baronne  de  Chantal ,  qui  ne  pou¬ 
voit  pas  feulement  obtenir  un  verre  d’eau  d’aucun  des  do¬ 
meftiques,  s’ils  n’en  avoient  reçu  l’ordrede  cette  maîtrefle  fer¬ 
vante  ,  laquelle  animoit  fou  vent  le  beau-pere  contre  la  brue, 
Se  alloit  fouvent  jufqu’à  cet  excès  d’infolence ,  que  de  lui  faire 
des  reproches.  Mais  la  Baronne  de  Chantal  loin  de  s’en  plain¬ 
dre  voulut  au  contraire  rendre  à  cette  femme  le  bien  pour 
le  mal  j  non  contente  d'inftruire  elle  même  les  cinq  enfans  de 
.cette  miferable  créature,  elle  les  habilloic, des  peignait  &  leur 
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rendoit  tous  les  fervices  les  plus  vils  &  les  plus  abje&s.  Nôtre 
fainte  Veuve  ,  voïant  que  cette  fervante  dilfipoit  le  bien  de 
PaMaifon,  elle  tâcha  d’y  apporter  remede  5  mais  s’étant  ap. 
perçue  que  cela  excitoit  de  nouveaux  troubles ,  elle  fe  réfo- 
lut  à  une  nouvelle  patience. 

L’an  1604.  les  Echevins  de  Dijon  aïant  prié  Paint  François 
de  Sales  d’y  prêcher  le  Carême  >  Moniteur  le  PreTtdent  Fre- 
miot ,  cjui  connoiiloit  la  pieté  de  fa  fille  l’avertit  de  venir  palier 
le  Carême  chez  lui  ,  pour  entendre  les  Sermons  de  ce  Paint 
Prélat.  Elle  ne  manqua  pas  de  s’y  rendre  avec  l’agrément  de 
Pon  beau-pere,  &c  ce  fut  dans  cette  Ville  qu’elle  eut  la  pre¬ 
mière  conférence  avec  faint  François  de  Sales  3c  qu’elle  Pe  mit 
fous  Pa  Direction  ,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre 
précèdent ,  où  nous  avons  aulîî  parlé  de  quelle  maniéré  l’Or¬ 
dre  de  la  Vifitation  fut  établi,  &  le  progrès  qu’il  fit  du  vi¬ 
vant  du  Paint  Inffituteur  -,  Se  comme  nous  y  avons  aulîî  rap¬ 
porté  cequi  regardoit  la  Mere  de  Chantal  touchant  les  éta- 
blillemens  quelle  fit  jufqu’à  la  mort  de  ce  Saint ,  nous  pa  lions 
à  ce  qu’elle  a  fait  depuis. 

Saint  François  de  Sales  étant  décédé ,  nôtre  fainte  Fonda¬ 
trice  fe  vit  chargée  du  foin  &  de  la  conduite  de  tout  l’Ordre, 
Elle  étoit  à  Reliai  lorfqu’elle  apprit  les  trilles  nouvelles  de  la 
mort  de  ce  Paint  Prélat ,  elle  prit  toutes  lesmefures  necelTaires 
pour  faire  tranfporter  Pon  faint  corps  à  Anneci ,  &  après  avoir 
fait  le  changement  des  Ofiicieres  du  Monalfere  qui  avoit  été 
fondé  à  Reliai  ,  elle  en  partit  pour  Pe  rendre  à  Anneci ,  afin 
d’y  recevoir  le  corps  du  Paint  Evêque  de  Genève.  En  palïànc 
par  Chamberi,  où  on  lui  demandoit  un  établilTement  ,  elle 
prit  quelques  mefures  convenables  pour  le  faire  ,  &  elle  en 
remi  t  'execution  après  qu’elle  auroit  rendu  les  derniers 
devoirs  à  Paint  François  de  Sales.  Aux  approches  d’Anneci 
plufieurs  amis  de  ce  Saint  3c  du  Monalfere  allèrent  audevanc 
d’elle  5  mais  elle  ne  put  parler  non  plus  qu'eux  ,  que  par  des 
larmes  6c  par  un  trifte  fil  en  ce  qui  témoignoit  leur  douleur 
commune,  6e  les  pleurs  &  les  fanglots  redoublèrent  lorsqu'elle 
fut  arrivée  dans  ion  Monaftere,  Dès  le  lendemain  elle  fit  pré¬ 
parer  tout  cequi  étoit  neceffaire  pour  la  pompe  funebre.  Le 
faint  corps  fut  apporté  de  Lion  dans  leur  Egiïfe  &  pofé 
proche  de  la  grille,  en  attendant  qu’on  lui  eut  élevé  un  tora~ 
beau. 
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Les  Rebgieufes  d’Anneci  ,  craignant  que  l'humilité  de  la 
Mere  de  Chantal  ne  la  portât  à  fe  demeure  du  gouvernement , 
l  avoient  élu  Supérieure  perpétuelle  avant  fon  arrivée  j  mais 
elle  renonça  en  plein  Chapitre  à  cette  dignité  ,  proteftant 
qu’elle  ne  feroit  jamais  lafonClion  de  Supérieure  fous  ce  titre. 
Elle  fut  obligée  de  faire  un  voïage  à  Moulins  pour  quelques 
affaires  prenantes  6c  les  aïant  terminées  heureufement,  e  lie  s’en 
retourna  par  le  Monaftere  de  Lion. Elle  envoïa  des  Sœurs  pour 
faire  une  nouvelle  Fondation  à  Marfeille ,  s’étant  refervé 
celle  de  Chamberi ,  que  le  Prince  Thomas  de  Savoïe  dé- 
firoit  avec  empreffement.  Elle  y  demeura  quatre  mois ,  reçut 
plufieurs  Filles ,  y  laiffa  la  Mere  Fichet  pour  Supérieure 5  6c 
retourna enfuite  dans  fon  Monaftere  d’Anneci ,  un  peu  avant 
laFeftedela  Pentecôte  dePannée  1624.  auquel  tems  elle  avoit 
indiqué  une  aftemblée  generale  des  Meres  de  l’Inftituts  les¬ 
quelles  étant  arrivées  commencèrent  enfemble  à  chercher 
tout  ce  que  le  S.  Fondateur  avoit  dit  éc  avoit  fait ,  jufques  aux 
moindres  petites  chofes,  pour  la  perfection  de  leur  Congré¬ 
gation.  Les  reduifant  enfuite  par  écrit,  elles  en  formèrent 
un  corps  dont  elles  compoferent  un  livre  qu’elles  appellerenc 
leur  Coutumier  ,  contenant  le  directoire  ,  le  cérémonial  ,  le 
formulaire,  6c  autres  avis  utiles  pour  la  perfection  Religieufe, 
le  tout  fuivant  les  mémoires  6c  les  pratiques  que  le  faint  Pré¬ 
lat  avoit  laifles  ou  établis  dans  le  Monaftere  d’Anneci. 

Les  miracles  qui  fe  faifoient  tous  les  jours  au  tombeau  de 
de  faint  François  de  Sales >  donnèrent  beaucoup  de  confec¬ 
tion  à  la  Mere  de  Chantal,  qui  n’épargna  rien  pour  contri¬ 
buer  aux  frais  des  informations  ,  qui  en  furent  faites  par  or¬ 
dre  du  Pape,  qui  fur  les  prenantes  follicitations  de  cette  Fon¬ 
datrice  avoit  dès  les  années  1613.  8c  1624.  nommé  à  cet  efFet 
pour  Commiflâire  Apoftolique  PEvéque  de  Genève.  Elle  me¬ 
na  enfuite  des  Sœurs  à  la  fondation  de  Tonon  ,  6c  peu  de 
tems  après  à  celle  de  Rumilly.  A  quelque  tems  delà  elle  alla 
à  Pont-à-MoulTon  pour  en  faire  une  autre.  Elle  partit  le  27. 
Avril  1616 .  &  pafTa  par  Befançon  ,  ou  l’on  fouhaitoit  aufiî  un 
établiftement  de  cet  Ordre.  L’année  fuivante  elle  perdit  fon 
fils ,  Benigne  Baron  de  Chantal,  qui  mourut  au  fervice  de 
Louis  XIII.  s’oppofant  aux  Anglois  à  la  décente  de  l’Ifle  de 
Ré.Elle  reçut  la  nouvelle  de  cette  mort  en  mere  véritablement 
Chreftienne  6c  foumife  aux  ordres  de  Dieu,  ce  quelle  fit  aufiî 

lorfqu’elle 
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lorfqu’elle  apprit  la  mort  de  la  Baronne  de  Chantal  fa  bruë  ** 
&  defon  gendre ,  le  Comte  de  Toulongeon  ,  qui  moururent  thjn^dï^ 

l’an  1633.  Notre. 

Je  paffe  fous  filence  toutes  les  autres  Fondations  quelle  a  DaM‘' 
faites,  &  les  voïages  qu  elle  fut  obligée  de  faire  pour  le  bien 

1  avancement  de  Ion  Ordre  dont  elle  avoit  la  conduite  & 
le  gouvernement.  Le  dernier  voïage  qu’elle  fit ,  fut  en  l’année 
164.1.  qui  fut  celle  de  lit  mort.  Elle  étoit  Supérieure  d’un  des 
Monafteres  d  Anneci  loriquelle  demanda  avec  beaucoup 
d  inflance  fa  depofition  qui  lui  fut  accordée  j  mais  peu  de 
tems  apres,  elle  futeluë  Supérieure  par  toutes  les  Sœurs  de 
Moulins.  Elle  ne  voulut  point  accepter  cette  charge ,  elle  par¬ 
tit  neanmoins  d’Auneci  le  18.  Juillet  pour  fe  rendre  à  Mou¬ 
lins  ,  ou  elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  qu’elle  fit  faire  l’éleétion 
d  une  autre  Supérieure.  Elle  alla  enfuite  à  Paris ,  où.  quelques 
années  auparavant ,  elle  avoit  établi  un  fécond  Monaftere  de 
fon  Ordre  dans  la  rue  faint  Antoine.  Après  qu’elle  y  eut  fait 
quelque  fejour ,  elle  retourna  à  Moulins  ,  où  cinq  jours  après 
fon  arrivée,  elle  tomba  dans  une  maladie  qui  ne  dura  aulîî 
que  cinq  jours  ,  &  elle  mourut  le  13.  Décembre  1641.  uni- 
verfellement  regrettée  ,  non-feulement  de  toutes  les  Religieu- 
fes  de  l’Ordre  j  mais  de  toutes  les  perfonnes  qui  l’avoient 
connue  &  qui  avoient  enplufieurs  rencontres ,  éprouvé  les 
effets  de  fa  charité.  Les  Religieufesd’Anneci  avoient  appré¬ 
hendé  que  leur  B.  Mere  mourant  en  France ,  on  ne  retînt  fon 
corps.  Elles  ont  eu  neanmoins  le  bonheur  de  le  polfeder,  & 
il  fut  porte  de  Moulins  a  Anneci  où  il  repole  prelcntement  j 
&  Dieu  a  fait  connoîcre  la  laintete  de  (a  fervante  par  plufieurs 
miracles  qui  fe  font  faits  à  fon  tombeau. 

A  la  mort  de  cette  fainte  Fondatrice ,  l’Ordre  de  la  Vifita- 
tion  avoit  quatre-vingt- fept  Monafteres,-  mais  il  s’eft  bien  au¬ 
gmente  depuis  ce  tems-là.  Il  a  prefentement  plus  de  cent 
foixante  Monafteres ,  dans  lefquels  il  y  a  plus  de  fix  mille  fix 
cens  Religieufes ,  &  il  s’eft  étendu  dans  l’Italie  ,  le  Roïaume 
de  Naples ,  l’Allemagne  &  la  Pologne.  Ces  Religieufes  avoient 
auffi  autrefois  en  quelques  Villes  le  foin  des  Penitentes ,  ou 
Repenties,  comme  à  Paris  aux  Madelonertes  proche  le  Temple, 
dont  elles  prirent  foin  l’an  1619.  &:  quelles  ont  quitté  dans  la 
fuite.  Elles  ne  furent  d’abord  reçues  en  Pologne  qu’à  condi¬ 
tion  qu’elles  auroient  auffi  le  foin  des  Penitentes ,  ce  qui  fut 
Tome  IV.  S  f 
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ftipulé  dans  le  contrat  de  Fondation  ,  par  la  Reine  Louife 
Marie  de  Gonzague ,  époufe  du  Roi  Ladiflas  Sigifmond  IV*, 
mais  lorfque  les  Religieufes  furent  arrivées  à  Varfovie  ,  où 
fe  fît  leur  premier  établifïement  l’an  1654.  la  Reine  changea 
de  fentiment  ;  elle  les  obligea  feulement  de  faire  inftruire  les 
pauvres  petites  filles,  &  pour  cet  effet ,  d’entretenir  fix  Tou- 
rieres  qui  feroient  chargées  de  ces  inftruètions,  lefquellesTou- 
rieres  vaqueroient  auffi  à  la  vifite  des  pauvres  malades  de  des 
autres  pauvres  de  la  Ville,  tant  pour  leur  faire  donner  leurs 
neceflités  ;  que  pour  leur  fournir  les  drogues  &  les  mediça- 
mens  neceffàires  pour  leur  foulagement,  Cette  Princefle  les 
obligea  encore  de  recevoir  douze  filles  fans  dot ,  après  que  le 
bâtiment  de  leur  Monaftere  feroit  entièrement  achevé, ce  que 
ces  Religieufes  n’eurent  pas  de  peine  d’accepter  5  puifqu’ou- 
tre  les  grandes  fommes  d’argent  que  la  Reine  de  Pologne  leur 
fit  délivrer,  elle  leur  donna  encore  une  Staroftie  de  vingt- 
deux  mille  livres  de  revenu  >  qui  enteras  de  paix  en  vaut  plus 
de  trente  mille. 

Il  y  a  eu  dans  cet  Ordre  beaucoup  de  perfonnes  diftinguées 
par  leur  pieté  de  par  leur  naiflance ,  dont  une  des  principales 
à  été  la  Ducheflè  de  Montmorenei ,  Marie  Félix  desUrfins, 
fille  de  Virginio  des  Urfins  Duc  de  Braciano ,  laquelle  après 
la  mort  tragique  du  Duc  fon  Mari  ,  qui  fut  enterré  dans  le 
Monaftere  de  la  Vifitation  de  Moulins  en  Bourbonois  ,ou  elle 
lui  fit  élever  un  fuperbe  tombeau  ,  fe  retira  dans  le  même 
Monaftere  pour  y  pleurer  la  perte  &  le  malheur  de  fan  epoux  r, 
elle  s’y  fit  Religieufe  vingt- cinq  ansaprès  ,  de  enfin  y  mourut 
Superieureen  réputation  defainteté  le  5,  Juin  1 666.  âgée  do 
foixante  de  fix  ans. 

Il  y  a  dans  cet  Ordre  des  Religieufes  de  trois  fortes ,  des 
Choriftes  ,  des  Affociées ,  de  des  Domeftiques.  Les  Choriftes. 
font  deftinées  pour  chanter  l’Office  au  Chœur.  Les  Affociées 
auffi-bien  que  les  Domeftiques  ne  font  point  obligées  à  l’Offi¬ 
ce  ;  mais  feulement  à  dire  un  certain  nombre  de  Pater  de  à* Ave ^ 
Les  Choriftes  &  les  Affociées  font  feules  capables  de  rempli® 
toutes  les^charges  du  Monaftere  y  excepté  que  les  Aflociées  ne 
peuvent  être  élues  Affiftantes,  dont  un  des  principaux  emplois 
eft  d’avoir  la  direction  de  l’Office  au  Chœur.  C’eft  pour¬ 
quoi  fi  les  Affociées  font  Supérieures,  elles  font  tout  cequr  ap** 
par  tient  a  cette  Charge  y  finon  en  cequi  regarde  l’Office  du 
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Chœur  qu’elles  doivent  tailler  faire  à  l’Affiftante ,  qui  ne  peur 
jamais  être  que  du  nombre  des  Sœurs  Choriftes.  Les  Sœurs 
Domeftiques  fontemploïées  à  la  Cuifine  8c  aux  Offices  qui  re¬ 
gardent  le  ménagé.  Les  unes  &  les  autres  ne  peuvent  être  au 
plus  en  tout  que  trente  trois,  dont  il  y  aura  pour  le  moins  vingt 
Choriftes,  neuf  Aflociées  &  quatre  Domeftiquesj  à  moins  que 
pour  quelque  raifon  légitimé  ,  le  Pere  fpirituel,  la  Supérieure  * 
&  le  Chapitre  ,  ne  trouvaient  à  propos  d’augmenter  ce  nom¬ 
bre  avec  difpenfe  de  l’Ordinaire. 

Saint  François  de  Sales  aïatit  inftituécet  Ordre  pour  la’re** 
traite  des  filles  &  femmes  infirmes ,  il  ne  les  a  point  obligées 
par  les  Conftitutions  à  de  grandes  mortifications  ni  aufterités  : 
c’eft  pourquoi  outre  les  jeûnes  commandés  par  l’Eglife  ,  elles 
ne  font  obligées  de  jeûner  que  les  veilles  des  feftes  de  la  Tri¬ 
nité  5  de  la  Pentecôte  ,  de  l’Afcenfion  ,  de  la  Fête-  Dieu  8c, 
de  celles  de  Notre-Dame,  de  faint  Auguftin  8c  tous  les  Ven¬ 
dredis  ,  depuis  la  fefte  de  faint  Michel  jufqu’à  Pâques.  Aux 
autres  Vendredis  de  l’année,  elles  font  une  fimple  abftinence 
le  foir  ,  laquelle  confifte  à  ne  manger  qu’une  forte  de  mets 
avec  le  pain.  Aucune  ne  peut  entreprendre  des  jeûnes  ,  des 
difciplines ,  ou  autres  aufterités  corporelles  ,  qu’avec  la  per- 
miffion  de  la  Supérieure:  &  fi  plufieurs  ont  eu  la  permiffion 
de  prendre  la  difcipline  ,  elles  la  doivent  prendre  le  Vendredi 
l’efpace  d’un^x^  maris  Jiella  ,  toutes  enfemble,  afin  d’ob- 
ferver  en  touteschofes ,  autant  qu’il  fe  peut ,  la  Communauté. 
Celles  qui  font  deftinées  pour  chanter  l’Office  au  Chœur , 
ne  font  obligées  qu’au  petit  Office  de  la  Vierge.  Après  la  ré¬ 
création  du  dîner ,  toutes  les  Religieufes  fe  prefentent  devant 
la  Supérieure  qui  leur  ordonne  ce  qu’elles  doivent  faire  juf- 
qu’au  foir  s  8c  après  la  recréation  du  foir ,  elles  fe  prefentent 
auffi  devant  la  Supérieure  pour  recevoir  de  nouveaux  ordres 
jufqu’au  dîner  du  jour  fuivant.  Tous  les  mois  elles  doivent 
rendre  compte  à  la  même  Supérieure  ,  de  leur  intérieur  ,  & 
lui  découvrir  avec  beaucoup  de  fimplicité  ,  de  fidelité  8c  de 
confiance  ,  jufqu’aux  moindres  replis  de  leur  cœur.  Elles  ont 
deux  oraifons  mentales  chaque  jour  ,  l’une  le  matin  d’une 
heure,  8c  l’autre  de  demi-heure  après  Compiles.  Le  filence  eft 
inviolablement  obfervé  dans  leurs  Monafteres  ,  depuis  le  pre¬ 
mier  coup  de  Matines  jufqu’à  Prime  du  jour  fuivant ,  depuis 
la  recréation  du  matin  jufqu’à  Vefpres ,  8c  pendant  le  dîner 
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&c  le  fouper  5  &  afin  que  la  pauvreté  foit  plus  exactement  pb* 
fervée  entre  elles,  tous  les  ans  elles  doivent  changer  de  cham¬ 
bre,  de  Lit ,  de  Croix  5  de  Chapelets ,  d’images  &  autres 
chofes  femblables. 

Quant  à  l’habillement ,  il  doit  être  noir  &  le  plus  {impie 
qu’il  fe  pourra  ,  tant  en  la  matière  5  qu’en  la  forme*  Les  Robes 
font  faites  en  forme  de  fac ,  affez  amples  neanmoins  pour  faire 
des  plis  étant  ceintes  ,  les  manches  longues  jufqu’à  l’extre- 
mité des  doigts,  &  aflez  larges  pour  pouvoir  y  mettre  les  mains: 
leur  voile  eft  d’étamine  noire  fans  doublure  ,  elles  portent  fur 
le  front  un  bandeau  noir ,  &  au  lieu  de  Guimpe  une  Barbette 
de  toile  blanche  fans  plis ,  avec  une  Croix  d’argent  fur  la  poi¬ 
trine.  Les  Tourieres  du  dehors  font  aufli  habillées  de  noir  de 
même  que  les  feculieres  r&C  elles  ont  pareillement  une  Croix 
d’argent  comme  les  Religieufes..  Elles  font  obligées  comme 
elles ,  aux  mêmes  obfervances  de  l’Ordre:  elles  font  deux  ans 
de  Noviciat ,  après  le fquels  elles  font  agrégées  à  la  Congré¬ 
gation  par  un  vœu  {impie  d’obéïflance  ôc  d’oblation. 

Les  armes  de  cette  Congrégation  ,  font  un  Cœur ,  fur  le¬ 
quel  eft  le  nom  de  Marie  en  chifre,  fur  monté  d’une  Croix 
&  le  tout  enfermé  dans  une*  Couronne  d’épines,. 

Voyez,  Marfolier  ,  Vie  de  faint  François  de  Sales.  Henry  de 
Maupas  ,  Vie  de  la  Mere  de  chant  ala  Loiiisjaeob,  Bibliothèque 
des  fem?ne s  illufires .  Hilarion  de  Cofte  ,  Eloge  des  Itames  illuf- 
très  &  Hift.  Cathol .  les  Vies  des  premières  Mere  s  de  la  Vijîtatim 
de  N.  D.  &  les  Conjlitutïons  de  l'Ordre. 
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Chapitre  X  L  V. 

Des  Keligieufes  Filles  de  la  Prefentation  de  Notre-Dame 
en  France  dans  la  Dalteline ,  avec  la  V~ie  de  M. 
Nicolas  Sanguin  Evêque  de  Sentis  y  Fondateur  de  celles ♦ 
de  F rance.. 

IL  y  a  deux  Ordres  differens  fous  le  nom  de  la  Prefentation 
de  la  fainte  Vierge  au  Temple  qui  ne  fe  font  point  étendus 
depuis  leur  établiffèment ,  l’un  en  France  dans  la  Ville  de  Sen- 
lis  ,  l’autre  dans  la  Valteline  ,  au  Bourg  dé  Morbogno.  Le 
premier  reconnoît  pour  Fondateur  Nicolas  Sanguin  Evêque 
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de  Senlis.  Il  vint  au  monde  l’an  1580.  &  eut  pour  pere  Jacques  RZLIG1S6r 
Sanguin  Seigneur  de  Livry  Conseiller  au  Parlement  de  Paris ,  SES  »e  iA- 
qui  par  Ion  grand  mérité  fut  élu  plufieurs  fois  &  continué  Ïion^' 
Prevoft  des  Marchands  de  cette  Capitale  du  Royaume.  Sa  £jÔTRB- 
mere  fe  nommoit  Marie  du  Mefnil ,  elle  étoit  fille  du  Preli-  AMS* 
dent  du  Mefnil., 

Sa  jeunefle  fe  paflà  dans  une  vie  molle  &  fenfuelle  ,  aimant 
les  plaifirs ,  fans  fe  mettre  en  peine  fi  la  vie  qu'il  menoit  étoit 
conforme  aux  Réglés  de  l’Evangile.  Après  avoir  achevé  fon 
cours  de  Théologie ,  il  étudia  en  Droit  8t  fut  fait  Confeiller 
Clerc  au  Parlement  de  Paris  ,  étant  déjà  pourvu  d’un  Cano- 
nicat  dans  PEglife  Métropolitaine  de  cette  Ville  ,  fans  nean- 
moins  quitter  fes  premières  habitudes  y  mais  Dieu  le  retira 
de  cette  vie  molle  ,  par  un  accident  qui  lui  arriva  lorfqu’il  s’y 
attendoit  le  moins.  Il  profita  de  cette  difgrace  ,  il  changea  de 
conduite  &  retourna  à  Dieu.  Cet  accident  fut  fuivi  d’unau- 
tre ,  dont  il  n’échappa  que  par  la  protection  de  la  fainte  Vierge 
à  laquelle  il  fit  un  vœu  qu’il  obferva  le  refie  de  fa  vie. 

Cette  délivrance  miraculeufe  fut  le  motif  de  fa  parfaite 
converfion  5  car  renonçant  dès- lors  à  toutes  les  vanités  du; 
monde  j  il  fe  donna  tout  entier  à  Dieu  ,  il  fit  un  aveu  iincere 
de  fes  foibleflfes  par  une  Confefllon  generale  ,  il  entra  dans  le 
Sacerdoce  ,  &  vécut  depuis  d’une  maniéré  fi  fainte  &  fi  édi¬ 
fiante  ,  que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  ,  pour  lors  Evê¬ 
que  de  Senlis ,  voulant  fe  demeure  de  fon  Evêché  ,  crut  qu’il 
ne  pouvoît  pas  mieux  faire  que  de  s’èn  demettre  en  faveur 
de  M.  Sanguin  ,  qu*il  fit  agréer  par  le  Roi  Louis  XIII.  qui 
lui  en  accorda  le  Brevet.  Aïant  obtenu  fes  Bulles  de  Rome  ,  il 
fut  facré  le  1 1.  Février  162,3.  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  dans 
l’Eglife  de  là  Maifon  ProfefFe  des  PP.  Jefuites.  Il  fe  fentir 
auffi-tôt  rempli  d’un  nouvel  efprit,  il  fortifia  les  bonnes  in¬ 
tentions  qu’il  avoit  commencé  de  contracter ,  &  conçut  tout 
de  nouveau  une  grande  horreur  du  vice.  La  charité  ,  l’hu¬ 
milité  ,  la  mortification  &  la  patience ,  furent  fes  vertus  fa¬ 
vorites  ;  elles  jetterent  de  profondes  racines  dans  fon  cœur  ; 

&  autant  qu’il  avoit  fenti  d’oppofition  pour  la  pratique  de' 
ces  vertus  ,  il  les  pratiquoit  en  toute  occafion  avec  autant  de 
Jûïe  &  de  fatisfadion. 

Après  s'être  défait  de  fa  Charge  de  Confeiller  de  la  Courv 
it  fut  pourvu  parle  Roi  de  celle  de  Confeiller  d’Etat.  Il  prit 
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326  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
enfuite  pofleflïon  de  fon  Evêché ,  &;  fît  fon  Entrée  publique  à 
Senlis ,  le 6.  Avril  delà  même  année  ,  aïant  été  accompagné , 
félon  la  coutume ,  par  les  Barons  de  Brafeufes,  de  Raray  ,  de 
Surviliers,  &  de  I  ontharmé  vaflfaux  de  ce  Prélat.  Ses  pre¬ 
miers  foins  après  avoir  pris  pofleffion,  furent  de  vifiter  les 
pauvres ,  d’aflifter  les  malades ,  &  de  confoler  les  prifonniers , 
accompagnant  de  fes  aumônes  lesinfiruélions  qu’il  leur  faifoir, 
ne  dédaignant  point  de  leur  rendre  les  fervices  les  plus  vils , 
fans  que  fa  delicatefle  fût  bleflee  d’une  fi  profonde  humilité  > 
tant  fa  charité  étoit  grande  pour  ces  miferables  ,  dont  il  de- 
venoit  de  pur  en  jour  le  pere  par  la  tendrefie  qu’il  leur  portoit 
en  toute  occafion. 

Son  zeîe  nefe  borna  pas  à  ces  lieux  différera  qu'il  vifitoit 
pour  confoler  tant  de  miferables,  il  fe  fît  donner  une  lifte  de  ces 
pauvres  malades  qu’il  avoir  à  voir,  pour  les  inftruire,  les  animer 
les  encourager  à  fouffrir  leurs  maux  avec  patiencefles  fecourant 
felon  leur  befoin ,  les  difpofant  à  recevoir  les  Sacremens  de 
l’Egide ,  &  s’appliquant  fur  toutes  chofes  à  les  aider  à  bien 
mourir.  Rien  ne  le  rebutoit,  toujours  d’un  cœur  gai  &  d’un 
air  riant  ,  il  fupportoit  fans  fe  plaindre ,  la  mauvaife  odeur 
des  lieux  qu'il  étoit  obligé  de  vifiter  ,  &  il  montroit  l’exemple 
à  ceux  que  leur  grande  delicatefle  empêchoit  de  rendre  à  ces 
pauvres  malheureux:  les  devoirs  que  la  charité  Chrétienne 
exigeoit  de  leur  miniftere* 

Mais  toutes  ces  charités  ne  furent  que  les  préludes  de  celles 
qu’il  exerça  dans  les  premières  années  de  fon  Epifcopat.  La 
pefte  s’étant  fait  fentir  à  Senlis  en  1615.  &  i6a6.  ^  redoubla 
fa  ferveur.  Il  fit  coiinoitre  en  cette  occafion  qu’il  étoit  Paf- 
teur,  en  expofxnt  fa  vie  pour  fes  oüailles.  11  fe  feroit  cm 
mercenaire  s’il  n’avoit  fecouru  les  malades  que  chacun 
abandonnent  ,  pour  éviter  le  mal  contagieux  :  ainfi  il  les  fecou- 
rut ,  tant  pour  le  fpirituelque  pour  le  temporel ,  fans  que  per- 
fonne  l’en  put  détourner.  Un  Pere  Capucin  aïant  pris  fa  pla¬ 
ce,  ôt  1  aïant  afîuré  qu’il  ne  les  abandonneroit  pas  ,  il  fe  re- 
tirapour  fubvenir  à  d  autres befoins,  &  il  voulut  leur  procurer 
un  lieu  commode.  Les  Capucins  pour  répondre  au  zele 
du  faint  Prélat,  lui  cederent  leur  Couvent,  qui  étoit  pour 
lors  hors  delà  ville,  afin  d’en  faire  l’azile  pour  les  peftiferés. 
Il  donna  aux  Capucins  la  Maifon  de  faint  Lazare  pour  s’y 
établir ,  &  il  y  porta  lui-même  le  faint  Sacrement»  Celieuaété 
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changé  depuis  en  un  Hôpital  par  les  foins  du  faint  Evêque  qui  Rmcl£D. 
le  fonda  pour  le  foulagement  des  pauvres  ,  aïant  dans  le  mefme SES  DE  L  aï 
tems  écabli  une  Mailon  pour  les  pcftiferés.  Mais  comme  tant  1”" 
d’œuvres  de  pieté  ne  pouvoient  fubfifter  &  fe  foûtenir  CJUC  Notre- 
par  le  fecours  des  vrais  fidelles  qui  dévoient  contribuer  à  une  Da'SU‘ 
li  fainte  œuvre  ,  il  erigea  une  Confrairie  de  Dames  pieufes 
qui  dévoient  s’emploïer  au  foulagement  des  pauvres  honteux. 

Sa  charité  n’avoit  point  de  bornes  pour  les  pauvres  ,  ils 
av oient  leur  tems  marqué  pour  recevoir  fes  libéralités.  Per- 
fonne  n  en  etoit  exclus  ,  perfuade  qu’il  etoit ,  que  les  revenus 
d’un  Evêque  font  le  patrimoine  des  pauvres  &  qu’il  n’en  eft 
quelediftributeur.  Lorfqu’ilne  pouvoitlui  mefme  fecourir  les 
pauvres  honteux  ,  il  le  faifoit  faire  par  d’autres  ,  en  mettant 
des  fournies  confiderables  entre  les  mains  de  quelques  perfonnes 
prudentes  pour  les  leur  diftribuer  .-  il  entretenoit  mefme  des 
familles  entières  ,  a  qui  il  donnoit  des  penfions  annuelles  .•  &  il 
dqnnoit  auffi  d’autres  fommes  aux  Curés  des  Paroiffes  de  fon 
Diocéfe  ,  pour  foulager  leurs  paroiffiens  :  rien nechappoit à 
fa  vigilance  pafforale, 

_  Des  foins  qui  l’avoient  occupé  au  dehors  ,  il  pafloit  à  une 
vie  toute  intérieure.  Ses  oraifons  étoient  continuelles ,  fon 
union  avec  Dieu  étoit  parfaite.  Il  palToitles  nuits  en  prière  &: 
en  contemplation  :  on  l’a  vu  plufieurs  fois  palier  du  Palais 
Epifcopal  dans  fon  Eglife  pendant  le  tems  que  tout  le  monde 
étoit  endormi ,  y  demeurer  en  pofture  de  penitent  ,  deman¬ 
dant  à  Dieu  mifericorde  pour  les  péchés  ,  priant  le  Seigneur 
de  le  remplir  d’un  efprit  véritablement  Apoftolique,  pour 
gouverner  le  troupeau  que  l’Eglife  lui  avoir  confié  :  tantôt: 
faifant  l’office  de  médiateur  entre  Dieu ,  &  fon  peuple,  il  de- 
mandoit  mifericorde  pour  lui;  U  n’épargnoit  rien  pour  fauver 
les  âmes  qui  avoient  été  commifes  à  fes  foins.  H  defiroic  de 

les  renfermer  toutes  dans  les  entrailles  deJefus-Chriftà  l’exem¬ 
ple  de  l’Apôtre.  Sa  vie  étoit  réglée ,  tout  y  étoit' marqué,  la 
priere , Toraifon  ,  la  ledure,  l’occupation  pour  les  affaires  de- 
îbn  Diocéfe ,  les  audiences  publiques  >  chaque  chafe  s’y  fai- 
foit  en  fon  tems. 

Sa  Maifon  était  comme  un  Manaffere  ,  il  y  vivoit  en  Com¬ 
munauté  avec  lès  Ecclefiaftiques  ,  la  lecture  s’y  faifoit  pen¬ 
dant  le  repas ,  il  la  faifoit  lui  même  à  fon  tour  ,  il  fervoit  les 
antres  à.cable ,  ne  dédaignant  point  de  rendre  le  même  fer  vice.- 
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à  fes  domeitiques  de  la  fécondé  table.  Il  prenoit  foin  de  leur 
éducation  6c  de  leur  falut,  il  les  aflembloit  de  tems  en  tems 
pour  les  inftruire  8c  leur  enleigner  la  voie  du  Ciel.  Il  faifoic 
tous  les  jours  la  priere  avec  eux  8c  l’examen  de  confidence. 
Il  leur  infpiroit  une  haute  idée  delà  Religion  6c  de  nos  faints 
myfteres,  leur  apprenant  aies  refpeéter.  Il  leur  en  montroit 
l’exemple  par  fes  actions  8c  par  fes  paroles ,  car  il  celebroit 
les  faints  Myfteres  d’une  maniéré  pleine  de  foi  8c  de  Religion, 
il  adminiftroit  les  autres  facremens  avec  la  même  pieté. 

Sa  patience  fut  à  l’épreuve  de  tout.  Il  n’y  eut  point  de  con-‘ 
tradidion ,  de  reproches,  6c  de  mépris  qu’il  ne  fouffrît.  Il  de- 
venoit  infenfible  aux  injures  lorfqu’il  s’agiftoit  d  avancer  l’ou¬ 
vrage  du  Seigneur  ou  de  le  glorifier.  Il  étoit  toûjours  d’une 
humeur  égale  ,  tranquille  ,  doux ,  pacifique,  ne  cherchant  qu’à 
faire  plaifir  à  fes  ennemis  ,  8c  leur  pardonnant  aifément  les 
injures  quil  en  avoit  reçues. 

Si  fa  modération  le  portoit  à  quitter  fes  propres  interets  , 
il  n’en  étoit  pas  de  même  à  l’égard  de  ceux  de  Jefus-Chrift 
&  de  fon  Eglife.  Il  fçavoit  les  foûtenir  6c  les  faire  valoir.  Il  fit 
punir  des  heretiques  infolens  qui  avoient  inlulté  aux  Catholi¬ 
ques  8c  fit  rafer  leur  temple.  D’un  autre  côté  malgré  l’oppofî. 
tion  de  plufieurs  perfonnes,  il  fit  abolir  dans  uneParoifle  de  fon 
Diocêfe  ,  des  coutumes  fcandaleufes  ,  que  l’on  y  avoit  intro¬ 
duites  8c  qui  fe  renouvelloient  tous  les  ans. Il  declaroit  la  guerre 
au  vice ,  il  le  perfecutoit  par  tout.  Le  falut  des  âmes  lui  étoit 
cher  6c  il  n’oublioit  rien  pour  ramener  au  bercail  ceux  qui 
en  étoient  fortis  ,  foit  par  le  vice  qui  les  en  éloignoit  ,  foie 
par  l’erreur  qu’ils  avoient  embraiïee.  On  la  vû  fe  relever  la 
nuit  pour  travailler,  à  la  converfion  d’une  femme  heretique 
qui  vouloit  fe  faire  inftruire  des  vérités  de  la  Religion  Ca¬ 
tholique  :  il  lui  donna  l’abfolution  de  fon  herefie,  il  la  com¬ 
munia  8c  peu  de  tems  après  elle  expira.  Dieu  a  béni  plufieurs 
fois  le  zele  de  ce  faint  Prélat  pour  la  converfion  de  ces  per- 
forines  qui  avoient  demeuré  dans  l’erreur  5  car  plufieurs  ne 
pouvant  tenir  contre  fes  raifons ,  ont  rentré  de  bonne  foi 
dans  le  fein  de  l’Eglife. 

Comme  l’herefie  étoit  le  plus  dangereux  ennemi  qu’il  eut 
à  craindre,  il  fut  toûjours  en  garde  contre  la  nouveauté.  Il  ne 
lui  permit  pas  de  s’introduire  dans  fon  Diocêfe  ;  fidelleà  con¬ 
server  le  précieux  dépôt  que  Dieu  lui  avoit  confié  ,  il  fit  fu- 
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cer  à  ces  Diocefains  la  Dodrine  la  pins  pure  >  6c  par  fes  foins,  religieux 
loin  de  perdre  aucune  de  les  brebis, il  eue  la  confolation  de  voir  ï* s  DE  LA 
que  piuiieurs  qui  s  etoientçgarees,  rentrèrent  dans  le  bercail.  TION  DE 

Ce  faint  Prélat  auroit  fouhaité  que  fon  zele  eût  paffe  de  la 
reforme  de  fon  Diocêfe  à  la  reforme  de  plufieurs  Monafte- 
res.  Ilcherchoit  à  en  établir  de  nouveaux  dans  fon  Diocêfe. 

Ce  fut  pour  cela  qu’il  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi  pour 
établir  les  PP.  Jefuites  à  Senlis  j  mais  la  chofe  ne  réüfïît  pas 
comme  il  Pavoit  efperé.  Le  Monaflere  de  la  Prefentation,  donc 
nous  allons  parler ,  fut  le  feul  qu'il  y  établit,  6c  il  travailla  con¬ 
jointement  avec  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  par  ordre 
Roi,  à  la  reforme  delà  célébré  Abbaye  de  S.Denys  en  France. 

Il  étoit  pauvre  au  milieu  de  l’abondance,  n’aïant  aucune  at¬ 
tache  pour  les  biens  de  la  terre ,  vivant  frugalement ,  &  étant 
toujours  vêtu  modefiement.  Il  faifoit  paroître  beaucoup  d’hu¬ 
milité  dans  toutes  fes  actions ,  6c  fe  défiant  de  lui- même  il  ne 
faifoit  rien  fans  confulter  des  perfonnes  éclairées.  Cette  mê¬ 
me  humilité  lui  faifoit  fuir  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  : 
c’eft  pourquoi  il  ne  voulut  point  accepter  les  Archevêchés 
d’Arles ,  6c  d’ Ambrun  qui  lui  furent  offerts ,  &  loin  d’y  don¬ 
ner  fon  confentement ,  il  fe  démit  de  fon  Evêché  en  faveur 
de  Denys  Sanguin  fon  neveu.  Le  Roi  y  confentit,6c  il  le  facra 
dans  l’Eglife delà  Maifon  Profefle  des  Jefuites  à  Paris  Pani^i. 

Ce  fut  pour  lors  quefe  voïant  déchargé  du  pefant  fardeau  de 
i’Epifcopat ,  il  redoubla  fa  ferveur,  pour  travailler  tout  de 
nouveau  à  fon  falut.  Il  entra  dans  les  fentimens  de  la  plus 
profonde  humilité,  rendant  à  fon  fuccefïèur  tous  les  devoirs 
qu’il  lui  devoit,  comme  à  fon  Supérieur.  Il  paffa  le  relie  de 
fes  jours  dans  l’innocence  de  fes  mœurs, dans  l’application 
aux  fondions  du  Sacerdoce  qu’il  exerça  toujours ,  dans  les 
libéralités  envers  les  pauvres.  Tout  étoit  accompagné  d’une 
pieté  tendre  6c  confiante  ,  d’une  foi  vive  6c  fimple.  Il  offroit 
chaque  jour  le  redoutable  Sacrifice  de  nos  Autels  avec  tant 
de  recueillement  6c  de- modeftie ,  qu’on  l’eut  pris  pour  un 
Ange?  6c  le  plus  fouvent  il  paffoit  fon  tems  à  la  ledure  des 
livres  les  plus  édifians. 

Enfin  plein  démérité  6c  de  vertus,  un  Mardi  15.  Juillet 
1653.  il  finit  fa  vie ,  confommée  par  le  feu  de  la  charité  qui 
avoit  toujours  embrafé  fon  cœur.  Il  en  donna  encore  des 
marques  ce  jour-là  y  car  il  for  tic  de  chez  lui  ?  après  avoir  rer 
Tordus  IV \  .T  c 
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ciré  l’Office  divin,  fait  plufieurs  heures  de  Méditation.,  s’ê¬ 
tre  préparé  à  célébrer  les  faints  Myfteres ,  &  donné  l’aumône 
à  tous  les  pauvres  qui  fe  trouvèrent  à  fa  porte.  Il  fe  rendit  au 
Louvre  pour  ligner  une  lettre  de  remerciment  que  les  Evê¬ 
ques  de  France  écrivoient  au  Pape  Innocent  X.  aufujet  de  la 
Bulle  que  fa  Sainteté  avoit  donnée  contre  la  Doctrine  de  Jan- 
fenius,  &  tomba  tout  d’un  coup  en  apoplexie  lorfqu’i  1  s’entre- 
tenoit  avec  l’Archevêque  d’Arles  ,  6c  les  Evêques  d’E- 
yreux  6c  de  Rennes.  Le  dernier  lui  donna  la  derniere  abfo- 
lution,  6c  depuis  ce  tems-là  il  ne  donna  plus  aucun  ligne  de 
vie; 

Tel  fut  Nicolas  Sanguin  Evêque  de  Senlis  Infti tuteur  de 
l’Ordre  de  la  Prefentation  de  Notre-Dame  en  France.  Une  des 
chofes  que  ce  faint  Prélat  prit  le  plus  à  cœur  pendant  qu’il 
fut  Evêque  ,  fut  la  converlion  des  âmes.  Il  fit  la  guere  au 
vice  ,  comme  nous  avons  dit ,  6c  il  enfeigna  la  vertu  par  fes 
paroles  6c  par  fes  exemples  j  mais  comme  l’ignorance  elt  la 
îource  du  mal ,  &  qu’elle  a  toujours  été  la  principale  cau- 
fe  des  défordres  qui  régnent  dans  le  mondes  il  crut  que  l’édu¬ 
cation  6c  fin  (traction  de  la  jeunelTe  ,  y  apportant  remede  ,  fe¬ 
rait  cefler  le  mai  qu’on  voïoit  fe  multiplier  tous  les  jours  au 
milieu  du  Chriftianifme. 

Ainli  touché  d’un  défordre  qu’on  ne  peut  allez  déplorer  * 
il  prit  la  refolution  d’en  arrêter  le  cours  en  formant  une  Com¬ 
munauté  de  Filles,  en  qualité  de  Maîtrefles  charitables  ,qui 
pûflent  répandre  cette  pieté  fi  neceftaire  parmi  les  Chrétiens. 
Il  eut  pour  fin  d’établir  le  régné  de  Jefus-Chrift  dans  tous 
les  cœurs  ,  &  de  détruire  le  régné  du  péché,  établifiant  cette 
célébré  Communauté  qui  devoit  procurer  un  fi  grand  bien 
à  l’Eglife.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  fin  qu’il  fe  propofa  ,  il  voulut 
établir  une  Communauté  de  Vierges  qui  par  leu  r  Infti  tut 
fufTent  confacrées  à  la  fainte  Vierge  fous  le  titre  de  fa  Prefen¬ 
tation  au  Temple  ,  afin  que  par  un  culte  digue  d’elle,  elles 
lui  rendifïent  les  honneurs  qui  lui  font  dûs- 

Pour  réuffir  dans  fon  pieux  deftein ,  il  fe  fervit  des  moïens 
qui  lui  étoient  ordinaires  s  c’eft-à-dire  de  la  Priere  6c  del’O- 
raifon,  car  il  n’entreprit  rien  pendant  fa  vie  qu’il  n’eût  aupa¬ 
ravant  confulte  le  Seigneur.  Il  en  conféra  avec  des  perfonnes 
éclairées  :  Le  P.  Etienne  Guerri  de  la  Compagnie  de  Jefus  a 
qui  il  avoit  fait  faconfeffion  generale  lorfqu’il  commença  de  fe 
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donner  à  Dieu ,  &  qui  avoir  toujours  éce  ledepoficairedefaRïLioiElj- 
confcience ,  le  fut  auffi  de  fon  deifein.  Ce  Pere  l’autorifa  dans  “s  DI LA 
fon  entreprife ,  il  l’encouragea  en  fe  jo:gnant  à  lui  par  fes  prie-  TI  ON  D* 
res  pour  porter  la  chofe  à  une  heureule  fin  ;  8c  parce  que  ce  Da«£E' 
faint  Religieux  avoit ,  comme  lui ,  projette  le  deflein  de  cet 
Edifice  ,  il  en  facilita  le  moïen  en  piopofant  deux  filles  dévo¬ 
tes  qu’il  avoit  fous  la  conduite  3  afin  de  commencer  cet  Eta- 
bliflement. 

Ces  deux  filles  étoient  Catherine  Dreux,  6c  Marie  de  la 
Croix  ,  toutes  deux  natives  de  Paris.  Leur  inclination  était 
la  retraite  6c  la  folitude  :  ainfi  on  les  regarda  comme  très- 
propres  à  commencer  cette  œuvre  de  pieté.  L’Evêque  de  Sen¬ 
lis  les  envoïa  chercher  par  M.  Jaulnay  Curé  de  faint  Hilaire, 

elles  arrivèrent  à  Senlis  le  Samedi  vingt-huit  Novembre  de 
l’an  1616.  jour  de  l’Q&ave  de  la  Fête  de  la  Prelentation  de 
Notre-Dame.  Elles  defeendirent  chez  Madame  Boulart  qui 
s’eftima  heureufe  de  retirer  chez  elle  ces  deux  vertueules 
filles  qui  ne  venoient  à  Senlis  que  pour  y  répandre  cet  efprit 
de  pieteté  6c  de  vertu  dont  elles  étoient  remplies. 

Leur  première  demeure  fut  proche  le  Cimetiere  de  faint 
Rieui ,  en  attendant  qu’on  pût  les  renfermer  dans  un  lieu  plus 
commode  pour  les  établir.Elles  ne  laififerent  pas  d’y  commencer 
les  inftru&ions  des  jeunes  filles,  &  afin  d’être  moins  diffipe'es 
&  de  mieux  vacquer  à  cet  exercice  ,  nôtre  faint  Prélat  leur 
donna  une  fille  nommée  Anne  de  Valois  pour  fubvenir  à  leurs 
befoins ,  &  dans  l’efperance  qu’elle  leur  ferviroit  de  Tourrie- 
re,  lorfquelles  feroient  en  Clôture.  Ses  infirmités  l’en  em¬ 
pêchèrent  ,  Vaderie  Perigaut  native  de  Haliedans  le  Limou- 
fin ,  prit  fa  place  6c  fut  admife  pour  Converfe  le  troifiéme 
Mars  1627. 

Le  lieu  ou  elles  étoient  ne  fe  trouvoit  pas  propre  au  deflein 
du  faint  Prélat  qui  vouloit  faire  conftruire  un  Monaftere.  Eli- 
fabeth  le  Moine  voulant  fe  coniacrer  à  Dieu ,  acheta  une  mai- 
fondans  laruë  de  Meaux  dans  l’intention  d’en  faire  une  do¬ 
nation  aces  filles  j  mais  voulant  y  mettre  des  conditions  one- 
reufes,  P  Evêque  de  Senlis  la  rembourfa,  6c  après  avoir  acheté 
la  mai  fon  de  fes  propres  deniers,  il  établit  Supérieure  decette 
Maifon  Catherine  Dreux  le  premier  May  1627.  Ainfi  elles  for- 
tirent  de  leur  première  Maifon  pour  s’établir  en  celle-cy  qui 
a  été  beaucoup  augmentée  dans  la  fuite.  Quatre  jours  après 
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RELiGiig-  la.  prife  de  poiTeilîon  ,  Henriette  Brunei  fe  prefenta  pour 
PRESENTA,  être  Sœur  Converfe,  2c  fut  reçue.  Quelques  jours  après, 
on  de  Marie  Thirement  fut  admife  pour  être  Religieuse  du  Chœur 
°tre.  &  fut  fui  vie  par  Françoife  Poulet.  La  Ceremonie  de  recevoir 
ces  filles  fe  faifoit  ainfi  :  on  les  faifoit  conduire  par  deux  ou 
trois  Dames  au  Monaftere,  le  Grand- Vicaire  s’y  trou  voit }  2e 
demandoit  à  la  Poftulante  ce  qu’elle  fouhaittoit ,  à  quoi  aïant 
répondu,  qu’elle  demandoit  d’être  admife  dans  la  Maifon  pour 
y  faire  l’épreuve,  il  lui  mettoit  entre  les  mains  un  Crucifix  6e 
un  Cierge  ,  2c  après  une  courte  exhortation  qui  étoit  fui  vie 
du  V eni  Creator ,  il  la  conduifoit  à  la  porte  de  la  Maifon ,  ou 
la  fille  fe  mettoit  à  genoux ,  recevoit  la  benedi&ion ,  2c  enfuite 
étoit  introduite  avec  les  autres.  Elles  furent  fept  mois  fans 
être  cloîtrées  5  elles  ne  fortoient  néanmoins  que  pour  aller  en¬ 
tendre  la  MeflTe. 


Le  faint  Inflituteur  fepreflTa  de  faire  de  cette  Maifon  un  lieu 
régulier ,  afin  d’y  établir  la  Clôture.  Il  y  fit  bâtir  une  Chapelle 
pour  y  dire  la  MeflTe,  un  Chœur  pour  chanter  l’Office ,  un 
Dortoir ,  un  Réfeéloir ,  un  Parloir  ,  2c  un  logement  pour  les 
Tourrieres  externes.  Tout' étant  achevé,  elles  furent  mifes 
en  Clôture  le  24.  Juin  de  la  même  année  ,  Fête  de  S.  Jean  Bap- 
tifte.  Le  faint  Prélat  y  célébra  le  même  jour  la  première  Meffe 
dans  la  Chapelle.  Il  y  communia  toutes  les  filles ,  2c  la  Melle 
étant  finie ,  à  la  vue  du  grand  concours  de  peuple  qui  y  étoit 
accoumde  toutes  parts,  il  conduifit  cette  fainte  troupe  à  la 
Clôture  de  cette  Maifon  5  2c  là ,  aïant  apperçu  les  principaux 
Magiftrats  de  la  ville ,  il  leur  déclara  fon  deflein  touchant  ce 
nouvel  établiflfement  5  il  leur  parla  d’une  maniéré  fi  pathétique 
2c  fi  touchante  ,  que  chacun  en  fut  charmé.  Il  fit  voir  qu’il  ne 
cherchoit  que  la  gloire  de  Dieu,  l’avancement  du  régné  de  Je- 
fos-  Chrift, Futilité  de  la  ville, les  avantages  qu’elle  redreroit  de 
ce  nouvel  inftitut.  Son  cœur  s’attendrit  en  parlant  2c  fondis 
en  larmes ,  2c  il  n’y  eut  perfonne  qui  n’en  fût  touché  2c  11’en 
verfat  à  fon  exemple.  Puis  adrefTant  la  parole  à  fes  filles  >  il 
leur  dit  qu’il  les  regardait  comme  des  perfonnes  qui  dévoient 
coopérer  avec  lui  au  falut  des  âmes  par  l’inftruétion  de  la  jeu- 
neüe  en  la  formant  aux  bonnes  mœurs ,  lui  apprenant  à  lire  >. 
a  écrire ,  2c  fur  tout  à  aimer  Dieu  2c  à  le  fervir  de  bonne- heu¬ 
re  pour  continuer  à  palier  chrétiennement  le  refte  de  fa  vie, 
L  exhortation  étant  finie,  la  porte  du  Monaftere  fut  au-- 
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verte ,  &  ces  feintes  filles  au  nombrede  fix  ,  quatre  du  Chœur 
&  deux  Converfes  entrèrent  dans  la  maifon.  Les  noms  de  ces 
Rebgieufes ,  font*  Catherine  Dreux  dite  de  la  Prefentation , 
Marie  de  laCroix  dite  de  Jefus, Marie  Thirement  de  la  Trini¬ 
té  ,  Sc  Françoife  du  feint  Sacrement*  Les  deux  Converfes  fu¬ 
rent  Valérie  Perigautde  la  Vifitation,  &  Henriette  Brunei  de 
feint  Jofeph.  Il  y  eut  encore  une  penfionnaire  qui  fut  auffi 
Religieufe  quelque  tems  après. 

T out  ce  qui  s’étoit  fait  jufques-là,  n  etoit  qu’une  ébauche  de 
ce  qui  fe  devoir  faire  dans  la  fuite.  11  n’y  avoir  encore  aucun 
reglement  pour  leur  conduite ,  que  celui  que  leur  pieté  leur 
avoir  infpiré ,  excepté  quelques  maximes  que  leur  donnoit  de 
vive  voix  le  faint  Prélat.  On  n’y  donnoit  pas  encore  l’habit  en 
public ,  n’aïant  pas  encore  obtenu  la  Bulle  de  leredion  de  cet 
Ordre,  ni  des  Lettres  Patentes  du  Roi;  mais  il  leur  donna,  en 
attendant,  la  Réglé  de  S.  Augufîin,commedevantdans  la  fuite 
combattre  fous  les  étendarts  de  ce  faint  Do&eur  de  l’Eglife. 

Ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  difficultés  que  M.  Sanguin 
réüllît  dans  cette  cntreprife.  Les  Magiftrats  qui  avoientd’a- 
bord  applaudi  à  ce  nouvel  établiftement ,  furent  les  premiers 
à  s’y  oppofer  Sc  à  fe  plaindre;  ils  foûlevoient  le  peuple  pour 
renverfer  tout  ce  qui  avoir  déjà  été  bâti  :  c’eft  ce  qui  obligea 
ce  Prélat  de  faire  venir  au  plutôt  la  Bulle  qui  confirmoit  ce 
nouvel  Inftitut,  Sc  il  obtint  auffi  des  Lettres  Patentes  qui  l’au- 
torifoient.  Ainfi  toutes  les  oppofitions  furent  levées,  Sc  le 
Monaftere  fubfifta  dans  tout  fon  entier. 

Cette  Bulle  qui  avoit  été  accordée  par  le  Pape  Urbain  VI 1 1. 
le  4.  Janvier  i6z§.  ne  fut  communiquée  aux  Magiftrats  de  la 
ville  que  le  10.  Juillet  1610  dans  une  Aftemblée  que  l’on  fît 
des  principaux  Bourgeois  de  cette  ville.  Ils  donnèrent  leur 
contentement  à  cet  établifiement,  ce  qui  détermina  l’Evêque 
de  Senlis  de  donner  commencement  à  l’Ordre,  en  donnant 
follemnellement  l’habit  Régulier  aux  fix  premières  filles  qui 
s’étoient  enfermées  dans  le  Monaftere  ,  aufquelles  s’étoic 
jointe  la  Sœur  Loiiife  des  Anges,  pour  être  Religieufe  du 
Chœur,  ce  qui  faifoit  le  nombre  de  fept.  La  Ceremonie  de  leur 
vêture  fe  fit  le  jour  de  feinte  Madelaine ,  Sc  le  deuxième 
jour  d’Août  de  la  même  année, cinq  autres  reçurent  auffi  l’ha¬ 
bit, dont  il  y  en  avoit  trois  du  Chœur  5c  cinq  Converfes  &  en 
quatre  mois  de  tems ,  la  Communauté  fut  compofée  de  dix- 
huit  Religieules,  '  T  t  iij 
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354  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ce  fut  au  mois  de  Février  de  l’année  1630.  que  le  Roi  Loiiis 
XIII.  par  fes  Lettres  Patentes  vérifiées  au  Bailliage  de  Senlis 
le  iQ.  Mars  ordonna  que  la  Bulle  d’Urbain  VII i.  ferait  re¬ 
çue  &  executée  félon  toute  fa  teneur,  voulant  que  les  murs 
du  Monaftere  de  la  Prefentation  fuiïent  élevés,  &  que  les  Re- 
ligieufes  puffent  faire  des  acquifitions  pour  bâtir  leur  Egiife  , 
&  augmenter  les  logemens  du  Monaftere.  L’Evêque  de  Sen¬ 
lis  fit  travailler  fans  différer  au  nouveau  mur  de  clôture  j  mais 
cette  entreprife  renouvella  les  plaintes  de  la  ville.  L’on  n’é¬ 
pargna  rien  alors  pour  renverfer  les  deiïeins  du  faine  Prélat, 
tantôt  en  le  menaçant ,  tantôt  en  intimidant  les  Religieufes 
du  Monaftere  ,  qu’on  alloit  trouver  à  la  grille  pour  les  forcer 
de  fortir  &  de  fe  retirer  ailleurs  avant  leur  Profeffion  ;  mais 
ces  menaces  furent  inutiles ,  Dieu  qui  avoit  protégé  jufques 
alors  cet  ouvrage,  continua  à  le  favori  fer. 

L’année  de  probation  étant  finie ,  le  faint  Evêque  prit  jour 
pour  la  Ceremonie  de  la  Profeffion  folemnelle  qui  fe  fit  le  jour 
de  fainte  Anne  26.  Juillet  1630.  il  la  fit  annoncer  aux  Prônes  des 
Paroi  fies  pour  inviter  le  peuple  à  venir  gagner  l’Indulgence  ac¬ 
cordée  par  le  Pape  dans  la  Bulle  d’éreftionde  l’Ordre.  On  le 
menaça  de  nouveau,  8c  même  de  la  mort,  s’il  pafloit  outre,  mais 
il  répondit  avec  la  fermeté  digne  d’un  Prélat  des  premiers  fïé- 
clesdel’Eglife,  qu’il  ne  craignoit  rien,&  qu’il  s’eftimoit  heu¬ 
reux  de  verfer  fon  fang  pour  un  fi  pieux  deflein.  Ainfî  le  jour 
étant  arrivé,  il  fit  faire  Profeffion  aux  premières  Religieufes  de 
cette  Maifon,  aufquelles  il  avoir  donné  l’habit  le  22.  Juillet  de 
l’année  precedente.  Les  Echevins  voulant  toujours  former  des 
oppofitions,  ne  le  purent  faire  que  par  écrit,  ce  qui  n’empêcha 
pas  le  faint  Prélat  de  faire  faire  auffi  Profeffion  aux  autres  qui 
n’avoient  reçu  l’habit  que  le  deuxième  Août  de  la  même 


année. 

Il  fit  fa  première  vifite  dans  ce  Monaftere  l’an  1 631.  &  fur 
les  inftances  de  la  première  Superieure,illadépofade  fon  Offi¬ 
ce,  &  lui  fubftitua  la  Mere  Anne  de  faint  Bernard.  Ildrefta 
enfuite  les  Conftitutions  de  cet  Ordre  5  mais  comme  la  Com¬ 
munauté  étoit  compofée  de  jeunes  filles  fans  expérience,  il 
jugea  à  propos  de  le  fervirdu  droit  que  lui  donnait  la  Bulle 
du  Pape  ,  de  tirer  d’iin  ou  de  plufieurs  Monafteres ,  deux  ou 
trois  Religieufes  Profefïes  de  femblable  Inftitut ,  ou  qui  ap¬ 
procher  oient  le  plus  de  cet  Inftitut,  pour  former  cette  Com- 
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muname  Misante  dans  une  parfaite  Obfervance  delà  Regu-  R„Ioirr 
larite ,  &  iui  înipirer  le  véritable  efpric  de  l’Ordre.  Il  jetta  les SES  “ 
yeux  fur  deux  de  fes  Sœurs  Religieufes  de  l’Ordre  de  fainte 
Claire  en  1  Aobaye  de  Moncel,  qui  étoient  très-capables  de  K6™' 
leconder  les  dèffeins  de  leur  frere.  Comme  l’Ordre  de  fainte  * 
Claire  étoit  bien  different  de  celui  de  la  Prefentation,  il  ob¬ 
tint  un  nouveau  Bref  du  Pape  qui  lui  permettoit  expreflè- 
ment  de  tirer  de  i’ Abbaye  de  Moncel  Madelaine  Sc  Marie 
Sanguin  fes  deux  fœurs,  &  Anne  Elifabeth  de  Vignacourc 
Religieufes  ProfelTesde  cetceAbbaye  avec  le  confentement  de 
leur  Supérieur ,  &  il  en  obtint  la  permiflîon  du  Provincial  des 
Cordeliers  de  la  Province  de  France  ,  Supérieur  immédiat  de 
Moncel.  Ces  trois  Religieufes  arrivèrent  à  Senlisle  7.  Décem¬ 
bre  ïé32.  il  les  conduifit  au  Monaftere  de  la  Prefentation ,  &c 
déclara  Madelaine. Sanguin,  dite  de  l’Annonciation  ,  Supé¬ 
rieure  de  la  Communauté  ,  après  avoir  déchargé  de  cet  em¬ 
ploi  la  Mere  Anne  de  faim  Bernard.  Il  donna^pour  Vicaire 
&  Maîtr eflè  des  Novices  ,  la  Mere  Marie  Sanguin  dite  Pacifi¬ 
que  ,  de  commit  pour  De'pofitaire  la  Mere  Elifabeth  de  VU 
gnacourt  dite  de  Sainte- Marie.  Tout  changea  de  face  dans 
la  Maifon  ,  il  n  y  en  eut  pas  une  qui  ne  marquât  une  véritable 
joye  de  le  voir  foumife  a  des  perfonnes  d’un  mérité  fi  diftin- 
gué  ,  &  qui  ne  v.pulut  s’engager  à  faire  toutes  les  épreuves* 
d  un  nouveau  Noviciat  5  pour  y  prendre  Fefprit  de  mortifica¬ 
tion  de  de  pénitence® 

^  ^  e  -  es  P^-^h tjieu fes  augmentant  tous  les  jours ,  il 
fallut  auffi  augmenter  les  batimens.  La  nouvelle  Supérieure , 
fans  perdre  de  tems,fit  faire  le  plan  d  un  nouveau  bâtiment:  ont 
en  jetta  les  fondemens  le  10.  Juillet  1633.  &  il  fut  achevé  fans 
que  le  Monaftere  fût  chargé  d’aucune  dette ,  la  Providence 
divine  aïant  fuffifamment  pourvu  à  tout  ce  qui  étoit  neceffaire 
pour  la  conftruclion  de  cet  édifice.  L’on  fit  l’ouverture  des 
Gaffes  l’an  1635.  &  félon  l’intention  du  Fondateur,  on  y  fit 
obferver  ce  qu'il  avoit  lui- même  inféré  dans  les  Conftitucions 
de  cet  Ordre. 

Les  trois  Religieufes  forties  de  l’Abbaye  de  Moncel  n  ’a- 
voient  point  changé  d’Ordre ,  elles  n’étoient  entrées  dans  le 
Monaftere  de  la  Prefentation  ,  que  pour  apprendre  à  ces  Re¬ 
ligieufes  les  Obfervances  Regulieres  :  ainfi  les  trois  ans  de  la; 
Supériorité  de  la  Mere  Madelaine  Sanguin  de  l'Annonciation 
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étant  finis ,  l’Evêque  de  Senlis  fon  frere,  la  continua  de  ion 
autorité  ,  en  aïant  été  follicité  par  les  Religieufes  du  Mona- 
ftere.  Cette  difpenfe  fe  continua  jufques  en  l’an  1635.  que  ces 
trois  Religieufes  de  Moncel  s’étant  lailiees  vaincre  aux  pref- 
fantes  follicitations  des  Religieufes  de  la  Communauté  de  la 
Prefentation,  de  changer  d’Ordre  Scd’embrailerleur  Inftitut, 
elles  en  firent  Profeffion  folemnelle  le  17.  Septembre  1639. 
Pour  lors  la  Communauté  s’étant  affemblée  avec  le  Fonda¬ 
teur,  on  procéda  à  l’élection  canonique  d’une  Supérieure  5 
le  choix  tomba  fur  la  Mere  Madelaine  Sanguin  qui  avoit  déjà 
exercé  cette  charge ,  &  elle  fut  continuée  par  éledion  jjuiques 
en  l’an  1639.  que  fa  fœur,  la  Mere  Marie  Sanguin,  prit  fa  place 
&  exerça  auffi  cette  charge  pendant  plu fieurs^ années,  La 
Mere  Madelaine  mourut  le  11.  Décembre  1670.  âgée  de  qua¬ 
tre-vingts  ans,  Se  la  Mere  Marie  le  18.  Janvier  1674.  agee 

de  foixante.  dix-fept  ans.  > 

L’Ordre  delà  Prefentation  de  Nôtre- Dame  en  France  ,n  a 
pas  fait  de  grands  progrès ,  n’aiant  que  le  feul  Monaftere  de 
Senlis,  où  il  y  a  ordinairement  plus  de  foixante  Religieufes. 
L’habillement  de  ces  Religieufes  confifte  en  une  robe  de  ferge 
blanche ,  êc  une  autre  de  ferge  noire  par  deiïùs ,  fans  lcapu- 
laire-.  la  robe  eft  ferrée  d’une  ceinture  de  laine,  Sc  aune 
queue  traînante  :  la  guimpe  eft  de  toile  blanche  à  la  maniéré 
de  celles  des  autres  Religieufes ,  mais  leur  bandeau  eft  noir 
auffi-  bien  que  le  voile.  Les  Sœurs  Converfes  font  habillées 
de  même  ,  fihon  que  leurs  robes  font  plus  courtes.  Elles  font 
obligées  par  leur  Inftitut  d'enfeigner  gratuitement  les  jeunes 
glles^Sc  leur  apprendre  à  lire  ,  à  écrire,  fie  à  faire  des  ouvrages 
qui  conviennent  aux  perfonnes  de  leur  fexe.  Elles  récitent- 
tous  les  jours  le  petit  Office  de  la  fainte  Vierge  j  Sc  le  Pape 
Urbain  VIII.  les  a  difpenfées  du  grand  Office  de  l’Eglife  à 
caufe  de  l’inftrudion  de  la  jeuneffe,  les  obligeant  à  le  dire  fi 
elles  quittent  cette  inftrudion.  Outre  les  jeunes  ordonnés 
par  l’Eglife ,  elles  jeûnent  auffi  les  veilles  des  Fêtes  du  faint 
Sacrement  Sc  celles  de  la  fainte  Vierge  lorfqu’elles  font  fêtées, 
celles  de  S.  Auguftin  Sc  de  i’éle&ion  de  la  Supérieure. Tous  les 
Mercredis  de  l’année  elles  font  abftinence ,  pourvu  qu’en  ces 
jours-là  ,  ii  n’arrive  pas  une  Fête  de  Nôtre- Seigneur ,  de  la 
fainte  Vierge,  du  Patron  ,  Sc  de  la  Dédicace,  ou  qu’ils  ne 

foient  précédés  ou  fuivis  d’un  jour  de  jeune ,  Si  tous  les  V en- 
■  -  .  dredis 
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dredis  elles  prennent  enfemble  la  Difcipline.  Voici  la  formu-  Reiighu- 
le  de  leurs  Vœux  qu’elles  renouvellent  deux  fois  l’an  ,  l’une 
le  lendemain  de  la  Fête  de  la  Prefentation  de  Notre-Da-  TION  DE 
me ,  &  l’autre  à  la  fin  de  leurs  exercices  fpirituels.  DawL*" 

Au  nom  de  Notre- Seigneur  Je  fus-  Chrifi y  dp  en  l'honneur  de 
fa  tresfainte  &  facrêe  Mere  ,  je  N.  N,  voue  &  promets  a  Bien, 
de  garder  toute  ma  vie ,  pauvreté  •>  ch  afie  té ,  dp  obéïjfance  ,  fé¬ 
lon  la  Réglé  de  notre  Bienheureux  Pere  faint  Auguftin  >  en  l'Or¬ 
dre  de  U  Prefentation  de  Notre-Dame  ,  fous  l autorité  de  Mon - 
figneur  T Illuflriffime  dp  Rev  erendiffi me  Evêque  de  Sentis ,  en 
prefence  de  N. N.  dp  de  notre  Reverende  Mere  Supérieure  de  ce 
Monafiere. 

Les  Confïitutions  qu'elles  fuivent  prefentement  leur  ont 
été  données  par  M.  Denis  Sanguin  Evêque  de  Senlis  fuccef- 
feur  de  leur  Fondateur.  Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cel¬ 
les  qui  avoient  été  dreffëes  par  ce  Fondateur  auffi  bien  que 
le  Cérémonial ,  ont  été  (opprimées  depuis  que  la  dévotion  de 
l’Efclavage  de  iafainte  Vierge  a  été  condamnée  par  PEglife  ; 
car  il  étoit  Couvent  parlé  de  cette  dévotion  dans  ces  Confti- 


tutions  ,  &  dans  l’ancien  Cérémonial  :  (elon  ce  Cérémo¬ 
nial  ,  dont  il  y  a  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque  de  P  Abbaye 
de  fainte  Geneviève  à  Paris  ,  elles  dévoient  prononcer  leurs 
V œux  en  cette  maniéré  :  Je,  N.  profternée  humblement  de¬ 
vant  votre  divine  Majefé ,  me  cottfacre  pour  toit  jours  a  l'exal¬ 
tation  dp  l'imitation  de  U  facrée  Mere  de  votre  Fils  ,  en  l'hon¬ 
neur  de  fa  Maternité  divine  ,  dp  de  fa  Prefentation  au  Temple . 
fe  me  prefente  a  votre  fouveraine  Puijfance  pour  être  votre  ef- 
elave  dp  la  fenne  dans  P  Ordre  Religieux  de  la  Prefentation  , 
dans  la  Clôture  duquel ,  je  voue  entre  vos  mains ,  0  Reine  des 
Vierges ,  la  pauvreté  ,  la  ch  a  fie  té ,  'dp  l' obéïjfance  perpétuelle . 
Sept  années  après  cette  Profeiîion ,  elles  en  faifoient  une  autre 
•Qe.i’Efclavage  de  Notre-Dame ,  6e  dévoient  porter  au  cou  une 
.petite  chaîne.  Il  y  avoit  auffi  un  tems  marqué  pour  leur  don¬ 
ner  une  Image  de  Notre-Dame  qu’elles  dévoient  porter  fur 
la  poitrine,  6c  il  devoit  y  avojr  dans  leur  Monaftere  uneaf- 
femblée  de  Dames  devotes ,  auffi  fous  le  titre  de  PEfclavage 
de  Notre-Dame. 

Mémoires  envoi es  par  la  R.  Mere  Blouin  Supérieure  du  Mon  a - 
flere  de  la  Prefentation  de  Senlis  >  l'on  peut  confulter  les  an¬ 
ciennes  Conf  itutions ,  dp  l'ancien  Cérémonial  de  cet  Ordre . 
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L'autre  Ordre  dont  nous  avons  à  parler  auffi  ,  a  commencé" 
Tan  1664.,  Frédéric  Borromée  qui  fut  enfuite  Cardinal  8c  qui 
étok  pour  lors  dans  la  Valteline  en  qualité  de  Vifiteur  Apo- 
ftolique  5  fe  trouvant  à  Morbegno ,  Bourg  fitué  fur  la  rivière 
d’Adda  dans  la  Valteline,  fut  prié  par  quelques  filles  dévo¬ 
tes  de  leur  permettre  de  vivre  en  commun  dans  un  lieu  reti¬ 
ré  ,  8c  feparé  de  la  converfation  des  hommes.  Dom  Charles 
Rufca  Cure  de  ce  lieu ,  l’aïant  auffi  follicité  en  leur  faveur, 
ce  Prélat  leur  affigna  un  lieu  commode  pour  leur  demeure ,  8c 
les  érigea  en  Congrégation,  fous  le  titre  de  la  Prefentation 
de  Notre-Dame,  cequi  fut  confirmé  par  l’Archevêque  de 
Milan.  Outre  la  clôture  que  ces  filles  obfervent  exactement* 
elles  font  les  Vœux  ioîemnels  de  Religion,  8c  vivent  fous  la. 
Réglé  de  faint  Auguftin  ,  avec  des  Comflitutions  particulier 
res  qui  ont  été  dreffées  par  le  Pere  Barthelemi  Puflerladela 
Compagnie  de  Jefus  ,  8c  qu’il  a  tirées  de  celles  de  cette  Com¬ 
pagnie,  Ces  Religieufes  (ont  toujours  au  nombre  de  trente- 
trois  prefque  toutes  filles  nobles ,  outre  les  Sœurs  Domefti- 
ques.  Tous  les  ans  elles  fout  les  exercices  de  faint  Ignace  ,  8c 
avant  que  de  recevoir  l’habit  de  Religion  ,  elles  doivent  être 
éprouvées  pendant  fix  mois.  Cet  habit  confifte  en  une  robe 
noire  8c  un  fcapulaire  blanc,  avec  un  voile  blanc  fur  lequel  il 
y  a  une  Croix  noire. 

Philipp.  Bonanni,  Catalog.  Ord .  Relig.  T  art,  IL 

Outre  les  deux  Ordres  dont  nous  venons  de  parler  qui  ont 
été  fondés  en  l’honneur  de  la  Prefentation  de  la  Vierge  au 
Temple  ,  il  y  en  a  encore  eu  un  autre  qu’une  fainte  fille  nom¬ 
mée  Jeanne  de  Cambry  voulut  fonder  l’an  1618.  Elle  naquit 
à  Doüay  le  15.  Novembre  1581.  &  eut  pour  pere  Michel  de 
Cambry  premier  Confeiller  de  cette  ville.  Dès  Tes  plus  ten¬ 
dres  années  elle  fit  vœu  de  virginité;  mais  à  l’âge  de  vingt- 
deux  ans  fon  pere  voulant  l’obliger  ou  de  fe  marier  en  acce- 
.  ptant  un  parti  avantageux  qu’il  lui  prefentoit ,  ou  de  fe  faire 
Religieufe ,  elle  lui  demanda  trois  mois  de  tems  pour  faire  re¬ 
flexion  fur  le  choix  qu’elle  devpit  faire.  Elle  avoit  toûjours  eu 
Beaucoup  de  répugnance  pour  la  vie  Religieufe  ;  mais  aïant 
demandé  â  Dieu  par  de  fortes  prières  de  lui  faire  connoître 
fa  volonté  ,  îa  répugnance  qu  elle  avoit  pour  la  vie  Religieufe 
fé  diffipa  peu-à*  peu ,  elle  témoigna  beaucoup  d’empreflemenr; 
jgour  entrer  dans  un  Monaftere ,  &  s’étant  adreiTée  a  l’  Abbelè 
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Su tt £  de :  LA  TROISIEME  Partie,  Ch.  XLV.  y.9 
de  celui  de  Nôtre  Dame  des  Prés  de  Tournai  de  l’Ordre  de  „ 
faine  Augulbn  ,  elle  la  reçut  avec  beaucoup  de  joye  ,  &  lui  s«“T£î 
donna  i  habit  de  Religion.  Elle  en  fut  revêtue  au  mois  de  ^Ii^tNl)TA- 
Novemore  de  1  année  tûoq,,  èc  t  annee  fuivanteeile  prononça  ^ôtre- 
fes  Vœux  folemnels.  ’  DaM£* 

L’on  prétend  que  ce  fut  dans  ce  Monaftere  que  Dieu  lui 
fit  connoître  dans  une  vifion  l’an  16.8.  qu’il  vouloit  qu’on 
établît  dans  l’Eglife  un  Ordre  nouveau  ,  en  l’honneur  de  la 
Prefentation  de  la  fainte  Vierge  au  Temple ,  qu’il  lui  enfei- 
gna  les  Obfërvances  que  les  Religieufes  qui  entreroient  dans 
cet  Ordre  pratiqueroient  ,  qu’il  lui  montra  l’habillemenc 
qu  elles  poi  tei oient ,  qui  confiiloit  en  une  robe  grife  de  laine 
naturelle  ,  un  fcapulaire  violet  &  un  manteau  bleu  ,  &  qu’il 
lui  dit  que  cet  Ordre  feroit  comme  une  étoile  brillante  encre 
les  autres  Ordres  ;  mais  comme  depuis  près  de  cent  ans  que 
cette  Religieufe  a  eu  cette  vi lion  prétendue ,  cet  Ordre  n’a 
point  été  établi  5  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cette  vifion  & 
les  autres  dont  l’Hiltoire  de  fa  Vie  qui  a  été  donnée  au  pu¬ 
blic,  elt  toute  remplie  ,  n’étoient  produitesque  par  fon  imagi¬ 
nation  trop  éc hauffée  par  les  jeûnes  &  les  aufterités.  ° 

Ce  fut  après  la  vifion  prétendue  de  cet  Ordre ,  que  la  Mere 
de  Cambry  qui  voïoit  beaucoup  de  divifions  dans  fon  Mona- 
ftere ,  demanda  avec  beaucoup  d’inftances  à  l’Evêque  de 
Tournai  ,  Michel  Defne,  Fondateur  du  même  Monaftere ,  la 
permiffion  d’en  for  tir  pour  vivre  avec  plus  de  tranquiiiiédans 
un  autre.  Il  lui  accorda  fa  demande ,  &  la  fit  entrer  dans  le 
Monaftere  de  S  ion ,  d’où  fon  fuccefleur  Maximilien  Vilain 
de  Gand  la  fit  encore  fortir  pour  être  Prieure  de  l’Hôpital 
de  Menin ,  afin  d’y  rétablir  les  Obfervances  llegulires  qui 
avoient  été  fort  affaiblies  par  le  relâchement  qui  s’etoit  intro¬ 
duit  dans  cette  Maifon. 

Après  que  la  Mere  de  Cambry  eut  demeuré  quelque  tems 
dans  cet  Hôpital ,  comme  elle  fefentoit  portée  à  la  folitnde, 
elle  foüicita  l’Evêque  de  Tournai  de  lui  permettre  de  vivre 
dans  une  Reclufion  j  mais  elle  ne  put  obtenir  fa  demande  que 
quatre  ou  cinq  ans  après.  Ce  Prélat  lui  fit  bâtir  une  Reclufion 
dans  l’un  des  Fauxbourgs  de  la  ville  de  Lille  à  côté  de  la 
Paroifïe  de  faint  André ,  ou  t\'e  fut  enfermée  en  cccte  manie* 
re  le  15.  Novembre  de  l’an  161t. 

La  xMere  de  Cambry  vêtue  d’une  robe  grife  de  laine  natu- 
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340  Histoire  des  Ordres  Religieux* 
relie  &  non  teinte  ,  accompagnée  de  deux  Religieufes  de 
l’Hôpital  de  Menin  ,  qui  portoient  fur  leurs  bras,  l’une  ua 
manteau  bleu  ,  de  l’autre  un  voile  noir  de  un  fcapulaire  vio¬ 
let  fur  lequel  il  y  avoir  l’Image  de  la  lainte  Vierge  tenant 
FEnfant  Jefus  entre  fes  bras  ,  alla  à  l’Eglifede  faint  André* 
ou  l’Evêque  de  Tournai  Fattendoit  à  la  porte.  Elle  fe  profier- 
na  aux  pieds  de  ce  Prélat ,  qui  après  lui  avoir  donné  la  bene- 
diction  laconduifit  jufqu’au  grand  Autel..  Il  y  bénit  le  man¬ 
teau,  le  voile  de  le  fcapulaire,  de  en  revêtit  la  Merede  Cambry 
à  laquelle  il  donna  le  nouveau  nom  de  Sœur  Jeanne  de  la  Pre- 
fentation.  Elle  fit  entre  fes  mains  vœu  de  clôture  perpétuelle , 
après  quoi  l’Evêque  fit  un  difeours  au  peuple  à  la  loüangede  la 
nouvelle  Reclufe ,  quî  fut  enfuite  conduite  proceffionnelle- 
ment  jufqu’à  fa  Recîufion  ,  le  Clergé  chantant  Veni  Jfonfa 
Chrijli  y  &c.  F  Evêque  la  confacra  derechef  à  Dieu  *  bénit 
fe  Recîufion  *  de  l’y  enferma  en  perpétuelle  clôture. 

La  Sœur  Jeanne  de  la  Prefentation  obferva  dansfâ  Recîu¬ 
fion  les  Conflitutions  qu’elle  avoit  dreflees  elle-même  pour 
l’Ordre  de  la  Prefentation,  dont  elle  a  été  la  feule  Religieu¬ 
se  5  le  Pape  n’aïant  pas  voulu  accorder  l’établiffement  de  cet 
Ordre,  quoique  dès  l’an  ifeo.  FEvêque  de  Tournaient  écrit 
au  Cardinal  Gailo  5  pour  le  prier  d  emploïer  fon  crédit  au¬ 
près  du  Pape  Paul  V.  pour  en  avoir  la  permifiîon*.  Cette  Re¬ 
clufe  mourut  le  19.  Juillet  de  Fan  163p.  elle  a  compofé  pîu- 
fieurs  Ouvrages  de  pieté  qui  font  :  l'Exercice  four  acquérir  l'a¬ 
mour  de  Dieu  ,  imprimé  a  Tournai  in  n.  Tan  1620.  La  Ruine  d e 
T  amour  propre  ,  in  8,  imprimé  a  Tournai  en  1612.  &  1627.  & 
a  Paris  en  1  645.  Le  Flambeau,  mijlique  in  12.  imprimé  À 
Tournai  en  1631.  un  Traité  de  la  Reforme  du  Mariage  in  8. 
imprimé  à  Tournai  en  1656.  Vn  Traité  de  l 'excellence  de  la  fe- 
Btude  in  8.  auffi  imprimé  à  Tournai  en  16  Sa  Vie  a  été  don¬ 
née  au  public  l’an  1655?.  par  P.  de  Cambry' fon  frere  Cha~ 
Boine  de  l’Eglife  Collegiale  de  faint  Herrnes  a  Renaix,  &. 
imprimée  à  Anvers.: 
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Suite  se  la  troisième  Partie,  Chat.  XLVI.  54? 

Philip?!- 

Chapitre  XLVI.  nes  et  Fil¬ 

les  des 

!  Des  Religieufes  Philippines ,  &  des  Filles  des  Sept  Don- 

leurs  de  la  Sainte  Vierge }  à  Rome. 

IL  yavoic  autrefois  a  Rome  ,  fur  le  Mont  Citorio,  une 
maifon  oil  plufieurs  femmes  devotes  s’unirent  enfemble  & 
luivo.ent  la  troiiieme  Réglé  de  faint  François.  Leur  nombre 
!  s’augmenta  fi  fort  en  peu  de  tems ,  qu’elles  prirent  une  mai- 

I  Ion  voifine  ,  ou  eues  le  feparerent  ,  &  elles  avoietir  chacune 

une  Eglife  .  dont  l’une  fut  dédiée  en  l’honneur  de  la  Sainte- 
!  Croix ,  &  1  autre  tous  le  titre  de  la  Conception  de  Nôtre-- 
Dame.  Le  Pape  Pie  V.  ne  fit  dans  la  fuite  qu’un  feu!  Monafte- 
!  ^  ces  deux  Maifons  ,  obligeant  ces  Filles^Tiereiaires  à- 

des  Vœux  folemnels,&  il  fit  rebâtir  l’Eglife  qui  écoit  dédiée  à 
1  la  Sainte- Croix  .  a  caufe  quel  on  y  confervoit  un  morceau  de 
la  vraie  Croix ,  qu’une  lleligieufe  avoit  prefervé  du  pillage , 
lorfque  la  ville  de  Rome  fut  faecagée,  fous  le  Pontificat  de 
[  Clement  VII.  par  les  troupes  de  l’ Empereur  Charles  V.  Le 

jl  1 ■  ape  Cernent  IX.  aïanc  fupprime  plufieurs  Ivlonafleres  de 

Rome  l’an  166p.  celui  de  ces  Religieufes  du  Tiers- Ordre 
de  faint  François  fut  du  nombre,  Se  on  les  transfera  au  Mo 
rsaftere  de  faint  Bernardin  appelle  ,  In  Suburra-.  ce  fut  pour 
lors  que  les  Philippines  qui  demeuroient  à  fainte  Luce  de  la 
Chiawica  ou  de  l’egouc,  vinrent  demeurer  au  Mont  Citorio- 
à  la  place  des  Religieufes  du  Tiers-Ordre. 

Ces  Philippines-font  ainfi  appeilées  a  caufe  qu’elles  ont  pris  S., 
Philippes  de  Neri  pour  Protedeur.  Ce  font  cent  pauvres  filles» 
qu’on  éleve  jufqu’à  ce  qu’elles  foienc  en  âge  d’être  ma¬ 
riées  ou  d’être  Religieufes,  &  qui  font  fous-la  conduite  &  di¬ 
rection  de  quelques  Religieufes ,  qui  leur  enfeignent  à  lire  ,  à 
écrire,  à-  travailler ,  &  les  inftruifent des  devoirs  du-Chriftia- 
nifme.  Cet  établilTement  n’eut  que  de  foibles  commence- 
rnens.  Un  faint-homme  nommé  ftutillo  Brandi'  fut  le  pre¬ 
mier  qui,  eut  la  penfée  de  retirer  des  pauvres  filles  qui  au- 
roient  été  en  danger  de  fe  perdre  par  la  pauvreté  de  leurs- 
parens  &  par  leur  mifere.  Elles  furent  mifes  d’abord  fous 
la  conduite  de  quelques  Filles  devotes;  mais  leur  nombre 
j  augmentant ,  le  Pape  Urbain  VIII.  voulut  qu’elles  fufTeaç 
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34*  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
gouvernées  par  des  Religieufes  qui  Clivent  la  Réglé  de  famt 
Auguftin  5  &  elles  font  pratiquer  à  ces  filles  les  memes  obfer- 
vances  Regulieres  que  fi  elles  étoient  Religieufes  ,  à  l’exce¬ 
ption  des  jeunes  êc  des  aufterites  que  leur  jeune  âge  ne  per- 
met  pas  defupporter;  car  on  ne  reçoit  aucune  de  ces  filles 
qui  ait  mornsde  huit  ans  6c  plus  de  dix  ,  &  il  faut  que  leurs 
mœurs  foient  irréprochables. 

Le  Cardinal  de  faint  Onuphre  frere  du  Pape  Urbain  VIII. 
&  qui  avoit  été  autrefois  Capucin  ,  laifla  par  fon  Teftament 
a  ce  Monaitere  vingt-cinq  ecus  tous  les  mois ,  pour  être  em¬ 
ploies  à  acheter  de  la  laine  ,  du  fil ,  du  chanvre,  du  lin  & 
autres  choies  necefïaires  pour  entretenir  ces  filles  dans  le  tra¬ 
vail.  Ces  Philippines  font  reliées  au  mont  Gitorio  jufqu’en 
1  an  1 65? 5.  que  le  Pape  Innocent  XII.  aïant  fait  bâtir  un  ma¬ 
gnifique  Palais,  pour  y  renfermer  tous  les  diffèrens  Tribu¬ 
naux  de  Rome,  le  Monaftere  de  ces  filles  fut  démoli  pour 
fervir  à  la  conftruétion  d’une  partie  de  ce  Palais  6c  des  Mai- 
fons  ou  demeurent  les  officiers  de  Jufiice,  6c  elles  retournèrent 
à  leur  première  demeure  de  fainte  Luce  de  la  Chiavica .  Elles 
font ,  comme  nous  avons  dit ,  au  nombre  de  cent,  6c  les  Re- 
ligieufes  qui  les  gouvernent  ont  pour  habillement  une  Robe 
noire,  fur  laquelle  elles  mettent  un  rochet  ou  furplis  ceint  d’un 
petit  cordon  de  fil  blanc.  Elles  ont  fur  la  poitrine  une  croix 
noire  longue  de  demi  palme  ,  leur  guimpe  eft  quarrée  ,  6c 
Ciles  portent  un  voile  blanc ,  fur  lequel  elles  en  mettent  encore 
un  autre  qui  eft  noir.  Ce  Monaftere  eft  gouverné  par  une 
Compagnie  de  perfonnes  pieufes  qui  ont  pour  chef  le  Car¬ 
dinal  V  icaire  avec  un  Prélat  pour  Subftitut. 

Cari.  Batholom.  Piazza.  Eufevolog.  Romand.  Trait.  4.  cap. 
Ii.  6c  Philipp.  Bonanni.  Catalog .  Ord.  Relig.  part.  2.  pag.  82. 

^  flippes  Benizi  Propagateur  6c  Pundes  Generaux  de 
.Ordre  des  Servîtes  ,  avoit  établi  en  plufieurs  lieux  des  Con- 
rraines  en  B  honneur  des  fept  douleurs  de  la  fainte  Viero-e  5 
mais  il  n’y  avoit  aucune  Communauté  fous  ce  nom.  Celait 
a  DuchuPe  de  Latere  D.  Camille  Virginie  Savelli  Farnefe, 
qui  fonda  celle  de  Rome  vers  Pan  1652.  voulant  que  cette 
Communauté  portât  le  nom  des  fept  douleurs  de  la  Ste  Vierge  , 
afin  d’honorer  par  une  dévotion  particulière,  la  Mere  de  D?eu 
dans  fes  fouffrances.  Elles  font  feulement  une  oblation  de  leur 
perfonne  fans  engagement  de  vœux,  en  promettant  auffi  une 
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perpétuelle  Habilite  ,  Iaconverfion  de  leurs  mœurs  ec  l’obéïf- 
fance  a.  leur  Supérieure,  &  elles  pratiquent  toutes  les  obler- 
vances  Régulières ,  comme  fi  elles  étoient  véritablement  Re- 
igieu  es.  Elles  ne  gardent  point  de  clôture,  &  elles  peuvent 
que  que  ois  forcir  pour  aller  vifiter  les  trois  principales  Folifes 
de  Rome,  ians  pouvoir  jamais  fortir  hors  des  portes  delà  Ville 
Leur  lubitconuileen  une  Robe  noire  ceinte  d’une  ceinture  de” 
laine  ,  &  efiesontune  Guimpe  de  toile  tirant  fur  le  jaune  auffî- 
bien  que  leur  voile  Lorfqu  elles  Portent ,  elles  mettent  un 
grand  manteau  qui  les  cou  vre  depuis  la  telle  jufqu’aux  pieds , 
retrouvant  pardevant  les  deux  extrémités  .  depuis  les  genoux 
julqu  a  la  ceinture.  Le  nombre  des  filles  dellinées  pour  le 
c  œurdcdejrente-trois  qui  doivent  dire  nobles,  &  ce  nom¬ 
bre  ne  peut-  être  augmenté  que  pour  quelques  grandes  raifons  > 
auquel  cas  on  en  peut  encore  recevoir  trois ,  qui  doivent  ap¬ 
porter  pour  dot ,  le  double  de  ceque  les  autres  ont  donné  ;  & 
le  nombre  des  Converfes  efl  de  quatorze  qui  ne  peut  pas  dire 
non  plus  augmente..  Les  unes  &  les  autres  obfervent  la  re- 
gle  de  Paint  Auguftm  ,  a  vec  des  conftitutipns  qui  leur  ont  été 
données  par  la  Fondatrice,  &  qui  ont  été  approuvées  par  les 
Papes  Alexandre  V  1 1.  &  Clement  I  X.  &  confirmées  par 
Ciement  X.  le  15.  Mars  i6ji.  c 

Les  filles  du  Chœur  donnent  pour  leur  doc  mille  écus,  &  cinq 
cens  pour  les  ajuftemens.  Les  Converfes  ne  donnent  que  deux 
cens  ecus  pour  dot ,  &  cent  pour  les  ajuflemens.  La  princi¬ 
pale  fin  de  cet  Inftitut,  efl  de  recevoir  des  filles  qui  pour  quel¬ 
ques  infirmités  ne  pourraient  pas  dire  reçues  dans  d’autresMo- 
nafteres ,  pourveu  que  les  infirmités  dont  elles  font  attaquées  • 
ne  foient  pas  des  maladies  concagieufes,  &  qu’elles  ne  les  cm- 
pechent  pas  de  pratiquer  les  obfervances  de  la  Congrégation,  - 
Voici  ia  formule  de  leur  oblation  qu  elles  prononcent  en  Latin , 
Ego  S  or  or  N.  N.  offt ;ro  me  omnipotenti  Deo  ,  Gloriopt  Virgini 
Maria  ,  Beato  Patrï  noftro  Auguflino ,  hmc  Venerabilt  Monaflerio 
San£ta  Maria  dolorum  Congrégations ,  ordinis  fantti  Aumftini 
coram  omnibus  Sanciis  ,  quorum  Reliquiœ  in  hoc  loco  habentur  \ 
tn  prafentia  Illujhijpmi  &  Reverendijfmi  Domini  N  no/hi  fit- 
f  eriorts  &  in  prafentia  Reprend*  Matrù  in  ebrifto  forôrüN  . 
me  a  fupenorijfa  &  front  N.  Vie  aria  ejufdem  Congrégation à 
ejuœ  Mater  feror  N.  fupr a  diàa,  nomins  &  vice  Congrégations  S „ 
Maria  dolorum  me  recep ii  pro  oblata  praditfœ  Congrégation?* 
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r,«-  cjufdem  Uonafterii ,  ^  promitto  perpétua»,  fiabilitatem  in  prx~ 
£!  DÜt  diL  congrégation ,  converfionem  meorum  rnorum ,  ^ 

J5C  tUm  juxta  Confiitutiones  prsdm  Congrégation».  In  quorum  ji- 
dem  bas  Lifteras  manu  propria  &  nomme  fubjiripji. 

La  Duché  fie  de  Latere  Fondatrice  de  ces  Oblates ,  n  en  prie 
noint  l’habit.  Elle  mourut  dans  une  Maifon  contiguë  au  Mo- 
naftere  oui  fert  prefentement  de  demeure  au  Conreileur.  Elle 
étoit  fille  de  Jean  Savelli  Marquis  de  Patombara  ,  &  a  voie 
'  éooufé  Pierre  Farnefe  dernier  Duc  de  Latere,  peut  Village 
dans  l’Etat  de  Cadres  proche  de  Farnefe  &  de  Montefiafcone , 
au  delà  du  Lac  deBolzene.  Les  Ducs  de  Latere  uecendoient 
en  légitimé  Mariage  de  Barthelemi  Farnefe  ,  oncle  paternel  du 
Pane  Paul  III.  8c  par  la  mort  de  Pierre  Farne<e  ,  dernier  Duc 
de  Latere  qui  ne  laiffa  point  d’enfans ,  il  ne  refta  de  cette  -a- 
mille  qu’un  Prélat ,  Jerôme  Farnefe ,  qui  étant  Gouverneur 
de  Rome  fut  fait  Cardinal  l’an  1657.  par  le  Pape  Alexandre 
VII  Les  Ducs  de  Parme  de  la  Maifon  de  Farneie  ,  decendent 
de  Pierre  Louis  Farnefe  premier  Duc  de  Parme ,  fils  naturel 
du  Pape  Paul  III.  auquel  ce  Pontife  donna  ce  Duché  \  an 
K4.v  avec  celui  de  Plaifance  ,  pour  les  tenir  en  qualité  de 
Yaffal  du  Pape,  auquel  le  Duc  de  Parme  paie  dix  mille  ecus 

tous  les  ans ,  pour  l’hommage.  • 

Philipp.  Bonanni.  Catalog.  Ord.  Religiof.  part,  z  &  Mémoires 

envolés  de  Rom,  en  1711. 

Chapitre  X  L  V  II- 

Des  Religieuses  de  l'Ordre  de  Notre  Dame  du  Refuge  avec 
la  Vie  de  U  Venerable  Mere  Marie  Elisabeth  de  U  Croix 
leur  Fondatrice . 

L'Ordre  de  Nôtre  Dame  du  Refuge  a  été  établi  pour  fer- 
vir  de  retraite  &  d’azile  aux  filles  &  aux  femmes  peche- 
relies  5  qui  quittent  volontairement  leurs  débauchés ,  ou  que 
Ton  contraint  de  le  faire  ,  en  les  renfermant  maigre  elles  dans 
les  Monafteres  de  cette  Congrégation  ,  ou  dans  la  fuite  elles 
font  reçues  à  la  profeffion  Religieufe  >  fi  elles  en  ont  la  volon- 
/  té  ?  6e  fi  l'on  voit  en  elles  les  difpofitions  requifes  pour  celai 

comme  il  fe  pratique  dans  les  autres  Congrégations  de  repen¬ 
ties  &  converties >  dont  nous  avons  déjà  parlé» 
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11  y  a  neanmoins  de  la  différence  entre  ces  Congrégations-  ^ESL’“'^* 
U  &  celle-cy.en  cequedansles  premières ,  l’on  n’y  reçoit  que  tre-Dame 
des  penitentes  pour  eftre  Religieufes?  6e  que  dans  celle  du  Re~  DL,RtFUÜ* 
fugë ,  Ton  y  reçoit  auffi  des  filles  d’honneur  qu’on  ne  doit  point 
confondre  avec  ces  filles  repenties  ou  penitentes  engagées  à 
ia  profeffion  Religieufe  dans  le  même  Ordre  ,  comme  font 
quelques-uns  qui  n’ont  point  connoiffance ,  ni  de  leurs  prati¬ 
ques  ,  ni  de  leurs  Reglemens.  Les  autres  Congrégations  éta¬ 
blies  pour  la  même  fin  ?  font  gouvernées  par  des  Supérieures 
tirées  de  leurs  corps  ?  qu’une  fincere  8c  vraie  penitence  6e  une 
longue  expérience  ont  rendu  dignes  de  ces  emplois ,  comme 
il  y  en  a  quelques-unes  en  Italie  8c  en  Efpagne.  Les  Religieufes 
Madelonettes  à1  Paris  empruntent  des  Supérieures  8c  des  Offi- 
cieres  de  quelques  autres  Ordres?  lesquelles  font  toujours  dif- 
tinguées  des  penitentes  par  leur  habillement  qui  eft  celui  de 
l’Ordre  dont  elles  forcent  8c  quelles  ne  quittent  point.  Mais 
dans  celui  du  Refuge  3  quoique  les  filles  d’honneur  foient tou¬ 
jours  choifies  pour  remplir  les  Supériorités  6c  les  principaux 
Offices ?  elles  ne  font  avec  les  penitentes  qui  font  Religieufes , 
qu’une  même  focieté ,  elles  n’ont  qu’un  même  efprit  6c  un 
même  cœur  ,  elles  font  entièrement  conformes  dans  l’habil¬ 
lement  6c  dans  la  maniéré  de  vivre  ?  afin  par  ce  moïen  de  ga¬ 
gner  plus  aifémentà  Dieu  les  pechereffes  qui  font  renfermées 
dans  leurs  Monafleres,  &  pour  fortifier  par  leur  exemple  dans 
la  penitence  ?  celles  qui  font  Religieufes  $  6c  véritablement 
eonvertiesjfaifant  un  vœu  particulier  de  prendre  foin  des  unes 
&  des  autres ,  8c  de  ne  consentir  jamais  que  le  nombre  deftiné 
pour  les  penitentes  6c  qui  doivent  compofer  les  deux  tiers 
de  la  Communauté  Religieufe  5  foit  aucunement  diminué. 

L’on  doit  en  cela  d’autant  plus  admirer  la  charité  de  ces  faintes 
filles  ?  qu  elle  nous  reprefente,  en  quelque  maniéré ,  celle  que 
Jefus-  Chrift  a  eue  pour  nous  ,  lorfqu’il  a  pris  la  figure  d’un 
pecheur  pour  nous  délivrer  de  la  fervitude  du  péché. 

Cette  Congrégation  prie  Ton  origine  à  Nancy  Capitale 
de  Lorraine  ,  Pan  1 6x4.  &  reconnok  pour  fondatrice  la 
Venerable  Mere  Marie  Elizabeth  de  la  Croix  de  Jefus  >  qui 
naquit  à  Remiremont  dans  le  même  Duché  le  30.  No¬ 
vembre  1591. Son  pere  fe  nommoit  Jean  Leonard  de  Ranfain , 
d’une  ancienne  nobleffe  de  Remiremont ,  8c  fa  mere  Claude 
de  Magniere.  Elle  fut  leur  fille  unique  >  8c  en  même  tems 
Tome  IF .  '  X  x 
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Rï1de'nô  ^  ^-‘ro]X  >  qu’eue  a  portée  en  naiffant  auffi-  bien  que  fon 

tre-Dam  e  divinMaître.C’eft  de  cettefiianiere  qu'elle  a  commencé  fa  vie 
aaRïruGE  CjU»elje  penfa  perdre  auffi-tôt ,  par  les  maux  qu’elle  endura  6e 
qui  forent  fi  violens  ,  qu’ils  la  reduifirent  dans  un  danger  évi¬ 
dent  de  mort.  Sa  mere  qui  étoit  extrêmement  malade  de  fon 
accouchement ,  fut  tellement  occupée  de  fes  douleurs qu’elle 
oublia  même  fa  fille  ,  6c  fut  durant  deux  mois  fans  la  deman¬ 
der,  ni  la  voir,  Dieu  faifant  connoître  dès-lors  les  defleins  qu’il 
avoir  fur  elle  ,  la  laiflant  dans  l'oubli  6c  l’abandon  de  fa  pro¬ 
pre  mere  5  parce  qu’il  la  vouloir  laiffer  d’une  maniéré  fingu- 
liere  à  fon  aimable  providence. 

Comme  il  la  deftinoit  pour  être  l’exemple  des  fouffrances 
de  fon  fiécle  ,  il  étoit  necefiaire  qu'elle  s’y  difpofat  de  bonne 
heure  5  c’eiî  pourquoi  dès  fes  premières  années ,  elle  ne  pen- 
foit ,  elle  ne  refpiroit  6c  ne  foûpiroit  qu’après  les  fouffrances  > 
&  ne  pouvant  pleinement  accomplir  les  defirs  qu’elle  avoic 
de  fouffrir  ,  au  moins  elle  n'oublia  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon 
pouvoir  pour  le  faire.  Toute  jeune  qu'elle  étoit,  elle  portoit 
trois  fois  la  femaine  ie  cilice  ,  6c  de  tems  en  tems  elle  prenoit 
la  difcipline  avec  des  chaînes  de  fer ,  fi  rudement ,  qu’elle  en 
tomboit  en  foibleiïe  ;  fans  que  cela  put  arrêter  l’impetuofité  de 
fes  ardeurs  ,  ou  la  porter  à  la  modération.  Quoiqu’elle  fut  fort 
délicate  6c  qu’une  viande  groffierç  lui  renveriât.reftomac  y 
elle  ne  fe  nourriffoit  que  de  ces  fortes  de  viandes  ,  6c  elle  11e 
prenoit  que  celles  qu’elle  avoit  le  plus  en  horreur.  Enfin  elle  le 
mortifia  tellement  le  goût ,  qu’elle  le  perdit ,  6c  qu'elle  fortoit 
fouvent  de  table  fans  fçavoir  ce  qu'elle  avoit  mangé. 

Tant  de  pénitences  6c  d’aufierités  pratiquées  dans  un  âge 
fi  tendre  ,  la  rendirent  infirme  ,  6c  lui  cauferent  des  maux  qui 
étonnoient  ceux  qui  n’en  fça voient  pas  la  caufe  >  particulière¬ 
ment  fon  pere  6c  fa  mere  ,  qui  la  regardant  comme  leur  fille 
unique ,  l’aimoient  tendrement ,  ce  qui  ne  dura  pas  long- tems. 
Ils  emploïerent  tous  leurs  foins  a  la  bien  traiter ,  6c  lesremedes 
qu’il  apportèrent  pour  la  foulager  furent  inutiles.  Sa  mere 
prenoit  elle-même  la  peine  de  la  coucher  tous  les  foirs  6c  d’ac¬ 
commoder  fon  lit.  Elle  faifoit  tendre  des  Tapifferies  devant 
les  feneftres  de  fa  chambre  de  peur  qu’il  n'y  entrât  le  moin¬ 
dre  vent  5  mais  lorfqu’elles’étoit  retirée,  la  petite  Elizabeth 
fe  levoit  de  ce  lit  préparé  avec  tant  de  foin  >  &  fe  couchoit 
à  platte  terre  fur  le  plancher. 
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C’étoit  de  la  forte  qu’elle  châtioit  fon  corps  fi  délicat  j  & 
Dieu  qui  dès  fes  premières  années  en  vouloir  faire  une  Croix* 
parfaite,  permit  encore  aux  Créatures  mortelles  &  aux  Dé¬ 
mons  de  la  perfecuter.  Ses  compagnes  lui  imputoient  des  fautes 
qu  elle  n  avoit  pas  faites ,  6e  dont  elle  était  châtiée  :  les  Dé¬ 
mons  la  tourmentèrent  visiblement  ,  Se  la  perfecution  do- 
meftique  qu’elle  endura  lui  fut  d’autant  plus  fenfible ,  qu’elle 
lui  étoit  fulcitée  par  fes  propres  parens. 

L’amour  des  peres  6c  des  meres  à  l’égard  des  enfans  efi:  fi 
naturel,  qu’ils  les  aiment  même  quoi  qu’ils  aient  quelquefois 
des  défauts  qui  les  rendent  infuportables  à  toutes  autres  per¬ 
sonnes.  Nôtre  Elizabeth  n’en  avoit aucun,  elle  avoit  toutes 
les  qualités  qu’on  peut  fouhaiter.  Elle  étoit  une  des  plus  belles 
perfonnes  de  fon  tems.  Elle  avoit  Pefprit  vif,  pénétrant ,  ac¬ 
compagné  d’un  jugement  folide  >  un  naturel  doux  ,  oblE 
géant ,  agréable  ,  bien  faifant ,  pleine  de  reconnoiffance  pour 
les  moindres  chofes.  Elle  faifoit  du  bien  à  tout  le  monde  6c  ne 
faifoit  jamais  mal  à  perfonne.  Elle  étoit  adroite  à  toutesfortes 
cl  ouvrages.  Elle  avoit  la  voix  belle  6c  chantoit  parfaitement 
bien.  Toutes  ces  qualités  la  rendoient  une  perfonne  accom¬ 
plie  :  Cependant  elle  devint  l’objet  de  la  haine  &c  del’averfion 
de  fes  parens,  pour  lefquels  elle  avoit  toujours  eu  beaucoup 
de  refpeét  6c  de  foûmiffion  ,  lorfqu’ils  virent  qu’elle  n’entroit 
pas  dans  ledefiein  qu’ils  avoient  de  l’engager  dans  le  monde 
par  les  liens  du  Mariage ,  6c  qu’elle  leur  témoigna  au  contraire 
l’envie  qu’elle  avoir  de  l’abandonner,  pour  fe  retirer  dans  un 
Monaftere. 

Sa  mere  lui  ôta  d’abord  fes  livres  de  dévotion  6c  lui  en 
donna  d’autres  à  la  place  ,  pleins  de  l’efprit  6c  delà  vanité  du 
fiede.  Une  Dame  mondaine  fe  mit  de  la  partie  6c  voulant 
favorifer  l’inclination  de  la  mere  ,  elle  confeilla  à  la  fille  d’a¬ 
cheter  un  excellent  livre  (  à  ce  qu’elle  difoît  )  6c  qui  lui  don- 
neroit  beaucoup  de  fatisfaction  5  mais  c’étoit  un  pernicieux 
Roman  ,  que  cette  innocente  fille  trop  credule  acheta.  En 
aïant  découvert  le  venin  ,  elle  en  acheta  d’autres  de  dévo¬ 
tion.  Mais  que  ne  fait  pas  une  paflion  déréglée  ,  lorfqu’elle 
poflede  une  perfonne  !  Sa  mere  les  prit  6c  les  brûla  en  fa  pre- 
fence  ,  ne  lui  biffant  que  ce  Roman.  Elle  lui  commanda  mê¬ 
me  de  quitter  fon  ConfefTeur ,  parce  qu’il  n’étoitpas  du  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  veulent  plaire  aux  hommes  6c  qui  entrent  dans 
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leurs  fentimens  par  une  lâche  complaifance. 

Voilà  donc  cette  fainte  fille  privée  des  moïens  les  plus  pro- 
pres  à  Ton  deffein.  Sa  mere  ne  s’en  contenta  pas  >  elle  ajouta  à 
fa  beauté  naturelle  toüs  les  ajuftemens  8c  les  ornemens  qu’elle 
put  inventer  pour  la  rendre  plus  agréable  au  monde  f  elle 
étoit  pour  lors  âgée  de  treize  à  quatorze  ans  )  elle  l’envoïa 
chez  une  Dame  de  Tes  amies  ,  où  fe  faifoient  les  aflemblées 
du  beau  monde  ,  pour  lui  en  infpirer  l’inclination  :  Mais  cette 
jeune  Demoifelle  avoit  fansceflTe  recours  à  la  bonté  de  Dieu  > 
elle  étoit  toujours  dans  une  continuelle  défiance  de  foi-même 
dans  la  vue  de  fafoibleffe,  &  elleoppofoit  au  mauvais  exem¬ 
ple  qu’on  lui  donnoit  dans  cette  maifon ,  le  jeûne  >  la  priere  » 
Poraifon  8c  la  fréquentation  des  Sacremens. 

Sa  mere  la  fit  revenir  chez  elle  à  quelque  tems  de  là  ,  pour 
emploïer  des  moïens  plus  violens >  8c  qui  ne  furent  pas  moins 
inutiles  5  puifque  nôtre  Elizabeth  étoit  toujours  ferme  8c  im¬ 
mobile  au  milieu  de  tant  de  mouvemens.  Elle  l’accabloit  d'in¬ 
jures  fans  que  cette  innocence  brebis  répondît  un  feul  mot»  Sa 
modeftie  8c  fa  patience  ne  fervirent  au  contraire  qu’à  allumer 
le  feu  de  la  colere  de  cette  mere  irritée  ,  qui  la  chargeoit  de 
tant  de  coups *  qu’elle  la  laifloit  quelquefois  comme  morte.  Une 
fois  elle  la  maltraita  d’une  fi  étrange  maniéré  ,  que  pour  s’être 
trop  échauffée  à  la  batre  ,  elle  en  garda  deux  mois  le  lit ,  ce 
qui  donna  un  peu  de  relâche  à  cette  innocente  fille  pour  con¬ 
tinuer  plus  librement  fes  dévotions  j  mais  fa  mere  aïant  recou¬ 
vré  fes  forces ,  s’en  fervit  pour  lui  donner  de  nouvelles  af¬ 
flictions.  Elle  commanda  qu’on  lui  ôtât  fes  habits ,  8c  la  fit  re^ 
vêtir  de  vieux  haillons  tout  déchirés  :  en  cet  équipage  elle  la 
mena  eMe-même  parles  rues  les  plus  fréquentées  de  Ta  Ville  5 
8c  pour  lui  faire  plus  de  honte  ,  elle  s’arrêtoit  aux  perfonnes 
qu’elle  rencontroit  8c  leur  difoit  que  fa  fille  étoit  folle  8c  avoit 
perdu  l’efprit.  Ainfi  expofée  à  la  rifée  des  hommes  ,  elles’eftf- 
moit  heureufe  de  participer  aux  aneantiffemens  de  fon  Divin 
Maître ,  8c  ces  mauvais  traitemens  ne  fervoient  qu’à  aug¬ 
menter  fa  confiance. 

Enfin  fes  pere  8c  mere  refolurent  de  la  forcer  à  entrer  dans 
fétat  du  Mariage  dont  elle  avoit  horreur,  8c  fans  lui  en  parler* 
ils  la  promirent  à  M.  Dubois  Prévôt  d’ Arche*  qui  étoit  un 
Gentilhomme  déjà  âgé,  veuf  &  chargé  d’enfans  ,  qui  étoit 
en  grande  confideration  dans  la  Province.  Ils  drefTerent  les  ar- 


Suite  de  la  Troisième  Patie  Ch.  XLVÏL  349 
ticks  du  Mariage  à  l’infçu  de  cette  jeune  Demoifelle,  après 
quoi  iis  lui  firent  des  menaces  étranges  ,  de  même  de  lui  faire 
perdre  la  vie ,  fi  elle  n’obéïfloir.  Ils  ne  purent  neanmoins  tirer 
d  elle  aucun  confentement  :  elle  ne  parla  que  par  fes  larmes  de 
s’enfuit  dans  fa  chambre ,  perfiftant  dans  la  refolution  de  vou- 
loir  eftre  Religieufe ,  de  accablée  de  ces  mauvais  traitemens 
elle  tomba  malade. 

Cependant  le  bruit  de  la  violence  qu'on  lui  faifoit ,  fe  ré¬ 
pandit  dans  la  Province.  Le  Gentilhomme  à  qui  on  l’avok 
promife ,  la  vint  trouver  pour  fçavoir  d’elle  fa  volonté ,  pro- 
teftant  de  fe  déporter  de  la  recherche >  fi-tôt  qu’elle  lui  auroir 
fait  connoître  qu’elle  n’y  confentoit  point.  Elle  avoua  de  bonne 
foi  que  c’étoit  contre  fon  gré  qu’on  la  vouloir  marrer  ,  que 
fon  cœur  11e  pouvoir  avoir  aucune  affe&ion  pour  les  créatures 
&  qu’elle  ne  vouloir  aimer  que  Dieu  feuî.  Comme  elle  crue 
que  ce  Gentilhomme  lui  avoir  parlé  fincerement ,  elle  fe  trouva 
un  peu  confolée  6c  fon  mal  fe  diffipa  5  mais  il  ne  l’avoit  fait  que 
pour  découvrir  fes  fentimens ,  6c  non  pas  pour  s’y  rendre.  Son 
aveu  fincerelemk  en  furie  5  de  fa  eolere  auroit  éclaté  fans  fes 
amis  qui  Peu  empêchèrent.  Il  fe  contenta  de  preffer  fon  Ma¬ 
riage  ,  6c  on  fit  lever  du  lit  cette  pauvre  fille,  qui  à  peine 
pouvoit  fe  foutenir ,  pour  la  conduire  à  l’Eglife.  C’eft  ainfl 
qu’elle  fut  mariée. 

Dieu  a  voulu  la  faire  paroître  dans  toutes  fortes  d'états  * 
comme  un  modelle  parfait  de  la  Croix.  La  coîere  d’un  pere 
&  d’une  mere  avoit  commencé  à  lui  planter  cette  Croix  bien 
avant  dans  le  cœur  ,  durant  fa  jeunelFe  (  dit  l’Hiftorien  de  & 
vie  )  mais  elle  fut  élevée  bien  haut  par  l'humeur  farouche 
d’un  mari  brutal ,  qui  augmenta  les  fouffrances  de  qui  s’é- 
tudioit  même  à  en  inventer  de  nouvelles.  A  peine  fut  elle  ma¬ 
riée  quelle  commença  à  en  reffentir  les  effets  par  le  mépris* 
qu’il  fit  d’elle  5  car  quoi  quelle  fût  une  des  plus  belles  femmes 
de  fon  tems ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  de  que  fa  douceur  y 
fa  modeftie,  ôc  fes  autres  vertus  lui  attiraient  Leftime  6c  la 
vénération  de  tout  le  monde  5  il  carefioit  neanmoins  d’autres 
femmes  en  fa  prefence  pour  lui  faire  de  la  peine.  Il  lui  ôta 
la  conduite  de  fa  mai  fon  ,  de  il  donna  les  clefs  de  tout  à  des* 
valets  de  à  des  fervantes  qui  en  faifoient  une  grande  diffipa-’ 
tion  à  la  vue  de  cette  illuftre  patiente. 
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Reusiïo-  honnête  homme  ,  &  enfin  fa  colere  dégénéra  en  une  fureur 
ses  mNô-  qui  le  porta  jufqu’à  la  battre  &  à  la  traiter  cruellement.  1!  lui 
puReuige  faifoit  faire  quelquefois  deux  ou  trois  lieues  à  pied,  malgré 
fa  délicatelTe ,  pendant  qu’il  étoit  monté  fur  un  bon  cheval. 
D’autres  fois ,  quoiqu’elle  fût  fur  le  point  d’accoucher  ,  il  la 
faifoit  monter  fur  des  chevaux  indomptés ,  que  lui  même  n’eût 
pasofé  ellaier.  Un  jour  qu’il  faifoit  extrêmement  froid  ,  étant 
tous  les  deux  en  Campagne  &  à  cheval ,  il  fallut  palier  une 
riviere  allez  rapide  :  cet  homme  cruel  étoit  monté  fur  un  che¬ 
val  fort  robnfte  ,  &  il  n’y  avoir  rien  à  appréhender  pour  lui  i 
mais  fa  femme  n’aïanc  qu’un  petit  chevaf,  s’expofoit  à  un  pé¬ 
ril  évident  enpaüant  ainfi  cette  riviere.  Il  voulut  neanmoins 
quelle  la  paflat  fur  ce  cheval.  Elle  obéit  -,  mais  cet  animal 
n’aïant  pu  refifiter  au  courant  de  l’eau  ,  fut  entraîné  allez 
loin  ,  fans  que  ce  mari  impitoïable  fe  mîc  en  peine  de  fecourir 
fa  femme  ,  qui  aurait  été  noïée  fans  quelques  païfans  qui  la 
retirèrent  dd’eau.Toutemoiiiliée  quelle  étoit  il  ne  voulut  pas 
permettre  quelle  entrât  dans  une  maifon  pour  fe  fecher  ,  il 
fallut  que  nonobstant  le  grand  froid  ,  elle  continuât  ainfi 
fon  voïage,  qui  étoit  encore  d’environ  deux  lieues. 

Les  domelbques  qui  s’appercevoient  de  l’humeur  de  leur 
maître  ,  fe  fervoient  de  cette  occafion  pour  donner  de  l’exer¬ 
cice  à  leur  vertueufe  maîcrelTe  :  auffi  en  fouffrit- elle  beau¬ 
coup  5  mais  fur  tout  d’une  belle  fille  ,  dont  les  mauvais  trai» 
tenions  allèrent  à  l’excès.  Elle  faifoit  mille  faux  rapports  à  fon 
pere ,  &  n’oublioit  rien  pour  l’animer  contre  fa  femme  ,  & 
pour  augmenter  l’averfion  qu’il  avoit  pour  elle.  Parmi  tous  ces 
orages  domeftiques  elle  étoit  paifible  ,  toujours  d’une  douceur 
furprenante  ,  toujours  unie  avec  Dieu  qui  étoit  toute  fa 
confolation  :  ce  que  le  Démon  ne  pouvant  fouffrir  ,  il  refolut 
doter  de  la  terre  une  vertu  fi  admirable  ,  qui  faifoit  tant  de 
peine  a  i  enfer  &  qui  devoir  fervir  d'exemple  merveilleux  à 
la  pofterité,  &  il  infpira  à  cette  miferable  fille  d’executer  fon 
pernicieux  deflein.  Comme  cette  fainte  femme  étoit  prête 
d  aller  en  Campagne,  fa  belle  fille  mit  du  poifon  dans  un  boiiil- 
lon  qu’on  lui  préparait  ;  mais  iorfque  Madame  Dubois  le  vou¬ 
lut  prendre  ,  elle  y  eut  de  la  répugnance  ,  &  elle  fentit  une 
horreur  fecrette  qui  la  faifit  &  l’en  empêcha.  Cependant  fon 
mari  lui  commanda  de  le  prendre  &  pour  lui  obéir,  elle  en 
prit  la  moitié.  Elle  monta  enfuite  à  cheval  ,  &  à  une  demie 
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lieue  de  la  ,  le  pouon  commençant  à  avoir  fon  effet ,  elle  fut 

rectuicc  a  l 'extrémité.  Son  mari  pour  la  confoler  ,  lui  reprocha 

,  ehcateflc.  Ei;e  fit  de  grands  efforts  pour  arriver  au  lieu 

ou  ils  aboient ,  &  elle  n’eut  pas  plutôt  mis  pied  à  terre,  qu’- 

fe  le  jecta  fur  un  lit  ,  fouffrant  de  grandes  douleurs.  Cet 

homme  cruel  étant  invite  d’aller  fouper  chez  un  de  les 

aniü  ,  voulut  qu  en  cet  état  elle  lui  tînt  compagnie  ,  ce  qu’elle 

ht  maigre  toutes  les  coliques  furieufes  &  les  convulfions 

dont  eue  etoit  travaillée  j  mais  à  peine  fut-elle  à  table,  qu’il 

hnut  ia  reporter  à  fon  logis  ,  &  en  peu  de  tems  on  Ja  vit  ré- 

dmte  aux  aoois  de  la  mort ,  dont  elle  fut  préfervée  par  un 

vomiliemenc  extraordinaire  qu’elle  eut  durant  la  nuit.  Ce  ne 

rut  pas  la  feule  fois  qu’elle  fut  empoifonnée  ;  mais  il  ne  lui 

en  arriva  jamais  aucun  mai ,  par  un  effet  tout  particulier  de 

Ja  providence  divine  qui  la  délivrait  des  pièges  qu’on  lui  ten- 
doit.  .  o  a 


Quoique  les  mauvais  traitemens  qu’elle  reçut  de  fon  mari 
paflent  l’imagination ,  elle  ne  s’en  plaignpit  jamais.  Jamais 
femme  fortement  paffionnée  pour  un  mari,  ne  fut  olus  affi¬ 
lé' a  lui  tenir  compagnie  &  à  lui  rendre  fervice.  Elle  le  fui- 
voit  par  tout ,  fans  que  les  ardeurs  de  l’Eté  &  les  plus  grands 
rrokis  en  pulïènt  empecher ,  5c  quelqu'incommodîté  qui  lui 
cnauc  arriver.  Il  étoit  quelquefois  cinq  ou  fixmois  au  lit  in¬ 
commode  de  ia  goûte  -,  elle  ne  le  quittoit  .point ,  &  elle  lui 
rendoit  tous  les  fervices  d’une  fervante.  Cependant  il  netoir 
pas  content  &  il  fe  plaignoit  continuellement  de  fa  femme , 
ce  qui  falloir  qu’eile  redoubloic  fes  refpecls,  fon  amour  ,  & 
ies  foins  envers  lui ,  &  cela  fervoit  auffi  à  augmenter  fa  dou¬ 
ceur,  fa  paix  &  fa  tranquillité.  Elle  avoir  pour  lui  une  obéïf- 
lance  qui  ne  cedoit  en  rien  à  celle  qu’on  peut  remarquer  dans 
ceux  qui  en  ont  fait  vœu  -,  car  non-feulement  elle  obéïiToic  à 
les  volontés  au  moindre^  ligne  qu’il  lui  endonnoit  j  mais  elle 
tachoit  de  reconnoître  à  quoi  il  étoit  porté  ,  pour  s’y  rendre 
conforme  5  Sc  quoi  qu’elle  eût  été  portée  à  de  grandes  péni¬ 
tence?  pendant  qu  elle  étoit  fiile ,  elle  n’en  faifoic  neanmoins 
aucune  fans  fa  permifiîon. 

>  ^ais  la  charité  toute  divine  quelle  a  eue  pour  lui,  a  éclaté 
d’une  maniéré  merveilleufe  dans  l’application  qu’elle  en  a  faite 
pour  fen  véritable  bien  ,  5c  pour  lui  procurer  une  éternité 

.en-h.ureufe.  Elle  pria  tant  pour  lui ,  que  fes  prières  furent 
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exaucées  ;  cet  homme  devint  doux  ,  pacifique  ,  mifericor- 
dieux  envers  les  pauvres ,  &  après  avoir  donné  des  marques 
d’une  véritable  penicence  ,  il  mourut  au  mois  d’Avril  de  l’an 

l6l6. 

Madame  D  abois  refta  veuve  chargée  de  trois  filles  qui  lui 
reftoient  de  fix  enfans  qu'elle  avoit  eus  avec  fon  mari  ,  qui 
lui  laiffa  beaucoup  de  dettes  par  les  grandes  dépenfes  6e  par 
les  pertes  confiderables  qu'il  avoit  faites.  Sa  plus  grande  pei¬ 
ne  fut  de  fe  voir  en  même  tems  abandonnée  de  les  plus  pro¬ 
ches  parens  &  des  perfonnes  qui  naturellement  dévoient  l’af- 
fifter.  Son  pere  même  qui  avoit  auili  perdu  fa  femme  depuis 
quelque  tems  voulant  fe  remarier  >  quoyque  fort  au  désavan¬ 
tage  de  fes  enfans ,  la  contraignit  à  luy  çeder  le  plus  beau  de 
fon  bien  qui  lui  étoit  échu  par  la  iucceflîon  de  fa  mere  , 
&  elle  y  confentit  pour  ne  point  encourir  fa  dilgrace.  Ôn  lui 
confeilla  de  fe  remarier  auili  ,  elle  n’avoit  rien  diminué  de  fa 
beauté,  elle  n’étoit  âgée  que  de  vingt-  trois  ans  :  plufieurs  bons 
partis  fe  prefentoient  ^  on  lui  offroit  de  grands  biens  dans  un 
état  ou  elle  étoit  affez  empêchée  pour  mettre  ordre  à  fes  affai¬ 
res  ,  on  lui  promettait  toutes  fortes  d’avantages  pour  elle  6C 
fes  enfans ,  un  grand  Seigneur  la  rechercha  aufli  en  mariage  > 
mais  les  biens  &  les  honneurs  ne  la  touchèrent  pas  5  au  con¬ 
traire  ,  elle  fit  vœu  de  chafteté  ,  elle  quitta  les  habits  qu’elle 
if  avoit  pris  que  par  complaifance  pour  fon  mari ,  elle  n’en 
porta  plus  de  foye  s  mais  feulement  de  laine  >  Sc  fe  voïant 
libre  ,  elle  recommença  fes  veilles ,  fes  jeûnes  >  fes  aufterités 
&  fe  revêtit  de  la  haire  &  du  cilice. 

Mais  ce  qu’elle  avoit  fouffert  jufqu’alors  n  étoit  rien  en  corn- 
paraifon  de  ce  qu’elle  eut  encore  à  fauffrir ,  &  fi  la  Croix  avoit 
été  plantée  bien  avant  dans  fon  cœur  dès  fes  premières  années 
(  continue  de  dire  l’Ecrivain  de  fa  vie  )  fi  pendant  fon  mariage 
elle  y  ayoijt  pris  de  nouveaux  accroiffemens ,  elle  fut  dans  la 
derniere  hauteur  pendant  la  viduité.  Un  Medecm  qui  joignit 
à  fa  profeffion  la  magie  ,  .&  qui  pour  ce  fn  jet  fut  brûlé  à  Nancy 
le  7.  Avril  1611.  avec  une  fille  de  Lorraine  complice  de  fes 
crimes  ,  (  avec  cette  différence  qu’elle  les  avoiia ,  6e  donna  en 
mourant  de  grandes  marques  de  repentance ,  aïant  joint  à 
la  rigueur  de  la  prifon  6e  à  fes  larmes ,  de  grandes  auftemés 
6c  beaucoup  de  mortifications  3  au  lieu  que  le  Médecin  mou¬ 
rut  fans  fe  vouloir  confeffer  ;  )  ce  méchant  homme  ,  dis*  je  * 

devint 
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devint  paffionément  amoureux  de  nôtre  fainte  Veuve  ;  &  Rei,giVI- 

•  1  •  •  s*  i  • /**  *1  1  SES  D E 

comme  il  ne  pouvoitnen  gagner  par  les  dilcours  ,  il  voulue  tre-üam* 
triompher  de  fa  chafteté  par  des  maléfices.  Ce  fut  le  20.  Fé-  DU  Resuce 
vrier  de  l’an  16 1 8.  qu’il  exécuta  fon  pernicieux  deflèin.  Elle 
étoit  pour  lors  âgée  de  vingt-cinq  ans ,  5c  veuve  depuis  vingt- 
deux  mois.  Comme  elle  étoit  allé  ce  jour-là  en  dévotion  au 
Saint* Mont,  qui  eft  une  Abbaïe  de  Bénédictins  proche  de 
Remiremont ,  elle  reffentit  tout  d’un  coup  les  effets  de  fes  ma¬ 
léfices  ,  fon  imagination  fe  trouva  remplie  de  penfées  fa  les  5c 
honteu fes  j  mais  aïant  eu  recours  à  l’oraifon  ,  aux  pénitences 
5c  à  la  fréquentation  des  Sac  remens  j  Dieu  ne  permit  pas  qu’¬ 
elle  fuccombat  à  la  tentation  ;  5c  elle  éteignit  par  des  torrents 
de  larmes ,  les  feux  qui  l’embrafoient.  Ce  méchant  homme 
voïant  que  fes  premiers  maléfices,  pour  fe  faire  aimer  ,  avoient 
été  inutiles  ,  entra  dans  une  telle  rage  5c  une  fi  grande  furie 
contre  elle, qu’il  emploïa  la  puiflance  des  Démons ,  par  des  ma¬ 
léfices  redoublés ,  pour  la  tourmenter  par  des  maladies  extra¬ 
ordinaires  ôc  cruelles.  Cependant  on  n’entendit  jamais  fordr 
de  fa  bouche  la  moindre  parole  d’impatience.  Elle  étoit  tou¬ 
jours  égale  au  milieu  des  excès  de  fes  horribles  fouffrances  f 
ôc  étoit  auffi  paifiblc  que  dans  une  parfaite  famé.  Elle  ne  fe 
laffoit  jamais  de  fouffrir  j  au  contraire,  elle  prioit  Dieu  fans 
ceffe  de  la  laiffer  toujours  dans  cet  état  tant  qu’il  lui  plairoit, 

5c  c'étoit  pour  elle  une  affliction,  lorfqu’elle  fe  trouvpit  guérie* 
même  miraculeufement ,  de  certaines  maladies. 

Enfin  Dieu  permit  pour  l’éprouver  davantage  qu’elle  fut 
véritablement  poffedée.  L’Evêque  de  Toul  Jean  des  Porce¬ 
lets  de  Maïllane  ,  apporta  toute  la  diligence  poffibie  pour 
porter  un  véritable  jugement  de  fa  poffeffion.  Après  avoir 
confulté  les  Médecins ,  il  prit  l’avis  de  plufieurs  Théologiens 
qui  tous  jugèrent  qu’elle  étoit  poffedée.  Plufieurs  Evêques 
affiflerent  aux  Exorcifmes.  Un  Religieux  Bénédictin  l'interro¬ 
gea  en  Allemand,  qu'elle  ne  fçavoit  nullement,  ôc  elle  lui 
répondit.  On  lui  parla  en  Italien  ,  la  même  chofe  arriva.  Un 
DoCteur  confiderable  lui  fit  plufieurs  queftions  en  Grec ,  elle 
y  fatisfic  exactement ,  5c  lui  fît  même  remarquer  une  faute 
en  cette  langue  ,  qu'il  avoit  faite  par  précipitation.  Le  Pere  de 
Sancy  de  l'Oratoire  ,  qui  avoit  été  Amhaffadeur  pour  le  Roy 
à  Conftantinople ,  5c  qui  depuis  a  été  Evêque  de  faint  Malo , 
lui  fit  plufieurs  demandes  en  Hebreuôc  iui  commanda  plufieurs 
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Rïiteiïu-  chofes  aufquelles  elle  obéïc.  Elle  a  foûtenu  quelquefois  pen- 
sesde  Nô-  danc  vinet-quatre  heures  des  violences  extraordinaires ,  etanc 
miRïïugi.  élevee  en  haut  avec  une  telle  împetuoike  ,  qu  a  peine  cinq  ou 
fix  perfonnes  des  plus  robuftes  la  pou  voient  retenir.  Elle  grim- 
poit  fur  les  arbres  6c  alloit  de  branches  en  branches  >  avec  b 
même  facilité  qu’on  remarque  dans  les  animaux  les  plus  agiles^ 
Elle  avoit  quelquefois  de  bons  intervales  ,  pendant  lefqueb 
elle  s’encretenoit  avec  Dieu  6c  vaquoit  à  fes  dévotions.  Ce  fut 
par  l’avis  de  M.  f  Evêque  de  Toul ,  de  M.  Viardin  Ecolâtre 
de  la  Primatiale  de  Nanci  6c  des  P  P.  Cotton  6c  Poiré  de  la 
Compagnie  de  Jefus  ,  qu’elle  entreprit  des  Pèlerinages  dans 
les  lieux  ou  la  fainte  Vierge  veut  être  particulièrement  ho¬ 
norée.  Elle  fut  accompagnéed’un  Ecclefîaftique  d’une  vertu 
finguliere,  de  fa  fille  aînée ,  de  deux  fervantes  6c  de  deux 
valets.  Ces  pèlerinages  durèrent  neuf  mois  5  par  ce  qu’on  étoit 
quelquefois  contraint  de  relier  douze  ou  quinze  jours  dans 
un  même  lieu  ,  pour  l’y  veiller  à  caufe  des  tourmens  qui  lui 
croient  caufés  par  les  malins  efprits  >  qui  enfin  fortirent  de  fon 
corps  à  la  faveur  de  la  Reine  du  Ciel ,  dont  elle  avoit  prin¬ 
cipalement  imploré  l’interceflîon  à  Chartres  6c  à  Lielïe.  Ainfi 
elle  fut  entièrement  délivrée,  6c  comme  elle  dévoie  être  en 
butte  à  la  contradiélion  >  lorfqu’elle  étoit  poffedée ,  on  écrivit 
pour  difputer  fa  poffelfion  3  6c  lorfqu’elle  fut  délivrée  ,  on  fit 
paroître  d’autres  écrits  pour  prouver  qu’elle  étoit  encore 
pofïedée'. 

Notre  jeune  veuve  ne  fe  vit  pas  plutôt  en  liberté  ,  qu’en 
même  teins  elle  prit  la  refolumon  de  fe  rendre  ou  Dieu  l’avoit 
appellée  dès  fa  jeunefle.  Ellejetta  les  yeux  fur  plufietirs  Com¬ 
munautés  Religieufes.  Elle  demanda  d’être  reçue  dans  le  Mo- 
naftere  de  fainte  Claire  à  Verdun  5  mais  la  divine  provi¬ 
dence  qui  en  vouloir  difpofer  autrement ,  permit  qu’il  furvint 
plu  fieu  r  s  difficultés  qui  empêchèrent  que  fon  delïèin  ne  fut 
exécuté.  Elle  demanda  encore  d’entrer  dans  une  autre  Com¬ 
munauté  qui  la  fouhaitoit  avec  empreflement  à  caufe  de  fa 
pieté,  il  s’y  rencontra  encore  d’autres  obftacles.  Elle  étoit  nean¬ 
moins  deftinée  pour  être  Religieufe  y  6c  non  feulement  une 
excellente  Religieufe  3  mais  encore  la  mere  de  plufieurs  autres  y 
&  pour  donner  à  l’Eglife  un  nouvel  Ordre  qui  feroit  d’une 
grande  édification  à  tous  les  fideles.  Dieu  lui  fit  connoîtreun 
pur  quelle  devait  être  la  fin  de  cet  inftitut  ?  en  lui  faifant  voir 
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qu’il  lui  manquait  quelque  chofe,  qui  école  de  ramener  Rïligi^- 
la  brebis  égarée  3  il  lui  fembla  même  qu’on  lui  en  mettoic  une^tD^^ 
fur  les  épaules,  &  c’eft  ce  qui  l’obligea  de  faire  Vœu  d^cuR^usg 
prendre  foin  des  filles  &;  des  femmes  égarées  dans  le  péché  , 

&c  qui  voudroient  fe  convertir. 

Quelque  tem s  après ,  l’occafion  fe  trouva  favorable  pour 
accomplir  fon  Vœu.  Ce  fut  l’an  1624.  qu’étant  à  Nancy  oul 
elle  faifoit  fon  fejour  depuis  k  mort  de  fon  mari ,  une  De- 
moi  (elle  qui  connoifioit  fa  grande  charité  la  vint  trouver  ,  &: 
lui  dit  qu’elle  avoit  rencontré  dans  un  coin  de  rue  deux  filles 
débauchées  aufquelles  elle  avoit  remontré  le  malheureux 
état  ou  elles  étoient  :  qu’elles  avoient  témoigné  être  dans 
le  déficit!  de  changer  de  vie  3  mais  qu’elles  y  trouvoient  de  la 
difficulté  fur  ce  qu’elles  n’avoient  pas  d’autres  maifons 
de  retraite  que  leurs  débauches.  A  ces  paroles  le  cœur 
de  Madame  du  Bois, fut  vivement  touché  ,  &  elle  s’écria  ,  ne 
faut-  il  pas  que  nous  en  rendions  compte  à  Dieu  ?  il  en  faut 
prendre  le  foin.  Elle  pria  cette  Demoifellede  les  aller  cher¬ 
cher  ,  &  les  lui  aïant  amenées  ,  elles  les  reçut  avec  des 
bontés  toutes  extraordinaires  leur  faiiant  donner  à  manger  6c 
les  traitant  avec  beaucoup  de  douceur.  Après  cela,  fans  fe 
mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde  en  diroit ,  Se  les  humilia¬ 
tions  qui  lui  en  pourroient  arriver  ,  elle  s’en  chargea  ,  fe  con¬ 
fiant  en  la  divine  Providence. 

Le  bruit  s’en  étant  répandu,  pîufieurs  autres  la  vinrent  trou¬ 
ver  3  en  forte  qu’en  peu  de  tems  ,  elle  fe  vit  chargée  de  vingt 
de  ces  filles,  dont  elle  prenoit  de  très- grands  foins  avec  une 
charité  furprenante  3  car  la  plupart  n’étoient  couvertes  que 
de  mechans  haillons  fans  coëffes  ni  fouliers  ,  aïant  je  ne  fçai 
quoi  qui  donnoit  de  l’horreur  5  mais  elle  ne  s’arrêtoit  pas 
à  ces  extérieurs ,  elle  voïoit  en  elles  le  Sang  de  Jefus-Chrift  , 

&  elle  eut  volontiers  donné  pour  elles ,  non-feulement  fes 
foins  &  fon  bien  3  mais  encore  fa  propre  vie. 

Quand  fes  affaires  l’empêchoient  d’être  auprès  de  ces  pau¬ 
vres  créatures ,  elles  les  faifoit  fervir  par  fes  trois  filles ,  dont 
la  plus  âgée  n’avoit  que  quinze  ans  ;  l’une  avoir  foin  de  leur 
aprêter  leurs  viandes,  une  autre  les  fervoit  à  table,  &  la 
troifiéme  leur  faifoit  la  leélure.  Le  Démon  qui  prevoïoit  les 
grandes  chofes  qui  arriveroient  de  ces  petits  commencemens , 

fufeitoit  à  la  Fondatrice  des  contradiâions  de  tous  côtés  par 
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Rslîgieu-  le  moïen  de  plafieurs  perfonnes  qui  murmuroient  &  trou* 
t  r  Dam  &  vo*ent  à  redire  à  cette  œuvre  de  charité,  mais  il  ne  put  empê- 
suRiFUGE  cher  qu’il  n'y  en  eût  beaucoup  d’autres  ,  &  même  dediftinc- 
lion,  qui  ne  la  favorifaffent. 

L’Evêque  deToul  fut  un  des  principaux  qui  en  remarqua  les 
grâces  extraordinaires  j  ceft  ce  qui  l’obligea  d’encourager 
beaucoup  Madame  du  Bois  à  continuer  cette  charité ,  don¬ 
nant  ordre  au.  R.  P.  Poiré  de*la  Compagnie  de  Jefus  decon- 
fciler  ces  filles  &  de  leur  faire  des  exhortations.  Après  la  mort 
de  ce  Prélat, fon  fuccefléur,qui  étoit  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
jugea  à  propos  d’en  faire  une  Communauté  Religieufe  ,  qui 
aurait  pour  fin  de  travailler  à  retirer  les  filles  &  les  femmes  dé¬ 
bauchées  qui  voudraient  abandonner  le  vice.  Ce  qui  lui  don¬ 
na  ce  deffein  furent  les  effets  d’une  mifericorde  toute  fingu- 
liere  que  Dieu  faifoit  paraître  fur  cette  petite  Société.  Ce¬ 
pendant  il  ne  voulut  rien  faire  qu’après  avoir  pris  l’avis  d’un 
grand  nombre  de  perfonnes  illufires  par  leur  mérité  >  par 
leurfcience  ôc  par  leur  probité.  Ce  qu'aïant  fait,  il  fut  or¬ 
donné  que  l’on  choifiroit  un  nombre  de  ces  Filles  que  le  di¬ 
vin  amour  avoir  rendu  comme  d’autres  Madelaines  ,  les 
amantes  du  Fils  de  Dieu  j  que  l’on  leur  joindrait  quelques 
•  filles  d'honneur  pour  les  gouverner  ,  êe  que  l’on  garderait 
les  autres  filles  dans  la  maifon  ,  qui  y  feraient  comme  filles 
réfugiées. 

Celles  qui  furent  choifies  pour  être  Religieufes  en  prirent 
l’habit,  félon  l’ordre  de  leur  Prélat,  au  nombre  de  treize  le 
premier  Janvier  1631.  dont  il  y  en  avoit  onze  pour  le  Chœur, 
&  deux  Converfes.  Du  nombre  des  onze  furent  la  Fonda¬ 
trice  &  fes  trois  filles  :  La  mere  fut  nommée  Marie  Elifabeth 
de  la  Croix  de  jefus,  la  fille  aînée  Marie  Paule  de  l’Incar¬ 
nation  ,  la  fécondé  Marie  Dorothée  de  la  fainte  Trinité  ,  & 
ia  troifiéme  Marie  Colombe  de  Jefus.  M.  Viardrn ,  Docteur 
en  Théologie ,  Ecolâtre  de  la  Primatiale  de  Nanci ,  &  aupa¬ 
ravant  Vicelegat  fous  le  Cardinal  de  Lorraine  Evêque  de  Mets 
&  de  Strafhourg,  &  Légat  dufaint  Siégé,  à  qui  cetteCong né¬ 
gation  efir  beau  co  p  redevable,  en  étoit  pour  lors  Supérieur  & 
devait  faire  la  Ceremonie  de  donner  l’habit  à  ces  premières 
Religieufes  5  mais  comme  il  étoit  pour  lors  malade,  de  la  ma¬ 
ladie  dont  il  mourut  trois  mois  après  ,  il  ne  put  la  faire  y  èc 
ce  fut  le  Pere  Poiré  qui  lui  fut  fiibilitueC 
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Oo  pourfuivit  enfuîte  en  cour  de  Rome,  la  confirmation  Ruigi?^ 

de  ce  nouvel  lnftitut,  &:  on  drefla  des  Conftitutions  que  le 
Pape  Urbain  VIII.  approuva ,  en  confirmant  cet  Ordre  par  du  r^ugs 
une  Bulle  qu’il  accorda  l’an  1634.  Après  quoi  la  Mere  Eiifa- 
beth  accompagnée  de  fes  trois  filles ,  d’une  de  Tes  parentes  & 
de  dix  autres ,  firent  P rofeflion  le  premier  jour  de  Mai  de  la 
même  année, entre  les  mains  de  M.  Dailamont  Abbé  de  Beau¬ 
pré  ,  neveu  du  Cardinal  de  Lenoncourt ,  lequel  étoit  pour 
lors  Supérieur.  Cette  Congrégation  lui  a  encore  de  grandes 
obligations;  il  y  étoit  fi  fort  attaché ,  qu'il  fit  vœu  le  8.  Sep¬ 
tembre  de  la  même  année  1634,  de  la  fervir  toute  fa  vie,  de 
l’affifter  ,  &.  de  ne  confentir  jamais  qu’elle  fut  altérée  dans  la 
forme  de  ion  gouvernement, ni  en  aucun  des  principaux  points 
defon  lnftitut.  Six  autres  perfonnes  de  confideration  fe  joi¬ 
gnirent  à  lui  pour  le  même  fujet ,  &  firent  le  même  vœu  ;  du 
nombre  defquels  fut  M.  Renel  Confeiller  d’Etat  du  Duc  de 
Lorraine.  Dans  le  mêrnetems  une  desfœursde  la  Mere  Marie 
Elifabeth  que  fon  pere  avoir  eue  de  fon  fécond  mariage-,  prit 
àuffi  l’habit  de  cette  Congrégation,  &  fut  appellée  Marie 
Angele  de  la  Croix. 

li  y  avoir  déjà  un  Monaftere  à  Nanci  fous  le  nom  de  fainte 
Madelame  ,  oh  l’on  renfermoit  par  correction  des  filles  &  des 
femmes  pechereffes,  qui  n’y  étoient  reçues  qu’en  païant  pen- 
fion,  les  Religienfes  qui  avoient  la  direction  de  ces  créatu¬ 
res  avoient  été  tirées  du  Monaftere  des  Filles  Penitentes  de  Pa¬ 
ris, après  que  ce  Monaftere  eut  été  reformé  par  la  Mere  Marie 
Alvequin  ,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  XLVIIL 
du  troifiéme  Tome  3  mais  lorfque  la  Congrégation  de  Notre. 

Dame  du  Refuge  fut  établie  ,  fes  Reglemens  furent  trouvés 
fi  bons ,  que  l’on  jugea  à  propos  ,  pour  le  bien  de  ce  Mona¬ 
ftere  de  la  Madelaine  de  Nanci ,  d’en  donner  le  gouverne¬ 
ment  aux  Reiigieufes  du  Refuge ,  ce  qui  fut  exécuté  3  en 
forte  que  toute  la  Communauté  de  ce  Monaftere  pafia  à 
l'habitation  de  celle  de  Notre-Dame  ,  en  reçut  l’habit  &  les 
Confticutions  par  autorité  du  Prince  &  de  l’Évêque  ,  &  cette 
bonne  odeur  fe  répandant  ailleurs ,  plufieurs  grandes  villes 
ont  fouhaité  d’avoir  des  Maifons  de  cet  lnftitut. 

La  première  qui  en  demanda  fut  celle  d’Avignon»  La  Me¬ 
re  Marie  Elifabeth  y  alla  avec  fa  fille  aînée  la  Mere  Marie 
Taule  de  l’Incarnation,  étant  auffi  accompagnée  de  l’Abbé 
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Dallamont  leur  Supérieur  ;  &  y  aïant  réglé  toutes  chofes 
pour  l’établiffement  du  nouveau  Monafterequi  y  fut  fondé, 
elle  en  laiffa  le  foin  à  fa  fille  qui  fut  établie  Supérieure.  Elle 
retourna  enfuite  à  Nanci  ,  ou  ,  après  avoir  gouverné  fes  Reli- 
gieufes  6e  fes  filles  réfugiées  avec  beaucoup  de  douceur  & 
de  charité  ,  6c  leur  avoir  donné  des  exemples  d’humilté ,  de 
patience,  d’obéïffance  ,  &  de  toutes  les  vertus,  elle  mourut 
le  14.  Janvier  1645?.  étant  âgée  de  cinquante  fix  ans.  Son 
corps  fut  trois  jours  expofé  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  du 
peuple  qui  la  regardoit  comme  une  Sainte.  On  le  mit  enluite 
dans  un  cercueil  de  plomb  ,  6e  celui  ci  dans  un  autre  de 
bois,  fous  l’Autel  du  Chœur  des  Religieufes.  Son  cœur  fut 
porté  au  Monaftere  d’Avignon,  ou  il  eft  gardé  avec  grande 
vénération  dans  une  boëte  d’argent.  Son  corps  fut  tranfporté 
Pan  165t.  en  un  autre  endroit  en  grande  ceremonie,  &  du¬ 
rant  un  long  tems  il  exhala  une  odeur  admirable.  Enfin  l’an 
1676.  l’on  a  embelli  ce  tombeau  de  plufieurs  peintures ,  6c  on 
Pa  environné  d’un  baluftre,  avec  une  Epitaphe  de  marbre 
noir  qui  contient  l’éloge  de  cette  bienheureufe  Fondatrice, 
plufieurs  perfonnes  qui  ont  eu  recours  à  fon  intercellion , 
en  ont  fenti  les  effets.  * 

Outre  les  Monafteres  de  Nanci  6c  d’Avignon,  cette  Con¬ 
grégation  en  a  encore  d’autres ,  comme  à  Touloufe  ,  à  Roiien, 
à  Arles,  à  Montpellier ,  â  Dijon,  à  Befançon,  au  Puis,  à 
Nifines ,  6c  à  Sainte  Roche.  Elle  eft  fpecialement  fous  la  pro¬ 
tection  de  la  fainte  Vierge ,  refuge  des  pécheurs  5  mais  elle 
reconnoîc  encore  pour  Patron  faint  Auguftin  6c  faint  Igna¬ 
ce  j  le  premier  à  caufe  que  les  Religieufes  profeffent  fa  Ré¬ 
glé,  6e  le  fécond  à  caufe  de  leurs  Conftitutions  particulières, 
qui  font  tirées  en  partie  de  celles  de  faint  Ignace ,  ôe  qui 
ont  beaucoup  de  rapport  à  fon  efprit ,  outre  que  ce  Saint 
a  témoigné  dans  Romeunzele  fi  genereux  6e  fi  extraordinai¬ 
re  pour  le  deffein  que  cette  Congrégation  a  embrafle. 

Trois  fortes  de  perfonnes  y  font  reçuës  ,  comme  nous 
avons  déjà  remarqué.  Les  plus  confiderables  (ont  des  per¬ 
fonnes  vertueufes  6c  fans  reproches ,  qui  par  la  Profeflion  Reli- 
gieufe ,  6c  par  vœu  fpecial  s’obligent  au  fervice  des  âmes  pe- 
nitentes.  Au  fécond  rang  font  les  Penitentes  plus  affection¬ 
nées  au  bien  ,  6c  plus  propres  pour  la  Religon ,  qui  font  admi¬ 
ses  à  la  même  Profeflion  que  les  premières ,  avec  lefquelles 
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dits  ne  font  qu’une  même  Communauté.  Dans  letroifiéme 
rang  fondes  Pénitentes  ou  volontaires  ou  forcées  ,  qui  n’aïant 
pas  la  volonté  &  les  difpofitions  requifes  pour  la  vie  Religieu- 
fe ,  font  gouvernées  par  celles  du  premier  rang ,  en  un  quar¬ 
tier  feparé  dans  la  même  clôture,  avec  un  Reglement  qui  n’efl 
gueres  different  de  celui  des  Religieufes  ,  que  de  la  folemnité 
des  Vœux  &  de  la  fainteté  de  P  habit.  De  ces  filles  d’hon¬ 
neur ,  félon  les  Conftkucions  de  cet  Ordre,  il  n’en  peut  être 
reçu  qu’un  certain  nombre,  afin  de  laifïer  des  places  aux 
Penitentesàqui  cette  Congrégation  tend  particulièrement  les 
bras  y  &  de  peur  que ,  comme  il  eft  arrivé  en  quelques  Mai- 
fons  qui  avoient  été  établies  pour  le  même  fujet ,  les  filles 
d’honneur  n’oecupaflfent  à  l’avenir  infenfiblement  les  places 
des  Pénitentes  ,  chaque  Religieufe  faifant  Profeffion ,  outre 
les  autres  Vœux  ordinaires,  en  fait  encore  un  de  ne  confen- 
tir  jamais  que  le  nombre  refervé  aux  Pénitentes  par  les  Con- 
fticutions ,  foi-t  aucunement  diminué. 

Les  mêmes  Conflit utions  ont  jugé  neceflaire  d’admettre 
dans  cette  Congrégation  les  filles  vertueufes  &:  f ans  reproche, 
pour  remplir  les  Supériorités  &  les  principaux  Offices ,  à  caufe 
qu’il  eft  plus  aifé  de  rencontrer  en  ces  forcesde  perfonnes  la 
diferetion ,  la  droiture,  &■  les  autres  qualités  requifes  au  gou¬ 
vernement  ,  &  aux  Offices  de  la  maifon  5  &  auffi  afin  quelles 
forment  les  autres  par  leur  exemple  5  &:  les  maintiennent 
dans  la  modeftie  &  dans  l’humilité  dont  elles  fe  feraient  plus 
aifément  oubliées  ,  étant  toutes  d’une  même  condition.  Ces 
Filles  d’honneur  étant  incorporées  par  leur  vocation  à  la  mê¬ 
me  Communauté ,  elles  y  font  plus  utiles  que  11  elles  avoient 
été  empruntées  de  quelqu’autre  Congrégation  Religieufe  3 
car  l’uniformité  d’efprit  les  fait  agir  avec  plus  de  douceur, 
&  l’union  de  même  Corps  leur  donne  plus  daffè&ion  &  de 
courage  au  bien  de  la  Communauté  de  laquelle  elles  font 
membres. 

Il  y  a  deuxraifons  qui  empêchent  la  réception  des  Péniten- 
îesj  la  première,  fi  étant  mariées  ,  elles  n’apportent  pas  le 
confentement  de  leurs  maris ,  ou  l’a  de  de  leur  feparation  par 
autorité  de  Juftice,  ou  bien,  fi  elles  font  jugées  domma¬ 
geables  aux  autres ,  la  prudence  &  la  charité  voulant  que 
le  bien  particulier  cede  au  bien  public  :  la  fécondé  vient  de 
la  pauvreté  des  Maifons  qui  ne  peuvent  &  ne  doivent ,  feloa 
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SvElïgieu-  les  Conftitutions,  en  recevoir  an  plus  grand  nombre,  que 
ses  de  nô-  celuj  qu'elles  peuvent  entretenir,  à  moins  que  celles  qui  fe 
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duReîuce  prelentent  ne  veuillent  paier  une  peniion  railonnable. 

Quant  à  la  maniéré  d'élire  les  Supérieures  ,  elle  ne  fe  fait 
point  par  vove  de  Suffrage  ,  comme  il  fe  pratique  dans 
la  plupart  des  Communautés  Religieufes  ,  à  cauie  que  les 
Pénitentes  faifant  les  deux  tiers  de  la  Communauté,  &  les  Filles 
d'honneur  Fautre  tiers ,  la  plus  grande  partie  des  Suffrages  ne 
feroic  pas  la  plus  faine,  ni  la  plus  railonnable 5  &  Féledion 
dépendant  de  la  pluralité  ,  les  Penitentes  en  feroient  toujours 
les  maîtreffes  comme  étant  en  plus  grand  nombre  :  le  gouver¬ 
nement  de  la  Maifon  étant  auffi  entre  leurs  mains  ,  les  Filles 
d'honneur  en  feroient  exclues,  &.  tout  le  Reglement  &;  le  def- 
fein  de  cette  Congrégation  qui  s’appuie  fur  elles,  feroit  renver- 
fé:  c’eft  pourquoi  les  Conftitutions  ont  jugé  à  propos  d'ex¬ 
clure  cette  forme  d'éledion  par  pluralité  de  Suffrages  ,  &  ont 
déterminé  que  le  pouvoir  de  nommer  la  Supérieure  &  les 
principales  Officieres ,  feroit  entièrement  entre  les  mains  du 
Supérieur  particulier  de  la  Maifon  ,*  qui  doit  être  choifi  par 
la  Supérieure  en  charge,  &  par  le  confeil ,  tant  du  dedans  que 
du  dehors  de  la  Mailon ,  &  prefenté  à  l'Evêque  Diocefain , 
qui  doit  approuver  &.  confirmer  ce  Supérieur ,  qui  ne  peut 
exercer  fa  Charge  fans  cette  approbation.  Outre  ce  Supérieur 
particulier  ordonné  par  les  Conftitutions ,  cette  Congréga¬ 
tion  eft  pourvuë  d’un  Confeil,  foit  pour  le  fpirituel,  foit  pour 
le  temporel ,  qui  eft  compofé  de  perfonnes ,  tant  Ecclefiafti- 
ques  Réguliers  &  Séculiers  5  que  Laïques,  qui  font  joints  de 
charité,  èc  aflociés  pour  procurer  le  bien  de  cette  Congré¬ 


gation. 

Les  perfonnes  qui  ont  le  plus  contribué  à  l'établiffement 
de  cette  Congrégation  ,  foit  par  leurs  libéralités  &  leurs  cha¬ 
rités,  foit  par  leurs  foins  &  leur  crédit ,  font  le  Duc  de  Lor¬ 
raine  Charles  IV.  les  Cardinaux  de  Lorraine  &  de  Berulle  , 
l'Evêque  de  Toul  Jean  des  Porceletz  deMaïlliane,  le  fieur  de 
Mauleon  Vicaire  General  &  Official  de  Toul ,  le  fieur  Rofe 
Archidiacre  de  Langres ,  &  les  fieurs  Viardin ,  Dallamont 
&  Renel  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus.  Ces  trois  derniers 
font  mores  en  odeur  de  fainteté,&  les  Religieufes  du  Monafte- 
re  de  Nanci ,  par  reconnoiffancedes  grandes  charités  que  ces 
perfonnes  ont  faites  à  leur  Congrégation ,  ont  eu  foin  de  re¬ 
cueillir 
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cueillir  les  principales  a&ionsde  leurs  vies ,  aufîi-bien  que  cel¬ 
les  de  leurFondatxice.de  fes  trois  filles, Sc  d’un  grand  nombre 
de  Religieufes  qui  fe  font  diftinguées  dans  cette  Congrégation 
par  la  fainteté  de  leur  vie  ,  que  la  R.  M.  Marie  Ange  le  Supé¬ 
rieure  de  Nanci  a  bien  voulu  me  communiquer  en  l’année  1701. 

Ces  Religieufes  font  habillées  de  ferge  brune  tirant  fur  le 
roux  avec  un  fcapulaire  blanc.  Au  Chœur  &  dans  les  Cere¬ 
monies ,  elles  mettent  un  manteau  de  la  couleur  de  leur  habit, 
&  quelques-unes  portent  aufli  un  Crucifix  attaché  fur  leur 
robe  du  côté  du  cœur.  Elles  ont  pour  Armes  un  nom  de 
Jefus.  Innocent  XI.  leur  permit  de  celebrer  la  Fête  de  No¬ 
tre-Dame  du  Refuge  le  30.  Janvier,  &  en  approuva  un 
Odîce  propre.  Il  leur  accorda  auffi lereftion  d’une  Confrai- 
rie ,  fous  ce  nom. 

Nous  parlerons  encore  dans  la  fuite  des  Religieufes  de  No¬ 
tre-Dame  de  Charité,  dont  le  principal  InUitut  efl  d’avoir 
auffi  le  foin  des  filles  Sc  des  femmes  repenties  j  mais  elles  ne 
les  admettent  point  à  la  Profeffion  Religieufe  j  &  quoiqu’il  y 
ait  dans  plufieürs  lieux  des  Maifons  fous  le  nom  du  Refuge  , 
la  plupart  ne  font  que  des  Communautés  Seculieres  établies 
aufli  pour  le  même  lujet. 

Mémoires  communiqués  par  la  Mere  Angele ,  Supérieure  de 
Nanci.  Boudon  Archidiacre  d’Evreux.  Le  Triomphe  de  la 
Croix  ou  la  Fie  de  la  Mere  Elifaheth  de 'jefus ,  &  'Déclaration 
de  L'Inflitut  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame . 


Chapitre  XLVIII. 

Des  Religieufes  HoJj>italieres  de  la  Charité  de  Notre-Dame  t 
avec  la  V'ie  de  la  Fenerable  Mere  Françoife  de  la  Croix  „ 
leur  Fondatrice. 

LA  charité  fut  le  motif  qui  porta  la  Mere  Marie  Efifa- 
beth  de  la  Croix  à  fonder  l’Ordre  du  Refuge  ,  comme 
nous  avons  vu  dans  le  Chapitre  precedent.  Ce  fut  auin  cet¬ 
te  même  charité  qui  dans  le  tems  que  cet  Ordre  prenoit  naif- 
fance  à  Nanci  l’an  iéz-f.  en  forma  un  autre  à  Paris ,  qui  a 
pris  le  nom  de  Charité  ,  comme  aiant  été  produit  par  la  cha¬ 
rité  même  qui  embrafa  le  cœur  de  la  Mere  Françoiie  de  la 
Tome  IF.  ^  2 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 

HOfPITA-  Croix  5  laquelle  eft  reconnue  pour  Fondatrice  de  cet  Ordre. 
uc„s48”  L’un  a  pour  fin  de  procurer  la  fanté  de  lame  à  une  infinité  de 

iI/eum-  ®es  &  &mraes  9Lie  le  dereglement  6c  le  vice  conduifent 
:M  M“'à  une  mort  éternelle  ,  &  l’autre  de  procurer  la  fanté  du 
corps  à  une  infinité  de  perfonnes  du  même  fexe ,  que  les  ma¬ 
ladies  6c  les  infirmités  conduiraient  à  une  mort  naturelle  „ 
fi  elles  ne  trouvoient  du  foulagement  à  leurs  maux. 

La  Mere  Françoife  de  la  Croix  Fondatrice  de  l’Ordre  de 
ni.  Chante  de  Notre- E)ame ,  etoit  native  de  Pâté  au  Dio— 
cele  d'Orléans ,  6c  fe  nommoit  dans  le  monde  Simone  Gau- 
gain.  Ses  pareils  étant  pauvres  6c  ne  vivant  que  du  travail  de 
leurs  mains, elle  fut  réduite  dans  fa  jeunefiTe  à  garderies  brebis. 
Mais  il  femble  que  Dieu  l’avoit  deftinée  à  un  emploi  fi  inno¬ 
cent  dès  fes  plus  tendres  années,  pour  la  fandifier  dans  cet 
e;ac  >  comme  il  avoit  fait  autrefois  fainte  Geneviève,  6c  nous 
pouvons  dire  de  cette  fainte  Fondatrice ,  ce  qu’un  habile 
homme  de  nos  jour$  a  dit  de  cette  Patronne  de  Paris  dans  un 
de  fes  Eloges ,  que  tout  fervoit  à  l’inftruire  des  plus  hautes 
reitus  du  Chrdtianifme  :  la  folitude  des  lieux  champêtres ,  à 
fe  recueillir ,  pour  écouter  dans  une  paifible  retraite  la  voix 
de  fon  Dieu  qui  lui  parloit  cœur  à  cœur  :  la  beauté  de  l’au- 
i  oi  l  qui  cft  i  üivied  un  plus  grand  jour ,  à  fe  donner  au  Sei¬ 
gneur  désla  première  pointe  de  fa  raifon ,  &  à  s’avancer 
lans  interruption  de  vertus  en  vertus  :  les  chiens  qui  gar- 
doient  fon  troupeau ,  à  acquérir  cette  fidelité  6c  cette  vioi- 
,ance  neceiïaires  pour  prévenir  6c  furmonter  les  tentations  : 
g  douceur  de  fes  brebis  ,  à  conferveren  toutes  chofes  celle  de 
l’efprit  &  du  cœur  :  leur  obéïffance  6c  leur  docilité,  à  fe 
aire  avec  le  Roi  Prophète  :  C’eJl  le  Seigneur  qui  me  conduit  , 
r'ien  ne  me  manquera  5  il  m  a  mis  dans  un  bon  paturaçe. 

Nôtre  Fondatrice  eut  aaflî  dès  fon  enfance  dequoi  exercer 
fa  patience  ,  par  les  mauvais  traitemens  quelle  recevoir  conti¬ 
nuellement  de  fa  mere, qui  ne  pouvoit  la  fouffrir  ;  mais  Mada- 
ine  Chau ,  Dîme  de  Pa,é ,  en  eutcompaffion  &  voulut  pren¬ 
dre  te  loin  de  fon  éducation.  Etant  parvenue  à  Pâtre  de‘faire 
cncix  d  un  état  elle  ne  voulut  point  d’autre  époux  que  Te- 
itKr.Çuçnt:  che  chodu  la  folitude  du  Cloître  pour  s  y  confa- 
crer  a  iJieu  par  des  vœux  folemnels  ,  g c  le  cœur  pénétré  de 
îeno.refle  &  ciecompaffion  envers  les  pauvres  &  les  mi  fera- 
-'.es  qui  font  les.  membres  de  Jefus-  Chrift ,  voïantque  la  for- 


de  [Ordre  de  la.  Charité  de  Tlctre  Dame,  en  habit  de  Ceremonies . 
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tune  ne  l'avoit  pas  avantagée  de  fes  biens ,  pour  les  en  faire 
participais,  &  avoir  par  ce  moïen  mis  des  bornes  à  fon  immenfe 
chaîné  ,  eiie  voulut  s’emploïer  toute  fa  vie  à  les  foulager 
dans  leurs  maladies  ,  à  les  fervir  dans  les  emplois  les  plus  bas 
&  les  plus  humiliai»  &  s’y  engager  par  vceu.'  üieu  à  la  vérité 

j  /v  ^  e^iC  ^c^g*eLî^e  Hofpitaliere  5  mais  comme  ii 
Ja  deftinoit  pour  être  la  Fondatrice  d’un  Ordre  nouveau  de 
Rehgieufes  Hofpitalieres ,  il  ne  permit  pas  qu’elle  fît  profeffion 
dans  le  Mona  ftere  «fia  elle  prit  l’Habit  de  Religion.  On  y  exer- 
çoit  rHofpitalité  envers  les  malades  &  cet  étabülTement  avoit 
ete  fait  par  les-  Religieux  Reformés  du  Tiers  Ordre  de  faine 
François  de  la  Congrégation  de  France.  I!  avoit  été  fournis 
a  leur  jurifdnftion  par  une  Bulle  du  Pape  Paul  V.  authorilee 
par  Lettres  Patentes  de  Loiiis  XII 1.  qui  furent  vérifiées  au 
Parlement  de  Normandie ,  &  ils  avoient  obtenu  le  confen- 
tement  de  1  Ordinaire.  Deux  Religieufes  du  Monaftere  de 
fainte  Elizabeth  à  Paris  du  même  Ordre  ,  y  avoient  été  en¬ 
volées  pour  conduire  treize  ou  quatorze  filles  &  veuves  dû 
nombre  defqutlles  étoit  la  Mere  Françoife  de  la  Croix  ,  aue 
l’on  y  avoir  reçues  à  l’Habit  Se  qui  fe  fournirent  à  ces  Reîi- 
gieufes  de  Paris,  qu’elles  reconnurent  pour  Supérieures,  &  elles 
pratiquèrent  pendant  cinq  ou  fix  mois  avec  beaucoup  d’e- 
xa&itude  Se  de  ferveur  les  obfervancesdel’Ordre.  Mais  quel¬ 
ques  perfonnes  qui  s’étoient  introduites  dans  l’adminiftradon 
des  affaires  temporelles  de  ce  Monaffere,des  le  commencement 
de  fa  Fondation  ,  fous  divers  prétextés,  renverferent  le  bon 
ordre  qui  y  avoir  été  établi.  Les  biens  temporels  furent  en 
partie  dilfipés  par  leur  mauvaife  conduite.  Ils  voulurent  suffi 
le  mêler  du  fpirituel.  Ils  depoferent  la  Supérieure  &  fa  com¬ 
pagne  de  leurs  offices ,  les  enfermèrent  dans  une  étroite  prifon , 
mirent  la  Mere  Françoife  ,  quoique  novice ,  pour  Supérieure  ] 
voulurent  introduire  dans  cette  Maifon  des  Religieux  Hof- 
pitaliers  avec  les  Hofpitalieres,  changèrent  toutes  les  obfer- 
vances  Régulières ,  firent  de  nouveaux  reglemens  qu’ils  firent 
approuver  par  le  Pape  Se  p  tr  l’Evêque  .s’attribuèrent  par  ce 
moïen  l’autorité  qui  avoit  été  donnée  aux  Religieux  du  Tiers 
Ordre  fur  ceM.onaftere,  de  laquelle  ils  s’emparèrent  p  tr  vio¬ 
lence!  &  enfin  ils  coffimirem  tant  de  defordres  &  de  fcandales 
dans  ce  Monallere ,  que  les  plaintes  en  axant  été  portées  aux 
.  Tribunaux  de  la  juftice  feculiere ,  elle  en  prit  connoiflance. 
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Histoire  des  Ordres  Religieux, 

L’un  des  auteurs  des  défordres  &  de  la  divifion  de  ce  Mo^ 
naftere  ,  fut  deterré  après  fa  mort ,  &  fon  cadavre  fut  jette 
dans  le  même  feu  ou  un  autre  fut  brûlé  vif  5  aïant  été  con¬ 
vaincu  de  Magie  &  de  Sortilèges. 

Ce  ne  fut  que  quelques  années  après  l’établiflement  de  ce 
Monaftere  ,  que  ces  défordres  éclatèrent.  La  Mere  Françoife 
de  la  Croix  ,  qui  ,  comme  nous  avons  dit  ,  avoit  été  mife  Su¬ 
périeure  quoi  que  Novice  ,  s’apperçut  bien-tôt  qu’on  l’avoir 
trompée  lorfqu’on  lui  avoit  fait  donner  fon  confentenieni 
pour  cette  Supériorité,  &  lorfqu’elle  vides  mauvais  traitement 
que  l'on  exerçoit  envers  les  Religieufes  qui  étoient  venues  de 
Paris  5  pour  établir  la  régularité  dans  ce  Monaftere.  Comme 
elle  avoit  beaucoup  d’elprit  &  de  difcernement  ,  elle  vit  bien 
que  le  zele  affe&é  du  Directeur  de  ce  Monaftere,  qui  s’en  etoit 
rendu  entièrement  le  maître  du  confentement  de  l’Evêque 
d’Evreux  qu’il  avoit  trompé  ,  n’étoit  qu’hipocrifie  ,  &  qu’il 
enfeignoit  déjà  à  ces  Religieufes,  une  infâme  herefie  que  Mo- 
ünos  à  renouvellée  dans  la  fuite.  Quelle  apparence  que  la 
Mere  Françoife  de  la  Croix  reftât  dans  ce  Monaftere  !  Toute 
autre  que  cette  Fondatrice  voïant  ces  défordres  dans  un  liai 
ou  devait  regner  la  fainteté  ,  fe  feroît  dégoûtée  de  fon  état. 
Mais  fîdcle  aux  grâces  qu’elle  avoit  reçues  de  Dieu  ,  elle  fe 
fou  vint  de  fa  parole  de  de  fon  engagement  ,  &  comme  elle 
s’étoît  donnée  à  lui  de  bonne  heure  ,  elle  voulut  y  demeurer 
inviolablement  attachée  par  des  liens  indiftoluhles.  Elle  affer¬ 
mit  la  vocation  chancellante  de  trois  ou  quatre  novices ,  elle 
les  exhorta  à  la  perfeverance,8e  fans  fe  dépouiller  des  livrées  de 
Fhunible  S.  François  ,  dont  elles  étoient  revêtues,  elles  quit¬ 
tèrent  ce  Monaftere  ou  elles  n’avoient  pas  encore  fait  pro- 
feffion  ,  &  vinrent  fe  réfugier  à  Pans.  Elles  demeurèrent  au 
Faux-bourg  faint  Germain ,  vivant  des  aumônes  que  quelques 
perfonnes  charitables  leur  procurèrent.  Elles  ne  fortoient  de 
leur  Maifon  que  pour  aller  à  l’Eglife,  ou  pour  exercer  la  cha¬ 
rité  envers  leur  prochaimprincipalement  envers  les  Malades, 
de  fous  la  conduite  du  R.  P.  Rabac  Religieux  Recollet ,  elles 
gardaient  exaftemeni  i  s  Obfervances  Reguiieres ,  qui  fepra- 
tiquoient  dans  leur  Monaftere  ,  lorfque  la  difcipline  Reguliere 
y  était  dans  toute  fa  vigueur. 

Leur  réputation  fe  répandit  bien-tôt  dans  Paris.  Les  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Dieu  3  que  l’on  nomme 
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en  France  les  Freres  delà  Charité ,  y  avoientété  établis  dès  hosfit*. 
l’an  1601.  Ils  s’obligent  par  un  quatrième  vœu  ,  de  fervirles 
pauvres  malades  5  mais  leurs  Fiôpitaux  ne  font  deltinés  que  te  de  Nô- 
pour  les  hommes.  La  Mere  Françoife  de  la  Croix,  conçut  tre  Dam* 
le  deffein  de  fonder  une  Congrégation  d’Hofpitaüeres  qui 
n’aflifteroient  auffi  &  ne  recevroient  dans  leurs  Hôpitaux  , 
que  les  filles  &  les  femmes  malades  ,  qui  n’auroient  d’autre 
exercice  que  cet  Office  de  Charité  &  qu’elles  en  feroient  un 
vœu  particulter. 

Le  Monaftere  qu’elle  avoit  quitté  &  où  elle  avoit  pris  l’ha¬ 
bit,  étoit  à  la  vérité  de  R.eligieufesHofpitalieres  qui  faifoient 
auffi  vœu  d’Hofpitalité  3  mais  leur  Hôpital  étoit  indifférem¬ 
ment  pour  les  hommes  &  les  femmes ,  de  même  que  celui  de 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris  i  &  il  n’y  en  avoit  point  encore  dans 
cette  Capitalle  de  France ,  qui  fût  uniquement  deftiné  pour 
des  femmes.  C’eftcequi  fit  donc  concevoir,  à  la  Mere  Fran¬ 
çoife  de  la  Croix  ,  le  deffein  de  fonder  une  nouvelle  Congré¬ 
gation  ,  dans  laquelle  les  Religieufes ,  s’engageraient  par  vœu 
de  fervir  les  femmes  malades.  Ses  compagnes  qui  n’avoienc 
pas  moins  de  Charité  qu’elle  ,  y  confentirent  volontiers.  Plu- 
fieurs  perfonnes  de  pieté  approuvèrent  un  fi  louable  deffein , 

&  voulurent  même  contribuer  par  leurs  libéralités  &  leurs 
aumônes  à  l’éreftion  de  cette  Congrégation.  Mais  il  fallut 
bien  effuier  des  peines  &  des  travaux  pour  parvenir  à  l’exe-^ 
cution  de  ce  deffein ,  &  la  Fondatrice  eut  à  lurmonter  beau¬ 
coup  de  difficultés  qui  s’y  oppoferent  d’abord  ,  tant  par  rap¬ 
port  à  la  permiffion  de  l’Archevêque  de  Paris ,  &  de  l’Abbé 
de  faint  Germain  des  Prez  ,  qu’elle  ne  pouvoit  obtenir  3  cjue 
par  rapport  à  leur  demeure  que  cette  Fondatrice  vouloir  éta¬ 
blir  au  Faux-bourg  faint  Germain  dans  la  rue  du  Colombier. 

Mais  l’établiffement  fe  fit  enfin  dans  la  Ville,  &  la  Reine  Anne 
d’Autriche  aïant  bien  voulu  le  favori  fer  de  fa  proteâion ,  elle 
obtint  les  permiffions  neceffaires  de  Jean  François  de  Gondy 
premier  Archevêque  deParis,pour  commencer  cette  Congré¬ 
gation.  La  Mere  Françoife  de  la  Croix ,  acheta  une  Maifon 
proche  les  Minimes  de  l'a  Place  Royale  ,  où  elle  alla  demeurer 
avec  fes  compagnes ,  &  ce  fut  l’an  Kriq..  qu  elle  y  jetta  les 
fondemens  de  fon  Ordre,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Re¬ 
ligieufes  Hofpitalieres  de  la  Charité  de  Notre-Dame.  El!es 

obtinrent  au  mois  de  Janvier  de  l’annee  fui  vante  ,  du  Roy 

Z  z  iij 
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iieresITde  L°iiîs  XII J.  des  Lettres  patentes  pour  leur  érabliflement  , 

,  ce/u^e  ,.qu1I  !e-ur  fut  auffi  confervé  par  la  Cour  de  Par- 

tre-Damï  'ernetK  de. i,arIS  >  ’orlque  ces  mêmes  Lettres  y  furent  vérifiées 
le  15.  Mai  1627. 

MadelaineBrulart  Veuve  de  M.  Faure,  Maître  d’Hôtel 
os  dînai re  du  Roy,  s  étant  declaree  Fondatrice  de  ce  premier 
Hôpital,  donna  pour  cet  effet  une  grande  Maifon  qui  étoit 
au- près ,  afin  d’en  aggrandir  les  bâiimens.  L’Archevêque 
de  Pans  ,  par  Ion  Ordonnance  du  9.  Juin  i6z8.  y  établit  ces 
Religieufes.  r.lles  en  prirent  polîeflîon  le  douzième  du  même 
mois ,  &  elles  obtinrent  des  lettres  d’A  mortifiement  au  mois 
d’Août  de  l’année  fuivante ,  qui  furent  vérifiées  en  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  le  19.  Septembre  delà  même  année.  Jufques- 
la ,  la  Mere  Françoife  &  fes  Compagnes,  avoient  différé  à  fai¬ 
re  leur  protellion  5  mais  fe  voïant  en  poffeffion  de  leur  Maifon 
de  la  Place  Royale  ,  elles  prononcèrent  leurs  vœux  folemnels, 
le  24.  Juin  de  l  annee  fuivante  1629.  Fête  de  S.  Jean-Baptifie 
Comme  par  le  Contrad  de  Fondation  paffé  entre  ces  Reli- 
gieufet  A  Madame  Faure ,  il  avoit  ete  ftipulé  que  fur  le  fron- 
tilpice  du  Batiment  que  l’on  feroit,  pour  marque  perpétuel 
de  1  ujage  auquel  cette  Maifon  eft  deftinée ,  06  mettrait  une 
table  de  marbre,  fur  laquelle  feraient  gravés  ces  mots  en  gros 
caraderes.  L  HOSP  ITAL  DELA  CHARITE’  DF 
NO  STR  t-D  AM  E  ,  les  Religieufes  aïant  achevé  leur 
Batiment  en  1631  firent  graver  ce  titre  fur  le  frontifpice ,  fui- 
vant  les  termes  de  la  Fondation  ;  Mais  les  freres  de  la  Charité 
prefenterent  Requête  au  Parlement ,  pour  qu’il  plût  Ha  Cour 
ordonner  la  fupreffion  de  ce  titre  &  de  cette  infeription  ,  & 
taire  defenle  aux  Religieufes  de  prendre  la  qualité  de  Reii- 
gieufes  Hofpitalieres  de  la  Charité  de  Notre-Dame  Parmi 
les  Plaidoiers  de  M.  le  Maître  ,  il  s’en  trouve  un  pour  Mada¬ 
me  Faure  qui  intervint  dans  cette  caufe  comme' Fondatrice 
de  cet  Hôpital  :  &  qui  demandoit  que  ce  titre  fût  conservé 
aces  Religieufes.  Les  Freresde  la  Charitéaïant  jugé  que  leur 
caule  ne  ferait  pas  favorable,  fi  elle  étoit  plaidèe  dans  une 
Audience ,  trouvèrent  moïen  d’en  faire  un  procès  par  écrit 
dans  lequel  le  plaidoié  de  M.  le  Maître  fut  produit  5  mais 
n’en  aïant  pas  pourfuivi  le  jugement,  cette  conreftation  efl 
demeuree  mdecife  ,  &  les  Religieufes  dont  nous  parWont 
toujours  conferve  le  titre  d’Hofpitalieres  de  Notre-Dame. 
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vm|,'ile  de  la  RocheJe  aïant  été  foûmife  au  Roi  Loti  s 
XIII.  1  an  ,618  elle  demanda  de  ces  Religieufes  ,  qui  y  furent 
fai  e  un  fécond  etabliffement ,  &  la  même  année4  elles  en  fi. 
rent  un  troifieme  a  Pans ,  aïant  acheté  au  Faux- bourg  faine 
Antoine  ,  le  heu  appellé  la  Roquette  &  par  corrupin  la 
Raquette  qui  avoir  appartenu  à  la  Ducheflède  Mercœur 
Ce  lieu  eft  vafte  &  d’une  grande  étendue  ,  aïant  plus  de  cent 
nr?  T'?’  î  «**  V  on.  tof,  jours  e„  des  malades  t  S 

avoir  foin  1  Place  K°r‘k  r  all°»’‘  pour  en 

avo.r  loin ,  &  en  meme  tems  pour  y  prendre  l’air  ,  ces  deux 

Matons  ne  fanant  qu’une  même  Communauté  s  ce  qui  a  duré 
Maïons™  d|°j‘,“jle  “mbredcs  Religieufes  dlces  deux 

le  Choix  d’opter  S.'s'cf.emf  il 

“e  de  ces  deux  H*™1’  *  V* aII«  *  P»  AL. 
de  ces  deux  Hôpitaux  qui  prefentement  n’ont  rien  do 

ZnémeTbi  eRUX’  U  ^  Fran^  *  la  Croix  £  un 
quatrième  etabliflement,  lan  16151.  à  Pâté  lieu  de  fanaiRan- 

ce ,  &  1!  s  en  eft  fait  d’autres  dans  la  fuite,  comme  à  Touloufe, 

ForTft  1  Albi°UrrenilBre5e  PefeiUS  5  à  faint  Etienne-en-  ' 
rorelt,  a  AI01 ,  a  Gaillac  &  à  Lnnoux. 

romd?  p  PaS/an.S  ^Jei-e  que  cette  Fondatrice  reçut  le 

deleHH„rcÇef  ^  IaCr°lx  =  Ior%’on  lui  donna  l’habit 

ce  nom^lni  "f  ‘  Ut  l}1'  e  et  üe  k  Providence  qui  permit  que 
ce  nota  lui  fut  împofe  ,  comme  devant  être  Fille  ciela  Croix 

LeTST  aUX  affl;ai°nS&;àk  Pacience  de  Jefus-ChriR* 

itérés  rh  rFPr°^f  2??  1  ^  des  Religieufes  Hofpita- 
eres  de  la  Chante  de  Notre-Dame  fit  dans  fon  commence¬ 
ment  ,  etoit  une  marque  que  cet  ouvrage  n’étoit  point  un 

fenu  RClt’ M°mpeS  ;  îmr  u^i'  Ikuvrage  de  Dieu  qui  serait 
\on  ét\>  Françoife  de  la  Croix  pour  executer  fes  vo- 

lomes  :  l  on  peut  croire  qu’il  les  lui  avoir  communiquées  dans 

fir  r°md  •Pr'id)Ue  ce  fut  auffi  dans  fes  oraifons  ,  qu’il  lui 
fit  découvrir  jufqu  aux  plus  fecretes  penlées  de  quelques  unes 
de  fes  Religieufes,  Sede  plufteurs  perfonnes  de  dehors  qui  la 
venoient  confulter  comme  une  perfonne  d’une  éminente  tenu 
m r  c3PaDie  de  leur  fervir  de  guide  dans  le  chemin  du  fa- 
h  t  :  mais  le  Démon  qui  voïoit  le  grand  nombre  d’ames  qu’- 
dle  luI  enlevoit  ,  depioia  contre  elle  toute  fa  rage.-  *  ‘ 


HOSPITA¬ 

LIERES 

laChari- 
te*  de  Nô¬ 
tre  Dame. 


HOSPITA¬ 
LIERES  DE 

la  Chari¬ 
té’  de  Nô¬ 
tre  Dame. 


Histoire  des  Ordres  Religieux. 

Ce  fut  l’an  1645.  que  les  défordres  du  Monaftere  où  la 
Mere  Françoife  avoit  été  Supérieure,  quoique  Novice,  &  qu¬ 
elle  avoic  quitté  >  comme  nous  avons  dit  ,  éclatèrent.  11  y 
avoit  déjà  long»tems  que  plufieurs  Reiigieufes  fe  trou  voient 
poffedées  du  Malin  Efprit ,  par  te  miniftere  tant  du  premier 
Diredeur  de  ce  Monaftere  5c  de  celui  qui  lui  avoit  fuccede 
dans  cet  emploi ,  tous  deux  Magiciens  5  que  par  le  miniftere 
d  une  autre  Magicienne  qu’ils  avoient  fait  recévoir  dans  ce 
Monaftere  en  qualité  de  Sœur  Converfe.  L’Evêque  d’Evreux 
François  de  Pericard  ,  y  alla  pour  faire  les  Exorciftnesi  &  les 
Démons  aïant  déclaré  qu’ils  n’étoietlt  entrés  dans  les  corps 
de  ces  Reiigieufes  qu’à  la  foliicitation  de  ces  Magiciens  & 
de  cette  Magicienne ,  cequ’elle  avoiia  ,  il  ordonna  par  une  Sen¬ 
tence  du  11.  Mars  1643.  que  le  corps  de  ce  dernier  Direéteur 
oui  étoit  mort  l'année  precedente  ,  de  qui  avoit  été  enterre 
dans  l’Eglifedes  Reiigieufes, feroit  deterré  5c  çorté  dans  un  lieu 
prophane  &  que  la  Sœur  Converfe  feroit  dépouillée  de  l’ha¬ 
bit  de  Religion  ,  revêtue  d’habits  feculiers ,  5c  enfermée  pour 
le  refte  de  les  jours  dans  les  cachots* des  prifons  Ecclefiaftiques 
de  l’OfEcialité.  Le  Parlement  de  Roiien ,  aïant  pris  connoiilan- 
ce  de  cette  exhumation  ,  fit  de  nouvelles  informations  dans 
le  Monaftere  ,  5c  par  un  Arrêt  du  21.  Août  1647.  toutes  les 
Chambres  affemblées  ,  il  ordonna  que  le  cadavre  de  ce  Ma¬ 
gicien  qui  avoit  été  deterré  5c  un  autre  Prêtre  auffi  Magi¬ 
cien  complice  de  fes  crimes ,  leroient  traînés  fur  laclaïe  ,  pour 
être  ledit  Prêtre  brûlé  vif,  après  avoir  fait  amende  honora¬ 
ble  ,  ôc  le  cadavre  de  l’autre  Magicien  jetté  dans  le  même  feu. 
Et  le  même  Arrêt  portoit ,  que  la  Mere  Françoife  de  la  Croix , 
ci-devant  Supérieure  de  ce  Monaftere  ,  feroit  prife  5c  apre- 
hendée  au  corps ,  amenée  5c  conftituée  prifonniere  en  la  Con¬ 
ciergerie  du  Palais,  pour  être  interrogée  fur  les  charges  por¬ 
tées  contre- elle  par  les  informations ,  le  jugement  de  la  Sœur 
Converfe  différé. 

C’étoit  cette  infâme  Magicienne  qui  avoit  accufé  la  Mere 
Françoife, comme  complice  de  fes  crimes  ,  dilant  qu’elle  n’a- 
voit  rien  fait  que  de  concert  avec  elle  ,  que  fa  dévotion  n’étoic 
qu’hipocrifie  ,  5c  qu’elle  s’en  étoit  fait  un  art ,  pour  plus  fine¬ 
ment  tromper  le  peuple  5c  impofer  à  fes  Reiigieufes.  Mais  il  n’y 
à  perfonne  qui  foit  à  l’abri  de  la  calomnie.  Les  bons  peuvent 
être  accufés  de  crimes  auffi-bien  que  les  médians ,  5c  comme 
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c’eft  une  marque  d’innocence  d’être  abfous.  L’Arreft  d’ab  Hospita- 
folution  qui  fut  prononcé  en  faveur  de  la  Mere  Françoife  lIo*! Ri¬ 
de  la  Croix  ,  de  les  Eloges  que  Ton  donna  dans  la  fuite  à  fa  TE  DE  Nô- 

ri  °  J  r  1  .  ,  .  tre-Damjt* 

vertu ,  lont  des  preuves  convaincantes  de  ion  innocence.  Mais 
que  n’eut- elle  pas  à  foufFrir  auparavant  que  l’on  en  vint  à  la 
juftification  !  on  l’enleve  de  fon  Monaftere  pour  la  faire  com- 
paroître  devant  les  Juges  ,  une  foule  de  peuple  accourt  de  tou¬ 
te  part  pour  la  voir.  Chacun  la  montre  au  doigt  comme 
une  Sorcière  &  une  Magiciene.  Les  huées  &  les  clameurs 
recommencent,  lorfqu’après les  interrogatoires  >  on  la  recon¬ 
duit  à  fon  Monaftere.  Chaque  fois  qu’on  la  conduit  devant 
les  Juges,  ce  font  de  nouveaux  affrons  qu’elle  a  à  foufFrir  > 

&  Ton  crie  de  tous  côtés  qu’il  faut  détruire  fes  Monafteres. 

De  la  part  des  Religieufes ,  ce  ne  font  que  cris  &  lamentations. 

Chaque  fois  qu’on  enleve  leur  chere  Mere ,  elles  croient  que 
c’eft  pour  la  derniere  fois  qu’elles  la  verront ,  elles  lui  difenc 
le  dernier  adieu ,  de  elles  attendent  le  moment  qu’on  leur 
vienne  annoncer  fa  condamnation.  Car  les  ennemis  de  ces 
Religieufes ,  non  contens  de  leur  faire  un  détail  des  crimes 
les  plus  atroces  dont  ils  noirciffoient  la  réputation  de  la  Fon¬ 
datrice  ,  donnaient  à  des  Colporteurs  des  libelles  contre- 
elle  de  avoient  foin  de  les  avertir  de  les  aller  crier  à  la 
porte  du  Monaftere.  Tous  les  jours  il  y  en  avoit  de  nou¬ 
veaux  ,  &  tous  les  jours  Paris  retentiffoit  du  nom  de  la  Mere 
Françoife  de  la  Croix  ,  avec  ces  infâmes  épithetes  de  Sor¬ 
cière  &  de  Magiciene.  Enfin  la  miferable  qui  avoit  accufé 
la  Mere  Françoife  ,  fut  encore  condamnée  à  une  prifon  per¬ 
pétuelle,  oii  elle  a  fini  fes  jours,  de  la  Fondatrice  fut  pleinement 
juftifiée.  Son  innocence  fut  regardée  comme  l’or  purifié  dans 
le  feu ,  comme  un  grand  arbre  affermi  par  l’agitation  de  la 
violence.»  de  comme  un  flambeau  que  le  vent  a  rendu  plus 
allumé.  Elle  étoit  Supérieure  lorfque  l’on  forma  l’accufation 
contre  elle,  &  l’Archevêque  de  Paris  en  mit  une  autre  par 
Commiffion.  Le  tems  de  l’Eledion  étant  arrivé,  la  Fonda¬ 
trice  auroit  pu  être  continuée  dans  la  Supériorité  ;  mais  elle 
aima  mieux  obéir  que  de  commander.  Elle  redoubla  fa  cha¬ 
rité  envers  les  malades ,  fes  oraifons  furent  plus  frequentes  5 
&c  enfin  chargée  d’années  de  de  mérités  devant  Dieu  ,  elle 
mourut  le  14.  Octobre  1654  Son  Corps  fut  enterré  dans  PE- 
glife  de  fon  Monaftere  de  la  Place  Roïale ,  de  P  Abbé  Gobe- 
Tome  ir.  A  a  a 
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H  os  fit  a-  lin  qoî  en  étoit  Supérieur  prononça  fon  Oraifon  funebre. 
iaChar^-  Les  Conftitutions  de  ces  Religieufes  Hofpitalieres ,  leur  fa- 
tV  de  Narrent  données  par  l’Archevêque  de  Paris,  Jean  François  de 
Qonj y  9  qL1i  les  approuva  par  un  ade  du  20.  Juillet  161%. 
Par  un  autre  ade  du  28.  du  même  mois ,  il  accorda  fix  ans 
à  ces  Religieufes  pour  voir  6e  pour  remarquer,  fi  dans  la  prati¬ 
que  ,  elles  trouveroient  quelque  chofe  qui  fût  difficile  à  exécu¬ 
ter  6c  qui  fût  incompatible  avec  leurs  autres  exercices.  Le 
changement  le  plus  confiderable  que  Pon  y  fit ,  fut  que  l’on 
retrancha  le  grand  Office ,  afin  que  les  Religieufes  euflfent  plus 
de  loifir  pour  fervir  les  Malades  :  les  autres  changemens  furent 
de  peu  de  confequence  5  6c  en  cet  état  elles  furent  dere¬ 
chef  approuvées  par  le  même  Prélat  le  12.  Novembre  1634» 
après  avoir  été  auffi  approuvées  par  le  Pape  Urbain  VIII.  dès 
le  10.  Décembre  1633.  &  conformément  au  Bref  de  fa  Sainteté 
qui  ne  les  avoit  approuvées  qu’au  cas  qu’il  n*y  eût  rien  de  con¬ 
traire  au  Concile  de  Trente,  elles  furent  examinées  parles 
RR.  PP.  Etienne  Binet  Provincial  des  PP.  de  la  Compagnie  de 
Jefus  de  la  Province  de  France,  Antoine  Vigier  Redeur  des 
PP.  de  la  Dodrine  Chrétienne  ,  6c  M.  Vincent  de  Paul  Su¬ 
périeur  des  Prêtres  de  la  Million  ,  qui  par  un  Ade  du  13.  Fé¬ 
vrier  1635.  déclarèrent  qu’il  n’y  avoit  rien  de  contraire  au 
Concile  de  Trente.  Ces  Religieufes  aïant  eu  une  Maifondès 
l’an  1628.  a  la  Rochelle ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  l’Evêque 
de  Xaintes ,  fous  la  Jurifdidion  duquel  cette  ville  étoit  pour 
lors ,  approuva  ces  mêmes  Conftitutions  pour  les  Religieu¬ 
fes  de  cet  Ordre  établies  dans  fon  Diocêfe,  révoquant  par 
fon  Ordonnance  du  10.  Décembre  1636.  les  Conftitutions 
qu’il  pouvoit  leur  avoir  données ,  6c  qui  n’étoientpas  confor¬ 
mes  à  celles-  cy  ,  qui  font  obfervées  dans  tous  les  Monafteres 
de  l’Ordre  ,  excepté  dans  celui  de  la  Raquette  à  Paris  qui  en 
a  reçu  d’autres  qui  n’ont  pas  encore  été  approuvées  par  le 
faint  Siégé. 

Quoique  ces  Religieufes  aient  quitté  la  troifiéme  Réglé  de 
faint  François  pour  prendre  celle  de  S.  Auguftin ,  elles  fe  re- 
connoiffent  néanmoins  toûjours  ,  Filles  de  faint  François 
qu’elles  appellent  leur  Pere  ,  comme  il  eft  marqué  dans  la 
formule  de  leurs  Vœux  qui  eft  conçue  en  ces  termes  :  Au  nom- 
de  Notre- Seigneur  Jefus-Chrijl  >  &  en  l honneur  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie  fa  fainte  Mere ,  &  de  nos  BB.  Peres  &  Patrons 
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faint  Attgufiïn  &  faint  François,  je  N.  voué  &  promets  à  Dieu  HomrA- 
entre  vos  mains  ,  Monfeigneur  P  il  lu firijjime  (fi  Reverendiffime  LIEREs  db 
Archevêque  ou  Evêque  ,  de  N.  Supérieur  de  ce  Monafiere  (fi  te*^”n«£ 
Hôpital ,  (fi  en  la  prefence  de  vous  ma  Reverende  Mere  (fi  Prieu -  treDams* 
re ,  pauvreté ,  chafeté ,  (fi  obéïjfance  ,  (fi  memploeirai  toute  ma 
vie  à  exercer  ly Hospitalité ,  fervant  les  pauvres  filles  &  femmes 
malades  dans  nos  Hôpitaux  ,  (fi  gardant  la  Clôture  convenable 
à  nos  Couvents  (fi  Hôpitaux ,  félon  les  Confit  niions  d'icelui 
Ordre  ,  faites  (fi  a  nous  données  par  le  Reverendijfime  Pere  en 
Dieu  M.  Jean  François  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  y  (fie.  Il 
eft  auffi  marqué  dans  le  Chapitre  i.  de  leurs  Confticutions 
qu’elles  feront  tous  les  jours  mémoire  à  Vêpres  6c  à  Matines 
de  faine  Auguftin  6c  de  faint  François  ,  &  quelles  célébreront 
leurs  Fêtes  de  première  Gaffe,  &  au  Chapitre  17.  quelles 
diront  le  petit  Office  de  Notre-Dame  tous  les  jours  au  Chœur* 
en  baffe  pfalmodie  *  &  au  ton  de  l’Ordre  reformé  de  faint 
François  d’Affife. 

T  ont  fe  reffentoit  de  la  pauvreté  de  S.  François  au  commence¬ 
ment  de  l’établiffement  de  cet  Ordre  5  car  elles  ne  mangeoient 
que  dans  la  vaiffelle  de  terre>les  affiettes  6c  les  çuilliers  n’étoient 
que  de  bois ,  les  pots  6c  les  rafles  de  grais ,  comme  il  eft  or¬ 
donné  au  Chapitre  10.  de  la  troifiéme  Partie  de  ces  Configu¬ 
rions.  Leur  habit  doit  être  gris  5  de  drap  ou  de  ferge.  Elles 
peuvent  porter  des  chemifes  de  toile  de  chanvre ,  excepté 
les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine  Sainte  quelles  ne  doi¬ 
vent  avoir  que  des  chemifes  de  ferge,  &  marcher  nuds  pieds. 

Elles  prennent  auffi  la  difeipline  ces  trois  jours,  toutes  les 
veilles  des  Fêtes  de  la  Vierge,  de  faint  Auguftin,  de  faint 
François  d’Affife ,  6c  tous  les  Vendredis  de  l’année.  Deux  fois 
le  jour  elles  font  Oraifon  Mentale-,  6c  elles  gardent  le  filence 
depuis  neuf  heures  du  foir  jufques  à  cinq  heures  du  matin,  8c 
depuis  une  heure  après  midi  jufqu’à  deux  heures  ,  excepté 
dans  l’Hôpital ,  ou  il  eft  permis  de  parler.  Elles  font  abfti- 
nence  tous  les  Mercredis  j  6c  outre  les  jeûnes  ordonnés  par 
l’Eglife  ,  elles  jeûnent  encore  les  veilles  des  Fêtes  de  Notre- 
Dame,  de  faint  Auguftin,  6c  de  faint  François  d’Affife. 
v  Quant  aux  malades,  elles  ne  peuvent  recevoir  dans  leurs  Hô¬ 
pitaux  aucun  homme  5  mais  feulement  les  filles  6c  les  femmes 
qui  n’ont  point  de  maladies  incurables.  Elles  ne  doivent  point 
recevoir  de  femmes  groflès  d'enfant ,  ni  qui  aient  des  mala- 
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Hospita-  dies  peftilentielles ,  comme  pelle  ,  flux  de  fang ,  petite  verolle- 
XA  chIri-  c^ancre  >  teigne ,  épidémie ,  folie ,  mal  caduc  ,  écroiielles  , 
te’  de  nô-  &  mal  que  Ton  appelle  feu  de  faint  Antoine ,  ou  feu  facré  ,  & 
rai  Dame.  cet  arcjcle  eft  eflentiel  à  leur  Inllitut.  Elles  ne  doivent  point 
aufli  recevoir  d’Heretiques ,  qu’après  qu’elles  auront  abjuré 
leurs  herdles. 

Nous  avons  dit  ci-deflus  que  l'habillement  de  ces  Religieu- 
fes  eft  gris  8c  quoique  par  les  Conftitutions  il  doive  être  de 
drap  en  hiver,  néanmoins  dans  la  plupart  des  Monafteres 
de  cet  Ordre ,  elles  ne  portent  que  de  la  ferge  de  gris-maur, 
tant  en  hiver  qu’en  été  :  leur  robe  doit  être  ceinte  d’un  cordon 
blanc  à  trois  nœuds ,.  8c  lorfqu’elles  vont  à  la  Communion , 
&  dans  les  Ceremonies,  elles  ont  un  manteau  de  la  couleur 
de  leur  habit ,  attaché  par  deiïus  la  guimpe  avec  un  morceau 
de  bois.  Quoiqu’auffi  dans  les  Conflitutions  il  ne  foit  point 
parlé  de  fcapulaire,  elles  en  portent  néanmoins  un  de  ferge 
blanche  deflus  leur  robe  ,  ce  qui  s’obferve  dans  tous  les 
Monafteres  de  l'Ordre,  excepté  dans  celui  de  Pâté.  Les  Ar¬ 
mes  de  cet  Ordre  font  un  Cœur  chargé  de  trois  larmes ,  en» 
fermé  dans  une  Couronne  d’épines. 

Ce  que  j’ai  dit  de  la  Mere  Françoife  de  la  Croix  FondatrL 
ce  de  cet  Ordre,  je  l'ai  appris  ,  en  partie  ,  de  plufieurs  ancien» 
nés  Religieufes  qui  ont  reçu  deYes  mains  l’habit  de  Religion* 
&  qui  ont  vécu  du  tems  avec  elle.  On  peut  confulter  le  livre 
intitulé,  La  Pieté  affligée  ,  imprimé  à  Rouen  en  1651.  pour  la 
première  fois ,  ou  Pan  voit  PHiftoire  des  défordres  arrivés 
dans  le  Monaftere  dont  elle  fut  Supérieure  étant  Novice,  8c 
l’Arrêt  du  Parlement  de  Roiien  contre  les  Magiciens  auteurs 
de  ces  défordres.  Il  eft  fait  mention  de  cet  Ordre  de  la  Cha¬ 
rité  de  Nôtre-  Dame  dans  les  Antiquités  de  Paris  par  Malingre 
jpag>  668.  8c  dans  les  Plaidoyers  de  M.  le  Maître  gag.  134^ 


? 


'■v 


) 


l 


r  - 


> 


-J  • 


■> 


c 


V 


/ 

» 


i 


t 


* 


« 


l 


\ 


/ 


\ 


'  J 


\ 


\ 


î-  ï 


S 


I 


\ 


! 


8  o 


icjiôus 6,  fTospdaliere  de  Lockes, 

&yi  habit  crr dîneur e  les  j  cuirs  cuit/riers  . 

7  Pmlixf  j  un  • 


8i- 


: Ligiensr  hospitalière  de,  Lockej, 

en  habit  ele  Choeusr,  a,  cesrtainsjcrurs,  et  élans  ef  ue,bj  lier  Cérémonie? 


Tl 7zLLl/ 


( 


\ 


■X 


/ 


\ 


.N 

* 


\ 


% 


\ 


\\ 


/ 


/■ 


Suite  de  la  Troisième  Partie ,  Ch.  XLIX.  373 

—  '  n  . . . . .  HoSPIta- 

^  I.I£RES  de 

Chapitre  XLIX.  Loches.. 

Des  Religieufes  Hofpitalieres  de  Loches  &  antres  du  meme 

lnftitut . 

LA  ville  de  Loches  en  Tour  rai  ne,  (ïtuee  fur  l’Indre,  a 
fepe  lieues  d’Amboife ,  8c  dix  de  Tours >  a  donné  naif- 
lance  à  des  Religieufes  Hofpitalieres  qui  ont  fait  plufieurs 
écabliflemens  en  France.  L’Hôpital  ou  Hôtel-Dieu  de  Lo¬ 
ches  doit  en  quelque  maniéré  fon  établifTement  à  la  Sœur 
Suzanne  Dubois  Religieufe  de  l’Hôtel  Dieu  de  Senîis.  Nous 
ne  fçavoos  point  les  raifons  qui  l’obligerent  d’aller  a  Loches  s 
mais  y  étant  arrivée,  elle  fe  retira  dans  un  Hofpice  proche 
les  Cordeliers  ,  ou  elle  recevoit  les  pauvres  qu  elle  faifoic 
coucher  fur  la  paille,  &  aufquels  elle  donnoi  t  feulement  le  cou¬ 
ver^  ne  vivant  elle-même  qu’avec  beaucoup  de  peine  des  au¬ 
mônes  que  les  perfonnes  devotes  lui  envoïoienr  chaque  femaine. 

Le  Maire  8c  les  Echevins  de  la  ville  édifiés  de  la  charité 
que  cette  bonne  Sœur  exerçoit  envers  les  pauvres,  prièrent 
le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  Evêque  de  Senlis,  de  per¬ 
mettre  à  la  Sœur  Suzanne  de  s’établir  à  Loches.  Ce  Prélat  y 
eonfentit ,  à  condition  qu’elle  vivrait  en  communauté  avec 
d’autres  filles  qui  feraient  comme  elle  Profeffion  de  la  Réglé 
de  faim  Auguftin,  ainfi  qu’il  eft  porté  par  l’Obédience  que 
cette  Eminence  lui  envoïa  le  14.  Juillet  1621. 

La  Sœur  Suzanne  étant  morte  l’an  1626.  le  Duc  d’Epernon 
Gouverneur  8c  Seigneur  engagifie  de  Loches,  fe  joignit  aux 
Maire  8c  aux  Echevins  de  cette  ville  pour  demander  a  Bertrand 
Defchaud  Archevêque  de  Tours,  PétablifTement  d’un  Mo- 
naftere  de  Religieufes  Hofpitalieres  dans  l’Hofpice  où  la  Sœur 
Suzanne  avoit  demeuré.  Ce  Prélat  accorda  leur  demande  >. 

Il  co  .fentit  que  le  faint  Sacrement  fut  gardé  dans  la  Chapelle 
de  l’Hofpice,  8c  commit  M.  Paquier  Bourré  Prêtre,  natif 
de  faint  Germain  fur  Indre  proche  Loches,  pour  Admini- 
ftrateur  fpirituel  8c  temporel  de  cet  Hôpital  naiffànt.  Ce  bon 
Prêtre  y  donna  cent  fols  de  rente  ,  8c  pour  le  fnrplus  de  l’en¬ 
tretien  des  Religieufes  8c  des  pauvres,  il  fe  donnoit  lui-mê¬ 
me  la  peine  d’aller  quêter  de  maifon  en  maiion. 
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L’on  fie  venir  l’an  1629.  une  Religieufe  de  l'Hotel-Dieu 
de  Paris ,  pour  établir  la  Régularité  dans  cet  Hôpital.  Elle  y 
donna  l’habit  à  trois  filles  ;  mais  étant  morte  avant  qu’elles 
euflent  fini  leur  année  de  probation,  l’Archevêque  de  Tours 
y  envoïadel’Hôcel-Dieu  de  cette  ville  une  autre  Religieufe 
qui  reçut  leur  Profeflion ,  &  s’en  retourna  enfuite  à  Tours* 

Le  zele  de  ces  nouvelles  Profefifes  à  fervir  les  pauvres  ,  at¬ 
tirant  une  infinité  de  malades  dans  cet  Hôpital ,  ôc  leur  petit 
nombre  n’étant  pas  fuffifant  pour  refifter  au  travail  &  à  la 
fatigue ,  l’Archevêque  de  Tours  qui  avoit  permis  cet  éta- 
blifiement ,  confentit  auffi  que  ces  Religieules  reçuftent  un 
plus  grand  nombre  de  filles.  Il  s’en  prefentoit  beaucoup  5  mais 
le  terrain  trop  referré  qu’elles  occupoient >  étoit  un  obftacle 
à  la  réception  des  filles  qui  fe  prefentoient  j  c’eft  pourquoi 
le  Roi  accorda  deux  arpens  de  pré  dans  la  prairie  qu’on 
nomme  encore  aujourd’hui  la  prairie  du  Roi,  afin  de  pouvoir 
aggrandir  les  bâtimens ,  &  par  ce  moïen  cette  Maifon  aïant 
été  augmentée, ejft  devenue  plus  commode  aïant  une  Eglife,  un 
Chœur, Si  tous  les  lieux  réguliers  qui  conviennent  auxMaifons 
Religieufes, principalement  à  celles  ou  l’on  exerce  l’hofpitalité. 

L’exaditude  avec  laquelle  elles  obferverent  la  Réglé  de 
faint  Auguftin ,  de  les  Conftitutions  qui  leur  furent  preferi*» 
tes  ,  leur  acquirent  beaucoup  de  réputation  ce  qui  les  fit 
fouhaiter  dans  plufieurs  villes  du  Roïaume,  Les  premières 
qui  en  demandèrent, furent  celles  de  Clermont  &  de  Riom  en 
Auvergne,  011M.  Bourré  mena  des  Religieufes  pour  y  faire 
des  étabiiftemens.  Il  fortit  enfuite  d’autres  Religieufes  de 
l’Hôpital  de  Clermont  pour  fonder  ceux  d’Arles  &  de  Guer- 
rec.  L’Hôpital  de  Riom  fonda  auflî  celui  de  la  Palifle,  &;  l’Hô¬ 
pital  de  la  Palifle  celui  de  Grenoble.  Il  fe  fit  encore  d’autres 
étabiifiemens  à  Amboife,  à  Chinon ,  à  Poitiers,  à  Niort,  à 
Vierfon ,  à  Aubigny ,  à  Bancaire  ,  &  en  d’autres  lieux  juf 
ques  au  nombre  de  dix-huit. 

Cp  Religieufes  outre  les  Vœux  de  pauvreté,  de  chafteté, 
&:  d’obéïfiance ,  en  font  un  quatrième  de  fervir  les  pauvres 
fous  Clôture.  Elles  difent  tous  les  jours  au  Chœur  le  petit  Of¬ 
fice  de  la  Vierge ,  ôe  font  mémoire  des  Fêtes  qui  arrivent  fé¬ 
lon  l’Ordre^  du  Bréviaire  Romain.  Aux  Fêtes  Annuelles  ,  à 
celles  de  Nôtre- Seigneur,  de  la  fainte  Vierge  ,  &  de  plufieurs 
autres  de  1  Ordre  de  faint  Auguftin  ,  comme  aulîi  à  celles  des 
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Patrons  particuliers  de  leurs  Hôpitaux,  elles  difent  le  grand 
Office  du  Bréviaire  Romain.  .  ' 

Elles  font  abftinence  tous  les  Mercredis  &  pendant  l’Avent, 
qu’elles  commencent  au  vingt-cinq  Novembre.  Elles  jeû¬ 
nent  tous  les  Vendredis  de  l’année,  les  veilles  des  pètes  de 
Notre-Seigneur ,  &  de  leurs  Patrons.  Elles  prennent  la  difci- 
piine  une  fois  la  femaine ,  font  Oraifon  Mentale  foir  &  ma¬ 
tin,  &  tous  lco  anc  «lies  renouvellent  leurs  Vœux  le  jour  de 
la  Prefentation  de  la  fainte  Vierge  au  Temple ,  après  s’y  être 
préparées  par  une  Retraite  de  trois  jours,  qu’elles  fontaufîi 
pendant  la  Semaine  Sainte,  trois  jours  avant  les  Fêtes  de  la 
Pentecôte  ,  &  quelques  autres  jours  de  l’année. 

Leur  habillement  ordinaire  confifte  en  une  robe  de  ferre 
blanche ,  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir ,  &  un  fcapulaire  blanc. 
Les  jours  des  grandes  Fêtes  aufquels  ont  dit  le  Bréviaire  Ro¬ 
main  ,  elles  portent  une  robe  noire  &  encore  les  jours  de  Ce¬ 
remonies,  comme  de  Vêtures  &  de  Profeffions  ,  avec  la  cein¬ 
ture  de  cuir  fans  fcapulaire,  &  un  Crucifix  au  côté  gauche 
paflë  dans  la  ceinture  de  cuir.  Elles  font  enterrées  avec  une 
robe  noire ,  &  on  leur  met  la  couronne  d’épines  qu’elles  ont 
portée  le  jour  de  leur  Profeffion. 

Leur  coëffure  eft  à  peu  près  femblabie  à  celle  des  autres 
Religieufes,  fi  ce  n’eft  qu’elles  ont  un  double  bandeau  &  une 
guimpe  quarrée  ,  &  que  les  jours  de  Communion ,  de  Chapi¬ 
tre  des  coulpes ,  de  l’élection  delà  Supérieure  ,  &  autres  Ce¬ 
remonies  ,  elles  portent  des  voiles  de  deux  aunes  &  demi  de 
long  qui  traînent  jufqu’à  terre.  La  Vêture  &  la  Profeffion 
fe  font  avec  l’habit  noir,  de  le  lendemain  elles  prennent  le 
blanc.  Les  Sœurs  Converges  portent  des  voiles  de  toile  noire , 
des  rochets  pendant  PEté*  de  pendant  Phiver  la  robe  blan¬ 
che.  Elles  ne  portent  jamais  l’habit  noir  qu’a  leur  Vêrure  de  à 
leur  Profeffion,  de  elles  font  enterrées  auffi  avec  l’habit  noir 
&  la  couronne  d’épines ,  comme  les  Religieufes  du  Chœur. 

Il  y  a  néanmoins  des  Hôpitaux,  comme  dans  ceux  de  Cler¬ 
mont,  de  Riom,  de  les  autres  du  Diocêfe  de  Clermont,  où  les 
Religieufes  portent  des  rochets  fur  leurs  habits  blancs  pen¬ 
dant  Pété ,  &  où  les  Sœurs  Converfes  font  habillées  comme 
les  Religieufes  du  Chœur,  n’étant  diltinguées  que  par  un  voi¬ 
le  blanc  qu’elles  portent  toujours.  Les  Religieufes  de  ce  Dio¬ 
cêfe  ont  des  ConRitutions  particulières ,  qui  ont  été  approta^ 


Hospita. 

LIERES  D2 
LOCFiES. 


375  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

_  vées  l’an  1691.  par  M.  François  Bochart  Evêque  de  Clermont# 

-ses  ce  fie  imprimées  a  Pans  la  meme  annee. 

l  ordre  Mémoires  envolées  de  Loches  en  1712,  &  les  Conflit  niions 
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Incarne  .  de  la  Congrégation  des  Religienjes  Hojpitalieres  de  l  Ordre  de 
faint  AuguJHn . 


Chapitre-  L. 

Des  Religieufes  de  l'Ordre  du  Verbe  Incarné }av ce  la  Vie  de 
la  Venerable  Mere  Jeanne-Marie  Chezard  de  Matel 
leur  Fondatrice 9 

VOici  un  Ordre  donc  la  fin  principale  eft  d’honorer  le 
Myftere  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu ,  qui  choific 
la  Mere  Jeanne- Marie  Chezard  de  Matel  pour  en  être  la 
Fondatrice.  Elle  naquit  à  Roüanne  dans  le  Foreft  le  l6  No¬ 
vembre  1596.  fie  eut  pour  Pere  Chezard  Seigneur  de  Matel 
Gentil-homme  de  la  Chambre  des  Rois  Fdenri  IV.  ôc  Loiiis 
XIII.  &  Capitaine  de  Chevaux- Légers  pour  le  Fer  vice  de 
leurs  Majeftés.  Dès  fes  premières  années  elle  fit  paroître  beau¬ 
coup  d’inclination  pour  la  pieté  :  tout  fon  plaiiir  étoit  d’ap¬ 
prendre  tout  ce  qui  porte  à  la  dévotion  ,  bien  loin  d’aimer 
les  petits  divertiftemens  des  enfans ,  elles  les  fuïoit  pour  être 
inftruite  des  principes  du  Chriftianifme.  A  l’âge  de  fept  ans 
Dieu  lui  infpira  l’efprit  de  mortification ,  qu’elle  commença 
à  pratiquer  par  un  jeune  auftere  toutes  les  veilles  des  grandes 
Fêtes  3  fie  quand  elle  eut  atteint  l’âge  de  dix  ans,  elle  n’y 
ajouta  pas  feulement  les  Vendredis  fie  les  Samedis  3  mais  enco¬ 
re  l’Avent  fie  le  Carême.  L’abfencede  fon  pere  qui  étoit  pref- 
que  toujours  à  la  Cour  ,  ou  à  l’armée,  faverifa  beaucoup  fon 
deilein  auffi  bien  que  la  pieté  de  fa  Mere  qui  étoit  une  per- 
fonne très- distinguée  par  fa  vertu,  fie  par  fon  mérité. 

Aïant  eu  permiffion  de  communier  à  l’âge  de  douze  ans,  fa 
dévotion  augmenta  d’une  maniéré  fi  fervente  3  que  pour  s’ap¬ 
procher  plus  dignement  de  ce  grand  Myftere ,  elle  commença 
à  jeûner  depuis  l’Afcenfion  jufques  à  la  Pentecôte  5  fie  pana 
ces  dix  jours  dans  un  grand  recueillement ,  ajoutant  aux  jeû¬ 
nes  ,  des  difeiplines  fie  d’autres  mortifications  ,  quoiqu’elle 
fût  fort  délicate.  Son  plus  grand  plaifir  étoit  de  lire  la  Vie  des 
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Saints,  principalement  celles  des  Vierges  St  Martyres  ,  quV  religie»- 
elle  eftimoit  infiniment  heureufes  d’avoir  donné  leur  vie 
pour  la  défenfe  du  nom  de  Jefus-Chriffi  Elle  foupiroit  fans  dû  Verbe 
celle  après  ce  bonheur  ,  6e  comme  elle  eut  entendu  dire  que 
la  Vie  Religieufe  eft  une  efpece  de  Martyre  elle  prit  une  for¬ 
te  refolution  d’embrafïèr  cet  état. 

Si  nous  en  croïons  l’Auteur  de  fa  Vie ,  fes  Oraifons  étoient 
prefque  continuelles  ,  toujours  accompagnées  d’extafes  ,  6:  de 
raviffemens  3  Se  il  prétend  que  ce  fut  dans  plufieurs  de  ces  ra- 
viflemens  que  Dieu  lui  ordonna  de  fonder  1  Ordre  du  V erbe 
Incarné,  qu’il  lui  en  fit  le  plan,  Se  qu’il  lui  preferivic  la  forme, 

Se  la  couleur  de  l’habillement  que  les  Religieufes  dévoient 
porter.  Ce  fut  l’an  162.5.  qus  nôtre  Fondatrice  commença  cet 
Inlfitut.  Aïant  obtenu  la  permiffion  de  (a  mere  ,  elle  fe  retira 
avec  deux  Compagnes  dans  une  maifon  que  les  Religieufes 
Urfulines  de  Paris  avoient  abandonnée.  Toutes  leurs  richef- 
fes  ne  confiftoient  qu’en  quarante  écus  que  fa  mere  lui  avoit 
donnés,  Se  en  dix  huit  qu’une  de  fes  Compagnes  avoit^auffi 
apportés.  Son  pere  aïant  appris  fa  retraite,  en  fut  irritée.  Il 
écrivit  des  lettres  pleines  de  menaces  contre  elle  Se  contre  la 
mere  ,  à  laquelle  il  défendit  de  lui  donner  a  1  avenir  au  eu  4 
argent ,  efperant  l'obliger  par  ce  moïen  a  retourner  clans  la 
maifon.  Mais  Jeanne  de  Matel  avoit  trop  de  courage  pour 
abandonner  l’œuvre  de  Dieu ,  &  quoique  delaiflee  de  fes  pa- 
rens ,  5c  privée  de  tous  biens  5  elle  ne  laifla  pas  de  continuer 
fon  entreprife.  Elle  alla  à  Lion  pour  communiquer  fon  deflein  * 
à  l’Archevêque  ,  qui  non- feulement  approuva  fa  Congréga¬ 
tion  3  mais  lui  témoigna  même  qu’elle  lui  feroit  plaifir  fi  elle 
la  commençoit  à  Lion.  Elle  obéit,  St  elle  y  vint  demeurer 
avec  fes  Compagnes  3  mais  ce  Prélat  qui  s’étoit  rendu  fi  ta- 
vorable  à  fon  entreprife,  mourut  quelques  tems  apres,  Se 
eut  pour  fuccefïeur  le  Cardinal  de  Richelieu  Loüis  Alphon- 
fe  ,  qui  fut  plus  difficile  à  accorder  à  la  Fondatrice  ce  quelle 
demandoit  *.  Se  la  maladie  contagieufe  dont  la  ville  de  Lion 
fut.affligée  dans  le  même  tems ,  fut  un  obftacle  qui  empêcha 
que  fa  Congrégation  ne  fît  d’abord  un  grand  progrès. 

Dans  un  tems  fi  peu  favorable  à  fon  deflein ,  on  lui  coin  cil¬ 
la  ,  Se  même  on  la  prefia  de  quitter  fa  petite  Communauté  qui 
étoic  alors  compofée  de  fix  perfonnes ,  pour  aller  a  Paris ,  tan¬ 
dis  que  la  providence  difpoferoit  mieux  les  chofes  pour  un 
Tome  IFr 
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Rïlîgiev-  parfait  établiffement  Religieux.  A  peine  y  fut-elle  arrivée 
Mordre  4ue  Madame  de  Sainte-Beuve  Fondatrice  des  Religieufes 
fu  verbe  Urfulines ,  aïant  appris  que  la  Mere  de  Matel  avoit  (deffein 
v.'ivAKNi.  ^  ^ta^ij.r  {on  Inftitut,  vint  trouver  le  Pere  Jacquinod  Su¬ 
périeur  de  la  Maifon  Profeffe  des  Jefuites  pour  s’oppofer  à  cet 
établiffement  auquel  ce  Pere  prenoic  interet ,  comme  aïant 
été  long  rems  le  Directeur  de  la  Mere  de  Matel  ;  6c  cette  Da¬ 
me  fut  ii  bien  appuïée  dans  fon  deffein  ,  que  le  Pere  Jacqui¬ 
nod  reçut  ordre  de  fon  General  de  ne  fe  point  mêler  de  cet  . 
établiffement,  6c  d’abandonner  entièrement  la  Mere  de  Ma¬ 
tel.  Comme  les  hommes  ne  peu  vent  rien  contre  la  volonté  de 
Dieu ,  la  perfecution  excitée  contre  nôtre  Fondatrice  ceffa  , 
le  General  des  Jefuites  étant  bien  informé  de  fes  bonnes  in¬ 
tentions  ,  écrivit  des  lettres  en  fa  faveur  ,  6c  exhorta  le  Pere 
Jacquinod  6c  les  autres  Peres  de  fa  Société  à  l’appuïer. 

11  ne  s’agiffoic  plus  que  d’avoir  une  Bulle  de  Rome  pour 
commencer  fon  Ordre  :  c'eft  à  quoi  elle  s’appliqua  en  faifant 
prefenter  une  fupplique  aufouverain  Pontife  dans  laquelle  elle 
expofoit  à  fa  Sainteté  que  (on  deffein, en  fondant  un  Ordre  fous 
le  titre  du  Verbe  Incarné ,  étoit  criionorerle  Verbe  Incarné 
en  tous  fes  Myfteres  principalement  dans  le  faim  Sacrement 
de  P  Autel  ,  ou  elle  defîroit  reparer  les  outrages  que  les  Juifs 
avoient  faits  à  fa  perfonne ,  lorsqu’il  vivoit  parmi  les  hom¬ 
mes  ,  6c  ceux  que  lui  font  chaque  jour  les  Heretiques ,  6c  les 
mauvais  Chrétiens.  Les  Cardinaux  Cajetan  6c  Bentivoglro 
furent  nommés  pour  examiner  la  fupplique  ,  6c  fur  leur  rap¬ 
port  le  Pape  Urbain  VII h  accorda  la  Bulle  d’éreâdon  de 
cet  Inftitut ,  fous  le  titre  du  Verbe  Incarné  ,  le  u.  Juin  1633. 

Le  Pere  Lingendes  qui  avoit  la  direction  delà  Fondatrice, 
aïant  écrit  au  Pere  Suffren  Confeffeur  du  Roi ,  pour  le  prier* 
de  demander  à  fa  Majefté ,  qui  étoit  pour  lors  à  Lion  ,  la  per- 
miffion d’établir  cet  Ordre  à  Paris,  il  lui  répondit  que  la  Du- 
cheffe  de  Longueville  aïant  demandé  depuis  peu  l’établiffe^ 
ment  des  Filles  du  faint  Sacrement ,  ôc  que  le  Roi  aïant  pro¬ 
mis  d’accorder  à  cette  Princeffe  des  Lettres  Patentes  pour 
cet  établiflèment ,  il  n’ofoit  dans  cette  conjoncture  parler  à  Sa 
Majefté  pour  les  Filles  du  Verbe  Incarné,  6c  qu’il  valoir  mieux 
unir  ces  deux  Ordres  puifqu’ils  avoient  grand  raport.  Les  fen- 
timensdb  Pere  Suffren  firent  fonger  à  trouver  les  moïens  de 
mire  cette  union  jamais  comme  les  Filles  du  faint  Sacrement 
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avoienc  de  grandes  efperances  d’être  bien-  tôt  établies ,  elles 
répondirent  qu’il  falloir  que  celles  du  Verbe  Incarné  fe  fou- 
miffent  à  leur  Bulle  6e  à  leur  Inftitut;  mais  la  Mere  de  Matel 
n’y  voulut  point  confentir.  Elle  reçut  enfin  la  Bulle  qu’elle 
avoit  demandée  5  6c  axant  appris  que  le  Roi  avoir  donné  per- 
million  aux  Filles  du  (aint  Sacrement  de  s’établir ,  &  que  l’on 
méprifoic  fon  Infticut  ,  elle  prit  la  refolution  de  retourner  à 
Lion.  Quatre  ans  s’écoientdéja  écoulés  depuis  qu’elle  en  étoic 
lortiej  &  ce  qui  lui  fit  quitter  Paris,  plutôt  qu’elle  n’auroit  fou- 
liaité ,  furent  des  lettres  que  les  Filles  de  fa  Congrégation  de 
Lion  lui  avoient  écrites ,  par  lefqueiles  elles  lui  faifoient  Ra¬ 
voir  qu’elles  étoient  dans  une  extrême  neceffîté  6c  que  fa  pre- 
fence  leur  étoit  abfolument  necelfaire  5  parce  qu’il  y  en 
avoit  qui  étoient  dans  le  deffein  de  quitter,  à  moins  qu’elle 
ne  vînt  à  leur  fecours.  C’eft  ce  qui  l’obligea  donc  de  retour¬ 
ner  à  Lion  ,  aïant  emmené  avec  elle  trois  filles  pour  augmen¬ 
ter  fa  Communauté.  Auflî-tôt  qu’elle  fut  arrivées  Lion, elle 
foufFrit  de  grandes  perfecutions  de  la  part  de  quelques  per- 
Tonnes  qui  vouloient  détruire  fa  Congrégation  ,  6c  on  mit 
tout  en  œuvre  pour  renverfer  tout  fes  defleins.  Quoique  les 
Jefuites  approuvaient  fa  conduite,  néanmoins  le  Pcre  Giba- 
lin  Redeur  de  leur  College  de  Lion  étoit  un  de  fes  adverfai- 
r es,  s’étant  oppofé  pendant  quatre  ans  à  l’étabiifiTement  de  cet 
Ordre  ,  6c  il  n’oublia  rien  pour  détourner  fes  nièces  d’y  en¬ 
trer  >  mais  aïant  entendu  les  raifons  de  la  Fondatrice  ,  il  chan¬ 
gea  de  fentimeni  ,  l’Ordre  du  Verbe  Incarné  n’a  point  eu 
depuis  de  plus  puiflant  Frotedeur  j  6c  fes  nièces  furent  les 
premières  Religieufes  de  cet  Ordre ,  ou  elles  font  mortes  en 
odeur  de  Sainteté. 

La  Mere  de  Matel  fit  prefenter  la  Bulle  de  l’é redion  de  cet 
Inftitut  au  Cardinal  de  Richelieu  Archevêque  de  Lion  $ 
mais  ce  Prélat  bien -loin  d’avoir  pour  la  Fondatrice  des  fenti- 
mens  auffi  favorables  que  ceux  que  fon  predeceileur  avoit  eus 
pour  elle ,  il  lui  fut  toûjours  oppofé  ,  6c  il  ne  voulut  point  re¬ 
cevoir  cette  Bulle.  Etant  même  obligé  d’aller  à  Rome,  com¬ 
me  011  lui  recommandoit  toutes  les  filles  de  fon  Diocêfe,  il 
répondit  à  fon  Grand- Vicaire  que  les  Filles  du  Verbe  Incar¬ 
né  n’étoient  pas  du  nombre ,  ce  qui  cailla  une  nouvelle  affl'e- 
tion  à  la  Fondatrice,  car  des  pareils  de  quelques-unes  des 
filles  de  fa  Congrégation  défefperant  de  voir  fon  ecabliflè- 
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ment  ,  les  firent  fortir  5  &  en  peu  de  tems  il  ne  relia  que  vingt 
Filles  de  trente  qu’elles  étaient.  Bien  loin  néanmoins  de  les 
retenir  par  violence  s  elle  fit  afïembler  fa  Communauté ,  & 
lui  déclara  que  rétablifiTement  de  l’Ordre  du  Verbe  Incarné 
étant  fort  incertain,  elles  pouvoient  fe  retirer  &  prendre  parti 
ailleurs  5  mais  elles  fe  jetterent  à  fes  pieds  proteftant  qu’elles 
vouloient  toutes  la  fuivre  ,  &  qu’elles  nequitteroient  point  la 
Congrégation.  Elles  firent  une  Retraite  fous  la  conduite  du 
Pere  G  balin  jefuite  ,  &  plufieurs  ajoutèrent  au  Vœu  de  c ha¬ 
lle  té  un  Vœu  particulier  de  mourir  à  la  pourfuite  de  Béta- 
blifltment  de  l’Ordre.  Il  eft  vrai  que  comme  ces  Filles  avoïent 
fait  ces  Vœux  fans  en  avoir  rien  communiqué  à  la  Fondatri¬ 
ce  3  elle  ne  les  approuva  pas  d’abord  ,  parce  qu’il  ne  s’agifibit 
pas  feulement  du  fpirituel ,  maïs  encore  du  temporel  pour 
nourrir  des  Filles  qui  n’avoient  rien  5  néanmoins  elles  les  fit 
auffi  3  &  le  jour  de  l’Octave  du  faint  Sacrement ,  elles  furent 
dix  qui  renouvellerent  ces  Vœux  >  ce  qui  a  donné  lieu  au  re¬ 
nouvellement  des  Vœux  que  l’on  fait  tous  les  ans  dans  cet  Or¬ 
dre  le  jour  de  l’Octave  du  faint  Sacrement ,  &  à  la  Fê  e  de 
F  Epiphanie.  Mais  quoique  ce  ne  fu fient  alors  que  des  V  ceux 
fimplcs  &  qu’elles  ne  fnfTent  pas  encore  obligées  à  des  Qb- 
fervances  Régulières ,  elles  vivoient  cependant  dans  un  exer¬ 
cice  continuel  d’oraifon  &£  de  retraite  ,  de  fileoce  de  péni¬ 
tence  ,  &  de  mortification.  Elles  chantoient  l’Office  divin  avec 
tant  de  dévotion  &  édifioient  tellement  toutes  les  perfonnes 
qui  les  frequentoient ,  qu’on  ne  parloir  dans  toute  la  ville  que 
de  leur  ferveur* 

Dans  l’efperance  que  l’on  accorderoit  à  la  fin  les  permiffions 
neceflaires  pour  l’établi flement  de  cet  Ordre  ,  la  Fondatrice 
acheta  Fan  1657.  la  Maifon  ou  eft  prefentement  le  Mo- 
naflere  ,  Sc  où  elle  demeuroit  déjà.  Deux  ans  neanmoins  fe 
payèrent  encore ,  fans  qu’elle  pût  faire  cet  établifTement  5  & 
ce  11e  fut  que  le  15*  Novembre  1639*  qu’il  fe  fit  à  Avignon.  N* 
de  Cohen  Evêque  de  Ni  fines  qui  avoit  toujou  rs  favorifé  le 
deflein  de  la  Mere  de  Matel  ,  y  vint  &  donna  l’habit  aux 
cinq  premières  Religieufes  de  cet  Ordre  ,  qui  furent  Mar¬ 
guerite  de  Jefusdu  Villar  Gibaîin,  Marie  du  faint  Efprit  Na- 
lard  3  Therefe  de  Jefus  de  Gibalin ,  Jeanne  de  la  Pallion  Fiot, 
&  Marie  de  faint  Jofeph  Malarcher.  Quatre  mois  après  Bon? 
donna aufii  l’habit  à.  la  nièce  du  Prefîdent  d’Orange  le. 
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premier  Avril  1640.  îa  Fondatrice  après  avoir  donné  le  gou-  ^L^TEg- 
vernement  de  ce  Monaftere  à  la  Mere  Marguerite  de  jefus  l’Ordre 
du  Villar  Gibalin  ,  partit  d’Avignon  pour  retourner  à  Lion  >  ^c2rîu’! 
où  apres  avoir  demeuré  dans  la  Mailon  de  fa  Congrégation 
jufqu’au  commencement  de  Janvier  de  l’an  1643.  elle  fut 
obligée  d’aller  à  Grenoble  pour  y  établir  un  fécond  Mo¬ 
naftere  de  fon  Ordre  >  &  obtint  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
pour  cet  établiffement  dont  elle  prit  pofTeflîon  le  jour  de 
P  Odave  du  faint  Sacrement.  * 

A  peine  PétablifTement  de  Grenoble  fut-il  achevé ,  que 
la  Mere  de  Matel  reçut  des  Lettres  de  la  Reine  Anne  d’Au¬ 
triche  Veuve  de  Loiiis  XIII.  6c  Mere  de  Loiiis  XIV.  par 
lefquelles  Sa  Majefté  l’invitoit  de  venir  à  Paris  pour  y  fonder 
un  Monaftere  de  fon  Ordre.  M.  le  Chancelier  Seguier  lui 
fît  aufïi  des  inftances  pour  cela.  Elle  vint  à  Paris  &  y  éta¬ 
blit  un  troifiéme  Monaftere  ,  dont  elle  prit  pofTeflîon  le  pre- 
mier  jour  de  Novembre  1644.  Elle  fouhaitoit  avec  beaucoup 
d’empreflement  prendre  l’habit  de  fon  Ordre  5  mais  les  Supé¬ 
rieurs  ne  le  jugèrent  pas  à  propos  ,  elle  ne  laifia  pas  nean¬ 
moins  de  prendre  cet  habit  en  la  prefence  des  Sœurs  ,  après 
que  le  Supérieur  Peut  béni,  6c  afin  quelle  ne  caufât  point  de 
fcandaie  en  paroifiant  en  public  avec  cet  habit ,  elle  le  cou¬ 
vrit  d’un  habit  noir  ,  en  attendant  que  les  affaires  de  l’Ordre 
lui  permiffent  de  s’engager  à  la  clôture  6c  de  faire  des  vœux 


folemnels. 

La  haute  idée  qu’on  eue  à  Paris  de  fa  vertu  &  la  douceur 
de  fes  entretiens,  lui  attirèrent  les  Vifites  de  plu  fi  surs  Prélats 
de  M.  le  Chancelier,  6c  d’une  infinité  de  perfonnes  diftinguées, 
ce  qui  donna  de  la  jalon  fie  à  quelques  perfonnes  qui  blâmè¬ 
rent  la  conduite  6c  tâchèrent  de  rendre  fa  vertu  fufpede  à 
tous  ceux  qui  en  faifoient  de  l’eftime.  Us  trouvoient  fur  tout 
qu’elle  avoir  beaucoup  de  vanité  &  de  préfomption  i  puifque' 
n  étant  pas  Religieufe ,  elle  ne  laîffoit  pas  de  gouverner  des 
Monafteres  comme  Supérieure  ?  6c  on  mit  tout  eft  œuvre  pour 
l’obliger  à  quitter  cet  emploi,  6c  à  abandonner  fes  défichas,. 
On  la  prefta  de  retourner  à  Lion  pour  y  établit  encore  un 
Monaftere  ,  par  ce  que  le  Cardinal  Louis  Alphonfe  de  Ri¬ 
chelieu  qui  en  étoit  Archevêque  étant  mort  ,  fon  SuccefTeur 
lui  pouvoir  aïfément  accorder  la  permiflîon  de  changer  la 
Maifon  de  fa  Congrégation  en  Monaftere  de  fon  Ordre;, 
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fiT™-  Mais  ceux  qui  lui  perfuadoient  de  quitter  Paris,  a  voient  des 
l’Ordre  fentimens  bien  dififerensi  car  ceux  qui  doutoient  de  fa  vertu  ou 
Incarne’.2  l1u^  n  en  pouvoient  foûtenir  l’éclat ,  vouloient  fon  éloigne¬ 
ment  pour  fatisfaire  leur  paffion  fous  un  beau  prétexté  ,  &  les 
autres  croïoient  de  bonne  foi  que  fa  prefence  étoit  neceiïaire  à 
Lion  pour  y  faire  un  établiflement. 

Elle  fe  laifla  vaincre  ,  quoiqu’elle  crût  que  fa  prefence  ferait 
beaucoup  plus  neceiïaire  à  Paris.  Elle  en  partit ,  &  elle  arri¬ 
va  à  Lion  le  premier  Novembre  1653.  Cependant  la  Maifon 
de  fa  Congrégation  ne  fut  changée  en  Monaftere  que  Pan 
1655.  qu’elle  en  obtint  lapermiflion  de  l’Archevêque  de  Lion 
Camille  de  Neuville  ,  qui  la  lui  accorda  à  la  recommandation 
du  Chancelier  ,  &  pour  lors  la  Sœur  Catherine  Flurin  qui 
avait  été  fa  première  compagne  &  première  fille  de  la  Con¬ 
grégation  ,  qu’elle  avoir  toujours  gouvernée  en  qualité  de  Su¬ 
périeure  en  l’abfence  de  la  Fondatrice  ,  prit  l’habit  de  l’Ordre 
avec  celles  qui  étoient  toujours  reliées  dans  cette  Maifon  de 
la  Congrégation. 

Ce  quelle  avoit  prévu  arriva  5  fon  abfence  de  Paris  y  caufa 
dans  Ion  Monaftere  un  tort  conlîderable.  Il  y  avoit  dix  ans 
qu’elle  en  étoit  fortie  ,  on  la  follicita  d'y  retourner  &  elle  y 
arriva  l’an  1665.  D’abord  elle  y  fut  reçue  avec  beaucoup  de 
joïe  ,  la  Supérieure  fut  la  première  à  lui  témoigner  beaucoup 
d  empreiïement ,  au  moins  en  apparence  5  mais  dans  la  fuite 
elle  lui  caufa  beaucoup  de  peines  &  de  chagrins.  Elle  fit  en¬ 
tendre  aux  perfonnes  qui  entraient  dans  les  interets  de  l’Or¬ 
dre  que  la  Fondatrice  étoit  trop  attachée  à  fon  bien ,  qu’il  fal¬ 
loir  l’obliger  à  s’en  dépoiiiller  en  faveur  du  Monaftere  de  Paris 
afin  de  le  rendre  plus  floriffant  &  plus  eftimé  par  fes  richefles. 
Mais  la  Merede  Matel  ,  quoiqu’elle  ne  fût  pas  encore  Re- 
ligieufe  pour  les  raifonsque  les  Supérieurs  jugèrent  à  propos, 
n  avoit  cependant  aucune  attache  à  fon  bien  5  elle  vouloir 
feulement  comme  un  mere  commune  en  faire  part  aux  autres 
Monafteres  même  en  établir  un  cinquième  à  Rouanne, 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiiïance. 

On  ne  peut  dire  combien  de  violences  on  lui  fit  pour  l’o¬ 
bliger  a  figner  un  Contrat  de  donation  en  faveur  du  Cou¬ 
vent  de  Paris.O n  emploïa  tant  de  perfonnes  pour  lui  perfuader 
de  le  faire  ,  &  on  ufa  de  tant  de  menaces  ;  qu’elle  fut  enfin 
contrainte  de  figner  un  Billet ,  par  lequel  elle  promettait  de 


Suite  ue  la  troisième  Partie  ,  Chap.  LI.  383 
donner  à  ce  Monaftere  tout  ce  qu’on  lui  demandoit.  Il  fem-  Reliou*. 
ble  qu’après  cela  on  devoit  être  fatisfait  &  n’avoir  plus  que  SEs  DE 
des  fentimens  d’amour  &  de  reconnoiffimce  pour  la  Fondatri-  du 
ce  5  mais  la  Supérieure  ôt  la  plupart  de  fes  filles  ,  la  décrié-  lNCARW£’« 
rent  comme  une  perfonne  qui  avoit  l’efprit  foible  ,  &  qui 
avoit  befoin  d’un  bon  Directeur,  pour  la  remettre  dans  les 
voyes  dont  elle  s’étoit  égarée.  La  Supérieure  lui  ôta  fon 
Gonfefleur  ,  S:  lui  en  donna  un  fans  expérience  dont  elle 
fe  fervit  pour  parvenir  à  fes  fins.  Non  contente  de  lui  avoir 
ôté  fon  Confefleur  ,  &  une  perfonne  qui  lui  étoit  fortement 
attachée,  qui  la  fervoit  depuis  long-tems  ,  on  la  chafia  hon- 
teufement  du/Monaftere ,  fans  lui  donner  un  lieu  de  retraite 
&  fans  lui  donner  aucun  fecotirs  pour  retourner  à  Lion.  Le 
Supérieur  de  la  Mailon  qui  étoit  Prieur  de  l’Abbave  de 
faint  Germain  des  Prez ,  voulut  y  établir  une  Supérieure* 
perpétuelle  qui  étoit  d’un  autre  Ordre  ,  on  fit  beaucoup  de 
violence  pour  la  faire  recevoir ,  on  enfonça  les  portes,  on 
rompit  les  grilles  ,  on  fit  fortir  les  ileligieufes  qui  avoient 
été  le  plus  attachées  à  l’Ordre  ,  &  on  les  enferma  dans  d’au¬ 
tres  Monafteres  fans  leur  donner  la  liberté  de  parler  à  per¬ 
fonne. 

Au  milieu  de  ces  perfecutions  ,  la  Fondatrice  fit  paroître 
une  confiance  extraordinaire  >  elle  ne  donna  jamais  la  moin¬ 
dre  marque  d’impatience,  6c  ne  dit  jamais  aucune  parole  qui 
pût  ofFenfer  legerement  la  Charité.  Les  incommodités  qu’elle 
louffrit  hors  de  fon  Couvent ,  aïant  été  obligée  de  loger  dans 
un  endroit  ferré  6e  mal  fain  ,  augmentèrent  les  maux  dont 
elle  étoit  tourmentée  depuis  long-tems  >  &  la  reduifirent  dans 
une  état  fi  pitoïable  ,  que  l’on  crut  qu  elle  en  mourroit.  On 
la  remena  dans  fon  Monaftere  le  29.  Août  1670.  &  le  len¬ 
demain  matin  ,  elle  reçut  le  faint  Viatiqu  .  Elle  voulut  enfuite 
être  revêtue  de  l’habit  de  l’Ordre  faire  profeffion  avant 
que  de  mourir.  On  en  donna  avis  au  Prieur  de  faint  Ger¬ 
main  des  Prez  ,  afin  qu’il  vînt  faire  lui- même  la  Ceremonie^ 
ou  en  donner  tommiffion  à. un  autre  >  mais  ce  Supérieur  qui 
prétendoit  changer  ce  Monaftere  en  un  Prieuré  de  faint  Be¬ 
noît  ,  n’écouta  point  cette  première  demande.  Comme  h 
maladie  de  la  Mere  de  Macel  augmentoit  tous  les  jours  3 
®lle  renouvella  fes  inftances  pour  recevoir  l’habit  &c  mourir 
Religieufe  de  l’Ordre,  le  Supérieur  lui  accorda  enfin  fa  de- 


3S4  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Religïëü-  mande.  Elle  reçut  l’habit ,  5c  peu  de  tems après, elle  fit  pro- 
s/ordke  feiîion  en  vertu  d’un  Bref  qu’elle  avoit  obtenu  pour  ce  fujet 
du  Verbe  du  Cardinal  de  Vendôme,  Légat  en  France. 
ncarn h  »  ^près  ia  ceremonie  de  fa  profeflîon  ,  fa  fièvre  étant  dimi¬ 
nuée  ,  il  y  avoit  quelqu’efperance  de  guérifon  5  mais  un  re- 
mede  qu’on  lui  avoit  donné  pour  modérer  fes  douleurs  ,  les 
aïant  au  contraire  augmentées  ,  elle  tomba  dans  l’agonie  6c 
demeura  tranquille  juiqu’à  la  mort.  On  ne  fe  feroit  pas  même 
apperçu  du  moment  qu’elle  expira  ,  fi  on  ne  lui  avoit  enten¬ 
du  prononcer  par  trois  div cries  fois  le  faint  nom  de  Jefus  , 
après  quoi  elle  rendit  doucement  (onefprit  à  fon  Créateur, 
le  11.  Septembre  1670.  Son  corps  fut  ouvert  après  fa  mort  & 
on  en  tira  le  Cœur  qui  fut  porté  en  fon  Monaftere  de  Lion, 
Peu  deftems  après  la  mort  de  cette  Fondatrice  ,  l’Ordre 
perdit  le  Monaftere  de  Paris.  Les  Religieufes  dont  la  mauvaife 
conduite  n’avoit  fervi  qu’à  augmenter  la  patience  6c  le  mérité 
de  leur  mere  ,  n’avoient  pas  penfé  à  faire  enregiftrer  au  Par¬ 
lement  de  Paris ,  les  Lettres  Patentes  du  Roi  pour  leur  éta- 
bliflement  5  ce  fut  le  pretexte  que  l’on  prit  pour  les  en  faire 
fortir.  Elles  ont  voulu  tenter  far  la  fin  du  dernier  fiecle  de 
rentrer  à  Paris  ,  5 c  elles  ont  fortement  follicité  (  appuïées 
de  la  protection  d’un  grand  Cardinal  )  pour  avoir  des  Lettres 
Patentes  d’é  ta  bliflement.  Cinq  ou  fix  Religieufes  forties  du 
Monaftere  de  Lion  ,  demeurèrent  pendant  quelques  années 
dans  une  Maifon  au  Faux-bourg  faint  Jacques  mais  n  aïant 
pu  obtenir  ce  qu’elles  demandoient  ,  elles  s’en  retournèrent 
à  Lion.  Outre  les  Monafteres  de  Lion  ,  d’Avignon  5c  de  Gre¬ 
noble  ,  elles  en  ont  encore  à  Roquemore  5c  à  Andufe. 

Leur  habillement  confifte  en  une  Robe  blanche  ,  un  man¬ 
teau  &  un  fcapulaire  rouges  ,  la  robe  ceinte  d’une  ceinture 
de  laine  auffi  rouge  ,  5c  fur  le  fcapulaire  un  Nom  de  Jefus, 
dant  une  Couronne  d’épines  5c  au  deflbus  du  Nom  de  Jefus, 
un  cœur  furmonté  de  trois  clouds  avec  ces  mots  amor  meus . 
Le  tout  en  broderie  de  foïe  bleue.  Leurs  Conftitutions  ont 
été  approuvées  par  le  Pape  Innocent  X, 

Voyez  la  Vie  de  la  Vénérable  Mere  Jeanne  Marie  cheT^ard 
de  Matel  far  le  Pere  Antoine  Boiflîeu  de  la  Compagnie  de 
Jefus. 
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Des  R^eligieuje s  de  Notre-Dame  de  Miséricorde  %  avec  lesUl^Ri- 
Vies  du  V merable  Pere  Antoine  Yvan  leur  Fondateur  * 

&  delà  V merahle  Mere  Marie  Made  laine  de  la  Trinité  s 
aujji  Fondatrice  &  première  Religieufe  de  cet  Ordre . 

LE-Pere  Antoine  Yvan  Indicateur  de  l’Ordre  des  Reli- 
gieujfes  de  Notre-Dame  de  Mifericorde  ,  naquit  àRians 
bourg  de  Provence ,  du  Diocefe  d’Aix  le  10.  Novembre  1570. 

Ses  pere  &  mere  aïant  été  mieux  pourvus  des  bénédictions 
de  la  grâce  que  des  biens  de  la  fortune  >  fupportoient  leur 
indigence  avec  une  grande  refignation  ,  mangeant  leur  pain 
à  la  lueur  de  leur  vilage ,  6c  ne  vivant  que  du  travail  de  leurs 
mains.  Antoine  n’avoit  que  trois  ans  ,  lorlque  fou  pere  mou¬ 
rut  ,  6e  le  Seigneur  témoigna  dès- lors  qu’il  Pavoit  pris  fous  fa 
protection  ,  le  prefervant  de  la  maladie  contagieufe ,  qui  avoir 
enlevé  fon  pere  5  quoique  fans  aucune  précaution  3  il  eue 
couché  avec  lui  pendant  tout  le  tems  de  fa  maladie.  Il  ne 
contracta  rien  de  la  badefle  de  fon  extraction.  Dès  fon  en¬ 
fance  il  ne  fit  pas  moins  paroître  d’inclination  pour  la  vertu  ÿ 
que  d’averfion  pour  le  vice.  Prévenu  des  bénédictions  de  la 
grâce  >  il  faifoit  déjà  connoître  ce  qu’il  feroit  un  jour:  on 
remarquoit  en  lui  un  air  de  pieté  qui  le  faifoit  diftinguer  des 
autres ,  6c  un  grand  amour  pour  Paufterité  de  la  vie  ,  les 
pénitences  du  corps,  &  pour  tout  ce  qui  donne  aux  autres 
enfans  de  l’horreur  pour  la  Religion. 

On  ne  fçauroit  exprimer  les  foins  qu’il  prit  §c  les  divers 
moïens  dont  il  fe  fervit  dès  Page  de  fîx  à  fept  ans  pour  fe  por- 
ter-de  lui-même  à  l’étude.  N’aïant  pu  être  reçu  dans  les  éco¬ 
les  à  caufe  qu’il  n’avoit  pas  dequoi  païer  les  Maîtres  ,  il  al¬ 
lô  it  trouver  les  écoliers  dans  leurs  maifons  6c  les  priait  d’une 
maniéré  touchante  de  lui  montrer  à  lire  5  6c  parce  que  l’en¬ 
trée  des  maifons  lui  étoit  encore  fouvent  réfutée,  à  caufe  qu’il 
étoit  mai  vêtu  >  il  arrêtoit  les  mêmes  écoliers  dans  les  rues 
lorfquils  fortoient  de  l’école ,  ou  qu’ils  y  alloient  ,  6c  par  le 
moïen  de  quelques  fruits  que  fa  mere  lui  donnait  pour  fon 
dîner  6c  dont  il  fe  privoit ,  il  les  engageoit  à  lui  donner  quel- 
T orne  IV .  Ccc 
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RmeiEu-  ctue  ïeçon.  De  cette  maniéré  il  commença  à  apprendre  à  lire  l 
ses  de  mais  aïant  été  reçu  au  nombre  des  Enfans  de  Choeur  dans  la 
bi°nôtre-  Paroi  (Te  du  lieu  de  fa  naiffanee  ,  cet  emploi  lui  donna  occa- 
BamE  de  flon  d'augmenter  fa  pieté ,  &  lui  fervit  de  motif  pour  fe  porter 
Mïserï"  à  l’étude  avec  plus  de  ferveur  ÿ  car  s’aquitant  de  fes  fonctions 
avec  une  modeftie  6 i  une  exaditude  mervefileufe  ,  il  travail- 
loit  fans  relâche  à  apprendre  à  lire,  avec  d’autant  plus  d’ap¬ 
plication  qu’il  étoit  aidé  par  quelques  Prêtres  de  la  Paroiflê. 

Après  qu’il  fe  fut  appliqué  pendant  quelques  années  aux 
fonctions  Ecclefiaftiques  en  qualité  d’Enfant  de  Chœur,  la 
divine  Providence  lui  donna  les  moiens  d'apprendre  les  pra¬ 
tiques  des  vertus  Religieuses,  le  faifant  recevoir  au  fervice  des 
PP.  Minimes  du  Couvent  de  Pou rrieres  éloigné  de  deux  lieues 
du  Bourg  de  Rians.  On  reconnut  dans  ce  Couvent  qu’il  étoit 
naturellement  porté  à  graver  6c  à  peindre  y  6c  fans  aucun 
Maître  il  apprit  de  lui-même  ces  deux  arts.  Il  fe  cachoit  fou- 
vent  pour  s'y  exercer ,  6c  y  emploïoit  le  tems  qu’il  pouvoir 
dérober  à  fes  autres  occupations.  Mais  il  fit  mieux  paroitre 
les  attraits  de  fon  ame  à  la  folrde  pieté ,  commençant  dès  lors 
à  fréquenter  les  Sacremens.  Il  s’adonna  à  l’Oraifon  Mentale  , 
qui  fut  depuis  l'exercice  le  plus  ordinaire  de  fa  vie.  Il  fe  per- 
fedionna  dans  la  ledure  &  dans  l’écriture ,  &  ces  Peres  lui 
donnèrent  même  des  commencemens  de  la  langue  Latine  : 
Dans  ce  tems- là  la  Provence  aïant  été  affligée  d’une  grande 
famine  ,  les  perfonnes  les  plus  riches  furent  contraintes  de 
ren-voïer  leurs  domeftiques  ,  6c  les  PP.  Minimes  réduits  à  cette 
extrémité  ,  ren  volèrent  aufii  Antoine  Y  van  ,  quoiqu’il  leur 
fut  très  utile  &  qu’ils  euffent  beaucoup  d’affedion  pour  lui.  Il 
fe  trouva  dans  une  défolation  extrême,  ne  fçaehant  à  qui  avoir 
recours  pour  pouvoir  fubfifter  &:  continuer  fes  études  y  car 
il  n’a  voit  ni  parens  ni  amis  qui  puffent  i’affifter ,  6e  fa  mere  qui 
étoit  la  feule  perfonne  à  laquelle  il  eut  pu  recourir ,  a  voit  elle 
même  beaucoup  de  peine  à  gagner  fa  vie. 

Dépourvu  de  toutes  les  commodités  de  la  vie  &  abandon¬ 
né  de  toutes  les  créatures  ,  il  fe  retira  dans  un  bois  ,  ou  pen¬ 
dant  dix  ou  douze  jours  ,  il  ne  vécut  que  d’herbes  &  de  ra¬ 
cines  ,  &  il  étoit  expofé  tant  de  jour  que  de  nuit  aux  injures 
de  l’air  ;  mais  enfin  craignant  de  mourir  de  faim  ,  ou  d’être 
dévoré  par  quelque  bête  fauvage ,  il  refolut  de  quitter  le 
bois  fie  d’aller  dans  des  lieux  ou  il  pût  trouver  quelque  retraite 
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plus  favorable ,  de  comme  il  ne  vouloit  pas  eftreà  charge  à  RitIGW, 
perfonne,aïant  amaffé  du  bois ,  il  en  fit  un  fagot  qu'il  mit  fur  ^  DE 
les  épaules,  dansledeilemdele  vendre  de  d’emploïer  l’argent  de  nôtres 
à  acheter  du  pain.  Enfin  il  defcendit  de  la  Montagne,  tout  DE 
extenué  par  la  faim  de  les  autres  imcommodités  qu’il  avoit  cokdiù  ' 
fouffertes  ,  il  fe  trouva  même  fi  foible  ,  que  ne  pouvant  por¬ 
ter  fon  bois  ,  il  eut  de  la  peine  à  continuer  fon  chemin.’  Pour 
lors  les  larmes  aux  yeux ,  il  fe  plaignit  amoureufement  à  Dieu 
de  fon  extrememifere,  le  priant  de  ne  le  point  abandonner* 

Il  entendit  en  même  tems  une  voix  dans  le  bois,  qui  lui  dit: 
qu’il  ne  s’attriftât  pas  ,  que  Dieu  auroit  foin  de  lui.  L’im- 
preflion  que  cette  voix  fit  dans  fon  cœur  lui  fervit  comme  de 
nourriture  :  il  prit  de  nouvelles  forces ,  &  11e  doutant  point 
que  Dieu  n’en  fût  Pautheur ,  il  fe  confia  entièrement  à  fa  di¬ 
vine  providence. 

Il  alla  dans  la  Ville  de  Permis,  ou  pendant  quelques  jours 
il  gagna  fa  vie  en  faifant  des  images  qu’il  vendoit  aux  écoliers 
&  aidant  le  Clerc  de  la  ParoifFe  à  former  les  Cloches,  de  à 
faire  les  autres  fondions  de  fon  emploi  :  mais  il  ne  tarda  pas 
d’éprouver  ce  que  cette  voix ,  qu’il  avoit  entendue  dans  le 
bois ,  lui  avoit  dit  5  car  on  lui  donna  la  conduite  de  quelques 
jeunes  Gentils  hommes  pour  leur  apprendre  à  lire.  Il  eut  le 
moïen  dans  cette  Ville  ,  de  fréquenter  quelques  Peintres  de 
il  fe  perfectionna  dans  la  Peinture.  Il  s’occupoic  à  l’étude  avec 
tant  d’application  de  de  zele  ,  que  fes  autres  emplois  ne  lui 
permettant  pas  d'y  vaquer  pendant  le  jour ,  il  y  paflbit  fou- 
vent  les  nuits  entières.  Outre  la  fréquentation  des  Sacremens, 
il  recitoit  chaque  jour  le  petit  Office  de  la  Vierge.  Il  pre¬ 
nait  fou  œnt  la  difeipline,  jeûnoit  tous  les  Mercredis  ,  les  Ven¬ 
dredis  de  les  Samedis ,  de  continuoit  exactement  la  pratique 
de  fes  oraifons  mentales  qu’il  avoit  commencée  dans  le  Cou¬ 
vent  des  Minimes  de  Pourrieres. 

Comme  l’on  n’enfeignoit  que  le  commencement  de  la  Gram¬ 
maire  à  Permis  ,c’eft  ce  qui  l’obligea  d’aller  a  Arles  pour  y 
apprendre  la  Philofophie  5  mais  n'aïant  pas  pu  trouver  dequoi 
fub  fi  (ter  ,  il  fut  contraint  d’en  fortir  pour  venir  à  Avignon  011 
il  s’adrefla  au  P.  Cefar  de  Bus  Fondateur  de  la  Congrégation 
des  P  P.  de  la  DoCtrine  Chrétienne  ,  qui  connoifiant  fa  pieté , 
le  reçut  au  nombre  de  fes  Difciples  qui  vivotent  pour  lors 
fans  aucune  obligation  de  Vœu  ,  comme  nous  avons  dit  ail— 
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leurs.  Mais  il  n’y  refta  pas  long-tems  >  parce  qu’aïant  été  trou¬ 
vé  propre  pour  les  fervices  domeftiques ,  on  ne  lui  permettait 
'  pas  d’aller  au  College  pour  y  étudier.  Il  en  fortit  donc  avec 
la  permiffion  du  P.  Cefar  de  Bus ,  &  vint  à  Carpentras ,  ou 
il  entra  chez  un  particulier  en  qualité  de  Précepteur  de  fon 
fils  ,  fans  aucun  autre  falaire  que  la  nourriture.  Il  étoit  fi 
mal  vêtu  &  fes  habits  étoient  fi  déchirés  qu’il  n’ofoit  prefque 
fortir  de  fa  chambre  ni  aller  au  College  y  mais  le  pere  de  fon 
écolier  fut  fi  content  de  la  bonne  éducation  qu’il  lui  donnoit  * 
qu’file  fît  habiller  &  le  pourvut  de  linge  &  de  toutes  les  au¬ 
tres  chofes  qui  lui  étoient  neceflaires. 

De  Carpentras  il  alla  à  Lion  où  il  fubfifta  quelque  tems 
enfeignant  à  écrire  ;  mais  il  n’y  refta  pas  long-tems>car  outre 
que  fon  occupation  ne  luidonnoit  pasaftez  deloifir  pour  étu¬ 
dier  ,  l’amour  de  la  pureté  qu’il  cheriftbit  plus  que  toutes  les 
fciences ,  le  fit  fortir  bien-tôt  de  cette  Ville.  Il  s’y  étoit  logé 
fans  y  penfer  dans  une  maifon  qui  n’étoit  pas  en  bonne  répu¬ 
tation.  D’abord  il  ne  s’en  apperçut  pas,  parce  que  s’appli¬ 
quant  fans  relâche  à  des  choies  ferieufes  ».  &  bien  contraires 
au  vice  ,  il  ne  prenoit  pas  garde  à  ce  que  l’on  faifoit  dans  cette 
maifon,  mais  enfin  il  en  fut  averti,  &  il  reconnut  luy-même  par 
quelques  reflexions  qu’il  fît ,  qu’en  diverfes  rencontres  on 
avoir  drefTé  des  piégés  à  fa  pureté,  &  qu’il  y  étoit  en  danger 
de  la  perdre.  Il  refolut  d’en  fortir  à  l’heure  même  ,  êc  crai¬ 
gnant  de  courir  le  même  danger  dans  une  ville  qu’il  ne  con- 
noiflbit  pas  ,  il  fortit  de  Lyon  pour  retourner  en  Provence. 

Dieu  enfin  recomperifa  les  peines  du  P.  Yvan  ,  le  faifant 
admettre  à  la  dignité  du  Sacerdoce,  comme  il  l’avait  defiré 
dès  les  premières  années  de  fa  vie,  ce  qui  arriva  l’an  1635. 
dans  le  trentième  de  fon  âge.  Il  avoir  reçu  les  quatre  Mineurs, 
le  Soûdiaconat  &  le  Diaconat  de  differens  Evêques  ,  êe  fi  fut 
admis  à  la  Prêtrife  par  l’Evêque  de  Senès.  Dés  qu’il  fut  Prê¬ 
tre  ,  fi  retourna  à  Rians  dans  le  deffein  d’affifter  ôc  de  confo- 
ïer  fa  mere ,  qui  dans  les  infirmités  de  fon  âge  étant  privée 
des  biens  de  la  fortune ,  foefrroit  de  grandes  incommodités. 
Il  prit  foin  des  écoles  de  Rians  afin  d’être  plus  en  état  de 
fournir  à  fa  mere  les  chofesdont  elleavoic  befoin  ,  partageant 
le  refteen  deux  parts, dont  l’une  étoit  pour  les  pauvres  &  l’au- 
tre  pour  fes  preflantes  necefîîtes.  Ses  vertus  étoient  trop  écla¬ 
tantes  pour  demeurer  long-temps  cachées  dans  les  clafles ,  ce 
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qui  fit  qu’il  ne  tarda  pas  à  avoir  des  emplois  conformes  à  Religïhu 
fon  zele.  Ses  Supérieurs  lui  donnèrent  la  Cure  de  la  Ver- S!^DE 
dire  qu’il  fut  obligé  de  quitter  peu  de  tems  après ,  pour  pren-  deNôAV 
dre  celle  de  Coutignac ,  ôc  il  s’acquitta  de  cette  Charge  avec  m^erD& 
la  fainteté ,  le  zele,  Se  la  vigilance  d’un  bon  &  vigilant  Pa»  cordé," 
fleur. 

Quoiqu’il  fût  trés-circonfpeft  dans  toutes  fes  aflions  ,  & 
qu’il  eût  toujours  de  grandes  apprehenfions  d’être  trompé  ÿ 
il  fuccomba  néanmois  à  une  tentation  de  vaine  gloire  ôc  d’a¬ 
mour  propre  que  lui  fuggera  le  Démon  au  fujet  de  fes  Prédi¬ 
cations.  lls’étoit  contenté  de  parler  au  peuple  avec  la  fimpli- 
cité  du  cœur ,  ôc  fes  difcours  pleins  de  zele  &  d’amour  pour 
Dieu ,  lui  avoient  attiré  une  approbation  generale ,  aïant  tou¬ 
jours  eu  un  grand  nombre  d’auditeurs  à  fes  Sermons.  Il  fe 
trouva  néanmoins  des  perfonnes  qui  lui  perfuaderent  de  s’ap¬ 
pliquer  à  la  compofition  de  fes  Sermons  avec  plus  d’étude  y 
d’y  obferver  les  Réglés  delà  Rhétorique,  ôc  de  ne  pas  négliger 
la  politeffe  du  langage  >  lui  perfuadant  que  par  ce  moïen  il 
feroit  plus  eftimé ,  qu’il  pourrok  fubfifter  plus  honorable¬ 
ment  ,  ôc  obtenir  plus  aifément  quelque  bon  Bénéfice  qui  lui 
donneroit  dequoi  fournir  à  fes  aumônes.  Il  fe  lai  fia  aller  à 
leur  avis  :  il  fe  relâcha  dans  fes  exercices  de  charité  &  de  dé¬ 
votion,  parce  que  donnant  trop  de  tems  à  l’étude  de  la  Pré¬ 
dication  ,  il  n’en  avoit  pas  allez  pour  les  autres  pratiques  qui 
regardoient  fa  perfection  ôc  la  conduite  de  fa  Paroille.  Mais 
il  découvrit  bien-tôt  le  piège  que  lui  avoit  tendu  l’ennemi  du 
genre  humain  5  &  pour  reparer  la  faute  qu’il  avoit  faite  d’a¬ 
voir  donné  entrée  en  fon  coeur  â  la  vaine  gloke  ôc  àiambi- 
tion  ,  il  fe  démit  de  fa  Cure,  ôc  fe  retira  dans  un  Ermitage 
ou  il  demeura  pendant  neuf  ou  dix  ans ,  pratiquant  les  aufte- 
rités  des  anciens  Anachorètes.  U  ne  mangeoit  que  des  légu¬ 
mes  ,  des  racines ,  des  herbes ,  ôc  des  fruits ,  ôc  jamais  ni  chair  , 
ni  poiffbn ,  pas  même  des  œufs  ni  du  laitage  ^encore  neman- 
'  geoit  il  qu’une  fois  le  jour  après  les  quatre  heures  du  foir.  U 
faifoit  ordinairement  quatre  Carêmes  l’année,  pendant  les¬ 
quels  il  ne  mangeoit  que  de  deux  en  deux  jours ,  ôc  quelque¬ 
fois  plus  rarement.*  Enfin  les  viandes  extraordinaires  dont  il 
fe  fervoit  les  Dimanches  &  les  Fêtes  folemnelles ,  n’étoiens 
que  le  pain ,  le  vin  ,  l’huile ,  ôc  le  feL 

Lorfqu’il  étoit  Curé  de  Coutignac  on  laccufa  d’être  fo^ 
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cier  &  magicien  ,  on  fie  la  même  chofe  ,  lorfque  dans  fa  foli- 
tude  on  lui  vie  pratiquer  des  aufterités  qui  fembloient  furpaf- 
ier  les  forces  humaines.  Mais  les  gens  de  bien  eurent  toujours 
beaucoup  d’eftime  pour  fa  vertu.  Le  Curé  de  Brignoles  qui 
émit  perfuadé  du  grand  talent  qu’il  avoit  pour  la  conduite 
des  âmes,  voulut  l’avoir  pour  Vicaire,  6c  l’en  pria  avec  tant 
d’inftance ,  qu’il  y  confentit  j  mais  ce  ne  fut  qu’à  condition 
qu’il  continueroit  le  genre  de  vie  qu’il  menoit  dans  fon  Ermi¬ 
tage  ,  à  l’exception  des  aufterités  qui  étoient  incompatibles 
avec  fa  profetfion.  Le  Curé  de  Brignoles  fut  fi  édifié  de  fa 
conduite  qu’il  lui  refigna  fon  Bénéfice  5  mais  comme  il  fut 
contefté  au  P.  Y  van  ,  il  aima  mieux  l’abandonner,  que  de 
foûtenir  un  procès.  Il  prit  enfuite  la  Direction  delà  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  Beauvezet  à  Àix,  &  il  eut  le  foin  de  la 
Confrairie  de  la  Mifericorde.  Ses  pénitences  &  fes  mortifi¬ 
cations  lui  aïant  caufé  une  grande  maladie,  il  les  retrancha 
pour  obéïr  à  fon  Prélat  5  mais  il  redoubla  fis  foins  6c  fes  tra¬ 
vaux  envers  le  prochain ,  6c  la  pefte  aïant  infecté  la  ville 
d’ Aix ,  il  s’expofa  au  péril  de  la  mort  pour  le  fervice  du  peu¬ 
ple.  La  maladie  étant  cefiee  6c  toutes  chofes  fe  rétabliflànt 
dans  leur  premier  état,  l’Eglife  delà  Madelaine  qui  eft  une 
Paroifledela  Ville  ,  fe  trouva  fans  Pafteur  6c  fans  Prêtre,  la 
maladie  aïant  été  fi  violente  qu’elle  avoit  enlevé  la  plus  gran¬ 
de  partie  des  Paroifliens ,  6c  les  quatre  Vicaires  que  le  Cha¬ 
pitre  de  la  Cathdrale  ,  qui  en  eft  Curé  primitif,  y  avoit 
établis  :  c’eft  pourquoi  il  jetta  les  yeux  fur  le  P.  Y  van  pour 
en  remplir  la  première  place  >  mais  aïant  été  encore  obligé 
de  quitter  cet  emploi ,  il  prit  la  refolution  de  fe  retirer  chez  les 
PP.  de  l’Oratoire ,  ou  Dieu  l’appelloit  pour  un  tems ,  afin  de 
commencer  fon  grand  ouvrage  de  1  etabliiïement  de  l’Ordre 
de  Notre-Dame  de  Mifericorde.  ltn’y  avoit  pas  long- tems 
qu’il  etoit  chez  ces  PP.  lorfque  Dieu  lui  envoïa  la  première 
fille  de  cet  Ordre.  Cette  fille  fe  fentant  appellée  à  une  haute 
perfection  demandoit  depuis  long- tems  un  Confefieur  fidèle 
qui  fût  félon  le  cœur  de  Dieu  ,  ôc  qui  l’aidât  à  accomplir 
fa  volonté.  D’un  autre  côté  ,  il  y  avoit  long  tems  que  le  P. 
Yvan  defiroit  voir  cette  fille  que  Dieu  lui  avoit  fait  con- 
noîcre  dans  fes  Oraifons. 

Elle  fe  nommoit  Madelaine  Martin ,  6c  naquit  à  Aix  en  Pro¬ 
vence  l’an  1611.  jufqu’à  ce  qu’elle  connût  le  P.  Yvan  toute 
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fa  vie  n’avoit  été  qu’une  mortification  continuelle  j  car  étant 
encore  enfant  fon  p:us  grand  p:aifir  ecoit  de  fe  faire  attacher  iJOrore 
à  une  Croix  par  fes compagnes  quelle  deffioit  de  fe  morti- 
fier  de  la  maniéré  quelle  le  ferait ,  &  couroit  nuds  pieds  fur  £ 
des  chardons  qui  lui  mettoient  les  pieds  &  les  jambes  tout  en  C0RD1, 
fang.  Ses  jeunes  &  fes  Oraifons  etoient  prefque  continuels, 

&  pafibit  prefque  toutes  les  nuits  à  prier  Dieu.  Elle  eut  quel¬ 
que  amitié  pour  un  jeune-  homme  qui  la  recherchoit  en  maria¬ 
ge  avec  emprelîemenc  j  mais  comme  Dieu  l’avoit  defiinée 
pour  être  la  mere  d’un  grand  nombre  de  Vierges  que  fon 
Fils  avoir  choifiespour  être  fes  époufes  j  un  jour  qu’elle  prioic 
avec  ferveur  dans  la  Chapelle  de  fainte  Marthe  à  Tarafcon, 
il  lui  donna  un  fi  grand  mépris  du  monde,  que  cette  fainte 
fille  n’eut  plus  àPavenir  aucunes  affections  pour  les  créatures. 

Elle  perfuadaauffi  le  mépris  du  monde  à  celui  qui  la  recher¬ 
choit  en  mariage,  ôc  lui  fie  fur  ce  fujet  un  dilcours  fi  plein  d’on- 
bionique  le  jeune- homme  prit  la  refolution  d  embraffer  la  Vie  - 
Religieufe,  &  entra  dans  l’Ordre  de  S.  François.  Cette  fainte 
fille  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  l’appellât  à  une  haute  per¬ 
fection  ,  comme  nous  avons  dit ,  chercha  un  Confeffeur  zélé  > 

£e  s’étant  adreffé  au  P.  Yvan,fans  le  connoître  ,  elle  fut 
fort  furprifejorfquil  l’appella  par  fon  nom,  &  qu’il  lui  dé¬ 
couvrit  ce  qu’elle  avoit  dans  fon  intérieur ,  jufqu’à  la  moin¬ 
dre  de  fes  penfées  6c  de  fes  affections.  Elle  connut  par  là  que 
c’étoit  le  Confeffeur  que  Dieu  lui  avoit  deftiné  ,  &  dès  lors 
ces  deux  perfonnes  furent  étroitement  unies  par  le  lien  de  la 
grâce  &  de  la  charité. 

Le  P.  Y  van  prit  un  foin  particulier  de  la  conduite  de  Ma- 
delaine  Martin  ,  6c  il  n’oublia  ni  peine  ni  travail  pour  la  prépa¬ 
rer  à  l’accompliffement  des  deffeins  de  la  divine  Providence. 
Quelques  mois  fe  paflerent  pendant  lefquels  il  continua  a 
exercer  fa  penitente  dans  toutes  les  pratiques  de  la  Vie  spiri¬ 
tuelle.  Madelaine  étant  tombée  malade,  tout  le  tems  de  fa 
maladie  ne  fut  preîque  qu’un  continuel  recueillement  où  Dieu 
l’attira  pour  l’inftruire  pleinement  du  defifein  qu’il  avoit  que 
l’on  fondât  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mifericorde  ,  de  des 
moïens  qu’elle  devoir  emploïer  avec  le  P,  Yvan  pour  l’éta¬ 
blir.  Enfin  le  tems  arriva  que  le  P.  Yvan  s’étant  trouvé  dans 
une  affemblée  où  l’on  déliberoit  fur  les  moïens  d’établir  une 
Congrégation  de  Filles ,  conforme  à  celle  que  Dieu  lui  avoit 
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infpiré,  8c  ce  bon  Prêtre  aïant  dit  qu'il  y  avoit  long  tems 
qu'il  avoit  conçu  ce  deflein  ,  8c  que  Dieu  Pavoit  infpiré  à 
quelques  filles  qu'il  dirigeoit ,  chacun  en  particulier  l’encou¬ 
ragea  à  travailler  à  cet  établiflement ,  8c  peu  de  jours  après 
il  acheta  une  maifon  pour  y  aflèmbler  les  premières  filles  de 
cette  Congrégation. 

Ce  fui  donc' vers  l’an  1633.  que  la  Mere  Madelaine  Martin 
avec  une  compagne  entra  dans  cette  maifon.  Elles  furent  en 
peu  de  tems  fuivies  de  fept  ou  huit  autres  filles.  On  ne  fçauroic 
croire  les  auflerités  quelles  pratiquèrent  dans  ce  commence¬ 
ment  ,  le  jeûne ,  le  cilice ,  la  retraite  ,  l'Oraifon,  le  travail , 
8c  les  autres  exercices  que  l’on  pratique  dans  les  Religions 
les  plus  réformées ,  étoient  continuels  dans  cette  Congréga¬ 
tion  naiflante.  Les  vertus  éminentes  que  le  P.  Yvan  voïoit 
pratiquer  à  fes  filles  ,  lui  faifoient  efperer  que  Dieu  beniroic 
ion  entreprife  &  la  feroit  heureufement  réuffir  à  fa  gloire. 
Il  avoit  fujet  de  s'en  réjoüir  5  mais  peu  de  tems  après  la  joïe 
fut  changée  en  triftefle:  toute  la  ville  d’Aix  fe  foûleva  con¬ 
tre  fa  Congrégation  j  Ce  fut  un  murmure  univerfel.  On  at¬ 
taqua  la  réputation  des  Filles,  on  ne  parloit  d’elles  qu'avec 
mépris,  on  les  outragea  même.  Les  parens  de  ces  Filles  ve- 
noient  tous  les  jours  les  trouver  pour  leur  faire  quitter  leur 
vocation ,  fous  pretexte  qu'elles  êtoient  la  fable  de  toute  la 
ville.  Elles  ne  furent  pas  feulement  attaquées  en  leur  hon¬ 
neur  î  elles  fouffrirent  auffi  beaucoup  d'incommodités ,  en  ce 
que  la  perfecution  fut  caule  qu’elles  manquèrent  de  ce  qui 
étoit  neceflaire  à  la  vie.  Les  Filles  n'ofoient  s’adrefler  à  leurs 
parens ,  àcaufe  qu'elles  étoient  dans  la  Congrégation  contre 
leur  volonté.  Une  grande  difette  dans  la  ville  d’Aix  furvint 
pour  lors ,  qui  fut  un  nouveau  furcroît  de  peine  dans  leur 
indigence,  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  à  la  vie  étant  hors  de 
prix  ,  8c  ne  recevant  aucun  fecours,  parce  >£pie  la  calomnie 
faifoit  qu'elles  étoient  abandonnées  de  tout  le  monde. 

Comme  la  Sœur  Madelaine  Martin  étoit  reconnue  pour  la 
Fondatrice  8c  la  pierre  fondamentale  de  cette  Société ,  c’étoit 
elle  que  l'on  attaquoit  plus  particulièrement.  Les  uns  l'appel» 
loient  folle ,  d’autres  une  vagabonde ,  ceux-cy  une  ambitieu- 
fe  ,  ceux-là  une  pofledée,  les  énfans  lui  jettoient  des  pierres 
quand  elle  alloit  par  la  ville.  On  la  chargeoit  d’injures  quand 
on  la  rencontroit  dans  les  Hôpitaux ,  on  s'en  prenoit  même 
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à  fa  mere ,  en  lui  difant  qu’elle  devoit  l’en  retirer  &  ne  lui  Rïtiowe 
pas  permettre  de  voir  le  Pere  Yvan,  ni  de  lui  parler.  En-  s,^r1^e 
fin  on  la  follicita  fi  fortement  de  détourner  fa  fille  du  def-  denôtre- 
fein  quelle  témoignoit  avoir,  &  que  tout  le  monde  condam- 
noit  de  folie  6c  d’extravagance ,  qu’elle  alla  dans  cette  Mai-  corde. 
fon  dans  le  deffein  d’en  retirer  fa  fille  &  de  l’emmener  avec 
elle  dans  fa  maifon,  &  par  ce  moïen  de  détruire  la  Congré¬ 
gation,  puifque  fa  fille  en  étoit  le  principal  appui.  Mais,  ô 
merveille  furprenante  !  Dieu  donna  au  contraire  des  forces 
à  la  Sœur  Madekine  pour  retenir  fa  mere  avec  elle.  Dieu 
parlant  par  fa  bouche  toucha  fi  vivement  le  cœur  de  cette 
femme ,  qu’elle  prit  refoiution  de  refier  dans  la  Congréga¬ 
tion,  où.  elle  apporta  tout  le  bien  qui  lui  reftoit,  6c  elle  fut 
depuis  appellée  dans  l’Ordre,  Marie  de  la  Charité,  à  caufe 
de  la  charité  qu’elle  avoit  exercée  toute  fa  vie. 

L’une  des  plus  grandes  peines  du  Fondateur  fut  de  n’a¬ 
voir  pu  obtenir  la  permiffion  de  celebrer  la  Méfié  dans  la  pe¬ 
tite  Chapelle  que  fes  Filles  avoient  préparée  dans  leur  Mai- 
fon  ,  ce  qui  leur  caufoit  beaucoup  d’incommodités  5  car  elles 
ne  pou  voient  pas  vivre  entièrement  féparées  du  commerce 
du  monde  6t  garder  une  efpece  de  clôture  ,  étant  contrain¬ 
tes  de  fortir  tous  les  jours  pour  aller  entendre  la  Méfié.  Un 
an  6c  demi  s’étoient  déjà  écoulés  depuis  l’établifferaent  de 
cette  Congrégation  qui  s’étoit  fait  du  confentement  du  Car» 
dînai  Aifonfé  Loüis  de  Richelieu  Archevêque  d’Aix  qui  s’é¬ 
toit  déclaré  le  Protecteur  du  P.  Yvan ,  mais  ce  Prélat  aïant 
été  transféré  à  l’ Archevêché  de  Lion,  fon  fuccefifeur  Loüis  de  * 

Bretel  ne  fut  pas  d’abord  fi  favorable  à  nôtre  Fondateur  * 

&  fe  rendit  très  difficile  à  lui  accorder  les  permiffions  noce  fiai- 
res  pour  Paffermiffement  de  fa  Congrégation.  Le  Pere  Yvan 
lui  aïant  demandé  permiffion  de  celebrer  la  iainte  Méfié  dans 
■la  Chapelle  de  cette  Maifon  ,  6c  ce  Prélat  aïant  été  obligé  de 
s’abfenter  pour  les  affaires  de  fon  Diocefe,  remit  la  requête 
du  Pere  Yvan  entre  les  mains  de  fon  Grand  Vicaire,  qui 
aïant  enfin  accordé  cette  permiffion  vint  bénir  la  Chapelle  le 
jour  de  faint  Thomas  Apôtre  de  l  an  1634.  &  y  célébra  le 
premier  la  Méfié.  L’Archevêque  à  fon-retour,  vint  faire  la 
vifite  de  cette  Maifon,  6c  fut  fi  édifié  de  la  conduite  que  l’on 
tenoitdans  la  Congrégation,  qufil  l’approuva,  6c  ratifia  les 
permiffions  que  fon  Grand  -  Vicaire  avoit  données  >  il  em 
Tme  IV.  D  dd 
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accorda  même  de  nouvelles  >  offrant  fa  prote&ion  au  Pere. 
Y  van  &  à  fes  filles.  Quelque  temps  apres ,  comme  on  cher- 
choit  dans  la  Ville  d’Aix  des  perfonnes  d’une  folide  vertu 
&  d’une  pieté  éprouvée  pour  leur  commettre  le  foin  &  la 
conduite  des  Filles.  Penitentes  que  l’on  avoir  nouvellement 
?enfermées.dans  une  maifon  particulière, l’Archevêque  d’Aix, 
à  la  follicitàtion  de  quelques  perfonnes  qui  ne  pouvoient  fouf- 
frir  la  Congrégation  du  Pere  Yvan,  fit  la  propofition  aux 
Filles  de  la  Mifericorde  d’accepter  cet  emploi ,  &  fur  le  refus 
qu’elles  en  firent  à  caufe  qu’il  étoit  contraire  à  l’efprit  de 
leur  Inftitut  ,  toute  la  Ville  fe  foûleva  de  nouveau  contre 
elles  ,  Se  l’Archevêque  vouloir  être  obe'ï  i  mais  par  l’entre- 
mife  de  l’Archevêque  d’Arles  Se  de  l’Evêque  de  Fréjus  ,  la 
perfecution  ceffa ,  8e  l’Archevêque  d’Aix  permit  aux  Filles 
de  la  Mifericorde  de  vivre  dans  la  pratique  de  leurs  exercices 
ordinaires.  Ce  Prélat  les  attaqua  neanmoins  de  nouveau  ,  il 
voulut  fçavoir  fi  elles  avoient  deffein  de  refter  dans  l’état 
feculier  ,  où  fi  elles  vouloient  s’engager  par  des  vœux  folem- 
nels  ,  Sc  faire  un  nouvel  Ordre  :  Comme  il  eut  appris  la  refo- 
lution  où  elles  étoient  de  fe  faire  Religieufes ,  il  les  voulut 
obliger  à  faire  choix  d’un  Ordre  déjà  approuvé.  Il  ôta  au  P. 
Yvan  la  conduite  de  ces  Filles ,  quelques  Peres  de  la  Compa¬ 
gnie  de  Jefus  en  furent  chargés  8t  en  rendirent  un  fi  bon 
témoignage  à  l'Archevêque, que  ce  Prélat  leur  rendit  fon  efti- 
aie  &  fon  affection. 

Le  P.  Yvan  pendant  ce  temps-là  voyant  que  fes  Filles 
étoient  mal  logées  ,  acheta  une  place  pour  y  bâtir  un  Mo- 
naûere  ,  &  pendant  que  l’on  trayailloit  à  l’édifice  materiel 
les  Peres  Jefuites  qui  avoient  été  chargés  de  la  conduite  de 
ces  Filles ,  s’employoient  à  l’avancement  de  1  édifice  fpiritueh 
La  confiance  que  ces  Filles  eurent  en  eux,  les  encouragea  par 
l’àvis  du  Pere  Yvan  ,  à  leur  déclarer  le  deffein  principal  de 
leur  Congrégation  qu’elles  n’avoient  encore  ofé  découvrir 
aux  Supérieurs ,  qui  étoit ,  que  fi  Dieu  leur  faifoit  la  grâce- 
d’être  Religieufes, elles  s’obligeroient  par  vœu  de  recevoir  dans 
leur  Ordre  les  pauvres  Demoifelles  &  les  autres  filles  d’une 
condition  honnête ,  avec  la  dot  qu’elles  auroient ,  fi  grande, 
on  fi  petite  qu’elle  pût  êtrejpourveu  qu’elles  connu  fient  qu’el- 
3ês  fuflent  bien  appellées.  Ces  Peres  approuvèrent  leur  refo» 
îktiort  j  quoiqu’ils  greviffent  bien  les  obftacles  &  les  difficuî- 


c  _ 
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tes  qu  il  faudrait  vaincre.  En  effet ,  lorfqu’ils  l’eurent  propofé  binn. 
a  ^  Archevêque  de  la  part  de  ces  Hiles ,  leurs  adverfaires  ai-  s?s  DE 
griffant  de  p;us  en  plus  l’efprit  de  ce  Prélat  contre  elles,  l’em-  dSjôtm. 
pecherent  de  confentir  quelles  fiffent  ce  vœu.  Il  pria  deux  mAU£  de 
Eveques  de  voir  le  Pere  Y  van  &  fes  Filles ,  pour  les  diffua-  «  T£' 

^  erde  le  faire,  /dais  ces  Prélats  après  avoir  écouté  leurs  rai 

1°?  ’  niJn  roLlchés>  qu’au  lieu  de  preffer  le  Pere  Y  van 

&  les  Filles  de  fa  Congrégation,  de  ne  plus  fongeràce  vœu, 

de  changer  de  fentiment  ,  ils  changèrent  eux-mêmes  de 
lentiment ,  ils  devinrent  les  Protecteurs  de  la  Congrégation 
&  agirent  depuis  fi  puiffamment  fur  l’efprit  de  l’Archevêque 
Aix  ,  qu  encore  bien  qu’ils  ne  puffent  pas  lui  perfuader 
d  approuver  le  vœu  dont  il  étoit  queftion,  ils  lui  perfuaderent 
au  moins  de  iaiffer  nôtre  Fondateur  &  fes  Filles  dans  la  pra¬ 
tique  de  leurs  exercices  ordinaires  ,  &  de  leur  permettre  la 
continuation  de  leurentreprife  ,  jufques  à  ce  que  le  rems  eût 
mieux  fait  connoîcre  la  volonté  du  Seigneur. 

Cependant  ie  Monaftere  étant  achevé ,  les  Filles  de  cette 
Congrégation  y  entrèrent  le  jour  de  la  fai n te  Vierge  de  l’an 
1638.  y  ayant  été  conduites  par  les  principales  Dames  de  la 
Ville ,  il  ne  reftoit  plus  au  Pere"  Yvan  pour  i’accomphffemenî 
_  e  ion  deffein  ,  que  d  obtenir  des  Supérieurs  le  pouvoir.de 
lier  ies  Filles  par  des  vœux  folemnels  ,  &  changer  leur  Con¬ 
grégation  feculiere  en  un  Inftitut  régulier.  C’étoitce  qui  étoit 
le  plus  difficile ,  &  qui  demandoit  dé  plus  grands  foins,  car 
1  Archevêque  s’étoit  aflez  déclaré  qu’il  ne  fouffriroit  aucun 
nouvel  Ordre  Religieux  dans  fon  Diocefe.  Elles  pafferent  un 
an  dans  leur  nouveau  Monaftere  en  habit  feculier  ;  mais 
menant  une  vie  retirée ,  &  autant  reguliere  que  les  Relioieu- 
fes  les  plus  Reformées  de  l’Eglife,  &  lorfqu’elles  s’y  auen- 
doient  le  moins  ,  elles  obtinrent  du  Vice- Légat  d’Avignon 
une  Buile  par  laquelle  il  leur  donnoit  pouvoir  de  choifir’une 
Réglé  approuvée ,  défaire  les  vœux  de  Religion  ,  &  de  dref- 
fer  des  Conftitutions.  0 

L’Archevêque  d'Aix  fut  fortement  follicité  par  les  amis 
:  cette  Congrégation.,  de  recevoir  cette  Bulle,  mais  il  ne 
voulut  point  en  entendre  parler  5  &  protefta  qu’il  ne  per¬ 
mettrait  jamais  l’établiffemsnt  de  ce  nouvel  Ordre  :  cepen¬ 
dant  le  Comte d’Alais  Gouverneur  de  Provence,  obdntdu 
Roi  des  Lettres  Patentes  du  13.  Novembre  1639.  qui  pcrinet- 
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toient  d’ériger  cette  Communauté  enMailonReligieufe.L’iÏT-* 
chevêque  d’ Aix  nonobftaot  ces  Lettres  Patentes ,  ne  vouloir 
point  donner  ton  consentement  pour  cet  établifTement  :  quel¬ 
ques  mois  fe  pafTerent  encore  ,  6c  enfin  il  fe  laida  fléchir  ,  6t 
reçut  la  Bulle.  U  donna  l’habit  de  Religion  aux  fix  premières 
Filles  de  la  Congrégation  )  la  Sœur  Madelaine  Martin  le  re¬ 
çut  la  première  5  6c  changeant  Son  nom  ,  on  lui  donna  celuy 
de  Marie  Madelaine  de  la  Trinité.  La  Ceremonie  de  cette 
prife  d’habit  fe  fit  la  Seconde  Fête  de  la  Pentecôte  de  l’an 
1635?»  quelques  mois  après  P  Archevêque  donna  encore  l’habic 
de  Novice  à  fix  autres  filles  ,  6c  Pannée  Suivante  elles  firent 
profeffion.  Les  Confirmions  furent  dreflees  par  le  Pere  Yvany 
6c  approuvées  par  P  Archevêque  d’Aix>  après  que  les  diffi¬ 
cultés  touchant  le  quatrième  vœu  5  eurent  été  levées.  Le 
Fondateur  aïant  enfuite  envoïé  à  Rome  pour  faire  confirmer 
par  le  Pape  Urbain  VIII.  ce  que  l’Archevêque  avoir  réglé 
dans  cet  înftitut,  il  y  eut  encore  de  nouvelles  difficultés  tou¬ 
chant  le  quatrième  vœu  5  mais  enfin  Sa  Sainteté  Papprouva 
par  un  Bref  du  3.  Juillet  1641.  ce  qui  fut  confirmé  par  un  autre 
Bref  du  Pape  Innocent  X.  du  z.  Avril  1648.  6c  le  tout  fut  au- 
torifé  par  Lettres  Patentes  du  Roi  x  enregistrées  au  Parlement 
d’ Aix  6c  enfuite  à  celuy  de  Paris* 

11  y  avoit  environ  dix  ans  que  cet  Ordre  étoit  établi  à 
Aix  fans  qu’il  eût  fait  aucun  progrès.  Mais  le  bruit  des  mer¬ 
veilles  que  Dieu  y  avoit  opérées  ,  6c  la  haute  efiimedes  ver¬ 
tus  du  P*  Y  van  6c  de  Ses  Religieufes  5  excitèrent  plu  fleur  s  per¬ 
sonnes  a  demander  6c  à  procurer  Pétablidèment  du  même 
Ordre  en  d’autres  Villes.  La  première  qui  demanda  de  ces 
Religieufes  SutPAbbefle  de  Saint  Georges  d’Avignon  3  qui 
voulut  fe  Servir  d’elles  pour  mettre  la  reforme  dans  Son  Mo- 
mftere  6c  embraffer  Son  Inftitut  5  ce  qui  ne  réüffit  pas  par 
l’oppofiriou  des  Religieufes  de  ce  Monaftere  5  qui  ont  pris 
dans  la  fuite  l’habit  de  l’Ordre  de  la  Vifitation  de  Notre- 
Dame.  Les  Religieufes  de  la  Miferieorde  furent  demandées 
par  les  Bourgeois  de  Marfeille  ,  qui  leur  donnèrent  un  éta¬ 
bli  dément  dans  leur  Ville  Pan  1643.  Elles  re tournèrent  la 
même  année  à  Avignon  ou  elles  firent  une  nouvelle  fonda¬ 
tion  r  de  Pan  1648.  elles  furent  appelions  à  Paris  ou  elles  s'éta¬ 
blirent  au  Faux*  bourg  Saint  Germain  dans  la  rué  du  Colom¬ 
bier  5,  mais  elles  ne  prirent  'godeffion  de  leur  Monaftere  qm 
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lan  1651.  Ce  fut  la  que  le  Fondateur  après  avoir  travaillé  fi  Rïtioiïtf* 
utilement  pour, cet  Ordre,  mourut  le  8.  Octobre  1653.  H  fuc  £0“** 
enterré  dans  lepaifleur  du  mur  qui  i'epare  le  Chœur  deUENÔIRE* 
1  Eglife ,  &  le  P.  Leon  Carme  des  Billettes  ,  prononça  fon  Mistou-8 
Orailon  Funebre  en  prefence  de  la  Reine  Anne  d’Autriche,  C0RD^ 
qui  a  toujours  protégé  eet  Ordre» 

Après  la  mort  du  P.  Y  van  la  Mere  Marie  Madelaine  de  la* 

Trinité  fit  encore  deux  fondations,  l’une  à  Arles  l’an  1664. 

&  l’autre  à  Salon  l’an  1661.  Tout  le  refte  de  fa  vie  fe  pafii 
dans  les  foufFrances  &  les  perfecutions  domeftiques  donc 
Dieu  voulut  éprouver  encore  fa  vertu.  Etant  de  retour  à 
Paris ,  le  Confefleur  de  fon  Monaftere  fit  foûlever  contre 
elle  une  partie  de  fa  Communauté  ,  8e  on  la  contraignit  de' 
retournera  Avignon  ,  on l’accufoit entr’autres chofes  d’avoir 
chargé  fa  maifon  d’un  trop  grand  nombre  de  pauvres  filles 
de  qualité ,  qui  n’avoient  prefque  rien  apporté  pour  fournir 
à  leur  entretien.  Cette  conduite  fi  charitable  lui  fufeita  auffi 
des  perfecutions  dans  quelques  autres  de  fes  Monafteres.D’un 
autre  côté  Dieu  luy  envoya  plufieurs  maladies  où  elle  fit  pa- 
roître  une  confiance  admirable  8e  une  parfaite  refignation  à 
fa  volonté  5  mais  la  derniere  dont  il  voulut  encore  l’eprouver^ 
fut  l’an  1678.  Etant  en  fon  Monaftere  d’Avignon  y  elle  fut 
attaquée  le  10.  Janvier  d’une  hydropi  fie  cangrenée  intérieure 
&  extérieure,  8e  telle  que  les  Chirurgiens  qui  l’ouvrirent  après 
fa-mort ,  proteftoient  qu’elle'  auroit  du  mourir  de  ce  mal  dix- 
ans  plutôt.  Sa  patience  fut  neanmoins  G  grande  ,  &  elle  s’ef- 
timoit  fi  heureufe  de  fouffrir  ,  qu’elle  ne  pouvoir  allez  par¬ 
ler  du  bonheur  des  âmes  qui  fouffrent  avec  amour,  &  fi  elle 
témoignoit  quelquefois  de  la  joie  dans  le  moment  que  l’on 
la  tournoie,  ou  qu’on  luy  faifoit  prendre  uns  autre  pofture  , 
ce  n’étoit  que  parce  que  fes  douleurs  augmentoient  extraor¬ 
dinairement,  8e  e’étoit  dans  le  fort  de  fes  douleurs  qu’on  luy  ' 
entendoit  dire  nuit  &  jour  ,  qu’elle  ne  vouloir  que  i’aceom- 
pliflèment  de  la  volonté  deDieu. 

L’Archevêque  d’Avignon  la  vifita  trois  fois  pendant  fa1 
maladie  ,  le  Vicelegat  l’alla  voir  auffi  connoiflant  fon  mérité 
extraordinaire,  8e  le  cas  tout  particulier  que  le  Pape  Innocent 
XL  faifoit  d’elle.  Enfin  apres  avoir  reçu  pour  la  derniere 
lois  le  Saint  Sacrement  qu’elle  avoir  déjà  reçu  plufieurs  fois- 
dans  cette  maladie, elle  donna  la  bénédiction  à  fes  Filles  8cd  fes 
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Monafteres ,  &c  rendit  fon  ame  à  Dieu  dans  celuy  d’Avignon 
le  20.  Février  de  Fan  1678.  Son  corps  fut  expofé  pendant  deux 
jours  dans  l’Eglifé  ,pour  fatisfaire  à  la  dévotion  du  peuple  , 
&le  quatorzième  jour  après  fon  décès  le  P.  Provincial  des 
Peres  de  la  Do&rine  Chrétienne  ,  prononça  fon  Oraifon  Fu¬ 
nèbre  en  prefencede  F  Archevêque ,  du  Vice-  Légat,  &  d’un 
grand  concours  de  peuple.  Elle  a  laide  des  avis  ôc  des  inftru- 
dions  pour  fes  Religieufes  qui  ont  été  trouvés  parmi  fes 
écrits  ,  &  qui  ont  été  inférés  dans  fa  vie  écrite  par  le  P.  Piny 
Jacobin. 

La  fin  principale  pour  laquelle  cet  Ordre  de  Nôtre- Dame 
de  Mifericorde  fut  établi,  a  été  pour  fervir  d’azile  aux  pauvres 
Demoifelles  &:  autres  filles  d’une  condition  honnête,  qui  étant 
appellées  à  l’état  Religieux,  n’ont  pas  dequoi  fe  faire  recevoir 
dans  les  autres  Monafteres ,  ni  aftez  de  bien  pour  fe  marier 
félon  leur  qualité)  de  forte  que  les  Religieufes  de  cet  Ordre 
font  une  profeffion  exprede  de  les  recevoir  avec  ce  qu’elles 
peuvent  apporter  $  pourvu  qu’on  reconnoide  en  elles  les  qua¬ 
lités  requifes  >  &  que  le  Monaftere  ait  dequoy  fubdfter  :  & 
afin  que  cet  efprit  de  recevoir  les  pauvres  Demoifelles  avec  le 
peu  qu’elles  ont ,  perfevere  dans  cet  Ordre  ,  &  qu’il  ne  foie 
pas  permis  aux  Religieufes  de  s’en  djfpenfer  fans  des  caufes 
légitimés  ;  outre  les  trois  Vœux  edentiels  de  Religion  ,  elles 
en  font  un  quatrième ,  par  lequel  elles  s’obligent  de  ne  re- 
fufer  jamais  leur  fuffrage  aune  fille  pour  la  feule  in  fuffifan- 
ce  de  fa  dot ,  félon  leur  Bulle  &  leurs  Gonftitutions ,  c’eft-à- 
dire  félon  les  modérations  que  les  Supérieurs  y  ont  mifes. 

Le  travail  eft  une  des  principales  obligations  des  filles  de 
cet  Ordre  ,  pour  fuppléer  par  le  gain  qu'elles  en  reçoivent  à 
l’infuffifance  delà  dot  des  pauvres  filles ,  &  elles  y  employent 
tout  le  temps  qui  leur  refte  après  leurs  exercices  de  Religion. 
Cette  obligation  du  travail  va  même  plus  loimcar  encore  que 
les  maifons  foient  fuffifamment  rentées  pour  pouvoir  recevoir 
un  certain  nombre  de  Religieufes  fans  dot ,  elles  ne  font  pas 
moins  tenues  de  travailler  ,  &  pour  lors  le  profit  de  leur  tra¬ 
vail  doit  être  diftribué  aux  autres  Maifons  de  l’Ordre  qui  en 
ont  befoin,  ou  au  foulagement  des  pauvres  Monafteres  des 
autres  Ordres,  ou  à  des  familles  indigentes. 

Pour  encourager  les  filles  à  travailler  avec  moins  d’incom- 
moditéje  Fondateur,  avec  le  confentement  des  Supérieurs,  a 
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choifi  une  Réglé  fort  douce  qui  eft  celle  de  S.  Auguftin  ,  &  a 
dreffedes  Conftitutions  tres-moderées  touchant  le  vivre,  le 
vêtir  6c  le  dormir;  6c  leur  a  même  donné  un  Office  fort  court 
6c  facile  à  reciter, qui  eft  le  petit  Office  de  la  Vierge.  A  la  vérité 
la  clôture  y  eft  tres-exa&ement  gardée,  elles  vont  rarement 
aux  grilles ,  6c  elles  obferventles  pratiques  de  l’oraifon,  du 
filence  ,  6c  des  autres  vertus  religieufes ,  qui  leur  fontnecef- 
faires  pour  l’accompliffiement  de  leur  defifein  ,  qui  eft  encore 
d’imiter  la  Vie  que  la  Mere  de  Dieu  a  menée  fur  la  terre  après 
l’Afcenfiqnde  lônFils,  laquelle  a  été  très  retirée,  éloignéede 
la  fréquentation  des  hommes ,  6c  mêlée  d’a&ion  6c  de  con¬ 
templation. 

Leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  gris-maur  6c  un 
fcapulaire  de  ferge  blanche  ,  fur  lequel  elles  portent  un  Cru¬ 
cifix  attaché  à  un  ruban  noir.  Dans  les  Ceremonies  6c  lors 
qu’elles  approchent  de  la  Sainte  Table  ,  elles  mettent  un 
manteau  auffi  de  gris-maur ,  6c  portent  un  voile  noir  6c  la 
guimpe  comme  les  autres  Religieu  fes. 

Voyez,  U  Vie  du  P.  Tvan  par  Gilles  Gondom.  Son  P  loge  par 
le  P,  Leon  Carme  des  Billettes  ,  le  Receüil  de  fes  Lettres  ,  la 
'vie  de  la  Mere  Marie  Madelaine  de  laTrinitê  var  le  Pere  Ale¬ 
xandre  Piny  Jacobin  ,  dp  celle  qui  a  été  compofée  par  le  Pere 
Grofez  de  la  Compagnie  de  Je  fus. 


Chapitre  LII. 

Des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Charité t  - 

C’Eft  avec  juftice  que  le  R.  P.  Eudes  ,  frere  deM.  Me- 
zeray  Hiftoriographe  de  France,  doit  être  mis  au  nom¬ 
bre  des  Fondateurs  d’Ordres;puifque  non  feulement  il  a  fondé 
la  Congrégation  des  Prêtres  Millionnaires  de  Jefus  6c  Marie, 
communément  appelles  les  Eudiftes;  mais  que  l’Ordre  de  No¬ 
tre-Dame  de  Charité  luy  eft  auffi  redevable  de  fon  établifle- 
ment.  Nous  nous  refervons  à  donner  la  vie  de  ce  grand  fer- 
viteur  de  Dieu ,  en  parlant  des  Eudiftes  dans  la  fixiéme  partie 
de  cette  Fliftoire  ,  6c  nous  allons  rapporter  icy  l’établifle- 
ment  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Charité  >  comme  écan& 
fournis  à  la  Réglé  de  Saint  Auguftin^ 


Religiéü  - 

SES  DE 

l’Ordre 
de  No  1  re- 
Dame  de 
Charité’. 
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RELrèiEiu  mordre  de  Notre-Dame  de  Charité'  porte  avec  juftîee  ce 
l’Ordre  nom ,  pujfque  la  Charité  même  en  a  cité  la  fin  principale, 
■Dame  m"*  aïant  été  établi  pour  travailler  à  la  converfion  des  âmes  pe- 
Charhe'  cherefles  ,  Ion  peut  dire  que  c’efi:  un  Ouvrage  de  la  Grâce, 
Jk  le  fruit  des  Prédications  du  Pere  Eudes  >  &  fuivant  le  fen¬ 
daient  de  cet  homme  Apoftolique  ,  il  a  pris  fon  origine 
dans  les  facrés  cœurs  de  Nôtre  Seigneur  &  de  la  fainre  Vier¬ 
ge  embraiés  da  zele  du  falut  des  âmes.  Ce  fervent  Mini¬ 
ère  du  Seigneur  travaillant  aux  Millions  dans  les  années  16 3$. 
1639.  &  1640.  avec  un  zele  infatigable  ,  plufieiys  filles  & 
femmes  d’une  conduite  peu  réglée ,  furent  fi  vivement  tou¬ 
chées  de  les  difcours  >  qu’elles  le  vinrent  trouver,  le  priant 
de  leur  donner  un  lieu  de  refuge  pour  y  faire  penitence  de 
leur  vie  déréglée,  &  quelques-unes  luy  avouèrent  que  la  ne- 
ceffité  étoit  la  caufe  de  leur  defordre.  Ce  Saint-homme  les  • 
aïant  aidé  par  fes  aumônes  ,  ôc  n’aïant  point  de  lieu  de  re¬ 
traite  ,  il  les  commit  aux  foins  de  quelques  perfonnesde  pieté. 

Entre  autres  perfonnes  il  y  engagea  une  femme  fort  Am¬ 
ple  appellée  Madelainei’Atny  ,  qui  quoique  pauvre  des  biens 
temporels  étoit  neanmoins  riche  en  pieté  &  remplie  de  cha¬ 
rité.  Elle  les  reçut  dans  fa  Maifon  ,  les  inftruifoit ,  leur  ap- 
prenoit  à  travailler,  &  fourniffoit  à  tous  leurs  befoins  par  le 
moïen  des  aumônes  qu’on  lui  faifoit.  Un  jour  que  cette  bonne 
femme  étoit  à  fa  porte  ,  elle  vit  palier  le  Pere  Eudes  accom¬ 
pagné  de  M.  de  Bernieres  ,  de  M.  8c  de  Madame  de  Camilly  , 
&  de  quelques  autres  perfonnes  d’une  pieté  diftinguée  /  elle 
s’écria  dans  un  tranfport  plein  de  zele ,  Ou  allez-vous  ?  fans 
doute  vous  alle^jdans  les  Eglifes  y  manger  les  images ,  après  quoy 
vous  croyez  être  bien  dévots  ,  ce  n'eft  pas  la  ou  gît  le  lievre  5 
mais  bien  à  travailler  a  fonder  une  maifon  pour  ces  pauvres  fi¬ 
les  qui  fe  perdent  faute  de  moiens  &  de  conduite .  Ce  difcours 
ruftiquej  mais  plein  d’ardeur ,  qui  ne  fut  d’abord  qu’un  fu- 
jet  de  ri  fée  à  la  compagnie,  ne  lai  fia  pas  de  produire  dans  la 
fuite  de  bons  effets,  particulièrement  dans  l’efprit  du  P.  Eudes 
qui  voy oit  depuis  long*tems  laneceflîté  qu’il  y  avoit  d’établir 
dans  la  Ville  de  Caën  une  pareille  Maifon.  Il  fe  détermina  à 
y  travailler  tout  de  bon  après  que  cette  bonne  femme  l’eut 
encore  une  fois  exhorté  à  le  faire  comme  il  pafioit  encore  de¬ 
vant  fa  maifon  avec  les  mêmes  perfonnes  dont  nous  avons 
parlé  ,  &  qui  concertèrent  deflors  enfemble  des  moyens  qu’il 
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falloir  prendre  pour  ce  nouvel  étabiiflèmenc.  L'on  conclut 
qu’iI  falloir  prendre  uneMailonà  louage,  l’un  promit  depaïer  l’Ordre 
le  loïer  ,  l’autre  de  la  fournir  de  meubles.  11  y  en  eut  aufli  11^1' 
qui  offrirent  de  donner  du  bled  pour  faire  fubfifter  ces  pau-  Ckmut* 
vres filles.  La  Maifon  fut  louée,  de  le 25.  Novembre  1641. el¬ 
les  y  furent  renfermées  fous  la  conduite  de  quelques  filles 
devotes. 


Le  nombre  des  Penitentes  s’augmenta  en  peu  de  tems ,  le  P. 

Eudes  les  vifitoit  fouvent  ,  les  coofoloit  *  leur  donnoit  de 
bonnes  inftructions  ,  de  ne  negligeoit  rien  de  ce  cju  il  croïoit 
neceffaireà  leur  avancement  ipiricuel  de  temporel.  Il  leur  fit 
obferver  la  clôture  ,  &  par  la  permiflîon  de  Jean  d’Angennes 
pour  lors  Evêque  de  Bayeux  ,  l’on  érigea  dans  cette  Maifon 
une  petite  chapelle,  oiile  Pere  Eudes  6i  quelques  autres  de 
fes  Millionnaires  difoient  tous  les  jours  la  faillie  Meffe  ,  de 
adminiftroient  les  Sacremens  aux  perfonnes  qui  y  demeu- 
roient.  Enfin  lesEchevins  de  la  Ville  voyant  Futilité  de  cet 
établiflement ,  y  donnèrent  leur  confentement. 

Le  Pere  Eudes  voyant  que  les  filles  devotes  qui  s  emploïoient 
à  l’inftruclion  de  ces  Penitentes ,  fe  defiftoient  facilement  de 
cette  œuvre  de  charité  ,  à  la  referve  d’une  de  fes  nieces  que 
fes  parens,  par  infpiration  divine,  avoient  affociee  des  l  âge  de 
onze  ans  à  ces  pieules  Dames  ,  il  jugea  a  propos  de  donner 
la  diredion  de  ces  Penitentes  à  des  perfonnes  Religieuses,  foit 
que  l’on  en  fît  venir  de  quelque  Monaftere ,  ou  que  1  on  éta¬ 
blît  un  nouvel  Ordre  ,  ou  les  perfonnes  qui  y  feroient  pro- 
feffion,  outre  les  trois  vœux  de  Religion,  en  feroient  encore 
un  quatrième  ,  des’emplofer  a  la  converfion  des  Penitentes. 

Le  dernier  expédient  fut  trouve  le  plus  avantageux ,  de  1  on 
obtint  du  Roy  Louis  XIII.  des  Lettres  Patentes  au  mois  de 
Novembre  1642.  par  lefquelles  Sa  Majefté  permettoic  'd  éta¬ 
blir  dans  la  Ville  de  Caën  une  Communauté  Religieufe  ou 
Ton  feroit  profeffion  de  la  Réglé  de  S.  Auguffm  ,  de  un  vœu 
particulier  de  travailler  à  Pinftrudion  des  filles  de  femmes 
Penitentes, qui  voudroient  s’y  retirer  pour  un  tems.  Il  y  a  bien 
de  l’apparence  que  l’on  mit  d’abord  ces  filles  Penitentes  fous 
la  onduite  des  Religieufes  de  Notre-Dame  du  Refuge,  dont 
nous  avons  rapporté  l’Hiftoire  dans  le  Chip.  XLV1L  Si  il  Huet,  ^ 
femble  que  ce  foit  le  fentiment  deM.  Huet  Eveque  a  Âvran  dg 
che  ,  voici  ce  qu’il  en  dit:  Cette  Communauté  prit  ci  abord  ft  de  Caen. 

Tome  IF.  Kee 
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®îsEÏDGtTIU*  »  le  titre  de  Notre-Dame  du  Refuge.  Apre*  la  fondation  de 
l'ordre  ”  M.  de  Langrie ,  l’on  reçut  des  Religieufes  d’un  Inftitut  par- 
Dam°dÊS"  ”  ûcUier  »  employées  à  la  converfion  &  à  la  conduite  des  filles 
**  &  femmes  afpirantes  à  changer  de  mœurs ,  8c  à  faire  peni- 
«tencede  leurs  dereglemens  pafles.  Au  mois  de  Novembre 
»  164,1.  ces  Fenicences  obtinrent  des  Lettres  Patentes  qui  leur 
*>  permettoient  de  fe  mettre  fous  la  conduite  de  cette  Com- 
35  munauté  Religieufe.  »  Ce  n’étoit  pas  peut-être  les  intentions 
du  Pere  Eudes  >  c’eft  pourquoy  les  mémoires  que  j’ai  en  main 
difent  que  les  bons  deffeins  du  Pere  Eudes  furent  d  abord 
traverfés ,  que  Ion  fit  naître  un  grand  nombre  de  difficul¬ 
tés  qui  paroiflbient  infurmontables  ,  mais  que  fa  confiance 
vainquit  toutes  ces  oppofitions ,  8c  quYïant  ddTein  que  les 
Religieufes  de  cet  Inftitut  fufTent  formées  félon  Pefprit  de 
S,  François  de  Sales  ,  il  travailla  avec  M.  8c  Madame  de  Ca- 
milly  à  obtenir  de  l’Evêque  de  Bayeux  des  Religieufes  de  la 
Vifitat ion  pour  les  gouverner  d’abord.  En  effet  la  Mere  Fran- 
çoife  Marguerite  Patin  ,  futchoifte  pour  être  Supérieure  8c 
elle  arriva  en  cette  Maifon  le  16.  Août  de  l’année  1644.  ac¬ 
compagnée  de  deux  autres  Religieufes  du  même  Ordre  ,  8c 
tirées  du  Monaftere  qu’elles  ont  à  Caën. 

Ce  fut  pour  lors  que  l’on  commença  à  exercer  dans  les  pra» 
tiques  de  la  vie  Religieufe  plu  fleurs  perfonnes  de  pieté  8c  de 
vertu  5  qui  dévoient  confacrer  leur  vie  à  Dieu  dans  cet  infti¬ 
tut.  Le  Pere  Eudes*  travailla  à  dreffer  les  Réglés  8c  les  Con¬ 
fié  tut  ions  de  ces  nouvelles  Religieufes  conformément  à  celles 
de  la  Vifitation  ,  y  ajoutant  feulement  quelque  chofe  de 
propre  à  P  Inftitut,  fuivant  la  fin  pour  laquelle  il  étoit  établi» 
Il  donna  des  Réglés  pour  les  filles  ôc  les  femmes  penitentes  3. 
voulant  qu’elles  enflent  un  appartement  entièrement  feparé  5, 
8c  qu’elles  ne  fuflent  jamais  reçues  pour  être  Religieufes  5 
quoiqu’elles  fuffent  parfaitement  converties  ,  8c  quelque  ta¬ 
lent  8c  capacité  qu’elles  enflent.  Il  ordonna  feulement  que 
celles  qui  auroient  vocation  pour  La  vie  Religieufe  ,  feroiene 
envoyées  en  d’autres  Maifons  ou  l’on  pourroit  les  recevoir* 
fi  on  les  trouvait  capables  pour  cela  ,  comme  il  eft  déjà  ar¬ 
rive  à  piufîeurs,  8c  que  les  autres  feroient  remifes  entre  les 
mai  de  fleurs  parens  3  ou  qu’on  leur  clxercheroit  quelque. 
Èonnête  établiflement^ 

Le.  bon  ordre  &  la  régularité  que  l’on.  0Bferv0.it  en  cette- 
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Mai fon  ,  faifoit  trouver  à  celles  qui  s'y  étoient  retirées  le  REtIG11^ 
joug  du  Seigneur  doux  6c  agréable,  6c  elles  éprouvoient  le  l’Ordre 
bonheur  de  leur  état.  Mais  cette  paix  6e  cette  tranquillité  fu- 
rent  troublées  par  l’éicélion  que  bon  fît  au  Convent  de  la  Chab.it*- 
Vifuation,  de  la  Mere  Marguerite  Patin  pour  Supérieure.  Son 
départ  eau  fa  beaucoup  de  douleur  ,  6c  pendant  Ton  abfencê 
les  difficultés  de  PétabUTement  augmentèrent  ,  ce  qui  obligea 
les  deux  Religieufes  de  la  Vifitationqui  y  étoient  reftées, de  re¬ 
tourner  en  leur  Monaftere. Hiles  laifkrent  le  gouvernement  de 
la  Maifon  à  une  Demoifelle  qui  étoit  pour  lors  Novice  5  nom¬ 
mée  Sœur  Marie  de  l’AfTomption  de  Taille  fer,  quiavoit  eu 
la  generofité  de  quitter  fon  païs  6c  fes  parens  en  l’année  1643» 
après  avoir  entendu  prêcher  le  P,  Eudes  5  &  veu  les  mer¬ 
veilles  que  Dieu  operoit  par  le  moien  de  cet  homme  A po {fo¬ 
lique.  Elle  lui  découvrit  le  deOein  qu’elle  avoit  de  fe  confa- 
crer  au  Seigneur ,  &  il  ne  lui  eut  pas  plutôt  parlé  de  cet  In¬ 
itiait  qui  n’étoic  encore  qu’en  idée  j  qu’elle  refolut  de  l’em- 
brafler.  Elle  en  fut  la  pierre  fondamentale  >  aïant  reçu  la 
première  l’habit  de  cet  Ordre  au  mois  de  Février  1644  &  ta 
fécondé  qui  le  reçut,  fut  la  niece  du  Pere  Eudes  de  la¬ 
quelle  nous  avons  déjà  parlé  ,  elle  prit  le  nom  de  Sœur  Marie 
de  la  Nativité  ,  6c  vécut  toujours  dans  une  Obfervance  fl 
exaéte  de  fes  Réglés  6c  de  fes  Conftitutions ,  qu’elle  a  été  Su¬ 
périeure  pendant  cinq  triennaux. 

Lors  que  f  on  délibéra  fur  la  maniéré  de  Phabillement  que 
les  Religieufes  dévoient  porter,  l’on  convint  qu’il  feroit  blanc 
pour  fîgnifier  la  pureté  dont  elles  dévoient  faire  profeffion  , 
pour  combattre  6c  détruire  dans  le  cœur  des  Penitentes  le 
vice  qui  y  eft  oppoié,cet  habit  confifte  en  une  robe, un  {capil¬ 
laire  6c  un  manteau  ,  le  tout  de  même  couleur.  Elles  ont  un 
voile  noir  pour  couvrir  leur  tête  ,  6c  portent  fur  le  fcapulaire 
un  cœur  d’argent ,  oîi  eft  gravé  en  relief  l’image  de  la  fainte 
V  erge  tenant  l’enfant  Jeftis  entre  fes  bras,  le  cœur  environné 
de  deux  branches  ,  l’une  de  rofe  6c  l’autre  de  lis ,  5c  elles  ne 
quittent  point  ce  Cœur  tant  le  jour  que  la  nuit ,  pour  fe  fou- 
venir  qu’elles  doivent  avoir  gravées  dans  leurs  cœurs  les  ima¬ 
ges  de  Jefus  6c  de  Marie. 

La  perfeverance  de  la  première  Novice  fut  éprouvée  pen¬ 
dant  plus  de  fept  années  ,  perfonne  ne  s’étant  déclaré  Fon¬ 
dateur  deceMonaftere  pendant  ce  teins- là.  Mais  l’an  1650. 

Lee  ij 
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M.  le  Houx  de  Langrie  Prefident  au  Parlement  de  Rouen  % 
/orors  s  en  ren^^  Fondateur >  &  Edoiiard  Mole  Evêque  de  Bayeux  9 
iïNôrRs- gui  s'étok  toûjours  oppoféàcet  établifTement  >  depuis  qu'il 
Cha&*tV .  e/to^c  Parvenu  a  cet  Evêché ,  donna  enfin  Ion  confentement 
Pan  1651.  le  8.  Février  jour  dédié  &  confacré  aufacré  Cœur 
de  la  lainte  Vierge,  C ’efl:  pourquoi  le  Saint  Inftkuteur  a 
voulu  que  L’on  célébrai  tous  les  ans  ce  jour- là  9  avec  beau¬ 
coup  de  folemnité  ,  Fanniverfaire  de  rétabli fie ment  3  &  que 
cette  Fête  fut  aufîi  titulaire  de  la  Congrégation. 

Se  voïant  afsûré  d’un  Fondateur  âe  du  confentement  de 
l’Evêque  >  il  follicita  de  nouveau  pour  avoir  des  Religieufes 
delà  Vibration qn’on  eut  beaucoup  de  oeîneà  obtenir y mais 
afin  la  Mere  Marguerite  Patin  y  retourna  le,  14.  Juin  de  la 
même  année,  Se  le  18.  de  ce  mois  les  Ceremonies  dePétablifie- 
ment  furent  faites  parle  Grand  Vicaire  de  l’Evêque  de  Bayeux. 
Le  Pape  Alexandre  V  il.  érigea  cette  Congrégation  en  Ordre 
Religieux  par  une  Bulle  du  x  Janvier  1 666:  à  la  Pollicitation  des 
Abbés  du  Val  Richer  Se  de  la  Trape ,  qui  étoient  pour  lors  à 
Rome  pour  les  affaires  de  leur  Ordre.  L’Evêque  de  Bayeux  , 
François  deNefmond  aïant  reçu  eette  Bulle  témoigna  aux 
filles  de  cette  Congrégation  quelles  étoient  libres  de  retourner 
dans  le  monde,  "les  vœux  qu'elles  avoient  faits  jufques  alors 
./étant  que  fmiples.  Il  leur  ordonna  même  de  fortir  de  la  clô¬ 
ture  pour  être  examinées  de  nouveau  fur  leur  vocation ,  elles 
obéirent  a  leur  Prélat  %  mais  fans  donner  aucune  marque  d’in- 
confiance  dans  le  genereux  defTein  qu’elles  avoient  entrepris» 
fidelles  à  celui  qu’elles  avoient  clioifi  pour  leur  époux ,  elles 
demandèrent  avec  empreflement  de  faire  les  vœux  folem- 
neis.n  Le  jour  de  /Afcenfion  fut  choifi  pour  en  faire  la  ce¬ 
remonie  ,  St  ces  innocentes  vidimes  s’effcimerent  heureufes 
de  renoncer  entièrement  à  la  terre  dans  un  jour  que  Nôtre- 
Seigneur  l’avoir  quittée,.,  L'Evêque  de  Bayeux  célébra  la 
Mefïè  en  leur  Chapelle  ,  le  Pere  Eudes  y  prêcha  en  prefence 
de  ce  Prélat ,  qui  reçut  les  vœux  de  ces  nouvelles  Religieufes. 
La  Mere  Marguerite  Patin  continua  de  les  gouverner  jufques 
a  £1  mort ,  qui  arriva  Pan  1 668.  &  depuis  on  a  élu  pour  Su¬ 
périeures  des  Religieufes  de  cet  Inftitut,  qui  s’eft  multiplié 
par  réiabliflèment  que  l’on  fit  à  Rennes  l’an  1674,  Il  s’eneft. 
ts.it  un  autre  àGuingam  dans  l’Evêché  de  Treguieren  UjZi 
IL  m  autre  à  Vannes  en  1685». 
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Le  Pere  Eudes  a  voulu  que  dans  cet  Ordre  la  dévotion 
aux  Coeurs  de  Jefus  ôc  de  Marie  fût  en  particulière  véné¬ 
ration.  La  Fece  du  Cœur  de  la  fainte  Vierge  fe  folemnife  le  8, 
Février.  Elle  a  commence  1  an  1643.  &  a  été  approuvée  par 
quinze  tant  Archevêques  qu’Evêques  de  France, 8t  autorilee 
par  les  fouverains  Pontifes ,  qui  ont  accordé  beaucoup  d’in¬ 
dulgences  le  jour  de  cette  Fête  auffi  bien  que  pour  celle  du 
Cœur  de  Jefus  qui  fe  célébré  ie  10.  Octobre.  11  y  a  des  Offi¬ 
ces  propres  pour  ces  deux  Fêtes  qui  ont  été  dreirés  par  le  P. 
Eudes.  Il  y  a  eu  dans  cet  Ordre  plufieurs  perfonnes  qui  f@ 
font  rendues  recommandables  par  la  fainteté  de  leur  vie ,  en¬ 
tres  autres ,  la  Mere  Marie  de  l’Enfant  Jefus  de  Foulebieu  , 
qui  après  la  mort  de  fon  mari  Jean  Simon,  Chevalier  Sei¬ 
gneur  de  Bois  David,  Capitaine  aux  Gardes  Françoifes  du 
Roi,  fe  confacra  au  fer  vice  des  Peni  tentes  dans  le  Monaftere 
deCaën  où  eileeft  decedée  en  odeur  de  fainteté  le  30.  Janvier 
1660.  avantqu’il  eût  été  établi  en  Ordre Religieuxpar  lefou- 
verain  Pontife. 

Ces  Religieufes  ont  pour  armes  un  Cœur  ,  fur  lequel  ’eft 
l’image  de  la  fainte  Vierge ,  tenant  entre  fes  bras  l’enfant  je¬ 
fus  &  environnée  de  deux  branches  ,  l’une  de  rofes  &  l’autre 
de  lis. 

M.  Huet  Evêque  d’ A  vranche  5  Origines  delà  Ville  de  Ca'èn, 
Hermant,  éiijloire  des  Ordres  Religieuse  Voinc  IV.esr  Mémoires 
envoyés  par  la  Reverende  Mere  Marie  Jjidore  Hellouin  Supé¬ 
rieure  du  Monajlere  de  Caen, 
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Des  Religieufes  Hofyitalieres  de  S.  Jofeph. 

L’Ordre  desHofpitaheres  de  S.Jofepli  a  commencé  par  une 
Communauté  de  Filles  Séculières,  établie  par  les  foins 
de  Mademoifeile  de  la  Ferre,  fille  d’une  grande  pieté  &  d’une 
famiile  diflinguée  delà  Ville  de  la  Flèche  en  Anjou,  Comme 
elle  avoit  un  attrait  fingulier  pour  l’Oraifon  ,  &  que  Dieu 
lui  comniuniquoit  beaucoup  de  grâces  ,  fes  Direfteurs  lui 
confeillerent  de  fe  retirer  dans  un  Monaftere  ,  pour  y  faire 
profeffion  de  la  vie  Religieufe  5  mais  étant  tombée  malade 
julqu’à  quatre  fois  lorlqu’elle  avoit  voulu  executer  cedefieia 

E  e  e  ii* 


Hospita¬ 
lières  DI 
S.  jOSE*5^ 


HOSPITA¬ 
LIERES  DE 

$.  Joseph- 


40 6  Histoire  des  Ordres  Religieux  , 

ciïc  connut  que  Dieu  l’appelloit  ailleurs.  La  Charité  la  porta 
l’an  1642..  à  prendre  le  loin  des  pauvres  de  1  Hôpital  de  la  Flè¬ 
che.  Dans  le  même  tems  Mademoifelle  de  Rïbere  fille  d  hon¬ 
neur  de  Madame  la  PrincelTe  de  Condé  ,  éant  tombée  dan- 
gereufemenc  malade  à  Paris,  le  P.  Bernard  ,  dit  le  pauvre  Prê¬ 
tre  >  en  qui  elle  avoic  beaucoup  de  confiance  ,  lui  dit  que  fi 
elle  faifoit  vœu  de  quitter  le  monde, elle  recouvreroic  la  ianté. 
Elle  le  fit  Scelle  fut  guerie.  Pour  executer  fon  vœu,  elle  vint 
dans  un  Monaftere  afiez  proche  de  la  Flèche  pour  s'y  con- 
facrer  à  Dieu  5  mais  nefe  Tentant  point  d’inclination  pour  y 
demeurer,  on  lui  propofa  de  fe  joindre  à  Mademoifelle  de  la 
Ferre ,  dont  la  vertu  Ôc  les  emplois  lui  étoient  connus.  Elle 
ne  crut  pas  pouvoir  mieux  accomplir  fon  vœu  ,  qu'en  fui- 
vant  fon  exemple  ,  une  troifieme  fille  s’aflôcia  à  elles  s'&c-  elles 
allèrent  toutes  trois  le  jour  de  la  Sainte  Trinité  ,  demeurer 
à  l’Hôpital  pour  prendre  foin  des  pauvres.  La  même  année 
elles  eurent  dix  autres  compagnes,  &  leur  Communauté  s’aug- 
mentant  ainfi  tous  les  jours  ,  l’Evêque  d’Angers ,  Claude  de 
RueïL  leur  donna  des  Conftitutions  qu’il  approuva  le  25. 
Qftobre  1643.  leur  nombre  devoir  être  fixé  par  ces  Conftitu¬ 
tions  5  à  trente  Filles  Hofpitalieres ,  &  fix  fœurs  Domeftiques. 
Tous  les  trois  ans  ,  elles  dévoient  élire  une  Supérieure  le  11. 
Janvier  fête  des  Epoufailles  de  la  fainte  Vierge.  Après  avoir 
demeuré  huit  ans  dans  la  Congrégation,  elles  faifoient  des 
vœux  Amples  de  chafteté  ,  de  pauvreté  ôc  d’obéïflance  ,  & 
de  s’emploïer  au  fervice  des  pauvres >  mais  elles  ne  s’enga- 
geoient  que  pour  trois  ans,  pour  un  an,  ou  pour  quelqu’au- 
tre  efpace  de  tems  ,  après  lequel  elles  renouvelaient  leurs 
vœux  pour  un  autre  tems.  Leurs  habits  étoient  fimples  ôc  rno- 
deftes  ,  ôc  confiftoient  en  une  robe  fermée  pardevant  avec 
des  crochets  6c  des  portes, en  forme  de  foûtane  un  peu  ample, 
ferrée  fur  les  reins  avec  une  ceinture  de  laine,  un  corfet  6c  une 
Juppé  par  deffous,  le  tout  de  ferge  noire.  Les  filles  Hofpita¬ 
lieres  portoient  une  coëffe  noire  avec  un  mouchoir  de  cou  , 
&  les  fœurs  domeftiques ,  un  capot  d’étamine ,  avec  un  mou¬ 
choir  de  cou  ,-  dont  la  toile  étoitplus  grofle  que  ceux  des 
Filles  ,  6c  Fon  donnoit  aux  unes  6c  aux  autres  lorfqu’elles 
avoient  prononcé  leurs  vœux  ,  une  bague  d’argent ,  ou  il  y 
avoit  en  écrit  au  tour  Je  fus ,  Marie , Jojiph  >  qu’elles  portoient 
au  petit  doigt  de  la  main  gauche. 
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A  peine  cette  Congrégation  fut-elle  établie,  quelle  reçut  un  Hbsm  a. 
grand  avantage  par  la  preience  de  la  Princeffe  d’Epinoy  Anne  slIjK£s  c* 
de  Melun  fille  de  Guillaume  de  Melun  Souverain  de  Vernes ,  J°SiPH‘ 
V  icomte  de  Gand ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  ! 

Grand  d’Efpagne,  Connétable  liereditaire  de  Flandres,  Sé¬ 
néchal  de  Hainaut  ,  Gouverneur  de  Mons  &  Prévôt  de 
Doiiay.  Cette  Princefle  avoit  été  pendant  plus  de  vin<?t  ans 
Chanoinefle  de  Mons.  Elle  fe  retira  après  la  mort  de  fon  pere 
&  à  l’infçu  de  fes  parens  ,  chez  les  Filles  de  la  Vilîtation  de 
Saumur  fous  un  nom  déguifé  ;  mais  elle  y  fut  bientôt  décou¬ 
verte,  &  comme  on  parloit  de  faire  un  érablifllment  du  même 
Inftitut  en  Flandres  ,  &  que  l’on  propofa  àMademoifelle  de 
Melun  d’en  aller  jetter  les  fondemens  ,  elle  regarda  l’hon¬ 
neur  qu’on  lui  fai  foi  t  comme  une  tentation  du  Démon  ,  qui 
jaloux  de  fon  bon  heur,  vouloir  déjà  lui  faire  perdre  le  fruit 
de  fa  folitude  en  la  retirant  de  fa  vie  cachée  ,  dontelle  com- 
mençoit  a  goûter  les  douceurs  ,*  c  efl  pourquoi  elle  penfa  aux 
moyens  de  fortir  de  ce  Monaftere  fans  que  l’on  fçut  où  elle 
devoir  aller.  Elle  communiqua  fon  delfein  au  Pi  Du  Breiiil  de 
la  Compagnie  de  Jefus ,  qui  luiaïantpropofé  les  Hofpitalieres 
de  la  Flèche  dont  la  Congrégation  ne  faifoit  que  de"  naître 
&  dont  les  Religieux  de  cette  Compagnie avoient  la  diredion" 
elle  fe  fentit  intérieurement  portée  à  embrafTer  cei  Inftitut 
&  pour  n’être  point  connue ,  elle  entra  dans  cette  Congré¬ 
gation  fous  le  nom  de  Mademoi Telle  de  la  Elaye.  Mais^ces 
Hofpitalieres  qui  étoient  prévenues  d’eftime  6e  de  confédéra¬ 
tion  pour  elle  fur  le  récit  que  le  Pere  Du  Breiiil  leur  avoit  fait 
de  fon  mérité,  furent  extrêmement  furprifes  de  la  t'oir en¬ 
trer  chez  elle  en  équipage  de  fèrvante  >•  car  elle  avoir  un 
gros  habit  de  bure  ,  un  bonnet  de  laine  fur  fa  tête  &  des 
clouds  fous  fes  fouliers ,  &  quelqu’une  lui  aïant  demandé  fon 
nom, elle  répondit  qu’elle  s’appslioit  Anne  de  la  Terre;  Tout 
cela  n’empêchoit  pas  qu’on  n’apperçût  à  travers  cet  extérieur 
fx  pauvre  un  air  de  grandeur  ,  &des  maniérés  aifées  ,  qui  la 
faifoient  distinguer  du  commun  -,  &  quoi  qu’elle  s’étudiât  à 
fe  cacher  avec  beaucoup  de  foin  ,  elle  ne  put  fi  bien  faire, 
qu’on  ne  vît  dans  fa  valife  quantité  de  linge  de  toile  de  Hol¬ 
lande  très  fine  qu’eile  donna  enfuite  à  l’Eglife  pour  faire  des 
nappes  d’ Autel  6c  des  aubes  ,  priant  la  Supérieure  de  lui  faire 
donner  du  linge  &  des  chemiies  de  la  Communauté ,  ccmm® 
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on  faifoic  chaque  femaine  à  toutes  les  Sœurs  ,  &  iorfqu’dle 
pouvoic  choifir  fans  qu’on  la  vît  ,  elle  prenoit  toujours  les 
plus  groflîeres  ,  6c  auiquelles  il  y  avoit  plus  de  pièces. 

Mademoifelle  de  Melun  aïant  été  reçue  dans  cette  Congré¬ 
gation  d’Hofpitalieres  >  on  en  demanda  quelques  années  apres 
pour  aller  faire  de  pareils  établiflemens.  La  V ilîe  de  Lavai  fut 
la  première  qui  en  demanda  Tan  1651.  de  la  même  année  elles 
furent  appeLéesàBaugé.  Mademoifelle  de  Melun  fut  du  nom¬ 
bre  de  celles  qui  furent  defünées  pour  ce  dernier  établifle- 
ment,  elles  y  furent  conduites  par  laMere  Marie  de  la  Ferre 
première  Supérieure  &  Fondatrice  de  cette  Congrégation,  8C 
dans  l’obedience  qu’elles  reçurent  de  i’Evêque  d’Angers 
Henry  Arnaud  ,  Mademoifelle  de  Melun  eft  appellée  Sœur 
Anne  de  la  Haye.  Mais  quoiqu’elle  fût  reconnue  pour  la 
Princefle  d’Epinoy  quelques  années  après,  lorfque  fonfrere 
le  Vicomte  deGand  ,  fçaehant  qu’elie  étoità  Bauge,  l’y  vint 
trouver,  elle  retint  toujours  le  nom  de  la  Haye  jufqu’à.fa 
mort. 

Après  avoir  été  découverte  ,  &  ne  pouvant  plus  cacher  fa 
qualité  ,  le  defir  qu’elle  avoit  de  faire  du  bien  à  fon  Hôpital , 
l’emporta  fur  celui  qu’elle  avoit  de  pafler  le  refte  de  fes  jours 
dans  la  folitude.  Trois  de  fes  freres  la  vinrent  prendre  à  Bauge 
pour  la  conduire  à  Paris ,  afin  d’aflifter  au  partage  des  biens 
du  Prince  d’Epinoy  leur  pere.  Elle  ne  demeura  que  deux 
mois  dans  cette  Ville,  6c  les  biens  qui  lui  échurent  en  partage, 
fervirentnon  feulement  à  faire  faire  des  bâtimens  à  Ion  Hô¬ 
pital  de  Bauge,  6e  à  luiaffigner  des  rentes  pour  fon  entretiens 
mais  elle  fonda  encore  dans  la  fuite  celui  de  Beaufort.  Nous 
ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  les  vertus  6c  les  allions 
de  cette  PrinceiTe  ,  qui  n’eft  pas  la  Fondatrice  de  la  Congré¬ 
gation  des  Hofpitalieres  donc  nous  parlons, 6c  qui  ne  peut  être 
regardée  que  c  omme  Fondatrice  &  Bienfa&rice  des  Hôpitaux 
de  Bauge  6c  de  Beaufort  du  même  Inftitut ,  l’on  peut  voir  fa 
Vie  qui  fut  donnée  au  public  l’an  1687.  &  nous  paflons  à  ce 
qui  regarde  cette  Congrégation. 

Les  Hôpitaux  de  Baugé  6c  de  Laval,  aïant  été  fondés, 
comme  nous  venons  de  dire ,  ces  Hofpitalieres  firent  encore 
d’autres  étabfifleme ns.  Elles  furent  appc  liées  à  Moulins  en 
Bourbonnois  l’an  1651.  cet  établiffement  fe  fit  encore  par  la 
Mere  de  la  Ferre  qui  y  muirut,  6c  en  1659.  edes  parfirent 
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Ses  mers  pour  aller  dans  le  Canada  ,  où  elles  s’établirent  dans  Hcspita-1 
la  Ville  de  Mont-Real.  Jufques-là  elles  n’avoient  fait  que  des 
vœux  Simples,  &  comme  elles  pouvoient  fortir  de  la  Congré¬ 
gation  avec  dilpenfe  de  l’Evêque,  plu  fleurs  l’avoient  demandé 
&  l’a  voient  obtenu.  Ce  qui  avoitcaufé  des  procès  dans  leurs 
familles  ,  lorfqu’elles  avoient  voulu  entrer  en  partage  des 
biens  :  c’eft  pourquoi  la  plupart  de  ces  Hofpitalieres  fè  dé¬ 
terminèrent  à  prendre  la  fiabilité  &  à  s’y  engager  par  des 
vœux  folemnels.  La  Maifon  de  Laval  commença  l’an  1663.  & 
fut  la  première  à  prendre  la  fiabilité;  &  dans  le  même  tems 
elles  furent  demandées  pour  aller  faire  un  établiflement  à 
Nîmes ,  où  elles  furent  fondées  par  l’Evêque  de  ce  lieu  N  ...  . 
Cochon.  LesMaifonsde  Moulins,  Beaugé, &  Mont- Real  dans 
le  Canada  prirent  enfuite  la  fiabilité  ,  o c  le  Pape  Alexandre 
VIL  par  un  Bref  du  dix- neuf  Janvier  1 666.  vérifié  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  30.  Août  1667.  approuva  cet  Inflitut ,  &  dé¬ 
clara  que  les  Hofpitalieres  forties  de  l’Hôtel- Dieu  de  la  Fieche 
pour  aller  à  Laval ,  à  Nîmes ,  à  Baugé ,  à  Moulins  &  à  Mont- 
Real  dans  le  Canada  ,  étoient  véritablement  Religieüfes  , 
aïant  fait  les  trois  vœux  folemnels,  &  embraffé  la  clôture  fous 
la  Réglé  de  S.  Auguftin.  Leurs  conftitutions  furent  dreflées 
l’an  1685.  par  l’Evêque  d’Angers  Henry  Arnaud. 

Cette  Congrégation  fit  enfuite  de  nouveaux  progrès.  La 
Ville  d’Avignon  fit  venir  de  ces  Religieüfes  l’an  1670.  pour 
leur  donner  le  foin  du  grand  Hôpital.  Celui  de  Beaufort  fut 
fondé  par  Mademoifelle  de  Melun  en  1671.  Elles  furent  ap¬ 
pelles  en  1683.  dans  la  Villede  l’Ifle  au  Comté  Venaiffin  ,  & 
en  169 3.  la  Mere  des  EfTarts  première  Religieufe  de  la  Maifon 
de  Laval  ,  ôc  qui  avoit  fait  l’établiffcment  de  Beaufort ,  fut 
rappellée  par  un  Arrêt  du  Confeil  , ^  a  la  Fieche  ,  comme  y 
aïant  fait  fes  premiers  vœux  ,  l’Arrêt  portant  que  les  pre¬ 
mières  filles  qui  en  étoient  forties,  y  reviendraient  pour  y  met¬ 
tre  la  fiabilité.  Mais  comme  les  autres  étoient  mortes  ,  elle 
mena  avec  elle  quatre  Religieüfes  de  Beaufort,  qui  établirent 
3a  fiabilité  à  la  Fieche ,  &  cette  Maifon  qui  avoit  donné  naif- 
fance  à  la  Congrégation  étant  la  première  de  l'Inflitut,  fut 
la  derniere  à  prendre  l’état  Régulier.  Les  Hofpitalieres  de 
Nîmes  ont  fait  encore  un  autre  établiflement  à  Rivire  dans 
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Les  Religieüfes  de  cette  Congrégation  ont  toutes  les  memes 
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i5r«  m"  Observances  ,  elles  n  ont  changé  que  fort  peu  de  chofes  à 
s.  Joseph*  leurs  premières  Conditutions  *  elles  ont  auiîi  confervé  le 
même  habillement ,  finon  qu’au  lieu  de  Coëffe  ,  elles  ont  pris 
le  voile  noir  &  au  lieu  de  mouchoir  de  cou,  la  guimpe  comme: 
les  autres  Religieufes.  L’eflentiel.  de  leur  Inditut  c’ed  le  fer- 
vice  des  pauvres  5  à  quoi  elles  s’obligent  par  un  quatrième 
vœu  ,  de  quelques  Monade  res  donnent  à  la  mort  de  chaque 
Religieufe  Prof elle  >  trois  cens  livres.  Elles  ne  font  obligées 
qu  aux  jeunes  ordonnes  par  l’Eglife,  &  a  reciter  tous  les  jours 
ie  petit  Office  de  la  iainte  Vierge.  Les  Dimanches  &  les  Fê¬ 
tes  elles  chantent  feulement  les  Vêpres.  Voici  la  formule  de 
leurs  vœux  :  Dieu  tout-puijfant  mon  Créateur  (fi  Souverain  Sei~> 
gaeur  >  je  N .  quoiqu  indigne  de  me  prefienter  devant  vous ,  tou- 
icfeis  me  confiant  en  votre  mi  féru ordieufe  bonté  ,  (fii  pou  fée  du 
aefir  de  vous  Jervir  ,  de  ma  pure  ,  franche  (fi  délibérée  volonté  9. 
en  préfacé  de  toute  la  Cour  Celefie  (fi  de  cette  Communauté  fiais 
vœu  four  toute  ma  vie  a  votre  divine  Majefié ,  de  pauvreté ,  de 
caafiete  (fi ^  d  obeijfance  y  (fi  de  m  employ  er  au  fervice  des  pauvres 
en  union  ae  charité  ,  félon  la  Réglé  de  Saint  Auge  fin  (fi  les  Con~ 
Jtkuîiom  de  cette  C ongregations  vous fiuppliant  tres-humblementy 
&  mon  Dieu ,  par  les  mérités  de  Je  fus-  chrifi  votre  Fils  ,,  de  fa 
fin  te  Mere  ,  de  S.  fofiph  (fi  de  faint  Auguftin  ,  que  comme  il 
vous  plaît  me  faire  la  grâce  demeconfacreravousparces  vœux , 

ii  vous  p Life  me  la  continuer  abondante  pour  mien  acquitter  £- 
de  Bernent.  Ainfi f oit-il. 

Tous  les  ans  le  ti.  Février  fête  du  Mariage  de  la  fainte 
\  ierge  avec  S.  Jofeph,  elles  renouvellent  leurs  vœux  en  cette 
mzniprefe  N .  confirme  (fi  renouvelle  a  mon  D  ieu  les  vœux, que  je 
lut  ai  faits  pour  toute  ma  vie,  de  pauvreté,  de  chafteté&  d’ obéi  fi 
fance  ,  (fi  defervir  les  Pauvres  en  union  de  charité  en  cette  Con¬ 
grégation,  au  nom  du  Perefiu  Fils ,  (fi  du faint-  Ef prit.  Ainfi foit-ih 

Si  qucique  Maifon  de ÎTnditut  devient  pauvre  &  en  necef- 
lite  5  les  autres  doivent  Paffifter,  preferablement  à  toute  autre 
chance  ,  faon  leur  pouvoir  ,  plutôt  que  de  faire  un  établiffie- 
srieox  nouveau  5  &  pour  empêcher  que  cette  union  entre  les 
Maiions  de  la  Congrégation  nè  diminué  par  fucefîion  de 
toutes  les  Maifon  s  doivent  s'écrire  de  tems  en  tems  pour 
sexcirer  a  agir  dans  un  même  efprit  &  pour  la  même  fin, 

_  L!5re  es  Sœiirs  dedinées  pour  le  Choeur  &;  les  Sœurs  do- 
Meitiques  ou  Converfes,  chaque  Maifon  peut  encore  recevoir 
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ides  Sœurs  aflociées  ,  qui  font  des  filles  ou  des  vtuves,  qui  par 
infirmité  ou  autrement,  ne  pouvant  être  reçuës  à  la  profeffion  S.  Joseph 
Religieufe ,  défirent  neanmoins  pafler  le  refte  de  leurs  jours  “8 
dans  cette  maifon,pour  y  vivre  avec  les  Religieufes ,  fans  être  lfnss. 
obligées  à  leurs  obfervances.  Ces  Afïociees  doivent  taire  des 
vœux  fimples ,  &  porter  un  habit  fimple  &  modefte. 

Réglé  &  Conflit utions  four  les  Religieufes  Hofpitalieres  de 
faint  fofeph.  Mémoires  envoies  far  les  Religieufes  de  la  Fléché* 
ef  l’on  peut  confulter  la  vie  de  Mademoifelle  de  Miel  un  ,  impri¬ 
mée  a  Paris  en  1687*  Cette  Princefle  ne  fut  point  Relighuic, 

&  après  avoir  demeure  trente  ans  dans  1  Fiopitai  de  Bauge  $ 
elle  y  m  urut  le  13.  Août  1675?. 


Chapitre  L  I  V. 

Des  Filles  feculier es  Hoffitalieres  de  la Jociete  de faint  Jofeph 
four  le  gouvernement  des  filles  Orphelines  ;  comme  aujfi 
des  Rehfeufes  de  la  meme  Jociete  3  dites  les  Filles  de  4$ 

Trinité  créée 

LE  Cardinal  François  d’Efcoubleau  de  Sourdis ,  Arche¬ 
vêque  de  Bordeaux ,  qui  non  feulement  avoir  procuré 
a  i  >  1  Diocêfe  l’établifiement  des  Urfulines  dans  fa  Vide  Mé¬ 
tropolitaine,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chap.  XXIV*. 
mais  avoir  encore  contribué  à  la  fondation  de  1  Ordre  ^des 
Filles  de  Notre-Dame  ,  qui  avoit  pris  naiffance  dans  la  meme  . 
Ville  ,  dont  PInftituc  aufli  bien  que  celui  des  Urfulines ,  eu, 
d’inftruire  les  jeunes  filles  ,  comme  nous  dirons  dans  la  qua¬ 
trième  Partie  de  cette  Hiftoire  ;  voïant  que  ces  Religieufes 
ne  pouvoient  étendre  leurs  exercices  &  leur  travail  jufques 
aux  pauvres  Orphelines  de  pere  &  de  mere  ,  abandonnées  6c 
delaiffées  fans  aucun  appui  pour  être  élevées  chrétiennement, 
approuva  le  zele  de  quelques  filles  &  veuves,  qui  s’etant  unies 
enfemble,s  emploïoient  1  rinftruaion  de  ces  filles  Orphelines, 
&  conçut  defiors  la  penfée  de  former  une  Société  de  ces  fines 
&  de  ces  veuves, qui  vivroient  en  commun, &  recevroient  c  a- 
ritaVement  les  filles  Orphelines  pour  les  élever  dans  la  piete 

chrétienne  &  dans  la  pratique  de  toute  forte  de  vertus  5  mais 
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ijxrïJot  ce  ^*eux  Cardinal  étant  morcl’an  i6z8.  fondefleinne  put  êtrs 
s  Joseph  entièrement  exécuté  de  Ton  vivant* 

Ce  fut  fon  frere  &  fon  fucceflTeur  dans  l’Archevêché  de 
Bordeaux  hienry  d  EIcoubleau  de  Sourdis, qui  acheva  ce  qu’il 
avoir  commencé.  Une  fainte  fille  nommée  Marie  Delpech  de 
l’Eftang ,  étoit  celle  qui  avoit  reçu  dans  une  Maifon  ces  filles 
Orphelines  ,  dont  elle  prenoit  foin  ,  avec  quelques  filles  & 
quelques  veuves  qui  s’étoient  jointes  à  elle  pour  cette  œuvre 
charitable  j  mais  cetre  maiion  n  étant  pas  fuffilante  pour  con¬ 
tenir  le  grand  nombre  d  Orphelins  qui  fe  prefentoient ,  elle 
acheta  trois  autres  Maifons  joignantes  pour  l’airpTandir  & 
elle  en  fit  donation  aux  Orphelines  le  17  Avril  1638.  par  un 
contrat  qui  fut  accepté  en  leur  nom  par  les  Grands- Vicaires 
de  l’Archevêque.  Ce  Prélat  par  un  aéte  du  16.  Juin  de  la 
msme  année  »  approuva  cette  donation  ,  &  érigea  cette  Mai- 
fon  en  Societe^ou  Congrégation  de  filles  &  de  veuves  fous  le 
tiLi  e  de  Société  des  Sœurs  de  S.  Jofeph  pour  le  gouvernement  des 
Orphelines  ,  voulant  qu’elles  s’emploïaflènt  non  feulement  à 
l’inttrucVioa  de  ces  pauvres  filles  ,  maïs  qu  elles  1  pourvurent 
a  leur  entretien  &  à  leur  nourriture.  Il  voulut  aufiî  que  ces 
Sœurs  vécu  fient  en  commun  fous  fon  autoricé  &  fa  dire&ion 
en  fanant  un  vœu  fimple  d’obéïlTance  ,  &  il  leur  preferi- 
vu  des  R.ep;ies  &  des  Conftiturinm  rmVll^c  _ 


1  n  .  r  eu  urcilâ 

de  nouvelles  ,  qui  furenc  encore  approuvées  par  le  même 

i  reat  »  &  confirmées  par  l’un  de  fes  fuccefleurs  Loiiis  d’An- 
glure  de  Bourlemont  l’an  1674. 

Cet  etablifiement  fut  autorifé  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Louis  XIII.  du  mois  de  May  1639.  par  lefqudles  Sa  Majefié 
ptrm  t  aux  Sœurs  de  cette  Société  ,  de  recevoir  toutes  fortes 
se  donations  ,  legs  &  aumônes,  tant  en  meubles  qu’en  im- 
meubles ,  pour  etre  les  deniers  ou  revenus  en  provenant,  em¬ 
ploies  a  I  inltru&ion  ,  nourriture  &  entretien  des  filhs  Or¬ 
phelines  ,  comme  les  autres  Hôpitaux  &  Communautésmoun- 
roient  faire  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  Loiiis  XIV  par 
d’autres  Lettres  Parentes  du  mois  de  May  ^73.  qui  furent  en- 
œgiftrees  en  1  Hôtel  de  V ille  de  Bordeaux  par  un  Arreft  du 
Paneraent de  la  meme  Ville  du  17.  Avril  1674. 

D’abord  il  ne  pouvoir  y  avoir  dans  cette  Maifon  plus  ds 
it  Sœurs  pour  i’m&ruéüon  des  Orphelines  i  mais  le  nombre 
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de  ces  pauvres  filles  étant  augmenté ,  on  a  auffi  augmenté  ce-  Hôsjita- 
lui  des  Sœurs  5  Se  prePentement  il  y  en  a  douze  du  Chœur  &  yffsirn 
fept  Sœurs  domeftiques,  Les  unes  font  deftinées  à  apprendre  POE  R  les 
à  lire  6c  à  écrire  aux  Orphelines  ,  les  autres  à  leur  apprendre 
tous  les  ouvrages  qui  conviennent  aux  perionnes  deieur  Pexe, 

&  le  profit  que  laMaiPon  retire  de  ce  travil,  eft  Ion  revenu 
le  plus  liquide  n’aïant  que  très  peu  de  rentes  fixes  ,  la  plu¬ 
part  même  provenant  des  dotes  que  les  Sœurs  ont  apportées 
en  entrant  dans  cette  Maifon ,  c’eft  ce  qui  les  a  auflî  obligées 
à  recevoir  de  jeunes  filles  penPionnaires,  qui  font  élevées  chez 
elles  dans  toutes  fortes  de  vertus. 

PrePentement  ces  Pœurs  de  Paint  JoPeph  ne  reçoivent  plus 
de  veuves  ,  &  elles  ont  ajouté  le  vœu  de  chafteté ,  à  celui 
d’obéi’ffance  ,  auquel  elles  étoient  feulement  obligées  dans  le 
commencement  de  leur  établiffement  5  mais  quoiqu'elles  ne 
fafient  pas  celui  de  pauvreté  5  aucune  Sœur  neanmoins  ne 
peut  rien  avoir  en  particulier,  ce  ne  peutrien  donner  à  l’inPçu 
de  la  Supérieure  ,  qui  doit  pourvoir  à  toutes  leurs  necefiités. 

Elles  difent  en  commun  tous  k s  jours  le  petit  Office  de  la 
Vierge.  Elles  ont  demi -heure  d’OraiPon  ,  le  matin  avant  Pri¬ 
me  &  autant  l’après-dîner,  avant  le' Poupe r  ,  après  la  récréa¬ 
tion  du  dîner  ,  elles  vont  devant  le  Paint  Sacrement ,  où  elles 
recitent  les  Litanies  des  Saints  :  elles  travaillent  enPuite  en 
commun  juPqu’à  trois  heures  ,  &  elles  gardent  toutes  ensem¬ 
ble  le  filence  pendant  une  heure.  A  Pept  heures  trois  quarts 
du  Poir  ,  elles  difent  Matines  &  Laudes  pour  le  jour  Puivant, 
êc  enPuite  elles  font  l’examen  de  conPcience ,  &  diPent  les  Li¬ 
tanies  de  Paint  JoPepht  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Egli- 
fo,  elles  jeûnent  encore  tous  les  Samedis  &  les  veilles  des  fê¬ 
tes  Polemneiles  de  la  Painte  Vierge.  Tous  les-ans  elles  font  une 
retraite  de  huit  ou  dix  jours ,  &  elles  renouvellent  auffi-  une 
fois  l’an  leurs  vœux  dont  voici  la  formule.  Je  N.  dorme  & 
dedie  ma  fer  forme  a  la  Société  de  famtjofiifh  ,  four  l'infiruiïion 
&  four  r  éducation  des  filles  Orphelines  ,  pour  y  vivre  &  mourir  > 
d?  fais  vœu  à  Dieu  de  chafieîé  &  dé  obéijfance  en  icelle  confor¬ 
mément  a  notre  Infiituî  y  le f quels-  vœux  je  garderai  mot  entrant 
fa  fainte  grâce  >  fiupf  liant  la  divi  ne  bonté  que  ce  fort  à  fa  plus 
grande  gloire  &  a  mon  fialut .  Ainfi  foit-il.  Quant  a  leur  habik 
îement,  il  eft  noir  en  la  forme  que  l’on  peut  voir  dans  la  figure, 
qui  reprePente  une  de  ces  Sœurs  deBordeaux>qui  a  ete  gravée 
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fur  un  deffein  qui  m’a  été  envoie  par  la  Sœur  Jean  Berland 
Supérieure  de  cette  Maifoii.  Les  Sœurs  domeftiques  font  ha¬ 
billées  de  même  que  les  Sœurs  du  Chœur:  ce  qui  les  diftin- 
gue  feulement ,  c’eft  que  le  mouchoir  de  cou  des  Sœurs  du 
Chœur  eft  rond  par  devant  6e  par  derrière  ,  6e  que  celui  des 
Sœurs  domeftiques  eft  en  pointe  par  derrière. 

Quoique  cette  Maifon  de  Bordeaux  ait  produit  celle  de 
Paris,  de-Roiien  ,  de  Touloufe,  d’Agen  ,  de  Limoges  6e  de 
la  Rochelle  ,  qui  reconnoiffent  auffi  pour  fondatrice  Made- 
moifelle  Delpech  del’Eftangj  neanmoins  comme  ces  Maifons 
font  fituées  dans  differens  Diocêfes  ,  elles  ont  toutes  des 
Conftitutions  differentes  qui  leur  ont  été  données  par  les 
Prélats  de  ces  Diocêfes.LesSœurs  de  cet  Inftitut  dans  ces  dif- 
ferens  Diocefes  ,  font  diftinguees  auffi  les  unes  des  autres  par 
des  habillemens  differens.  Celles  de  la  Rochelle  6e  de  Limo¬ 
ges  ,  ont  même  embraffé  l’état  Régulier  fous  la  Réglé  de  faine 
Auguftin ,  6c  celles  de  Roüen  fe  font  contentées  d’en  pren¬ 
dre  l’habit ,  fans  s’engager  par  des  vœux  folemnels.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  de  celles  de  Paris  ,  6e  de  la  Rochelle  ,  de 
qui  nous  avons  reçu  des  mémoires. 

Après  que  la  Maifon  de  Bordeaux  eût  été  érigée  en  Société, 
&  que  cet  Inftitut  eût  été  autorifé  par  Lettres  Patentes  du 
Roi  Loüis  XIII.  comme  nous  avons  dit  ci- devant  ,  Made- 
moi  Telle  Delpech  fut  appellée  à  Paris  pour  y  faire  un  pareil 
etabliffement  au  Faux- bourg  faint  Germain  près  de  Eelle- 
chaffei  &  comme  elleavoit  éprouvé  les  effets  delà  divine  Pro¬ 
vidence  dans  l’établiffement  de  la  Maifon  de  Bordeaux  ,  elle 
donna  à  la  Maifon  de  Paris  le  titre  de  Divine  Providence,  &c 
les  Sœurs  de  cette  Maifon  onttoûjours  été  appellées  depuis  ce 
tems  là  jufqu’à  prefent  ,  Les  Filles  de  S.  Jofeph  y  dites  de  U 
Providence .  La  DnchefledeMortemar  Diane  de  GrandTeigne 
contribua  beaucoup  par  fes  aumônes  6c  par  fes  libéralités  à 
cet  etabliffement  ,  6c  laMarquife  de  Montefpan  fa  fille  aïant 
choifi  cette  Maifon  pour  retraite  ,  y  a  fait  faire  de  beaux  bâ- 
timens.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que  Mademoifelle  Delpech  de 
1  Eftang  mourut  Je  21.  Décembre  1671.  dans  un  âge  tres-avan- 
ce  apres  avoir  eu  la  confolation  de  voir  toutes  les  Maifonsde 
fon  Inftitut  folidemen  t  établies. 

Les  Sœurs  de  cette  Maifon  fuivent  prefentement  les  C on- 
dilutions  qui  ont  ete  approuvées  par  l’Archevêque  de  Paris 


V 


Religieuse  de  ta  Congrégation 

dite  de  La.  Trinité  Créée ,  en  habit  ordina  ire 

\4.  .  '  F  oxihj  j  un  g~~. 


X  ■ 


V. 


■  ■  e-,- 


■a 


■■ 


■s 


■j  . 


/ 


Suite  de  la  Troisième  Partie  Ch.  LIV.  415 
François  de  Ha;  1 .1  y  de  Champvalon  l’an  1691. Conformement 
à  cesConftitutions  ,  elles  doivent  avoir  foin  des  filles  nobles, 
ou  d’honnête  famille ,  qui  étant  pauvres  ou  Orphelines  , 
n’ont  pas  le  moïen  de  fe  donner  une  bonne  éducation  &  de 
fe  former  dans  le  travail  >  c’elt  pourquoi  en  leur  apprenant 
les  principes  du  C  hriftianifme ,  à  lire,  à  écrire ,  &  en  les  éle¬ 
vant  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus  ,  on  leur 
apprend  aufli  tous  les  ouvrages  qui  conviennent  à  leur  fexe  , 
afin  d’avoir  par  leur  travail  une  relïource  contre  la  pauvreté, 
&  une  honnête  occupation  pendant  leur  vie.  Les  Sœurs  s’en¬ 
gagent  à  cette  inlirudion  par  des  vœux  fimples  après  deux 
ans  de  Noviciat.  La  Communauté  peut  renvoïer  neanmoins 
une  Sœur  après  fa  profelîion  pour  certaines  fautes  marquées 
dans  les  Confiitutions  5  mais  celles  qu’on  eli  obligé  de  conge- 
dier.ne  peuvent  rien  prétendre  par  forme  de  recompenfeou  de 
falaire  pour  les  fervices  qu’elles  ont  rendus  pendant  le  tems 
qu’elles  ont  été  dans  la  Maifon,  On  leur  lit  cet  article  des  Con- 
ftitutions  devant  leur  profelîion  ,  auquel  elles  promettent  de 
fè  foûmettre ,  &  on  l’infere  dans  l’ade  qui  eft  drelTé  par  de¬ 
vant  Notaires  pour  leur  Alïociation  à  la  Maifon. 

T  ous  les  jours  elles  difent  en  commun  au  Chœur  le  petit 
Office  delà  Vierge  -,  elles  ont  demi- heure  d’Oraifon  men¬ 
tale  le  matin  &  autant  I’après  dîné.  Avant  la  MelTe  de  Com¬ 
munauté  qui  fe  dit  tous  les  jours  àlix  heures  ,  eiles  chantent 
le  Veni  Creator ,  avec  quelque  Antienne  du  faint  Sacrement  à 
1  élévation  &  au  tems  de  la  Communion.  Après  la  Melle  elles 
chantent  l ’Exaudiat  pour  le  R.oi,&  elles  difent  les  Litanies  de  S. 
Jofeph. Tous  les  jours  une  des  Sœurs  de  la  Communauté  com¬ 
munie  pour  Madame  de  Montelpan  leur  bienfaitrice  j  &  tous 
les  ans  elles  doivent  faire  une  retraite  de  lix  jours,  pour  le 
moins  y  Voici  la  formule  de  leurs  vœux  :  Au  nom  du  Pere,  dm 
lits  &  du  Saint-Efprit  ,  Je  N»  de  la  Ville  &  du  Biocefe  de  N . 
promets  à  Dieu  mon  Créateur  &  Mon  Sauveur ,  de  garder  la 
chaftetê ,  la  pauvreté  &  /’  obé'ijfance ,  tant  que  je  demeurerai  dans 
cette  Communauté  des  Sœurs  de  S.  Jofeph  établies  dans  le  faux- 
bourg  de  faint  Germain  des  Prés  ,  a  laquelle  je  m'engage  félon 
les  Conflituti&ns  de  cette  Communauté  approuvées  par  Monfei- 
gneur  nôtre  Archevêque ,  entre  les  mains  de  N.  Supérieur ,  &  en 
laprefence  de  ma  Sœur  N.  Supérieure  ,  &  de  toute  la  Commu- 
JoautéiC e  que  j’ai  fpgné  de  ma  main  ce  N,  du  mois  de  N.de  l’an  N„ 
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Les  Sœurs  de  cette  Communauté  ont  voulu  faire  ap¬ 
prouver  leur  lnititut  par  autorité  Apoltolique  ;  elles  ont  mê¬ 
me  obtenu  àcet  effet  une  Bulle  du  Pape  Innocent  XII.  mais 
foit  que  la  Bulle  ne  fût  pas  conforme  à  la  fupplique  qu’elles 
avoient  prefentée  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon  ,  elles nont 
pas  reçu  cette  Bulle  qui  jufques  à  prefent  n’a  eu  aucun  lieu. 

Vers  l’an  1664.  les  Sœurs  du  même  Inftitutde  la  Maifon  de 
la  Rochelle  ,  qui  avoient  été  établies  dans  cette  V  ille  dès  l’a» 
1650.  voulurent  embralfer  l’état  Régulier  -,  &  apparemment 
que  ceux  qui  en  avoient  la  conduite,  en  leur  infpirant  de  faire 
des  vœux  folemnels  ,  voulurent  qu’elles  jettaffènt  les  fonde-, 
mens  d’un  Ordre  tout  particulier  dans  l’Églife  ,  dont  ils  for¬ 
mèrent  le  projet  ,  6e  d relièrent  des  Réglés  &  des  Conftitu- 
tions,  qui  furent  imprimées  à  Paris  la  même  année  1664  fous 
le  titre  d7 nftitut ,  Réglé  on  Conjlitutions  des  Filles  de  U  Trinité 
créée,  dites  Religieufes  de  la  Congrégation  de  S  .  Jofeph,  mjlituees 
pour  /’ éducation  des  Jilles  Orphelines  dans  la  Ville  de  la  Ro - 
chelle. 

Ce  qui  regarde  l’ Inftitut  elt  compris  dans  cinquante  Pa- 
ragraphes.Dans  le  premier  il  y  elt  parlé  de  la  fin  de  cet  Inftitut, 
qui  elt  d’avoir  foin  de  l’éducation  des  pauvres  Orphelines,  & 
de  les  élever  dans  la  perfedion  &  la  pratique  de  toutes  fortes 
de  vertus ,  depuis  l’âge  de  huit  à  neuf  ans  jufqu  a  quinze  & 
feize,  qu’elles  font  placées  en  fervice.  Dans  le  fécond  il  elt  dit 
que  les  Filles  de  cette  Congrégation  feront  fous  la  protedion 
de  Jefus  ,  de  Marie  ,  &  de  Jofeph,  que  pour  cette  raifon  elles 
feront  nommées  les  Filles  de  la  Trinité  creée:  qu’elles  en  por¬ 
teront  les  marques  dans  leurs  habits  j  que  la  robe  reprefentera 
celle  de  S.  Jofeph ,  6c  quelle  fera  violete  pour  marque  de fon 
humilité  :  que  le  Scapulaire  fera  de  pourpre  pour  lignifier  la 
robe  de  pourpre  de  Nôtre- Seigneur ,  6e  que  le  manteau  6e 
le  voile  feront  de  couleur  celelte ,  à  caufe  de  la  Sainte  V ierge 
qui  elt  Reine  du  Ciel. 

Le  nombre  de  trente-trois  filles  elt  fixé  pour  chaque  Maifon, 
en  l’honneur  des  trente-trois  ans  que  Jefus  Chrift  a  vécu  fur 
la  terre.  11  ne  leur  étoit  permis  d’avoir  que  deux  cens  livres 
de  rente  chacune  pour  leur  nouriture  &  pour  leur  entretien, 
£ c  fur  le  total  des  penfions  ,  cinq  Sœurs  Converfes  dévoient 
palier ,  pour  les  offices  pénibles  de  la  Maifon.  On  devoir  faire 
an  fond  folide ,  qui  ne  pouvoit  être  emploïé  à  autre  chofe  que 
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pour  leur  fubfiftancequelque  befoin  3c  quelque  neceffi  té  qu’il  hosp 

y  e^c* 

Le  nombre  des  trente-trois  Filles  étant  rempli ,  elles  pou-  pot^lÏÏ 
voient  recevoir  d’autres  filles  ou  veuves  iur  le  pied  de  quatre  Orpheld, 
cens  livres  de  penfion  ,  dont  deux  cens  pour  leur  nouriture 
&  pour  leur  entretien  j  3c  les  autres  deux  cens  pour  les  Or¬ 
phelines,  aufquelles  elles  dévoient  en  îaifler  le  fond  par  dona¬ 
tion  ftmple  trois  jours  avant  que  de  prononcer  leurs  vœux  » 

&  on  les  recevoitainlî  comme  bienfaitrices.  Il  leur  étoit  per¬ 
mis  auflî  de  recevoir  des  Secuiieres  aftociées  à  l’Ordre,  enga¬ 
gées  auxmefmes  obligations  que  les  Relig!eufes>a  l’exception 
des  vœuxfolemnels,6cdela  clôture,  elles  dévoient  faire  do¬ 
nation  de  la  moitié  de  leurs  biens  aux  Orphelines  trois  jours 
avant  que  de  faire  leurs  vœux  fimples.  Quoique  ces  allociées 
ne  fiflent  pas  vœu  de  Clôture,  elles  ne  dévoient  pas  neanmoins 
fortir  fans  la  permiffion  de  la  Supérieure  ,  elles  dévoient  pra¬ 
tiquer  la  pauvreté  auflî  exactement  que  les  Sœurs  de  la  Com¬ 
munauté  ,  elles  dévoient  avoir  foin  de  placer  en  condition  ou 
en  fer  vice  les  Orphelines  qui  avoient  été  élevées  dans  la  Mai- 
fon,  elles  dévoient  rendre  vifite  aux  bienfaiteurs  3c  auxamis® 

3c  elles  ne  dévoient  fortir  qu’avec  une  compagne.  Leur  ha~ 
biliement  devoit  eftre  femblable  à  celui  des  Secuiieres  ,  elles 
dévoient  eftre  reçues  comme  les  Sœurs  de  la  Communauté  à 
trois  mois  de  probation  3c  deux  ans  de  Noviciat ,  &  à  l’âge 
de  vingt  ans ,  elles  pouvaient  faire  les  vœux  {impies  de  cha- 
fteté,  de  pauvreté,  &  d’obéïflanee. 

Toutes  les  Maifons  de  cet  Ordre  ne  dévoient  faire  qu’un 
mefme  corps,  3c  s’entre  -  aider  les  unes  les  autres  dans  les 
befoins  temporelsjôc  afin  de  conferver  le  mefme  efprit  par  tour, 
elles  dévoient  eftre  gouvernées  pour  le  fpirituel  (fous  la  dépen¬ 
dance  neanmoins  desOrdinaires)  par  des  Preftres  qui  dévoient 
auflî  former  une  Congrégation  du  melme  Inftitut,qui  s’y  dé¬ 
voient  donner  par  vœu ,  3c  s’y  confacrer  en  y  donnant  leurs 
biens  &  leurs  pofteffions  trois  jours  avant  leur  engagement.Ils 
ne  pouvoient  pas  auflî  eftre  plus  de  trente-trois  dans  chaque 
Maifon  5  mais  ils  pouvoient  aflocier  3c  recevoir  à  leur  Con¬ 
grégation  des  bienfaileurs,autant  3c  de  mefme  que  les  filles, 

3c  aux  mefmes  conditions. Etant  formés  dans  une  folide  vertu, 
on  devoit  les  envoïer  dans  les  Maifons  de  filles  pour  en  prendre 
la  conduite  en  qualité  de  Supérieurs  3i  de  ConfeflTeurs ,  §c  ils 
Tome  IV .  G  g  g 
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ne  pouvoient  pas  être  continués  plus  de  lîx  ans  dans  la  même* 
Maifon,  après  lefqueis  ils  dévoient  retourner  à  leur  Com¬ 
munauté  ou  ils  demeuroient  au  moins  trois  ans  fous  l’obéïfo 
fance  ,  5c  on  pouvoir  enfoite  les  renvoïer  dans  la  même 
Maifon  de  Filles  dont  ils  étoient  fortis.  Enfin  ces  Prêtres  de. 
voient  avoir  un  General  ,  &  les  Filles  une  Generale ,  donc 
1  office  aurait  été  à  vie,  &  ce  General  6c  cette  Generale  pou¬ 
voient  nommer  celui  ou  celle  qui  leur  dévoient  fucceder.  L  un 
g  l’autre  dévoient  demeurer  dans  la  même  ville  pour  agir 
toujours  de  concert  dans  les  affaires  de  l’Ordre,  ôc  ils  dévoient 
faire  la  vifite  des  Maifons.  Tels  étoient  les  principaux  articles 

qui  regardoient  T  Inftitut  en  general.  • 

Les^Conftitutions  font  diviféesen  fix  parties.  Il  eft  encore 
parlé  dans  la  première,  de  la  fin  de  1  Inftitut,-de  la  Mere  ge¬ 
nerale  ,  6c  des  Meres  Supérieure,  Adjutrice,  Directrice,  Af¬ 
filiantes  ou  Confeilleres ,  de  la  Maîtreffe  &  fous-Maîtreffe  des 
Novices  êe  des  Sœurs  Bienfa&rices.  Dans  la  fécondé  on  y  parle, 
des  vœux  en  generale  en  particulier ,  de  la  pauvreté  ,  de  la 
chafteté  ,  de  fobéïffance,  de  la  clôture ,  du  Noviciat,  de  la 
profeffion ,  des  Novices  6c  des  jeunes  Profeffes.  Voici  la  for¬ 
mule  des  vœux,  deux  ,  écoutez,  ce  que  je  dis >  que  U  terre  enten¬ 
de  le  propos  de  ma  bouche  s  et  fia  vous,  0  mon  aimable  Sauveur y, 
a  qui  mon  cœur  parle  ,  bien  que  je  ne  fiois  que  poudre  &  cendre  : 
j e  Sœur  N.  donne ,  &  dedie  ma  perfonne  a  la  Congrégation  des 
4 Sœurs  de  S.  J 0 fie p h  établie  pour  CinfirutHm  &  éducation  des  filles'^ 
Orphelines  ?  pour  y  vivre  &  mourir ,  &  fais  vœu  de  pauvreté  > 
chafieté  ,  obéijfiance  >  &  d'infirutre  &  élever  les  pauvres  filles  Or¬ 
phelines  en  gardant  U  Clôture, conformément  a  notre  Inftitut.Lefi- 
quels  vœux  je  promets  a  mon  Dieu  &  a  vous  N.  de  garder  tout 
le  tems  de  ma  vie  moïennant  fa  fainte  grâce,  fiuppliant  fia  divine * 
honte  ,  que  ce  fioit  à  fa  plus  grande  gloire  &  à  mon  fiai  ut,  Ainfi 
Jbit-iL 

Dans  la  troi férue  partie  de  ces  Conftitutions>H  eft  parlé  des 
Sœurs  en  general ,  de  la  charité  mutuelle  ,  des  jeûnes ,  des 
abftinencesjde  la  difcipline,de  l’Oraifon,de  l’Office  divin,  des 
prières  vocales ,  de  l’ufage  des  Sacremens  ,  des  Confeffeurs  ex¬ 
traordinaires,  de  la  retraite,  de  la  renovation  des  Vœux, du  fi- 
lence  6c  des  autres  pratiques.  Les  jeûnes  êc  les  abftinences  à  quoi 
ces  Conftitutions  les  obi îgeoient ,  n’étoient  pas  confiderables.* 
outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife, elles  dévoient  encore  jeu- 
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ner  les  veilles  desFêcesde  Nôtre-Seigneur,  de  la  Vierge,  deS.  hospita- 
Jofeph,  de  S.  Auguftin: quoiqu’elles  ne  fuiîent  pas  obligées  de  3™*^ 
jeûner  les  Vendredis  ,  elles  ne  pouvoient  pas  neanmoins  avoir  pour  les 
de  pitance  le  foir,  &  ne  dévoient  faire  que  collation.  Tous  les  ^£RSPHELL* 
Samedis  elles  dévoient  prendre  ladifcipline  en  Communauté, 

&  tous  les  Vendredis, les  veilles  des  Fêtes  de-la  Sainte  Trinité, 
de  faint  Jofeph,  &  le  Vendredi- Saint  elles  dévoient  recevoir 
des  mains  de  la  Supérieure  en  efprit  de  penitence  cinq  coups  de 
difcipline  pour  honorer  en  ces  jours-là  la  flagellation  de  Nôtre** 
Seigneur  Jefus-Chrift.  Ces  Conftitutions  ne  les  obligeaient 
qu’au  petit  Office  de  la  Vierge  ,  &  les  Sœurs  Couvertes  dé¬ 
voient  réciter  feulement  certain  nombre  de  Paierie  àyAve.  Les 
Dimanches  &  les  Fêtes  ,  elles  dévoient  chanter  la  MeiTe  & 
l’Office,  Seaux  autres  jours  feulement  pfalmodier. 

Dans  la  quatrième  partie  ,  il  eft  parié  des  lieux  réguliers,  du 
Chapitre  ,  de  laCoulpe,  delà  diftribution  des  ouvrages  ,  des 
cellules,  de  Fhabillement:  dans  la  cinquième  des  Officieres  en 
particulier  5  Se  dans  la  flxiéme  ,de  l’ordre  Se  de  l’emploi  de  la 
journée  ,  tant  pour  les  Sœurs  que  pour  les  Orphelines  Se  les 
Penfionnaires.  Telles  furent  les  Conftitutions  de  cet  Ordre  , 
qui  n’a  fait  aucun  progrès ,  n’y  aïant  que  les  Religieufes  de 
la  Rochelle  quifuivent  prefentement  ces  Conftitutions,  Se  qui 
obtinrent  le  21.  Juillet  1664.  un  Decret  du  Cardinal  Fabio 
Chigi  Légat  en  France,  pour  avoir  permiffion  de  faire  des 
vœux  folemnels.  Mais  comme  il  fallut  que  ce  Decret  fût  au- 
%  torifé  par  Lettres  Patentes  du  Roi ,  enregistrées  au  Parlement 
de  Paris ,  Se  dans  les  Juftices  de  la  Rochelle  ,  Se  que  ces  Re¬ 
ligieufes  eurent  encore  befoin  du  confentement  de  l'Evêque  , 
ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  oppofitions  ,  elles  ne  firent  leurs  vœux 
folemnels  que  l’an  1672. 

Elles  avoient  pris  d’abord  l’habit  prefcrit  par  les  Conftitu¬ 
tions, fçavoir  une  robe  violette  avec  un  fcapulairede  pourpre, 
un  manteau  bleu  traînant  jufqu  a  terre  ,  une  guimpe  Se  un 
voile  blanc  ,  fur  lequel  elles  en  mettoient  un  bleu  de  toile 
claire  5  mais  en  faifant  leurs  vœux  folemnels ,  elles  ont  quité 
cet  habillement  pour  en  prendre  un  noir  ,  qui  confifte  en  une 
robe,  un  fcapulaire,  &  un  manteau  noir  ,  avec  un  grand 
voile  qui  eft  noir  auffi.  Le  projet  d’établir  une  Generale  s’effc 
évanouï>  auffi-bien  que  l’établiflement  delà  Congrégation  de 
Prêtres  &  de  leur  General.  Les  Filles  de  Limoges  font  auffi 
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Hospita-  des  vœux  folemnels  ,  &  font  habillées  comme  les  Religieufes 
libres  de  |a  vifnation  i  mais  elles  n’ont  point  de  croix, 

S  J  0,1  Celles  de  Roüen  ont  feulement  pris  Phabit  Religieux,  mais 
elles  ne  font  que  des  vœux  Amples.  Elles  reconnoilfent  auffi 
pour  Fondatrice  Mademoifelle  Delpech  del’Eftang,  Madame 
de  Brebion  fceur  de  Mon  fieu  r  Hanivelle  de  Menevilette  Re¬ 
ceveur  General  du  Clergé  de  France  ,  5c  femme  de  Monfieur 
de  Brebion  Maître  en  ia  Chambre  des  Comptes  à  Roüen  > 
donna  de  grands  biens  à  cette Maifon  ,  5e  non  contente  de  ce¬ 
la  elle  s’y  confacra  au  fervice  des  pauvres  Orphelines  du 
vivant  6e  du  confentement  de  fon  mari.  Monfieur  de  Mene- 
villette  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Roüen  ,  en  a  été 
auffi  un  des  principaux  bienfacteurs ,  &  lui  a  donne  ia  Terre 
6e  Seigneurie  deNeauvilleà  une  lieuë  de  cette  Ville  ,  qui  a 
près  de  deux  mille  livres  de  revenu.  L’an  1654.  le  Roi  accorda^ 
à  cette  Maifon  d’Orphelines  des  Lettres  Patentes,oüil  eft  parlé 
des  autres  établifîemens  du  même  Inftitut,  faits  a  Bordeaux, 
à  Paris  &  à  Agen, 

Les  Sœurs  de  Paint  Jofeph  de  Roüen  fuivent  préfentement 
les  Conftitutions  qui  leur  ont  été  données  Pan  1695.  par  P  Ar¬ 
chevêque  dé  cette  Villejacques  Nicolas  Colbert, &  conforme¬ 
ment  a  ces  Conftitutions5outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife, 
elles  jeûnent  encore  tous  les  Samedis  de  l’année  6c  tous  les 
Vendredis  de  P  A  vent, les  veilles  des  Fêtes  folemnels  de  Nôtre- 
Seigneurie  la  fainte  Vierge, des  Apôtres, 6c  de  S.  Micheljmais 
quand  ces  Fêtes  arrivent  un  Vendredi  de  P  A  vent  ou  un  Sa¬ 
medi  de  l’année, elles  font  difpenfées  de  jeûner  ces  jours  là ,  s’il 
eft  jeûne  d’Eglifeles  veilles  de  ces  Fêtes  .  Elles  difent  au  Chœur 
le  petit  Office  de  la  Vierge.  Elles  ne  vont  point  aux  parloirs 
pendant  P  A  vent  ni  pendant  le  Carême;  5c  dans  un  autre  tems, 
elles  n’y  vont  qu’accompagnées  d’une  écoute.  Le  nombre  des 
Sœurs  eft  limité  à  feize,  5c  ne  peut  être  augmenté  ,  à  moins 
que  le  nombre  des  Orphelines  n’augmente.  Elles  font ,  comme 
nous  avons  dit  les  vœux  Amples  de  pauvreté  ,  de  chaftete  , 
d’obéïflànce  en  cette  maniéré:  Je  N .  Sœur  ,  me  confiant  en  la 
grâce  de  Notre -Seigneur  Je  fus  Chrifi  >  de  la  très- fainte  Vierge , 
de  faint  Tofeph patron  &  protecteur  de  cette  Maifon  ,  de  tous  les 
Anges  &  des  Saints  de  Paradis  r  fais  vœu  a  Dieu  de  pauvreté  > 
de  chaftete  &  d' obéi fiance  5  pour  m  emploi  er  au  fervice  des  pau-~ 
vres  Orphelines ,  fuivant  les  Conftitutions  de  la  Congrégation  de 
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faint  Jofeph,  ont je  déclaré  avoir  eu  une  particulière  &•  parfaite  Rsuaiiv- 
eonnoijfance  *  en  prefence  ce  notre  Supérieur.  En  foi  de  quoi  j’ai  fff  s- 
écrit  &  fgné  le  prefent  Acte  ,  dre.  Quant  à  leur  habillement,  Ü  MENT  A 
con fille  en  une  robe  de  gris  obicur  ,  ouverte  feulement  juf-  ™ARSIa' 
qu’à  la  ceinture,  Sc  fermée  par  des  agrafes,  elles  ont  pour 
coeflureun  petit  voile  blanc,  &  par  dell'us  un  autre  voile  noir 
etamine.  hiles  ont  aulli  un  bandeau,  &  une  ^uimpe  carrée  , 

&  au  bas  de  cette  guimpe  une  médaillé  d’argent ,  où  d’un  côté 
eft  l’image  de  faint  Jofeph  tenant  l'Enfant  Jefus  par  la  mains 
&  de  1  autre  ,.  1  image  de  la  fainte  Vierge  tenant  le  même  En¬ 
fant  entre  les  bras. 

Voïez  /’  Inflitution  de  la  Société  des  Sœurs  de  faint 'Jofeph  pour 
le  gouvernement  des  files  Orphelines  de  la  Ville  de  Bordeaux  , 
imprimée  en  1708.  Confit  ut  ions  des  Filles  de  faint  Jofeph  dites 
de  la  Providence ,  imprimées  à  Paris  en  1691.  Inflitut ,  Règles  & 

C onf  itution  s  des  Files  de  laTrinite  creee  ,  imprimées  a  Paris  en 
1604.  C onfiitutions  des  Filles  Pîofpitalieres  de  la  Congrégation  de 
faint  'Jofeph pour  l'infiruclion  des  Orphelines ,  imprimées  a  Rouen 
en  1696,  é-  Mémoires  envolés  par  les  Religieufes  de  la  Rochelle 
en  1709. 

- -  1  1  ■■■-«  ■■  ■  ■  -  - 

«  - 

Chapitre  LV. 

Des  Religieufes  de  ï Adoration  perpétuelle  du  très  faim 

Sacrement  a  Marfeille0 

NOus  avons  vu  dans  le  Chapitre  L.  en  parlant  de  l’Or¬ 
dre  du  Verbe  Incarne' ,  que  le  deflein  de  la  Mere  Che- 
zard  de  Matel  en  fondant  cet  Ordre >  droit  de  reparer  les  ou¬ 
trages  6c  les  irreverences  que  les  Heretiques  6e  la  plupart  des 
Chrétiens  commettent  envers  le  Saint  Sacrement  de  i’ Autel  : 
le  R.  P.  Antoine  le  Quieu,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  en  fondant  à  Marfeille  les  Filles  de  l’Adoration  per¬ 
pétuelle  du  faint  Sacrement ,  a  eu  auffi  la  même  intention. 

Nous  avons  rapporte'  la  vie  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  en 
parlant  de  la  Congrégation  du  Saint  Sacrement  de  la  primitive 
Obfervance  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  >  dont  il  a  e'té 
auffi  le  Fondateur.  Nous  avons  fait  voir  les  peines  de  les  tra¬ 
vaux  qu’il  a  foufferts  pour  établir  cette  étroite  Obfervance 
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Religieu-  dans  fon  Ordre  ,  il  nous  relie  à  parler  de  ce  qu’lia  fait  pour 
Sacre-  S’  l’établiffement  des  Filles  du  faine  Sacrement. 
mYrs  Ar  Ce  hbnt  homme  n’étant  encore  que  Novice  >  fît  d’abord 
le.  ILr  des  progrès  fi  confi Jetables  dans  la  vertu  5  que  brillant  d’un 
zele  tres-ardent  de  la  gloire  de  Dieu  Si  du  laiut  des  âmes ,  il 
formoic  déjà  dans  fon  efprit  de  grands  projets  pour  l’avance¬ 
ment  de  l’un  6c  de  l’autre  ;  Si  il  penfoit  dcflors  à  trouver 
des  perfonnes  pour  les  engager  à  l’Adoration  perpétuelle  du 
Saint  Sacrement  ,  afin  de  lui  faire  une  efpece  de  réparation 
d’honneur  6e  d’amende  honorable  pour  tant  d’irreverences 
que  l’on  commet  dans  toutes  les  Eglifes  où  il  repofe  5  Si 
afin  d’obtenir  par  de  ferventes  prières  ,  que  Tefus-ChriAqui 
y  eft  renfermé  dans  les  Tabernacles  par  un  excès  de  fon 
amour ,  fut  reconnu  de  tout  le  monde,  particulièrement  dans 
l’Empire  Mihometan. 

Ce  grand  deflein  demeura  confusément  dans  fon  efprit.  Il 
groffifibit  neanmoins, Si  fe  formoit  à  mefureque  le  P.  le  Quieu 
avançoit  en  âge ,  &  qu’il  faifoit  de  nouveaux  progrès  dans  la 
vertu.  Enfin  étant  Maître  des  Novices  à  Avignon  ,  il  donna 
une  efpece  de  commencement  à  ce  nouvel  Inftitut.  Le  jour 
de  l’Exaltation  de  la  Sainte  Croix  l’an  1634.  s’étant  profterné 
dans  l’Eglife  devant  le  Saint  Sacrement,  il  offrit  fon  deflein  au 
Seigneurje  priant  de  lui  donner  les  lumières  neceffaires  pour 
commencer  cet  ouvrage  qu’il  vouloir  entreprendre  pour  fa 
gloire  ,  Si  de  lui  fournir  les  moïens  pour  le  conduire  à  fa  per- 
reétion.  Le  jour  de  faint  Matthieu  de  la  même  année,  il  re¬ 
nouvelé  ce'tte  offrande  par  un  mouvement  particulier  du  faint 
Efprit  ,  Si  il  prit  ce  faint  Apôtre  Si  Evangelifte  pour  le  pa¬ 
tron  Si  le  protecteur  de  ce  nouvel  ordre. 

Il  ne  fe  fit  neanmoins  rien  jufques  en  l’an  1639.  foit  qu’il  ne 
fe  trouvât  perfonne  pour  commencer  cet  Ordre  ,  ou  que  les 
affiires  de  fa  Reforme  l’en  empèchaflent  5  mais  après  qu’il 
eût  établi  à  Marfeille  un  Couvent  de  cette  Reforme,  il  donna 
quelque  leger  commencement  à  T  Inflitut  de  l’Adoration  per¬ 
pétuelle  du  Saint  Sacrement ,  aïant  aflemblé  dans  une  Mai- 
îon  quelques  filles  pieufes  Si  devotes  aufquelles  il  faifoit  pra¬ 
tiquer  quelques  exercices  fpirituels  en  commun.  Cette  petite 
Congrégation  ne  put  pas  faire  un  grand  progrès ,  car  peu  de 
tems  après  il  s’éleva  un  furieux  orage  contre  le  Pere  le  Quieu, 
comme  nous  avons  dit  dans  fa  vie.  Peu  s’en  fallut  que  ce  non- 
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vel  établiflementne  fût  renverfé  auffi-bien  que  la  Reforme  de  RELiGÎEl7-t 
fon  Ordre  qu’il  avoit  commencée, &  le  Cardinal  Louis  Alfonfe SES  DU  s- 
de  Richelieu  Archevêque  de  Lion  comme  Abbé  de  S.  Vidor  ment  a 
de  Marfeiile  ,  aïant  obligé  ce  Pere  de  fortirde  cette  Ville,  ces  Marseil" 
filles  e lTuxerent  des  difficultés  prefque  infurmontables  que  le 
Démon  leur  fufcita  pour  leur  faire  quitter  leur  entreprife.  Elles  - 
furent  en  butte  à  tout  le  monde,  de  la  perfecution  fut  fi  forte 3 
que  plufieurs  d’entre  elles  par  une  lâcheté  qui  fembloit  excu- 
fable  au  milieu  de  tant  doppofitions  ,  abandonnèrent  cette 
Congrégation.  lien  refta  feulement  deux  ou  trois ,  qui  aïanc 
autant  de  force  ,  de  courage  ,  de  confiance  de  d’humilité  que 
leur  Fondateur  ,  triomphèrent  de  la  malice  du  Démon  de  des 
artifices  des  hommes  par  une  patience  invincible.  Rien  11e  fut 
capable  de  les  rebuter,  de  quoiqu’elles  ne  viffent  de  tous  côtés 
que  des  Croix  de  des  peines ,  de  que  félon  toutes  les  apparences 
humaines  leur  pieux  delfiein  dut  être  renverfé  ;  elles  fe  ccn- 
facrerent  genereufement  à  toutes  les  peines  qu’elles  fouf- 
froientavec  plaifir  ,  dans  l’efperance  que  Dieu  nelesaban- 
donneroit  pas,  tant  qu’elles  lui  feroient  fidelles. 

Au  milieu  des  grandes  affaires  que  le  P.  Antoine  le  Quieu 
avoit  à  Rome ,  de  des  maux  qu’il  y  enduroir,  il  fongeoit  toû- 
joursâ  fes  filles  qu’il  avoit  biffées  à  Marfeille ,  expofées  à  plu¬ 
sieurs  perfecutions.  Il  prioit  fans  ceffe  pour  elles,  de  leurécri- 
yoit  de  tems  en  tems  pour  les  confoler  de  les  exhorter  à  la 
perfeverance  ,  &  à  fouffirirtoutes  fortes  de  mépris  &  de  con- 
fufion,  à  l’imitation  de  leur  divin  époux,  qui  pour  leur  amour 
avoit  été  l’opprobre  des  hommes  de  le  rebut  du  peuple.  Enfin 
après  qu’il  fut  de  retour  de  Rome,  &  qu’il  eut  furmonté  tou¬ 
tes  les  difficultés  qui  s’étoient  trouvées  pour  Pétabliffèment  de 
fa  Reforme,  il  fongea  à  celui  de  l’Inftitut  de  l’Adoration  per¬ 
pétuelle  du  très-faint  Sacrement,  de  toutes  les  difficultés  étant 
levées  ,  il  le  fit  au  mois  de  Mars  de  l’an  1659.  Ces  Filles  aïant 
eu  de  quoi  acheter  une  Maifon  ,  le  Contrat  en  fut  pafifé  en 
prefence  de  l’Evêque  de  Marfeille  Etienne  de  Ptijet ,  qui  leur 
donna  dans  cet  ade  le  nom  de  Sœurs  du  faint  Sacrement. Cette 
Maifon  étant  difpoféele  mieux  qu’il  fût  poffible  pour  les  exer¬ 
cices  Réguliers  ,  elles  s’y  renfermèrent ,  de  le  jour  de  la  Pen¬ 
tecôte  de  la  même  année  ,  on  leur  laiffa  le  faint  Sacrement  , 
afin  de  commencer  à  l’adorer  jour  de  nuit  félon  la  fin  de  leur 
^îftitut. 
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Ces  Filles  n’étoient  pas  encore  contentes  ,  les  habits  Sécu¬ 
liers  qirelles  portoient  leur  déplaifoient ,  &  elles  fouhaittoient 
avec  une  ardeur  incroïable  d’être  revêtues  de  ceux  de  la  Re¬ 
ligion  pour  oublier  entièrement  le  monde.  L’Evêque  vaincu 
par  leurs  inftantes  prières  &  par  la  loîidité  de  leur  vertu,  leur 
accorda  encore  cette  grâce  l'année  fuivante  ,  il  donna  l'habit 
de  Religion  à  trois  pieufes  Demoifeiles  qui  furent  les  premières 
Religieufes  de  ce  nouvel  Ordre  >  &  approuva  les  Conftitu- 
tions  que  le  Pere  Antoine  le  Quieu  leur  avoir  données,  les  éri¬ 
geant  ainu  en  fimple  Congrégation  ,  en  attendant  qu’elles 
en  enflent  obtenu  du  Paint  Siégé  la  confirmation  ,  &  la  per- 
miffionde  faire  des  vœux  folemnels.  C’eft  ce  qui  leur  fut  ac¬ 
cordé  dans  la  fuite  par  le  Pape  Innocent  XI.  qui  érigea  leur 
Inftituc  en  corps  de  Religion  ,  &  approuva  aufli  leurs  Con- 
ftitutions. 

Cet  Ordre  n'apas  fait  encore  de  grands  progrès ,  &  il  n'y 
a  que  la  feule  Maifon  de  Marfeille  ,  dans  laquelle  il  y  a  envi¬ 
ron  trente  Religieufes  qui  fuivent  la  Réglé  de  Paint  Auguftin 
avec  les  Conftitutions  qui  leur  ont  été  données  par  le  Pere 
Antoine  le  Quieu ,  qui  connoiflant  la  foiblefTe  du  fexe  ,  en  ce 
temps  fur  tout,  que  l'on  ne  veut  point  entendre  parler  de 
grandes  aufterités ,  ne  leur  a  pas  voulu  impofer  des  mortifi¬ 
cations  &  des  pénitences  extérieures  &  corporelles  5  mais  en 
échange  il  les  a  obligées  à  la  mortification  des  fens,  à  l’amour 
de  Dieu  &  du  Prochain,  à  une  parfaite  union  ,  à  une  pauvreté 
d’efprit  rigoureufe,  à  un  filence  très-exaét ,  à  une  obéïflance 
aveugle  j&  à  un  entier  détachement  du  monde  ,  des  parens, 
&  des  amis.  Elles  vont  rarement  aux  parloirs  ,  feulement  dans 
les  cas  extraordinaires ,  &  elles  ne  parlent  à  leurs  parens  que 
deux  fois  l’an  au  plus.  Il  y  en  a  toujours  deux  ,  jour  &  nuit 
devant  le  Paint  Sacrement ,  fe  relevant  les  unes  les  autres  de 
deux  heures  en  deux  heures. Elles  donnent  à  leurs  Sœurs  Con- 
verfes  le  nom  de  Sœurs  charitables. 

Quant  à  leur  habillement ,  il  confifte  en  une  robe  noire  , 
fur  laquelle  il  y  a  la  figure  du  Paint  Sacrement  renfermé  dans 
un  Soleil  en  broderie  de  foye  jaune  ,  l’un  du  côté  du  cœur  3 
&  l’autre  fur  le  bras  droit.  Par  deflusla  robe  elles  ont  un  fca- 
pulaire  de  drap  blanc  de  même  que  leur  voile  &  leur  manteau 
qu’elles  portent  au  Chœur  &  dans  les  ceremonies  :  la  guimpe 
&  le  bandeau  font  de  toile  blanche  comme  les  portent  les  autres 
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Religieufes  ,  6c  la  robe  eft  ferrée  d’une  ceinture  de  laine 
noire. 

VoïeT^ le  Pere  Archange  Gabriel  de  l’Annonciation  ,  vie 
du  Pere  Antoine  le  Jïuieu  Tome  L  Liv«  3.  Chap.  7.  ôc  RufFy, 
Hijloire  de  Marfeille . 


Chapitre  >L  V  I. 

Dames  Religieufes  de  la  Roïale  Maifon  de  faint  Louis 
a  faint  Cir  près  de  V'erf ailles 


NOuscroïons  n’avoir  omis  aucuneCongregation  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Auguftin  5  mais  quoique  nous  aïons  tâché 
d'obferver  la  même  exaditudeà  l’égard  de  tous  les  Monafte- 
res  particuliers  du  même  Ordre,  qur  femblent  former  autant 
d’Ordres  differens  ,  par  rapport  aux  habillemens  qui  les  di- 
ftinguent  les  uns  des  autres  ,  6c  à  leurs  Obfervances  particu¬ 
lières  ,  il  eft  impoffible  qu’il  ne  nous  en  foie  échappé  quelques» 
uns.  Peut-être  avons-nous  fatisfaitla  curiofité  du  le&eur,  lui 
en  aïant  fait  connoître  plufieurs  de  cette  efpece  qui  lui  étofent 
inconnus.  Nous  efperons  faire  la  même  chofe  en  parlant  des 
Réglés  de  faint  Benoît  6c  de  S.  François  ,  dans  la  quatrième 
&  la  cinquième  partie  de  cette  Hiftoire*  mais  nous  croirions 
faire  tort  à  la  gloire  qui  eft  encore  due  à  FOrdre.de  S.  Au¬ 
guftin,  fi  nous  paffions  fous  filenceles  Dames  Religieufes  de 
la  Roïale  Maifon  de  S.  Loüis  à  faint  Cir,  dont  Pétabliflement 
eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  la  pieté  de  nôtre  invin¬ 
cible  Monarque  Louis  XIV. 

Ce  Prince  toûjours  attentif  au  bien  de  fesfujets,  après  avoir 
fait  bâtir  le  magnifique  Hôtel  des  Invalides  â  Paris  pour  y  lo¬ 
ger  les  Officiers  6c  les  Soldats  bleffes  5c  eftropiés  à  fon  fer  vice, 
&  lui  avoir  affigné  des  fonds  fuffifanspour  leur  fournir  toutes 
fortes  de  fecours  fpirituels  6c  temporels  :  après  avoir  établi  des 
Academies  pour  apprendre  aux  jeunes  Gentilshommes  tous 
les  exercices  qui  conviennent  à  la  nobleile,  pour  cultiver  en 
eux  les  femences  de  courage  6c  d’honneur  que  leur  donne  la 
naiflance,  pour  les  former  par  une  exa&e  6c  fevere  difeipline, 
aux  exercices  militaires,  6c  les  rendre  capables  de  foûtenir  la 
réputation  du  nom  François  5  crut  qu’il  etoit  auffi  de  fa  pieté. 
Tome  IV.  H  h  h 


Damfs 
S.  Loins 
S.  Cm. 
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de  pourvoir  à  l’éducation  des  Demoifelles ,  fur  tout  de  celles 
dont  les  peres  étant  morts  au  fervice  de  l’Etat ,  où  s’étant 
épuifés  par  les  dépenfes  qu’ils  y  avoient  faites5fe  trouveroienc 
hors  d’état  de  leur  donner  les  fecours  neceflaires  popr  les 
faire  bien  élever  :  pour  ce  fujet  >  il  fît  bâtir  la  Maifon  de  S„ 
Loüis  à  S.  Cirprés  de  Verfailles,  &  y  fonda  une  Communauté 
qu’il  mit  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge  &  de  S.  Louis 
Roi  de  France*  qui  de  voit  être  compofée  de  trente- fix  Dames 
profefies  ,  de  deux  cens  cinquante  Demoifelles  d’extraction 
noble  5  &  de  vingt- quatre  Sœurs  Converfes ,  pour  y  vivre , 
fuivant  les  Réglés  &  les  Conftitutions  qui  leur  dévoient  être 
preferites  par  l’Evêque  de  Chartres  ,  à  l’autorité  duquel  Sc 
de  fes  fuceeffeurs ,  cette  Maifon  doit  être  toujours  foumife  , 
pour  tout  ce  qui  dépend  de  la  viftte,  de  !a  correction ,  &  de  la 
jurifdiétion  epifcopale ,  comme  étant  lituée  dans  le  Diocêfe 
de  Chartres.  * 

Dès  lan  1 6  8i.  Madame  de  Main  tenon  touchée  du  trifte 


état  où  fejxouvoit  la  noblefiè  du  Roïaume  dans  ces  derniers 
tems  5  avoit  comme  jette  les  fondemens  de  ce  pieux  établifîe- 
ment ,  en  a  Semblant  à  Ruel  à  deux  lieux  de  Paris  plufieurs 
jeunes  Demoifelles  qu’elie  prit  foin  de  faire  élever  &  en¬ 
tretenir  à  fes  dépens  >  fous  la  conduite  de  la  Reverende 
Mere  de  Brinon  Religieufe  Urfuline.  Cela  réüflît  fi  heureufe, 
ment ,  que  le  Roi  à  la  perfuafion  de  Madame  de  Maintenons 
&  du  R.Po  de  la  Chaife  de  la  Compagnie  de  Jefus,  Confefleur 
de  Sa  Majefié,  voulut  coopérer  à  une  fi  fainte  œuvre.  Ce 
Prince  païa  d’abord  la  penfion  de  cent  Demoifelles,  &  donna 
l’an  1684.  lé  Château  de  Noifi  pour  les  loger.  Le  progrès  que 
ees  Demoifelles  faifoient  de  jour  en  jour  ,  porta  Sa  Majefié  à 
rendre  cet  établifiement  lolide  par  la  fondation  de  la  Roïale 
Maifon  defaint  Loiiis  à  S.  Cir  ,  dont  la  Mere  de  Brinon  fut 
la  première  Supérieure  5  &  Madame  de  Maintenon  par  fes 
foins  &  fa  conduite  en  a  formé  le  gouvernement. 

Pour  cet  effet  le  Roi  donna  des  Lettres  Patentes  en  forme 
d’Edit  au  mois  de  Juin  i68é.  enregifirées  au  Parlement  &  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  les  18.  &  18.  du  même  mois  , 
portant  fondation  de  cette  Roïale  maifon.  Ces  lettres  con¬ 
tiennent  quinze  articles  de  Reglemens ,  que  Sa  Majefié  veut 
être  obfervés  dans  cet  êtabliffement.  Elle  ordonne  que  le  nom¬ 
bre  de  trente-fix  Dames  ne  pourra  être  augmenté  ,  pour 


sLnci&n  kahLllesriefit des  Rames  R&Lic/ieuses  de  La  Royale  JîlaslsoTi 
dé  JFjaoins  a  S  F  Cyr  au  Cfwesjsr  les  JD  ùnaneties  estlesjestes  atr 
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quelque  caufe  8c  occafion  que  ce  foit:  que  l’une  des  places  ve-  fA[M” 
nant  à  manquer  ,  elle  ne  pourra  être  remplie  que  par  l’une  s.  Cir 
des  deux  cens  cinquante  Demoifelles  qui  fera  ehoifie  par  la 
Communauté  à  la  pluralité  des  fuffrages  ,  8c  âgée  au  moins 
de  dix-huit  ans  accomplis ,  pour  être  reçue  au  Noviciat  ,  6c 
le  tems  du  Noviciat  pâlie  ,  à  la  Profeilîon  :  que  ces  Dames 
feront  les  vœux  limples  ordinaires ,  de  pauvreté ,  de  chafteté, 

8c  d’obéïffance ,  8e  un  vœu  particulier  de  confacrer  leur  vie 
à  l’éducation  6c  à  l’inftruââon  des  Demoifelles  :  que  les  vingt- 
quatre  fœurs  Converfes  feront  pareillement  reçues  au  Novi¬ 
ciat  6c  à  la  Profeffion.en  faifant  les  mêmes  vœux  de  pauvreté» 
de  challeté  6c  d’obéïflance ,  le  tout  fuivant  les  conftitutions. 

L’Evêque  de  Chartres  doit  commettre,  pour  le  tems  qu’il 
jugera  à  propos  ,  un  Supérieur  Ecclefiaftique  féculier  ,  qui 
foit  agréable  au  Roi ,  pour  régir  cette  Communauté  dans  le 
fpirituel.  Sa  Majefté  s’eft  refervé  6c  à  fes  fucceflèurs  Rois ,  la 
nomination  6c  entière  difpofition  par  fimple  brevet ,  des  deux 
cens  cinquante  places  de  Demoifelles  ;  6c  a  ordonné  qu’au¬ 
cune  de  ces  Demoifelles ,  ne  pourra  êtreadmife  ,  qu’elle  n’ait 
fait  preuve  de  nobleftè  de  quatre  degrés  du  côté  paternel, dont 
le  pere  fera  le  premier  degré.  Aucune  Demoifelle  ne  pourra 
être  reçue  ,  fi  elle  n’eft  âgée  au  moins  de  fept  ans ,  6c  fi  elle  en 
a  plus  de  douze.  Celles  qui  auront  été  reçues,  ne  pourront  y 
demeurer  que  jufqu’à  vingt  ans  accomplis.  L’une  des  deux 
cens  cinquante  places  venant  a  vaquer  ,  le  Supérieur  6c  la 
Supérieure  feront  tenus  d’en  informer  le  Roi  pour  remplir 
la  place  vacante.  Les  deux  cens  cinquante  Demoifelles  feront 
inftruites  par  les  Dames  de  tous  les  devoirs  de  la  pieté  chré¬ 
tienne  ,  6c  des  autres  exercices  convenables  à  leur  qualité, fui¬ 
vant  les  réglés  6c  les  Conftitutions  de  la  Maifon.  Les  peres  Sc 
les  meres  de  ces  Demoifelles,  leurs  tuteurs  6c  pioches  parens» 
les  pourront  retirer  pour  les  marier,ou  pour  si  autres  conlide— 
rations  6c  intérêts  de  famille.  La  Supérieure,  lorfqu’elle  le  ju¬ 
gera  à  propos ,  pourra  de  l’avis  de  la  Communauté  ,  ren- 
voïer  l’une  des  Demoifelles  à  fes  parens,  en  les  faifant  avertir 
de  la  retirer  ;  6c  en  cas  de  refus  ou  de  délai ,  la  leur  renvoïer 
fans  aucune  formalité.  Les  trente- fix  Dames,  les  deux  cens 
cinquante  Demoifelles,  8c  les  vingt-quatre  Sœurs  Converfes, 
feront  reçues  8c  entretenues  gratuitement  dans  la  Maifon  , 

de  toutes  les  chofes  neceffaires  pour  leur  fublî ftance ,  tant  en 
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Davis  de  ianté  qu’en  maladie  5  Sa  Majefté  défendant,  tant  au  Supe- 
&  Ci L  b  rieur  qu’à  la  Supérieure  de  la  Communauté  ,  de  iouffr  ir  qu’il 
foie  reçu  ni  exigé  aucune  fomme  de  deniers ,  rente ,  ou  autre 
chofe  pour  l’entrée  dans  la  Maifon  ,  ou  pour  la  réception  au 
Noviciat  fie  àla  Profeffion,.fous  quelque  pretexte  que  cepuiflb 
être. 

Pour  dotation  fie  fondation  de  cette  Communauté,  le  Roi 
par  les  mêmes  Lettres  Patentes  lui  céda  8c  tranfporta  la  Mai¬ 
fon  de  S.  Cir  ,.  les  Bâtimens  8c  les  meubles  que  Sa  majefté  y 
avoir  fait  faire*  enfemble  la  Terre  8c  Seigneurie  dudit  S>  Cir, 
fie  promit  en  outre  de  donner  cinquante  mille  livres  de  rente 
en  fond  de  terre,  quitte  8c  déchargé  de  tous  droits  d’amortif- 
femens,  8c  d’indemnité  envers  les  Seigneurs  de  Fief 3  8c  en  at¬ 
tendant  que  ce  fond  fût  rempli ,  Sa  Majefté  ordonna  que  l’oa 
paierait  tous  les  ans  à  cette  Communauté  la  fomme  de  cin¬ 
quante  mille  livres,  en  deux  termes  égaux,  qui  feroit  emploies 
dans  les  Etats  des  Charges  affignées  fur  le  Domaine  de  la  Gé¬ 
néralité  de  Paris ,  au  Chapitre  des  Fiefs  8c  aumônes. 

Et  d’autant  que  ce  revenu  n’écoit  pas  fuffifant  pour  fatis^ 
faire  aux  charges  d’une  Communauté  fi  nombreufe,  pour  plus 
ample  dotation  8c  fondation  ,  le  Roi  confirma  fon  Brevet  du 
a.  Mai  de  la  même  année,  pour  l’union  de  la  Manfe  abbatialle 
de  P  Abbaye  de  S.  Denis  en  France  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  à 
ladite  Communauté  de  S.  Loüis  à  S.  Cir  Sa  Majefté  ordon¬ 
nant  que  toutes  diligences  feroient  faites  en  Cour  de  Rome  , 
pour  la  fupreffiondu  titre  abbatial,  8c  pour  l’union  des  reve¬ 
nus  en  dépendant  à  cette  Communauté,  fans  néanmoins  pré¬ 
judicier  à  la  Manfe  conventuelle  des  Religieux ,  fie  fans  que 
leur  nombre  ,  ni  le  fervice  divin  ,  fie  les  fondations  ,  en  puf- 
fent  être  diminuées. 

Au  cas  que  les  charges  8c  la  dépenfe  delà  Communauté  de 
S.  Loüis  acquitées  après  avoir  laifféla  fomme  de  cinquante 
milleii vres  enreferve  ,  pour  les  cas  imprévus  8c  les  befoins  de 
la  Communauté  5.  il  fe  trouvât  par  l’arrêté  des  comptes  des 
revenus  de  la  Maifon ,  à  la  fin  de  chaque  année ,  des  deniers 
revenons  bons  5  le  Roi  ordonna  qu’ils  feroient  emploies  à  ma¬ 
rier  quelqu’une  des  Demoiselles  iuivant  le  choix  qui  endroit 
fait  par  Sa  Majefté,  fie  les  Rois  fes  Sueceftèurs ,  fur  la  propo- 
fi'  ion  delà  Supérieure  fie  de  la  Communauté  5  voulant  mêm© 
tjpï au  défaut  de.  fond  *ii  fût  pris  au  Threfor  Roïaî  des 
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Hiers, pour  contribuer  à  la  dot  des  Demoifelies  qui  fe  feroient 
.  diftinguées  dans la  Maifon  par  leur  pieté  &  leur  bonne  con¬ 
duite  ,  &  qui  feroient  recherchées  en  mariage  par  des  partis 
agréables  à  SaMajeftéj  voulant  en  outre  que  celles  qui  fe¬ 
raient  appellées  à  la  Religion  ,  fuffent  préférées  dans  la  no¬ 
mination  aux  places  des  Religieufes  ,  dont  la  difpofition  ap¬ 
partient  au  Roi,  dans  les  Abbaïes  de  fondation  Roïale  & 
quelles  y  feroient  reçues  gratuitement.  Par  des  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  mois  de  Mars  165)4.  Le  Roi  a  ordonné  que  ces  pla¬ 
ces  feroient  dorénavant  refervées  &  affe&ées  préférablement 
à  toute  autre  ,  aux  Demoifelies  élevées  dans  la  Maifcta  de  S. 
Loiiis,  qui  feront  appellées  à  la  Religion  j  voulant  que  vaca¬ 
tion  arrivant ,  les  provifions  leur  en  foient  expédiées.  Le  Roi 
a  fait  défenfe  à  cette  Communauté  de  recevoir  ni  d’ac¬ 
cepter  à  l’avenir  aucune  augmentation  de  dotation  &  de  fon¬ 
dation  ,  de  quelque  nature  de  bien  que  ce  puifle  être  5  fi  ce 
n’eft  de  la  part  des  Rois  fes  fucceflèurs  ,  ou  des  Reines  de 
France,  de  faire  aucune  acquificion  en  fond ,  ou  d’accepter 
aucuns  dons  ,  legs  ou  oblations  ,  lous  quelque  pretexte  que 
ce  foits  même  à  titre  de  confrairie  ;  mais  enconfideration  de 
ce  que  cette  Maifon  a  été  formée  par  les  foins  &  la  conduite 
de  Madame  de  Maintenon  ,  le  Roi  ordonna  qu’elle  pou rr oit 
faire  au  profit  de  la  Maifon  de  S.  Loiiis  ,  telles  difpofuions  & 
dons,  que  bon  lui  fembleroit ,  tant  en  meubles  ,  qu’immeu¬ 
bles  ,.  que  la  Communauté  feroit  tenue  d’accepter,  fans  tirer 
à  confequence  y  ce  que  SaMa  jefté  confirma  par  un  Brevet  du 
15  Juin  de  la  même  année  ,  dans  lequel  il  eft  exprefiemenc 
marqué,  qu’elle  aura  fa  vie  durant  l’appartement  que  le  Roi 
a  fait  conftruire  pour  elle  dans  cette  Maifon ,  qu’elle  y  pourra 
entrer  toutefois  &  quantes  qu’il  lui  plaira ,  &  y  demeurer  au¬ 
tant  de  tems  que  bon  lui  femblera  y  voulant  de  plus  qu’elle 
joui  fié  dans  cette  maifon  &  Communauté  de  toutes  préémi¬ 
nences,  honneurs,  prérogatives, &  de  toute  l’autorité  &  dire¬ 
ction  necefiaires, telles  qu’elles  peuvent  appartenir  à  une  Fon¬ 
datrice  ,  &  que  tant  cette  Dame  que  les  perfonnesde  fa  fuite 
au  dedans  de  la  Clôture  ,  &  ceux  de  fon  train  qui  feront  au 
dehors,  foient  nouris ,  logés  &  entretenus,  tant  qu’il  lui  plaira 
aux  dépens  de  la  fondation  y  fans  que  ledit  Brevet ,  ni  les  cho» 
fès  y  contenues,  puiffent  être  tirées  à  confequence  y  voulant 
Sa  Majefté  qu’elles  n’aïent  effet  qu’en  la  feule  perfonne  d© 
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Dames  de  Madame  de  Maintenon  ,  fa  vie  durant ,  6e  (ans  qu’après  elle, 
s  Louis  a  l’appartement  ni  les  prééminences  >  honneurs ,  prérogatives  -, 
S*Glr*  autorité,  &  direction  puiflënt  être  accordés  ,  ni  appartenir 
a  quelques  perfonnes  ,  en  vertu  de  quelque  conceifion  que 
celoit.  Ce  que  le  Roi  confirma  de  nouveau  par  fes  Lettres  Pa¬ 
tentes  de  Pan  16^4.  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  aïant  égard 
à  l’application  que  Madame  de  Maintenon  donnoit  journel¬ 
lement  à  récabhifement  de  cette  Mai  (on.  / 

Enconfideration  de  cette  fondation, le  Roi  obligea  la  Com¬ 
munauté  des  Dames  de  S.  Loiiisdefaire  dire  6c  celebrerune 
MelTe  haute  &  deux  Meffes  baffes  tous  les  Dimanches  &  tou¬ 
tes  les  Fêtes  de  l’année  ,  6c  deux  Meffes  baffes  les  jours  ou¬ 
vriers  ,  à  l’intention  qu’il  plût  à  Dieu  lui  donner  6c  à  fes  Suc- 
.  ceffeurs  Rois  ,  les  lumières  neceffaires  pour  gouverner  fon 
Ro ïau me ,  félon  les  réglés  de  la  Juftice,  augmenter  fon  culte, 

6c  exalter  (on  Eglifedans  les  Terres  de  fon  obéïiïance; ce  pour 
remercier  Dieu  des  grâces  qu’il  répand  fur  fà  Perfonne  ,  fur 
la  Maifon  Roïale  ,  &  fur  fes  Etats  ,  voulant  qu’à  la  fin  de  la 
MelTe  de  la  Communauté ,  il  (oit  chanté  le  Pfeaume ,  Exatt- 
diat  te  Dominus  ,  6c  à  la  fin  des  Vêpres  Domine  faivum  fac 
Regem  &c .  Et  comme  Sa  Majefté  a  mis  cette  Maifon  fous  la 
prote&ion  de  la  fainte  Vierge  &  celle  de  Saint  Loüis  Roi  de 
France  >  elle  a  voulu  aulîî  que  l’on  dife  un  Salut  toutes  les 
Fêtes  delà  fainte  Vierge  &  celle  de  faint  Loüis  :  que  l’une  des  . 
deux  Meffes  baffes ,  qui  doivent  être  dites  chaque  jour  ,  foit 
celebrée  pour  le  repos  des  âmes  des  Rois  fes  prédeceffeurs ,  6c 
de  la  feue  Reine  fon  époufe,  Marie  Therefe  d’ Autriche-.qu’a- 
prèsla  mort  de  Sa  Majefté ,  cette  Meffe  foit  pareillement  ce¬ 
lebrée  à  fon  intention  ,  &  que  les  Dames  de  S.  Loüis  feront 
tenuës  de  dire  à  la  fin  de  la  Meffe  de  la  Communauté ,  &  du 
Salut  ,  les  jours  cf  deffiis,  un  Deprofundis  pour  le  repos  de 
fon  ame  :  enfin  pour  l’execution  canonique  de  ces  Lettres 
Patentes ,  le  Roi  ordonna  qu’elles  feroient  prefentées  à  l’Evê¬ 
que  de  Chartres ,  pour  être  par  lui  décrétées  en  la  forme 
preferite  par  les  réglés  de  l’Eglife. 

Mais  comme  par  l’article  quatorzième  de  ces  Lettres  de 
fondation  ,  le  Roi  s’étoit  refervé  la  faculté  d’exj  liquer  quel¬ 
ques-uns  de  ces  articles  ,  fî  dans  la  fuite  ils  avoient  befoin 
d’explication  ,  6c  qu’en  effet  celui  par  lequel  Sa  Majefté  avoir 
fait  défenfe  aux  Dames  de  S*  Loüis  ,  de  recevoir,  ni  d’ac- 
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,  eepter,  aucuns  dons,  ou  legs  ,  fi  ce  n’étoit  delà  part  desDAMÏsDi 
Rois  fes  fucceffeurs ,  ou  des  Reines  de  France  ,  ni  de  faire  s.  al™  a 
aucune  acquifition  en  fond  ;  avoit  befoin  d’eftre  expliqué,  la 
difficulté  étant  de  fçavoir  file  Roi  avoit  entendu  par  cette  dé- 
fenfe  ,  rendre  la  Communauté  de  S.  Loiïis  abfolument  in¬ 
capable  d’acquérir  en  fon  nom  des  rentes  en  fond  de  terre  9 
foit  qu’elle  fît  l’acquifition  des  deniers  de  fon  épargne  ,  foie 
qu’elle  la  fît  de  ceux  que  les  Rois  fes  fucceffeurs,  &  les  Reines 
de  France  pourroient  lui  donner  $  le  Roi  par  des  Lettres  Pa¬ 
tentes  du  30.  Décembre  169 1.  enregiftrées  au  Parlement  &  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  les  21.  &  19.  Janvier  1 692. 
déclara  fur  cela  fes  intentions,  &c  permit  aux  Dames  de  Paint 
Loüis  d’acquérir  des  rentes  ou  des  héritages,  des  Pommes  qui 
pouroient  leur  être  données  par  Sa  Majefté  ,  par  les  Rois  fes 
fucceffeurs ,  &  par  les  Reines  deFrance,&  qu’elles  pourroient 
pareillement  acquérir  des  rentes  ou  des  héritages,  des  deniers 
qui  leur  feraient  délivrés  par  le  Garde  du*  Thréfor  Roïal  , 
jufqu’à  la  concurrence  de  cinquante  mille  livres  de  rente  pro- 
rnifes  par  les  Lettres  de  fondation. 

Par  d’autres  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1694.  enre¬ 
giftrées  au  Parlement  de  Paris  le  9.  du  même  mois ,  le  Roi 
difpenfa  les  Dames  de  faint  Louis  de  faire  celebrer  les  Meffès 
hautes  dont  elles  étoient  chargées  par  la  fondation  $  &  ce  en 
confideration  de  l’application  continuelle  que  ces  Dames  doi¬ 
vent  avoir  pour  l’inftru&ion  des  Demoifelles.  Sa  Majefté  or¬ 
donna  auffi  que  le  nombre  des  trente- fix  Dames  &  des  vingt- 
quatre  Soeurs  Converfes  pourroit  être  augmenté  jufqu’à 
quatre-vingt  ,  fi  l’Evêque  de  Chartres  le  jugeoît  à  propos  y 
iur  la  requifition  de  la  Supérieure  &  de  la  Communauté  ,  à 
laquelle  Sa  Majefté  laifloit  la  liberté  de  n’augmenter  que  le 
nombre  des  Dames  ,  ou  celui  des  Sœurs ,  ou  d’augmenter 
l’un  l’autre  ,  en  telle  proportion  qui  fèroit  jugé  neceflairei 
pourvu  que  le  nombre  des  Dames  &  des  Sœurs  Converfes  , 
n’excedât  pas  celui  de  quatre-vingt. 

Le  Roi  par  d’autres  Lettres  Patentes  du  ïo.  Avril  1707.  en¬ 
regiftrées  au  Parlement  le  6 .  Mai  de  la  même  année  ,  or¬ 
donna  que  dans  le  nombre  de  quatre-vingt,  il  y  auroit  tou¬ 
jours  au  moins  quarante  Dames  pour  vaquer  affiduëment  à 
l’éducation  de  àl’inftrudion  des  Demoifelles,  de  pour  remplir 
les  autres  charges  de  la  MaifomSa  Majefté  permit  de  plus  à  ces 


t 


Dames  de 
3  Louis  a 
3.  Ci&. 


431  Htstoire  des  Ordres  Religieux, 

Dames  que  quand  dans  les  deux  cens  cinquante  Demoifelles 
élevées  dans  la  Maifon,  il  ne  fe  trouverait  pas  de  filles  qui 
eufifent  les  talens  necefifaires  ,  6c  la  vocation  pour  y  faire 
Profellion  ,  elles  pourroient  choifir  d’autres  perfonnes  pour 
remplir  les  places  des  Dames  ;  pourvu  qu’elles  euflent  lecon- 
fentement  de  l’Evêque  de  Chartres  >  fur  la  requifition  qui 
lui  en  feroit  faite  par  la  Superieure5  êcpar  les  Dames  du  Con- 
fe  il  de  la  Maifon  ,  6c  que  celles  qu  elles  choifiroient  eulTent 
l’âge  de  dix-huit  ans  accomplis  avant  que  d’eftre  reçues  au 
Noviciat  ,  ainfi  qu’il  écoit  porté  par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Juin  1686.  8c  elle  ordonna  aufii  que  les  Dames  au- 
roient  la  liberté  de  ne  prendre  8c  de  ne  recevoir  >  qu’autant 
de  Sœurs  Converfes  qu’elles  jugeroient  neceffaire  ,  fanseftre 
aftreintes  à  aucun  nombre  5  &  qu’à  la  place  des  Sœurs  Con¬ 
verfes  elles  pourroient  avoir  des  fervantes  6c  des  filles  donie- 
ftiques  ,  à  la  charge  neanmoins ,  qu’en  aucun  cas  ,  6c  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit ,  elles  ne  puifient  exceder  le 
nombre  de  quatre-vingt ,  tant  en  Dames  Religieuses ,  Sœurs 
Converfes  ,  qu’autres  perfonnes  qu’elles  prendront  pour  y 
fuppléer. 

Par  un  Àrreft  du  Conleil  d’Etat  du  16.  Juillet  165)4,  le  Roi 
a  auffi  ordonné  que  la  Supérieure  feule  pourra  avertir  les  pa¬ 
ïens  des  Demoifelles  >  de  les  retirer  trois  mois  avant  qu’elles 
aient  atteint  l’âge  de  vingt  ans,  qu’elle  avertira  auffi  feule  Sa 
Majefté  ,  lorfque  l'une  des  places  des  Demoifelles  viendra  à 
vaquer  5  fans  que  dans  l’un  6c  l’autre  cas  ,  il  foit  befoin  du 
miniftere  du  Superieun  8c  qu’elle  pourra  renvoïer  les  Demoi¬ 
felles  à  leurs  parens  lorfqu’elle  le  jugera  à  propos,  fur  l’avis 
des  Dames  de  fon  Confeil  ,  fans  qu’il  foit  befoin  de  prendre 
celui  de  la  Communauté. 

Le  Roi  par  fes  Lettres  de  fondation  avoit ,  comme  nous 
avons  dit ,  confirmé  fon  Brevet  du  1.  Juin  1686.  pour  l’union 
de  la  Manfe  abbatiaile  de  l’Abbaye  de  faint  Denis  en  Fran¬ 
ce  à  la  Maifon  de  faint  Louis  ,  6c  avoit  ordonné  que  toutes 
diligences  feroient  faites  en  Cour  de  Rome  pour  la  fupprel- 
fion  du  titre  abbatial ,  6c  pour  l’union  des  revenus  qui  en  dé- 
pendoientj  ce  ne  fut  neanmoins  que  l’an  1691.  que  le  Pape 
Innocent  XIÏ.  donna  une  Bulle  le  23.  Janvier,  pour  l’appro¬ 
bation  6c  confirmation  de  l’Inftitut  de  cette  Maifon  6c  Com¬ 
munauté  de  faint  Loiiis ,  &c  pour  l’union  de  la  Manfe  abba- 
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riale  de  l’Abbaye  de  faint  Denis  à  la  même  Maifon.  Cettt  Dames  ®E 
Bulle  fut  adrelïëeà  l’Official  de  l’Archevêque  de  Paris, qui  fur  s.  cnu  * 
la  requifition  de  la  Supérieure  5c  des  Dames  de  faint  Loüis,la 
fulmina  le  quinziéme  Septembre  de  la  même  année,  &  du 
confentement  des  Religieux  de  l’Abbaye  de  faint  Denis  ,  il 
fupprima  le  titre  &  la  dénomination  d’ Abbé  dans  leur  Mo- 
naftere,  &  unie  à  la  Maifon  de  faint  Loiiis  la  Menfe  abbatiale 
de  cette  Abbayei  fans  préjudicier  néanmoins  à  laMenfecon- 
ventuelle  des  Religieux  ,  &  fans  que  leur  nombre  ni  celui  des 
fondations  en  fuflent  diminués.  Conformément  auffi  à  la  mê¬ 
me  Bulle,  il  accorda  au  Roi ,  du  confentement  des  mêmes 
Religieux, l’induit  pour  nommer  aux  bénéfices  non  cures, ni 
offices  ciauitraux  qui  étoient  à  la  difpofition  de  l’Abbé  de 
faint  Denis  ,  pour  dédommager  Sa  Majeftéde  la  perte  qu  elle 
faifoit  du  droit  de  nommer  à  la  plus  célébré  Abbaye  de  Ion 
Roïaume.  Le  Roi  autorifa  cette  Bulle  par  fes  Lettres  Paten¬ 
tes  du  mois  de  Novembre  de  1a  même  année  ,  qui  furent  en- 
regiitrées  avec  la  Bulle  du  Pape  ,  de  le  decret  de  Y  Official  de 
Paris,  au  Parlement  le  21.  Novembre,  de  au  Grand  Confeii 
le  30.  Décembre  ,  auffi  de  la  même  année. 

Pour  la  confervation  des  biens  de  la  fondation  de  la  Roïale 
Maifon  de  S.  Loiiis  ,  le  Roi  par  l’article  VI IL  de  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Mars  1694.  a  établi  un  Confeii  réglé  , 
compofé  d’un  Confeiller  d’Etat ,  commis  par  Sa  Ma j elle  de 
fes  fucceileurs  Rois  ,  d’un  ancien  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  5e  d’un  Intendant  delaMaifon,qui  doivent  êtrechoifis 
par  la  Supérieure  &  les  Dames  de  fon  Confeii.  L’Evéque  de 
Chartres  ,  quand  il  fe  trouve  à  Paris  ,  peut  auffi  y  affifter 
toutes  les  fois  qu’il  le  juge  à  propos.  Ce  Confeii  doit  avoir  une 
infpeétion  generale  fur  l’adminifbration  du  temporel  de  cette 
Maifon  ,  pour  cet  effet  l’Intendant  y  rend  compte  de  toutes 
les  affaires ,  de  de  l’execution  des  refolutions  qui  y  font  prifes, 

&  les  Dames  ne  peuvent  pafler  aucun  aêfce  important,  à  peine 
de  nullité  ,  fans  l’avis  par  écrit  dudit  Confeii.  Monfeigneur 
le  Chancelier  Daniel  François  Voyfin  ,  a  prefentement  fa 
direction  du  temporel  de  cette  Maifon  5  il  y  fut  nommé  par 
le  Roi  ,  comme  Confeiller  d’Etat  l’an  1709.  conformément 
aux  Lettres  Patentes  dont  nous  venons  de  parler.  Il  n’en 
abandonna  pas  le  foin ,quoique  chargé  des  affaires  delà  guerre 
lorfque  le  Roi  le  fit  Miniftre  de  Secrétaire  d’Etat  l’an  1705?.  de 
Time  IV.  Iü 
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confiderant  cet  écabhflement  comme  l’un  des  plus  grands  qu© 
le  Roi  ait  faits  de  fon  Régné,  le  choix  que  Sa  Majefté  ad.  puis 
fait  de  fa  perfonne  fan  1714.  pour  remplir  la  charge  de  Chan¬ 
celier  &  de  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  vacante  par  la  dé- 
million  volontaire  de  Monfeigneur  Fhelippeaux  Comte  de 
Pontchartrain ,  &  le  grand  nombre  d’affaires  dont  il  eft  char¬ 
gé  >  tant  par  cette  importante  dignité  ,  que  comme  Miniftre 
de  la  guerre  ,  ne  f  empêche  pas  de  donner  encore  une  atten¬ 
tion  toute  particulière  à  celles  qui  regardent  la  Maifon  de  S* 
'Louis.  Les  autres  perfonnes  qui  compofent  auffi  préfentement 
ce  Confeil ,  font  M.  Noiïet  ancien  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  5  &  M.  Maudhuyt  Intendant  de  cette  Maifon  ,  qui  eft 
auffi  commis  par  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  pour 
délivrer  les  expéditions  des  deliberations  dudit  Confeil. 

Le  Roi  par  deux  Lettres  Patentes  des  mois  de  Mars  &  de 
Juillet  1698.  a  encore  augmenté  la  fondation  de  la  Maifon  de 
S  Loiiis  ^  &  a  affigné  un  fond  annuel  pour  doter  les  Demoi- 
felles  qui  auront  été  élevées  dans  cette  Maifon  jufqu’à  Page 
de  vingt  ans  accomplis  5  voulant  que  celles  qui  par  îeurmau- 
vaife  conduire  auroient  obligé  les  Dames  de  les  renvoïer  avant 
vingt  ans  ,  n’euflent  point  de  part  à  cette  grâce:  à  l’égard  de 
celles  qui  feroient  renvoïées  avant  cet  âge  pour  caufe  d’infir- 
mké  furvenuédepuis  leur  entrée  dans  la  Maifon^  Sa  Majefté 
veut  qu’elles  foient  dorées  comme  les  autres  y  mais  comme 
depuis  ce  temsdà  ,  l’on,  a  vû  que  le  cas  d’infirmité  arrivoit 
fréquemment  &'  que  les  Demoifelles  que  l’on  renvoïoit , 
portaient  à  leurs  heritiers  l’effet  d’une  grâce  que  le  Roi  avoit 
feulement  accordée  aux  Demoifelles  qui  ne  fortiroient  qu’à- 

!>rës  vingt  ans  accomplis  ,  Sa  Majefté  donna  une  Déclaration 
e  16 >  May  1712.  enregiftrée  au  Parlement  le  27.  dumême  mois 
par  laquelle  elle  ordonna  que  les  Demoifelles  qui  feroient  ren- 
Toïées  de  la  Maifon  de  S.  Louis  pour  caufe  d’infirmité,  avant 
l’âge  de  vingt  ans ,  joffiroient  feulement  par  forme  de  penfion 
alimentaire  ,  du  revenu  de  la  dot ,  jufqu’à  ce  qu’elles  eufiènt 
atteint  l’âge  de  vingt  ans  ,  auquel  tems  feulement  le  fond 
de  la  dot  leur  appartiendroit  5  &  qu?au  cas  qu’elles  vinrent 
i  mourir  avant  cet  âge ,  leurs  heritiers  n’y  pourroieiit  rien 
prétendre.. 

Les  Dames  de  S.  Louis  depuis  la  fondation  de  leur  Maifon 
Jjafegx’en  l’an  iëS2.  eurent  pour  Supérieure  laRevereadeMer^ 


*  *  i 


Ancien  bah  lllcm  ent  des  Soeurs  Converses  de  la  Roy  ale  meus  on 
de  SS Loiiis  à  SlCir,  lorsqu'elles  étaient  au  Chapitre,  au  l’a  r  le  ir  eu 
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de  Brinon  ReligieufeUrfuhne,dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce 
fut  elle  qui  forma  ces  Dames  dans  les  Obfervances  des  vœux 
iimpl  es  dont  elles  faifoiënt  profeffion. Elles  s’appliquèrent  tou¬ 
jours  avec  un  grand  foin  &  une  grande  édification  à  1  éduca¬ 
tion  ie^DemoifeUes  qu’on  leur  avoicco^fiéesjmais  voyant  que 
leunnllicut  avoit  été  approuvé  par  autorité  Apoftolique,aies 
renouvellerent  leu,  zele  5  ée  voulant  tendre  à  une  plus  haute 
perfection  ,  &  s’engager  à  Téducaiion  des  Demoi Telles  par 
des  vœux  folenmels ,  elfes  fupplierent  le  Roi  de  vouloir  bien 
confentir  qu’elles  pourluiviiîent  en  Cour  de  Rome  un  Bref , 
pour  changer  leur  état  Séculier  en  Régulier  fous  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  :  à  quoi  Sa  Majefté  aïant  confenti ,  elles  ob¬ 
tinrent  encore  du  Pape  Innocent  XII.  un  Bref  le  3  a.  Septem¬ 
bre  169 1.  adreflféà  l’Evêque  de  Chartres ,  par  lequel  Sa  Sain¬ 
teté  commit  ce  Prélat, pour  ériger  avec  connoiflancedecaufe, 
la  Maifon  de  faint  Louis  à  faint  Cir  en  véritable  Monaftere  > 
fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin  ,  dans  lequel  ces  Dames  fe¬ 
raient  reçues  en  la  forme  preferite  par  les  Saints  Canons ,  au 
Noviciat  à  la  Profeffion ,  &  elle  permit  encore  à  ces  Dames 
de  porter  toûjours  le  même  habit  qu’elles  avoient  accoutumé 
de  porter  dans  leur  état  Séculier.  Ce  Bref  fut  autorifé  par 
Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois  de  Novembre  de  la  même 
année  ,  enregiftrées  au  Parlement  le  13.  du  même  mois ,  par 
lefquelles  Sa  Majefté  permit  aux  Dames  de  faint  Louis  d’en 
pourfuivre  l’éxecution,  ceqnifut  fait  le  premier  Décembre 
par  l’Evêque  de  Chartres  Paul  de  Godet  Defmarais  ,  par  un 
acte  autorifé  par  d’autres  Lettres  Patentes  du  Roi ,  enregi¬ 
ftrées  au  Parlement  &  au  Grand  Confeil,  les  u.  &  30.  du 
même  mois  5  par  lequel  a&e  l’Evêque  de  Chartres  érigea  la 
Roïale  Maifon  de  faint  Loüis  à  faint  Cir,  en  Monaftere  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin,  fous  clôture  perpétuelle.  Ce  Prélat 
donna  la  liberté  à  celles  qui  avoient  été  reçues  dans  cette 
Maifon,  d’y  demeurer  fi  elles  voulaient  pendant  leur  vie  , 
pour  y  vivre  conformément  aux  vœux  (impies  qu’elles  avoient 
faits  ,  ou  d’entrer  au  Noviciat  5  &  après  l’année  de  proba  ion, 
d’y  faire  les  trois  vœux  folemnels  de  pauvreté  ,  de  chifteté 
&  d’obéïflance ,  &  un  quatrième  vœu  de  confacrer  leur  vie 
à  l’éducation  des  jeunes  Demoifelles  d  extradion  noble. 

L’habit  que  ces  Dames  portoient  dans  leur  état  Séculier  & 
que  le  Pape  leur  permit  de  conferver  après  les  vœux  folem- 
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Da  mïs  de  nels  3  étoit  d’une  forme  extrêmement  mode fte.  1 1  confiftoit  ea 
lc'R,IS  A  un  manteau  &  mie  juppe  d’étamine  noire  :  ce  manteau  étoit 
ceint  d’une  ceinture  de  tifîu  de  même  couleur  ,  à  laquelle 
étoit  attaché  un  chapelet  noir  :  les  manches  de  ce  manteau 
defcendoient  près  du  poignet ,  elles  avoient  un  mouchoir  de 
cou  de  taffetas  noir  ,  avec  un  bord  de  moufleline  blanche  em- 
pefée  5  qui  étoit  double  ,  large  d'environ  quatre  doits ,  & 
moüé  par  de  petits  cordons  de  foye  noire  $  &£  fur  leur  poitrine 
pendoit  une  Croix  d’or  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite» 
Pour  coëffure  elles  avoient  un  bonnet  de  taffetas  noir,  avec 
ma  bord  de  pomille  ou  prifonniere,  qui  devoit  être  fi  modefte 
que  l’on  ne  vît  pas  leurs  cheveux  :  outre  cela  une  petite  coëffe 
de  pomille  ou  prifonniere  affez  profonde  pour  couvrir  le  vi- 
fage  qui  fe  noiioit  fous  le  menton.  Elles  porcoient  auffi  une 
grande  coëffe  de  taffetas  ,  &  fur  cette  coëffe  ,  lorfqu’eîles  al* 
Soient  au  Chœur  ,  un  grand  voile  de  pomilleou  prifonniere  , 
fort  large  ,  pour  le  pouvoir  baifîer  dans  les  tems  convenables» 
A  l’Eglife  aux  jours  ordonnés  ,  elles  mettoient  un  grand 
manteau  d’étamine  legere  ,  defcendant  jufqu’à  terre  par  de¬ 
vant,  &  traînant  d’une  demi-aune  par  derrière. 

Les  Sœurs  Converfes  avoient  pour  habillement  une  hon* 
greline  de  ferge  de  Londre  brune,  &  une  juppe  de  même 
étoffe,  allant  à  fleur  de  terre:  les  manches  de  la  hongreline  de» 
cendoient  jufqu’au  poignet.  Leur  coëffure  étoit  un  bonnet  de 
toile  blanche  ,  avec  un  bord  tout  uni  d’une  toile  plus  fine  * 
qui  leur  accompagnoit  le  vifage ,  &  par  deflus,  une  cornette 
auffi  de  toile  blanche  toute  unie  ,  avec  un  mouchoir  de  cou 
carré  ,,  une  Croix  d’argent  fur  la  poitrine  un  chapelet  atta- 
taehé  à  la  ceinture  ,  &:  un  tablier  blanc  pour  le  travail.  Au 
Chœur  elles  avoient  une  coëffe  de  taffetas  noir  ,  &  un  voile 
étamine  noire  ,  qu’elles  portoient  aufli  au  Chapitre  &  au 

i  au  Pape  la 

permiffionde  conferver  cet  établifièment  dans  l’expofé  qu’eh 
les  lui  avoient  fait  de  changer  leur  état  Séculier  en  Régulier* 
que  par  obéi  fiance  au  Roi  leur  Fondateur  ,  dans  l’efperance 
d?en  prendre  un  dans  la  fuite  plus  conforme  à  l’état  Religieux,, 
dès  que  la  Providence  divine  en  ouvrirait  les  moïens.  Sa  Ma- 
jeflé  s'étant  enfin  déterminée  par  fa  grande  pieté  à  accordera- 
ces  Dames  la  germiifion  de  le  quitter afin  qu'elles  fuffentesi; 


parloir* 

Les  Dames  de  faint  Louis  n’avoient  demandi 


t 


Demoiselle  de  Ici  ÏLcnj aie  fïlcus o  h  de  S.  Collts  ci  S.  Cir,  des  de  ci  x' 
premières  Classes ,  allant  au  Choeur* . 
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feela  plus  conformes  à  Pufage  des  autres  Maifons  Religieufes  5 Damïs  Dï 
elles  11e  voulurent  pas  différer  plus  long  tems  à  profiter  de  s!or!SA 
cette  grâce  qu’elles  avoient  toujours  dcfirée  avec  beaucoup 
d’empreffement  ,  &  regardant  comme  un  grand  avantage 
de  tenir  leur  nouvel  habit  de  Madame  de  Maintenon  leur 
pieufe  Inftitutrice  ,  elles  prefenterent  Requête  à  l’Evêque  de 
Chartres  au  mois  de  Juillet  1707.  pour  que  ce  Prélatconfen- 
tît  à  ce  changement ,  ce  qu'il  fit  parue  Ade  du  7.  Août 
fuivant  5  Se  conformément  au  modèle  que  Madame  de  Main- 
tenon  avoitdifpofé,  &  qui  avoit  été  approuvé  par  le  Roi , 
elles  furent  revêtues  de  l’habit  Religieux  qu’elles  portent 
prefentement,la  veille  de  la  Fête  de  F  Affomption  de  la  fainte 
.Vierge  de  la  même  année» 

Cet  habit  eft  d’étamine  du  Mans  ou  de  ferge  de  Londre 
noire ,  fuivant  les  faifons  ,  &  confifte  en  une  robe  &c  un  fea- 
pulaire.  Les  manches  de  la  robe  font  retrouffées  deux  ou  trois 
fois  ,  de  maniéré  qu’elles  décendent  à  trois  doits  près  du- 
poignet ,  &  font  abbatuës  au  Chœur  &  au  Chapitre.  Le  fea- 
pulaire  eft  toû  jours  delà  même  étoffe  que  la  robe,  il  y  a  au 
haut  de  chaque  côté,  un  plis  large  d’environ  un  bon  pouces 
elles  ont  deux  ceintures  ,  Fune  pour  attacher  la  robe,  &lau- 
tre  qui  prend  le  fcapulaire  par  devant  &  par  derrière  :  celle 
de  deffus  eft  un  tiffu  de  laine  noire  de  la  largeur  de  deux 
doits  ,  éfi  ée  par  les  deux  bouts  ,  décendant  jufqu’aux  ge¬ 
noux  ,  &  s’attachant  avec  une  agraffe,  fans  aucune  façon  :à 
cette  ceinture  eft  attaché  un  Chapelet  noir ,  ou  il  y  a  un  petit 
crucifix  &  une  tête  de  mort  avec  quelques  médailles  ou  Reli¬ 
quaires  5  le  tout  fimple  de  fans  ornement.  Pour  coëffure, elles 
ont  un  bandeau  ,  une  guimpe  ronde  ,  un  petit  voile  de  toile 
blanche  ,  un  autre  voile  d’étamine  noire  j  &  par  deffus  ,  un 
autre  grand  voile  ,  auffî  d’étamine  legere  aflèz  épailfe  nean-’ 
moins  pour  qu’étant  baiffé  ,  on  ne  paille  bien  diftinguer  les 
traits  du  vifage,  &  affez  profond  pour  le  couvrir  entièrement». 

Les  Croix  qu’elles  portent  fur  la  poitrine  ,  font  d'or  maffif  s 
d’un  côté  eft  gravée  l’image  de  Nôtre- Seigneur  crucifié ,  & 
de  F  autre  F  image  de  faint  Loüis  Roi  de  France  ,  afin  de  les 
faire  f  avenir  qu’elles  fe  loat  confàcrées  à  Dieu  fous  la  pro- 
teéfon  de  ce  grand  Saint ,  pour  former  Jefus-Chrift  dans  les1 
^tnes  qui  leur  font  confiées.  Ces  Croix  font  femées  de  fleurs* 
de  Lys ,  pour  les  avertir  de  prier  fouvent  pour  le  Grand  Roi 
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‘  qui  les  a  fondées.  Celle  de  la  Supérieure  a  cette  différence  j 
que  le  Chrift ,  1  image  de  S.  Louis  ,  &  les  autres  ornemens  y 
font  en  relief.  Ces  Croix  s’attachent  fous  la  guimpe  avec  un 
petit  tiffu  de  laine  noire.  Elles  ont  confervé  le  grand  manteau 
d’Eglife  qu’elles  portoient  auparavant. 

^  L’habillement  des  Sœurs  Converfes  eft  à  peu  près  fembla- 
ble ,  quant  à  la  forme  ,  à  celui  des  Dames  pour  la  qualité 
de  l’étoffe  *  elle  eft  d’une  ferge  brune  plus  épa;flè ,  ou  plus 
legere  fuivant  les  faifons.  La  ceinture  tft  un  rouleau  de  laine 
brune ,  qui  s’attache  avec  une  agrafte ,  dont  les  deux  bouts 
doivent  pendre  d’environ  une  demi-aune  :  leur  guimpe,  leur 
bandeau  ,  &  le  petit  voile  blanc  ,  font  d’une  toile  plus  groffe, 
que  ceux  des  Dames  Religieufes  :  les  autres  voiles  font  d’éta¬ 
mine  noire  :  leur  Croix  eft  d’argent  avec  les  mêmes  ornemens 
que  celles  des  Dames ,  s’attachant  auffi  fous  la  guimpe,  avec 
un  petit  tiffu  de  laine ,  &  elles  ne  portent  point  de  manteau 
d’Eglife. 

Dès  l’an  1693.  l’Evefque  de  Chartres  Paul  de  Godet  Def- 
marais  avoit  donné  des  Conftitutions  aux  Dames  de  S.  Louis. 
L’an  1695.  il  fit  encore  des  Reglemens ,  &  compofa  auffi  un 
petit  Traité ,  qui  a  pour  titre  :  L'Efprit  de  ÏInJlitut  des  Filles 
de  S.  Louis ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  l’an  1699.  Ce  Prélat  après 
y  avoir  ramaffé  avec  foin  ce  qui  diftingue  ces  Dames  des  au¬ 
tres  Congrégations  ,  &  ce  qui  fait  le  caractère  de  cet  efprit 
principal ,  qui  doit  les  animer  en  tout ,  leur  fait  voir  l’obliga¬ 
tion  quelles  ont  de  remplir  les  intentions  du  Roi  leur  Fonda¬ 
teur  i  &  comme  cet  établiffement  eft  fingulicr  dans  l’Eglife  , 
&  que  les  Conftitutions  &  les  Reglemens  renferment  plufieurs 
pratiques  du  Chriftianifme ,  communes  aux  autres  Religions, 
ce  Prélat  diftingue  dans  ce  petit  Traité  ,  ce  qui  eft  propre 
aux  Dames  de  faint  Louis ,  afin  quelles  en  fafîent  une  étude 
continuelle, &  quelles  ne  puiffent  jamais  confondre  l’engage¬ 
ment  particulier  qu’elles  ont  contraété  avec  Dieu.  Le  Roi 
après  avoir  lu  ce  Traité  ,  en  fut  fi  fatisfait ,  qu’il  voulut  lui 
mefme  y  donner  fonapprobation  par  ces  paroles  qu’il  y  écrivit 
de  fa  propre  main  *  f  ni  lu  ce  T  rai  te  qui  explique  p  a  r fa  itement 
les  intentions  que  j'ai  eues  dans  la  fondation  de  la  Maifon  de 
faint  Loiiis ,  je  prie  Dieu  de  tout  won  coeur  que  les  Dames  ne  s' en 
départent  jamais.  Signé  LOZJIS. 

Conformément  aux  Conftitutions ,  les  Dames  font  quatre 
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Xlenuruelle  de  LaJEicn/ale  171  ois  on  de  S  hauts  d  S.  tCir/  des  deux 
premier es  Classes,  qui  par  te  La  Croix  que  Lan  donne  aux  Chefs 

de  chaque  bande  ou  Jumelle  . 
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vœux  5  Içavo.r  de  pauvreté  ,  de  chafteté  ,  d’obéïfïance  &  Dame*  d* 
d  éducation  des  Demoifelles.  Les  Sœurs  Converfes  ne  font  s.  o,?  S 
que  les  trois  premiers ,  &  ne  doivent  jamais  être  emploïées  à  * 

1  éducation  des  Demoifelles.  Les  unes  &  les  autres  renou¬ 
vellent  tous  les  ans  leurs  vœux  le  jour  delà  Prefentation  de  la 
fainte  V  ierge  >  on  éprouve  les  Poftulantes  au  Noviciat  pen¬ 
dant  quelques  mois  avant  que  de  leur  donner  l’habit ,  elles 
font  Novices  deux  ans  entiers  ,  &  après  leur  Profeffion,  elles 
demeurent  encore  quatre  ans  fous  la  Maîtreflè  des  Novices  > 
pendant  lequel  tems  ,  elles  n’ont  >  ni  voix  adive,  ni  paflive. 

Les  Conftitutions  défendent  aux  Dames  de  eonfèntir  ja¬ 
mais  a  etre  tirees  de  leur  Maifon  >  pour  être  faites  Abbefles, 
ou  Prieures  en  d  autres  Monafteres y  ni  pour  quelque  autre 
Bénéfice  que  ce  foit  j  afin  qu’elles  ne  foient  point  expoféesà 
la  tentation  de  fe  décharger  du  vœu  de  réducation  des  De¬ 
moifelles  5  de  que  rien  ne  les  puifle  détourner  de  s’appliquer 
comme  elles  doivent ,  à  l’accompliflement  de  ce  vœu  :  c’eft 
pour  la  même  raifon  qu’il  leur  eit  encore  défendu  de  fortir 
jamais  de  leur  Maifon  >  fous  pretexte  d’aller  pourfuivre  des 
affaires ,  ou  pour  prendre  les  eaux  par  raifon  d’infirmité  3  ou 
pour  prendre  d’autres  remedes  extraordinaires. 

Tous  les  jours  elles  font  en  commun  une  demi-heure  d’o« 
raifon  le  matin  5  &  une  demi-heure  l’après  midi  :  elles  réci¬ 
tent  an  Chœur  rOffice  de  la  Vierge  3  celles  qui  ne  peuvent  y 
affilier  le  difent  en  particulier  5  elles  chantent  les  Vêpres  les 
Fêtes  &  les  Dimanches.  Tous  les  ans  elles  prennent  huit 
jours  pour  fe  retirer  &  faire  les  exercices  fpirituels  ;  elles  peu¬ 
vent  encore  demander  à  la  Supérieure  un  jour  tous  les  mois* 
pour  fe  recueillir  en  particulier* 

Le  befoin  qu’elles  ont  de  ménager  leurs  forces  &  leur  fanté 
pour  remplir  leurs  emplois  ,  &  pour  foûtenïr  le  grand  travail 
qui  fe  trouve  dans  l’éducation  de  deux  cens  cinquante  De¬ 
moifelles  5  a  fait  éviter  de  leur  prefcrire  les  auflerités  qui  fe 
pratiquent  dans  les  autres  Communautés  j  mais  elles  doivent 
©bferver  3  avec  une  grande  exaditude ,  ce  quel’Egiifeimpofo 
à  tous  les  Fidelles  de  prendre  en  efprit  de  penitence  5  &  non 
d’une  maniéré  humaine  ,  la  peine  attachée  à  leur  vocation.  La 
Supérieure  peut  neanmoins  accorder  la  permiflion  de  faire 
quelques  auflerités  5  à  celles  qui  ont  de  la  fanté  ,  &  àquih 
ftea  donne  des  mouvemens  particuliers  de  penitence  mai m 
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c^ctepermiffion  ne  doit  s'accorder  qu’avec  beaucoup  de  pnfc* 
dtnce. 

Elles  obfervent  une  exaéte  pauvreté  :  tout  efl  en  commun 
parmi  elles  5  de  félon  leur  Kegle  ,  il  ne  doit  y  avoir  rien  dans 
leur  habit  ,  leur  nourriture  ,  leurs  meubles  ,  qui  ne  foit  con¬ 
forme  à  la  {implicite  Religieufe ,  n  aïant  ni  or  ,  ni  argent,  aux 
chofesqui  (ont  à  leur  ufage,  comme  aux  Médaillés,  &  aux 
Reliquaires  ,  excepté  la  Croix  d'or  qu’elles  portent  devant 
elles >  de  les  cuiliieres  de  fourchettes  d’argent ,  dont  elles  fe 
fervent  au  Refeêloir  &  aux  Infirmeries. 

Elles  ne  vont  point  au  Parloir  (ans  une  Compagne ,  à  moins 
qu’elles  n’en  foient  difpenfées  par  la  Supérieure.  Elles  tien¬ 
nent  leur  voile  baiflé  devant  les  hommes  >  fi  elles  n’en  font  de 
même  difpenfées  ,  excepté  qu’aux  Evêques ,  à  leur  Supérieur 
&  à  leurs  proches  parens  elles  parlent  le  voile  levé. 

Elles  obfervent  deux  fortes  de  filence,l'un  qu’on  nomme 
le  grand  filence,ou  l’on  ne  parle  que  dans  une  abfoluë  necef- 
fite  ,  il  fe  garde  depuis  huit  heures  &  demie  du  foir  jufqu’au 
lendemain  après  fix  heures  &  demie  :  l’autre  qu'on  nomme 
fimplemen*  fi?ence  ,  qui  s'obferve  pendant  la  journée,  de  con¬ 
fiée  à  ne  dire  que  les  chofes  neceiîaires  pour  leurs  charges  & 
pour  leur  travail.  Elles  ont  une  heure  de  récréation  en  com¬ 
mun  après  le  dîner  ,  &  autant  après  le  fouper. 

Les  principales  Charges  de  la  Maifon  font  celles  de  Supé¬ 
rieure  ,  d’ Affiliante  ,  de  Maîtreffè  des  Novices ,  de  Maîtrefie 
generale  des  Clafles,  de  de  Dépolit  aire,  &ces  cinq  perfonnes 
eompofent  le  Confeil.  La  Supérieure  efl:  élue  tous  les  trois 
ans ,  de  peut  être  continuée  par  une  autre  éiedion  pour  trois 
autres  années ,  après  quoi  il  faut  neceffairement  en  élire  une 
autre  5  mais  la  première  peut  être  choifie  à  l’éle&ion  fuivame 
de  continuée  de  mêmejufqu’à  fix  ans  5  pourvu  que  celle  qui 
l’a  précédée  ,  ait  été  au  moins  un  an  en  charge.  Aucune  ne 
peut  être  éluë  Supérieure,  qu’elle  ne  foit  âgée  de  quarante 
ans ,  &  qu’elle  n’en  ait  huit  de  profeffion.  S’il  ne  s’en  peut 
trouver  dans  la  Maifon  de  cet  âge  de  de  cette  qualité  ,  qui 
foient  propres  pour  la  Supériorité  s  elle  doit  avoir  au  moins 
trente  ans  accomplis,  de  cinq  de  profeffion.  Pour  être  éluë  ou 
continuée  Supérieure  ,il  faut  avoir  plus  de  la  moitié  des  fuf- 
frages  de  celles  qui  peuvent  &  qui  doivent  affifter  a  l’éleëlion. 
La  veille  du  jour  del’éleftion,  celui  qui  y  doit  prefider  aflTem- 

ble 
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ble  les  cinq  Officieres  qui  compofent  le  Confeil ,  8c  avec  elles  PAL“„SISD‘ 
trois  anciennes  Profeiïes ,  qui  choifilTenc  par  voix  fecrete  de  s.  Çi*. 
Scrutin,  au  moins  trois  ,  8c  jamais  plus  de  cinq  Dames,  qui 
font  propofées  le  lendemain  lorlqu’il  faut  procéder  à  l’éle- 
&ion  ,  8c  on  ne  peut  point  en  élire  d’autres.  Quelques  jours 
après  cette  élection ,  la  Supérieure  alfemble  le  Chapitre  des 
Vocales  pour  élire  l’ A  ffiftante  ,1a  Maîtrefiè  des  Novices  ,  la 
Maîtreffe  generale  des  Clafles ,  8c  la  Depofitaire  :  elle  pro¬ 
pose  pour  chacune  de  ces  Charges  deux  ou  trois  perfonnes  , 

8c  l’éle&ion  s’en  fait  à  la  pluralité  des  voix  par  Scrutin.  Ces 
quatre  Officieres  font  auffi  élues  pour  trois  ans ,  8c  peuvent 
être  continuées  dans  les  élections  fuivantes  autant  de  fois  que 
la  Communauté  le  juge  à  propos.  La  Supérieure  a  droit  de 
nommer  toutes  les  autres  Officieres  de  la  Maifon  ,  8c  félon  les 
Conftitutions  elle  n’eft  point  obligée  d’avoir  égard  à  l’âge  8c 
à  l’ancienneté  de  profeiïion. 

Dans  tous  les  actes  publics  les  Religieufes  de  faint  Louis 
font  appellees  Dames  i  maisentr  elles  8c  en  parlant  les  unes  des 
autres  ,  elles  le  nomment ,  ma  Sœur  ,  avec  leur  nom  de  fa** 
mille  ;  il  n’y  a  que  la  Supérieure  qu’elles  appellent  ma  Mere, 

8c  entr’ elles  lorfqu’ elles  parlent  de  cette  Supérieure ,  elles  di- 
fent ,  nôtre  Mere.  Elles  appellent  les  Demoifelles  ,  ma  Sœur, 
ou  ma  fille ,  ou  du  nom  de  leur  famille  ;  mais  quand  elles 
parlent  d’elles  au  dehors ,  ou  qu’elles  en  écrivent  j  elles  les 
appellent  Mademoifelle  ;  on  appelle  les  Sœurs  Converfes  ma 
Sœur  avec  leur  nom  de  baptême ,  lefquelles  Sœurs  appellent 
les  Demoifelles  ,  Mademoifelle.  Les  Demoifelles  8c  les  Sœurs 
Converfes  appellent  toutes  les  Religieufes  du  Chœur ,  ma 
Mere.  Voici  les  ceremonies  qui  s’obfervent  a  la  veture  8c  a  la 
Profeffion  de  ces  Dames  8c  des  Sœurs  Converfes. 

CEREMONIE  DE  LA  VE  S  TU  RE 

des  Dames. 


Après  que  l’on  a  chanté  le  Veni  Creater ,  8c  que  le  Sermon 
eq  fiai  ,  le  Célébrant  étant  affis  devant  la  grille  du  Chœur  , 
fait  à  la  Poftulante  quelques  demandes  aufquelleselle  répond 


en  la  manière  fuivante. 

Le  Célébrant.  Ma  Fille  ,  que  demanderons  ? 

La  Poftulante.  Je  demande  très  -  humblement  la  grâce  que 
i'ai  déjà  demandée  au  Seigneur  ,  de  pouvoir  habiter  dans  cette 

J  Tome  JV.  Kkk 
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de  Maifon  de  Dieu  tout  lè  rejle  de  ma  vie. 

Le  Célébrant.  Vous  deve^fçavoir  que  pour  être  reçue  dans 

cette  fainte  Maifon  y  il  faut  ê  ire  dans  la  rejolution  de  renoncer 

tout-a-f ait  au  monde  &  a  vous-même ,  de  porter  tons  les  jours 

votre  Croix  a  la  fuite  de  fefus-Chrifi ,  çf  de  confacrer  toute 

votre  vie,  a  l  éducation  Chrétienne  des  j eunes perfonnes  qui font 

renfermées  ici.  Etes- vous  dans  la  volonté  dé accomplir  tous  ces 

devoirs  &  perfeverez-vous  dans  la  demande  que  vous  avez, 
faite  $ 

La  Portulan  te.  Me  confiant  en  la  mïfericorde  de  Dieu  ,  çf 
aux  mérités  de  Je fus-Chrifl  mon  Sauveur  y  fefpere  pouvoir  ac¬ 
complir ^  ce  qui  vient  de  mètre  reprefenté  >  &  je  continué  i 
faire  très -humble  ment  la  même  demande  que  fai  faite. 

.  Célébrant.  Que  Notre-SeigneurJefus-chrift  qui  vous  a 
tnjpire  ces  bons  fentimens  vous  donne  la  force  de  les  foutenir  P 

O  que  la  grâce  achevé  en  vous  1* ouvrage  que  la  mifericorde  y  a 
commencé.  J 

Alors  le  Célébrant  fe  leve  pour  dire  POraifon  fuivante* 

Oraison. 

Domine  Jefu  Chrifie  ,  fne  quo  nihil  pojfmus  facere  3  dé 
mit  famul }  tua  T&  femper  velle  quod  te  infpirante  in- 
rendit,  (f  ïllud  ïpfum  te  adjuvante  perfeere.  Jfui  vivis  ,  &c. 


BENEDICTION  DES  H  A  B  I  T  S, 

% 

Adjutonum  y  &c. 

Domine  exaudi  ,  &c. 

Dominus  vobifemn  ,  &c. 


O  r  a  r  s  o  w* 


AT)ef  ..  Domine  fupplicationibus  nofris  ,  fr  hoc  genus  veJH- 
tient  o:  u  i  quod famul a  tua  in  perpétua  fervitutis  fgnum 
quant  tibi  prof  et  ur  expo  fit,  bene  ^  die  &  fanfà  ^  fca,dum- 
qu  ■  illo  exterii  s  te getur, me li or e  inter  ïus  ornetur qu^m  facris 

indiù  veftibtts  defderas  y  beata  facias  immort alitate  vefiri.'Per 

Chrfhsm ,  frc.. 

Après  la  Benediftion  des  Habits?  la  Portulante  va  s’en 

“v/  ’’  ^n_Chœur ,  &  pendant  ce  teins-  là  ,  l’on  chante 
an  edicear  pin  (leurs  Antiennes  marqué  s  dans  le  Cereino- 
mpl  :  quand  la  Novice  eft  revêtue  de  l’Habit  de  Religion  , 
sile  vient  recevoir  du  Célébrant  le  Voile  &  le  Cierge.- 
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EN  DONNANT  LE  VOILE. 

Accipe  hoc  Vehun  u-  D/mino  bcneuMum  1»  jig/tum  humUita- 
»is ,  obtdientix  o~  inv>o:.&iniis  pudoris;  Patris ,  &c. 

EN  DONNANT  LE  CIERGE. 


* 


Accendat  in  u  Djmutns  >gacm  fut  *mons  Cf  ufque  in 
ddventus  fponfi  jove a t  in  corde  tuo  &  in  muni  b  us  luis  flam- 
mam  inexunguibiUs  iharitatls:  in  nomine  Patris  } 

On  Te  mec  enfuite  a  genoux  pour  recevoir  U  oenedi&ion 
du  Célébrant ,  qui  vadire  la  Melle,  après  laquelle  l  on  donne 
le  baifer  de  paix  en  chantant  >  F  os  genus  eletfum  ,  &c . 

CEREMONIE  DE  LA  PROFESSION. 


Après  que  Pon  a  achevé  le  Ve  ni  Creator ,  &  que  le  Sermoa 
cft  fini  >  le  Célébrant  fait  à  la  Novice  les  demandes  qui  lui- 
vent. 

Le  Célébrant.  Ma  file ,  que  demandez-vous  ? 

La  Novice.  'Je  demande  de  tout  mon  cœur ,  &  avec  une  pro¬ 
fonde  humilité  ,  la  grâce  de  faire  les  vœux  facrés  &  folemnels 
de  pauvreté  9  chafltié  >  obeïjfance  &  éducation  des  Demoifdles 
dans  cette  Maifon. 

Le  Célébrant  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  par  la  maniéré 
dont  vous  vous  êtes  conduite  jufquà  prefent ,  que  vous  compre - 
ne*f  parfaitement  les  obligations  de  l'état  que  vous  vouleï^im- 
hréJjfer  ;  cependant  comme  les  promejfes  que  vous  defrez  faire 
a  Dieu  nefe  pourront  plus  révoquer  j  il  efijufle  qu  a  prefent 
que  vous  jouijjef  encore  de  toute  votre  liberté ,  vous  confieriez* 
avec  attention  quelle  efi  la  grandeur  &  l'importance  de  £ atti on 
ûue  vous  allez  faire  :  que  les  vœux  de  la  Religion  ,  qui  font 
des  confeils  pour  les  Chrétiens  ,  Ver  ont  des  préceptes  pour  vous  : 
que  quand  une  fois  vous  les  aure7j)ro  aoncés  ,  il  ne  vous  fera 
plus  permis  de  vous  en  de  dire  ,  ni  de  manquer  a  les  accomplir? 
qV enfin  ce  fi  à  Dieu  ,  &  non  pas  aux  hommes  ,  que  vous  allez 
vous  engager  pour  toute  U  fuite  de  votre  vie .  Verfeverez-votts 
dans  la  volonté  que  vous  venez  de  témoigner  ? 

La  Novice.  Dans  la  confiance  que  fai  en  la  bonté  de  fie fus- 
çj  f  fi  mon  Sauveur  ,  &  en  la  puijftnce  de  fa  grâce  fi  efpere 
accomplir  fidellement  les  vœux  que  je  lui  aurai  fan  ,  Cf  je  J  ro¬ 
te  fe  que  je  continue  dans  U  volonté fincere  de  1rs  faire 

K  K.  K  lj 
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Le  Célébrant.  Et  moi  je  prie  Dieu  injlamment  »  que  pour 
1  achever  en  voue  ce  que  lui-même  y  a  commencé ,  il  vous  donne 
la  force  de  vous  engager  à  lui  dr  de  le  fervir  dignement  jufqua 
U ^  mort  dans  la  profejjion  Religieufe  ;  &  pour  recompenje  de 
votre  fi délité ,  je  vous  promets  des  à prefent  >  en  fon  Nom ,  la  vie 
éternelle. 

Il  lui  donne  enfuite  un  Cierge  allumé  en  difant , 

Accipe  lampadem  ardentem  ut  Jts  Vires o  fapiens  ,  fa 

exea# 

shviam  Sponfe  Domino  t  in  N  amine  Fa  tris ,  dr  Fi  hi  dr 

Sp.  *  rit u  s  fan£H* 

a  Pendant  que  la  Novice  reçoit  le  Cierge,  on  en  diftribuë 
a  ta  Communauté  ,  le  Chœur  chantant  le  Pfeaume  Dominus 
illuminât  io  me  a  ,  dre.  que  l'on  continue  pendant  la  Melle.  A 
l’Elévation  on  chante  un  Motet ,  &  le  Domine  ftlvum  fac 
Megan ,  pour  le  Roi.  A  l'Agnus  Dei ,  l’on  chante  quelques 
Antiennes.  Après  cela  le  Célébrant  vient  à  la  grille  ,  &  la 
Novice  prononce  fes  vœux  en  la  maniéré  fuivante. 

FORMULE  DES  VOEUX. 

Mon  Dieu ,  mon  Créateur  dr  mon  Rédempteur,  quoique  je  ne 
fois  que  foiblejfe^  m  appuiaut  fur  voire  bonté  &  fur  vôtre  mife- 
ricorde  infnie;  je  Sœur  N  promets  dr  voué  en  vôtre  fainte  pré¬ 
féré  de  garder  perpétuellement  félon  la  Réglé  de  faim  Augufin 
dr  les  Confit  utions de  U  Mai  fan  de  faim  Louis,  U  Pauvreté , 
la  Chajfeté  dr  l’Obéïjfance  Religieufe  ,  dr  de  memploter  toute 
ma  vie  dans  cette  Mai  fan  ,  à  élever  &  a  inflruire  les  Demos- 
felles  :  au  Nom  du  Pere  y  &c. 

Après  quelle  a  prononcé  Tes  Vœux  ,  elle  communie,  le 
Célébrant  retourne  enfuite  à  l’Autel  achever  la  Melle  ,  &  le 
Choeur  continué  de  chanter  plufieurs  Antiennes.  La  MelTe 
étant  finie  le  Célébrant  vient  donner  à  la  nouvelle  ProfelTe  la 

Croix,  le  Manteau  &  le  Voile,  après  les  avoir  bénis  en  la 
manière  luisante*. 

BENEDICTIONS  DE  LA  CROIX, 

du  Manteau  &  du  Voile. 

Jdjutovrim ,  &c. 

D  mim  exaudi  ? 

Dmmrttk r  vobifium  ,  &ç. 


* 
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Damis  Di. 

POUR  LA  CROIX»  s.  Louis  a 

S.  Cir. 

,  O  R  A  I  s  O  N. 


DV.u$  y  qui  per  fgnum  Crucis  eripuijti  mundum  à  poteftate 
enebrarum  5  benedic  quœfumus  hanc  Crucem  quam  famu - 
la  mi  gefare  cupit  ,  ut  fit  ei  in  ftlutem  mentis  &  corporis .  Fer 
Chnfium  > 

POUR  LE  MANTEAU  ET  LE  VOILE.  - 

1  ;  1  t .  +  ■:*  \  -  ,  '  ?  ;  .  ^  i  »  ■*'*'■*’  *  -  * 

O  remus.  Adefio  Domine  fupphcationibus  nofirts  >  ôec.  comme 
àlaVêture.  .  .  ,  .  .  ,  „  TT 

LE  CELEBRANT  SE  TENANT  DEBOUT 

pour  donner  la  Croix  5  dit  « 

Accipe  Crue  cm  Domini  ,  d?  pone  ilium  quafi  fignacnlum  fuper 
cor  tuum  y  ut  eo  munimine  tutu  fis  ,  &  in  hoc  figno  vincas  ;  in 
nomme  Pu  tris  y  &  Pt  i^glii  dr  Sp1  ►J4  ritus fanPti* 

EN  DONNANT  LE  MANTEAU. 

Accipe  Pallium  fanclimonU  ,  ut  fit  ttbi  indûment um  hoc  for- 
titudo  dr  décor ,  &  'rideas  in  die  novijfimo  :  in  nomme  Pu  dfetris» 
dp  P  t  *  lii  dp  P  pi  ►J4  fit  ms  fan  Pli. 

EN  DONNANT  LE  VOILE, 

Impone  capiti  tuo  velamen  fucrum  5  ut  joli  Dco  cognita  nuL 
lum  p/dter  eum  amatorem  admjîtœs  :  in  nomme  Fa  tris  y  dp 
Pi  figklü  &  S  pi  ritus  fancli* 

Vendant  que  Von  donne  a  la  nouvelle  Profefïè  3  la  Croix  > 
le  Manteau  &  le  Voile*.  le  Chœur  chante  quelques  Ancien» 
nés*  Quand  la  Profefle  eft  revêtue  5  elle  va  fe  mettre  fous 
le  Drap  Mortuaire  :  pendant  ce  tems-là  on  chante  ie  De 
profundis  ,  quand  elle  eft  relevée  le  Célébrant  lui  dit  : 

Fous  deve ^  comprendre  ,  ma  Pille  ,  par  cette  dernière  cere« 
monte  >  dp  par  les  Prières  dont  elle  a  été  accompagna  y  qu  en 
vertu  de  U  Profejjïon  fainte  que  vous  aveT^faite  ,  U  faut  que 
vous  vous  regardiez  déformais  comme  véritablement  morte  au 
monde  r  dp  engagée  aviwe  uniquement  pour  Dieu.  Pt' oubliez, 
donc j amais que  y félon  la  parole  de faint  Paul  5  aptes  une  telle 
mort  y  votre  vie  doit  être  cachee  en  Dieu  avec  jefus-Chrifi ,  d* 

mi  étant  enfevelk  avec  lui  par  votre  Profejfion  qui  vient  d  être 
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Dames  de  pour  vous  comme  un  nouveau  Batême ,  vous  devez,  marcher  dam 
S  C?rIS  A  Hne  ‘v*t  îoute  nouvelle . 

La  Profcflè  le  met  à  genoux  pour  recevoir  la  Benedidion 
folemne.  le,  apres  laquelle  elle  leleve  pour  le  baifer  de  paix 
pendant  lequel  ou  chante  AVer  cjuambonum ,  &c. 

CEREMONIES  POUR  LA  VESTURE 
&  la  ProLlîîon  des  Sœurs  Converfes. 

La  Ceremonie  de  la  Vêture  ,  elt  la  même  que  pour  les 
Reiigituies  du  Chœur. 


POUR  LA  PROFESSION. 

Le  Célébrant.  Ma  Ji Lie  ,  que  demandez-vous  ? 

La  Novice. y?  demande  tres-humblemtnt  U  grâce  de  faire  la, 
Proféra»  Religieu/e  dans  cette  fainte  Maifon. 

Le  Célébrant.  Nous  avons  tout  lieu  de  croire  ,  &c.  lereft  e 
comme  à  la  Profeffion  des  Dames. 

La  Noyi cq.  fy  perfevere  de  tout  mon  cœur. 

Le  Ceiebrant.  Et  moi  je  prie  Dieu  injlamment ,  oi  c. 

VOEUX. 


Mon  Dieu ,  mon  Créateur  &  mon  Rédempteur  j  je  Sœur  N. 
promets  &  voué  de  garder  perpétuellement ,  félon  la  Rerie  & 
les  Constations  de  cette  Maifon ,  la  Pauvreté  ,  la  Cbafteté , 

l  Obcijfunce  Religieufe ,  au  Nom  du  Pere  ,  du  Fils ,  &  du  faint 
EJ  prit  5  Ainfi  foit-il  J 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  deux  cens  cinquante  Demoi- 
ielles ,  nous  n’entrerons  point  dans  le  détail  de  tout  ce  qui 
concerne  leur  éducation  &  leur  inftruftion  ,  cela  conduirait 
trop  loin  )  mais  ce  que  nous  en  allons  rapporter  en  General  5 
donnera  une  grande  idée  du  bel  ordre  qu’on  obferve  à  leur 
egard  dans  cette  Roïale  Maifon. 

Elles  font  partagées  en  quatre  Claflés,  diftinguées  par  dif. 
erentes  couleurs.  Les  Demoifelles  de  la  première  Clafle  por- 
tent  le  ruban  bleu  ,  celles  de  la  fécondé  le  ruban  jaune, 
celles  de  la  troifieme  le  ruban  vert  ,  &  la  quatrième  Clafle 
porte  le  ruban  rouge.  Ces  quatre  ClafTes  font  nommées 
grandes  ou  petites  :  il  y  en  a  deux  qu’on  appelle  les  grandes 
Cialies,  &les  autres  petites  Claflès.  ° 

L  on  donne  pour  marque  de  diflinétion  un  ruban  noir  à 
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celles  des  deux  grandes  Claffes,  donc  on  eft  le  plus  content.  Le  Dawis 
nombre  en  eft  ordinairement  de  vingt  ,  elles  aident  dans  les  s.c**? 
Charges  de^  la  Maifoii  ,  &  elles  vont  feules  ,  ce  qui  eft  ab- 
folument  détendu  aux  autres.  Elles  font  un  Corps  ieparé  fous 
la  conduite  de  la  Maîtrefle  Generale.  Une  d'entre  elles  eft 
appellee  Chef ,  une  autre  fous- Chef  qui  toutes  deux  font 
distinguées  par  une  Croix  d’argent  quelles  portent  fur  la  poi¬ 
trine  ,  attachée  à  un  Ruban  couleur  de  feu.  Ces  Croix  font 
plus  groffes  que  celles  que  portent  les  autres  Chefs  de  Ban¬ 
des  ou  de  Familles  qui  font  dans  les  Gaffes  *  dont  nous  par¬ 
lerons  ci  après.  Ces  deux  Demoifelles  font  chargées  de  veil¬ 
ler  fur  la  conduite  des  autres,  de  rendre  compte  à  la  Maîtrefe 
£e  Generale  des  fautes  qu'elles  remarquent  >.  &  de  lui  aider 
dans  quelques-unes  de  fes  fondions. 

Madame  de  Maintenon  donne  auffi  un  Ruban  couleur  de 
feu  à  celles  des  deux  grandes  Claffes, dont  les  Maîcreffes  lui 
rendent  un  bon  témoignage.  Elles  vont  auffi  feules  par  la 
Maifon  :  elles  font  au  nombre  de  dix  5  mais  on  ne  leur  confie 
que  les  Demoifelles  des  deux  petites  Gaffes,  Quand  on  leur 
donne  le  Ruhan  noir  ,  elles  quittent  le  Ruban  couleur  de  feus 
on  les  appelle  les  Filles  de  Madame  de  Maintenon3  on  fe  fert 
de  ces  Demoifelles  à  Ruban  noir  &  à  Ruban  couleur  de 
feu  ,  pour  aider  dans  les  Claffes  à  l’éducation  &  à  l’indru- 
dion  des  Demoifelles  ,  on  y  peut  encore  emploïer  quelques 
Demoifelles  des  grandes  Claffes  ,  &  on  change  toutes  ces 
Demoifelles  tous  les  trois  mois  :  il  y  a  pour  chaque  Gaffe  5. 
quatre  Dames  le  S.Loüis  &  une  SœurConverfe  pour  fervir  la 
Gaffe, laquelle  eft  foumife  aux  ordres  de  la  premiereMaîtreiîe0 

Les  Maîtreffes  fe  partagent  pour  affifter  tour  à  tour  aux 
exercices  de  la  Communauté.  Celles  qui  demeurent  à  la  Gaffe 
ne  quittent  point  les  Demoifelles,  elles  prient  Dieu  avec  elles* 
elles  mangent  à  leur  Refedoir  &  toutes  couchent  dans 
leurs  Dortoirs  &  fe  lèvent  quelquefois  la  nuit  pour  y  faire  la 
vifite  ,  n’étant  pas  même  difpenfées  durant  ce  temsdà  ,  de  la 
vigilance  continuelle  qu’elles  doivent  avoir  fur  les  Demoi¬ 
felles. 

La  première  Gaffe  eft  ordinairement  compofée  de  cinquan¬ 
te  -  fix  Demoifelles ,  !a  fécondé  Gaffe  eft  de  foixante  de  deuxr 
ks  Filles  de  Madame  de  Maintenon  font  comptées  delà  Gaf¬ 
fe  dont  elles  portent  le  Ruban  qu’elles  11e  quittent  point  r 
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Flo^a  quoiqu’elles  en  aient  un  couleur  de  feu  qui  s’attache  fur  fa 
sic».1* A  tête  au  deffusde  celui  de  la  Claffe  :  les  deux  petites  CialTes 
font  chacune  de  cinquante  -  fix  Demoifelles. 

‘T ouces  les  Gaffes  font  partagées  par  bandes  ou  familles  de 
huit  ou  dix  chacune,  6c  font  à  des  tables  fepare'es.  L’on  fait 
dans  chaque  Clafle  cinq  ,  fix  6c  fept  bandes  5  félon  le  nom* 
fare  des  Demoiitlles  qui  y  font.  On  met  à  ces  bandes  trois 
Demoifelles  des  plus  (âges  ,  pour  veiller  fur  les  autres ,  l’une 
eo  qualité  de  Chef ,  1  autre  d’ Aide  ,  &  l’autre  de  Suppléante. 
Elles  font  diftinguées  des  autres  par  une  Croix  d’argent  at¬ 
tachée  iur  la  poitrine  avec  des  Rubans  de  couleurs  differen¬ 
tes*  le  Chef  porte  celui  de  la  Ciaffe.  Les  qualités  efllntielles 
a  ces  Filles  ,  (ur  tout  du  Chef  ,  font  la  fidelité  pour  rendre 
compte  de  tout  à  la  pre  mière  Maîtreffe.  On  tâche  d’y  joindre 
1  intelligence  ,  &  d  y  mettre  les  plus  âgées.  Les  bandes  demeu¬ 
rent  feparees  par  tout ,  fi  cen’eft  au  Chœur  ou  chaque  De- 
moifelle  prend  le  rang  de  fa  taille  pour  la  décoration  quieffc 
très  agreableileChefou  laMere  de  famille  eft  chargée  de  tout 
ce  qui  regarde  fa  bande  comme  des  Livres  ,  papiers &c.  elle 
fo  fort  de  fon  Aide  £c  de  fa  Suppléante  pour  apprendre  le  Ca- 
techifme  ,  a  lire,  a  écrire,  a  compter  ,  &  â  travaillera  celles 
qui  ne  le  fçavent  pas.  Elle  fe  fort  encore  de  quelques  unes  de 
la  bande  ,  fi  elle  en  a  d  avancées  dans  ces  exercices  ,  6c  elle 
regarde  de  temsen  tems  le  progrès  de  ces  Filles  pour  en  ren¬ 
dre  compte  à  la  Maîtreffe  delà  Claffe  qui  en  eft  chargée.  Par 
ce  moïence  fondes  plus  (âges  6c  les  plus  avancées  quiinftrui- 
fent  celles  qui  le  font  moins  5  6c  les  Dames  de  S.  Loüis  veil¬ 
lent  fur  leur  conduite  ,  pour  voir  fi  elle  eft  fidelle  ,  6c  s’il  n’y 
a  aucune  Demoifelle  négligée.  On  leur  montre  tous  les  ou¬ 
vrages  ordinaires  6c  utiles  ,  qu’on  diverfifie ,  afin  quelles  fça- 
chent  un  peu  de  tout  j  6c  pour  les  rendre  intelligentes  6c  la¬ 
borieuses  î  on  les  envoie  quelquefois  dans  les  Charges  aider 
aux  Qfficieres.  Quoique  les  Demoifelles  doivent  être  entière¬ 
ment  foumiies  a  toutes  les  Maîtreffes,eîles  n'ont  rapport  qu’à 
la  première  pour  leur  conduite  particuliereic’eft  cette  premiè¬ 
re  qui  eft  chargée  du  gouvernement  delà  Claffe  ,  elle  en  par¬ 
tage  les  foins  avec  les  autres  Maîcreffes  félon  le  talent  de  cha¬ 
cune  ,  elle  eft  fubordonnee  &  elle  a  les  rapports  neceftaires 
avec  la  Supérieure  ,  la  Maïtrelle  Generale  *  6c  les  autres 
Qfficieres  delaMaifon. 


Les 
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Les  Maîtreifes  fubalternes  travaillent  conjointement  avec  Dames  de 
ta  première  ,  tâchant  de  prendre  fon  efprit  ,  &  de  ne  rien  |  S,ls  A 
faire  qu’avec  dépendance.  Elles  préiîdent  dans  la  Ci  aile  en 
I  abfence  de  la  première  ,  elles  font  obferver  Tordre  du  jour» 
elles  donnent  les  permiffions  communes  ;  mais  elles  ne  font 
rien  d  extraordinaire  fans  la  première  Maîtreffe.  Quoiqu’el¬ 
les  doivent  fe  donner  de  bonne  foi  au  travail  des  Clalfes  j  c’eft 
neanmoins  avec  liberté,  allant  aux  bandes  fans  contrainte  & 
fans  affectation  ,  y  demeurant  plus  ou  moins  >  félon  le  bien 
qu’elles  trouvent  à  y  faire  ,  &  y  emploïant  tout  ce  que  Dieu 
leur  a  donne  d’efprit  ,  de  talens  ,  &  d’adreffe  ,  pour  condui¬ 
re  les  FillesàTefpritde  Tlnftitut  qui  n’a  été  établi  que  pour 
en  faire  de  bonnes  Chrétiennes  ,  de  des  perfonnes  raifonna-? 
blés.  On  ne  fçauroit  donner  une  idée  plus  jaffe  des  principes 
qu5  on  infpire  à  ces  Demoifelles  ,  que  de  marquer  ici  le  précis 
que  Madame  de  Maintenon  en  a  écrit  en  ^ingt-  trois  articles , 
que  nous  rapporterons ,  tels  qu’ils  fe  trouvent  dans  les  Re- 
glemens  .&  ufages  des  Clalfes, 

I.  L’éducation  eft  Chrétienne  ,  raifonnable  &  fimple.  RegUmêns 
II.  On  les  inftruit  de  la  Religion  ,  &  on  tâche  de  leur  infpi-  fes  “afjjL 
rer  une  pieté. folide  ,  accommodée  aux  differens  états  ou  il  de 
plaira  à  Dieu  de  les  appeller.  III.  On  les  éleve  en  fecuiieres  , 
bonnes  Chrétiennes,  fans  exiger  d’elles  les  pratiques  Reli  -  deTê'duc&~ 
gieufes.  IV.  On  leur  donne  une  grande  efiime  pour  le  Cate-  tiomdesDe^ 
chifme.  V.  On  leur  infpire  un  grand  refped  pour  le  S.  Siège,  * 

pour  les  Evêques  ,  &  pour  tous  les  Minières  de  Jefus  Chnit. 

VI.  On  leur  enfeigne  qu’il  n’y  a  rien  de  fi  important  fur  la 
terre  que  la  réception  des  Sacremen s.  VII.  On  leur  infpire  c« 
particulièrement  Thorreur  du  péché ,  la  pratique  de  la  pre-  « 
fence  de  Dieu  ,  la  docilité  &  une  grande  modeftie.  VIII.  On  « 
leur  forme  autant  que  Ton  peut  une  confcience  fimple ,  droite  « 

■&  ouverte.  IX.  Elles  ne  lifent  de  l’Ecriture  fainte  que  les 
Evangiles  de  l’année.  X.  On  les  réduit  à  un  très  petit  nom¬ 
bre  de  Livres.  XL  On  évite  tout  ce  qui  pourroit  trop  exci¬ 
ter  leur  efprit  &  leur  curiofité.  XII.  On  veut  qu’elles  parlent 
&  écrivent  Amplement.  XIII.  On  ne  leur  laide  ni  Lettres,  « 
ni  manuferits  ,  ni  bons  ni  mauvais.  XIV.  On  fait  tout  ce  « 
qu’on  peut  pour  les  rendre  füentieufes  &  laborieu fes.  XV.  « 

On  kur  infpire  Thorreur  du  monde  ,  fans  vouloir  les  çon-  « 
craindre  à  être  Reügieufesj  mais  on  leur  explique  lesavan-* 
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Bames  de  rages  de  cette  condition.  XVI.  On  les  inftruit  des  devoirs  des 
s.  c°m,'  femmes  du  monde  ,  6c  de  tous  les  e'eats  oii  elles  pourront  fe 
»  trouver.  XVII.  Elles  font  toutes  traitées  également  5  il  ny 
«  en  a  pas  une  de  négligée.  XV11L  On  ne  Iesdiftingue  que  par 
«  la  fagelEe  ,  fans  égard  au  plus  ou  moins  de  naiftance  ,  ni  aux 
”  protections  qu'elles  pourroient  avoir  ,  ni  aux  agrémens  natu- 
55  rels.  XIX.  On  les  rend  Amples  6c  ingenuësà  tout  dire  ,  en 
»  les  reprenant  avec  raifon  6c  douceur.  XX.  On  eiTaïe  toujours 
»  de.  douceur ,  avant  de  venir  à  la  rigueur.  XXI.  On  diverfifîe 
”  leurs  inftruétions ,  on  les  fait  courtes ,  parce  qu’elles  font  fré- 
«  quentes  3  on  les  égaïe  fouvent.  XXII.  On  fe  fert  de  tout , 
»  jufques  dans  les  jeux  ,  pour  former  leur  raifon»  XXIII.  On 
»  tâche  de  les  rendre  franches ,  Amples  ,  genereufes  ,  fans  fi- 
”  neffe  ,  fans  miftere  ,  fans  refpect  humain  ,  voulant  bien  que 
M  toutes  voient  que  celles  qui  font  chargées  des  autres  ,  avertif- 
»  fentles  Maîtreffes  de  tout. 

Quant  à  l’habillement  de  ces  Demoifelles ,  il  n’a  rien  qui 
reffente  l’affeétation  6c  la  vanité  des  modes.  Il  eft  uniforme 
d’une  étamine  brune  ,  6c  fait  à  peu  près  félon  l’ufage  du  te  ms  5 
mais  beaucoup  plus  Ample  &  plus  modefte.  Elles  gardent  la 
même  uniformité ,  de  Amplicité  dans  leur  coëffure  ;  de  les  pe¬ 
tits  ornemens  qu’on  ajoute  à  l’un  de  à  l’autre  en.  Rubans  ,  en 
Dentelles  ,  en  gans  &c.  non  feulement  le  rendent  très  pro¬ 
pre  ,  mais  y  donnent  aulli  une  forte  d’agrément  qui  le  rend 
moins  fingulier.  On  n’eft  pas  moins  attentif  â  leurs  befoins 
corporels  ,  qu’à  tous  les  autres  foins  de  leur  éducation.  Elles 
font  bien  nourries  enfanté,  6c  bien  foignées  en  maladie.  Elles 
ont  du  linge  blanc  deuix  fois  la  femaine  ,  des  Corps  de  jupe 
au  moins  tous  les  ans  ,  6c  plus  fouvent  s’il  en  eft  befoin  pour 
v  la  confervation  de  leur  taille.  Elles  font  habillées  chaude¬ 
ment  en  Hiver  ,  plus  legerement  en  Efté.  Elles  ont  chacune 
leur  lit,  6c  on  tient  leurs  Dortoirs  ,  leur  Clafle ,  6c  tout  ce  qui 
leur  fert  dans  une  grande  propreté. 

Elles  fe  lèvent  à  fix  heures  de  fe  couchent  à  neuf.  Elles  af¬ 
filient  à  la  Melle  6e  à  V êpres  avec  la  Communauté  de  chan¬ 
tent  de  pfalmodient  comme  les  Dames.  L’ordre  de  leur  jour¬ 
née  eft  diverfifié  d’une  maniéré  qui  la  fait  palfer  utilement  8c 
fans  ennui.  Le  tems  qu’on  emploie  à  chaque  exercice  ,  eft 
court ,  de  l’on  paffe  fticceffivement  de  l’un  à  l’autre,  ces  exer¬ 
cices  font  d’apprendre  à  lire  ,  à  écrire  >  à  compter,  6c  l’or- 
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tographe ,  le  chant  des  Cantiques  ,  l’inftru&ion  ,  la  converfa-  ^AMES  06 
tion  en  faifant  quelque  ouvrage  5  6c  les  grandes  Demoifelles  s*.  Cuu 
apprennent  le  Pleinchant.  Elles  ont  toutes  après  le  dîner  & 
après  le  fouper,  une  heure  de  récréation.  Elles  fe  divertiffent 
à  des  jeuxinnocens  &  convenables  à  leur  âge  5c  elles  fe  pro¬ 
mènent  dans  les  jardins  qui  font  très  fpacieux. 

Outre  ces  récréations ,  on  leur  en  donne  encore  d’extraor¬ 
dinaires  de  tems  en  tems  ;  &  pour  tourner  tout  à  leur  utilité, 
on  leur  fait  joiier  quelquefois  entre  elles,  6c  fans  changer  d’ha¬ 
bit, des  tragédies  faintes  que  Me.de  Maintenon  a  fait  faire  ex¬ 
près  pour  elles,  par  de  très  habiles  gens ,  ou  en  les  divertiffant 
on  leur  apprend  à  bien  prononcer,  à  avoir  une  contenance  af- 
furée;8c  ce  qui  eft  plus  confiderableà  connoître  les  bons  &  les 
mauvais  caractères ,  ce  qui  peut  contribuer  à  leur  imprimer 
agréablement  les  fentimens  de  Religion,  de  pietés  d’honneur 
&  de  probité  ,  qu'on  tâche  de  leur  infpirer  en  toute  oc« 
cafîon% 

A  l’égard  de  la  Maîtrefle  Generale  s  elle  eft  chargée  de 
tout  ce  qui  regarde  les  Demoifelles  dès  qu’elles  font  hors  de 
la  Clafle  ,  comme  les  Maîtrefles  en  font  chargées  au  dedans , 
afin  qu’y  étant  renfermées ,  elles  puiflent  donner  tout  leur 
tems,  tous  leurs  foins  ,  6c  toute  leur  application  à  les  for¬ 
mer  ,  6c  à  veiller  fur  leur  conduite. 

Elle  a  une  infpe&ion  generale  fur  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
Demoifelles.  Elle  prend  garde  qu 'elles  foient  élevées  &  trai¬ 
tées  félon  la  fondation  ,  qu’il  ne  fe  glifle  rien  d’immodefte, 
ni  rien  de  particulier  dans  leur  habillement,  &  qu’elles  foient 
uniformes  en  tout.  C’eft  elle  qui  donne  les  permiiîîons  défai¬ 
re  voir  les  Demoifelles  à  leurs  parensdans  les  tems  marqués , 

&  elle  a  foin  qu’elles  foient  accompagnées  au  Parloir.  Le  tems 
oii  l’on  voit  les  Demoifelles  eft  pendant  les  huit  jours  quifui- 
vent  les  quatre  fêtes  annuelles  ,  à  commencer  le  lendemain 
de  ces  fêtes:  on  ne  leur  permet  point  d’aller  au  Parloir  hors 
ces  tems-là  ,  qu’avec  lapermiffîonde  la  Supérieure  ,  6c  que 
pour  les  Parens  proches  qui  viendroient  de  loin  6c  ne  pour- 
roient  fe  rendre  aux  tems  marqués.  Elle  lit  toutes  les  Lettres 
qui  font  adreffees  aux  Demoifelles  &  les  leur  fait  rendre  parla 
première  Maîtrefle,  de  qui  elle  reçoit  celles  que  les  Demoifelles 
écrivent ,  6c  elles  les  cachette  d’un  Sceau  different  de  celui  de 
h  Communauté ,  après  les  avoir  lues,  fl  elle  le  juge  a  propos* 


Dames  de 
S  Louis  . 
S.  Cl*., 
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Elle  donne  avec  l'agrément  de  la  Supérieure  ,  le  Rubati 
noir  à  celles  dont  la  première  Maîtrefle  eft  plus  contente. 
L'âge  ou  on  leur  donne  cette  diftinction  ,  eft  depuis  dix~huit 
ans ,  jufqu’à  vingt;  Se  lorfqu’elles  fortent  on  leur  fait  un  pré- 
fent  en  argent  proportionné  au  tems  qu’elles  ont  porté  ce  Ru¬ 
ban,  la  Maîirefte  Generale  les  diftribue  dans  les  Charges  avec 
l’approbation  de  la  Supérieure,  6e  les  change  tous  les  trois  mois, 

C’eft  elle  qui  entretient  au  dehors  toutes  les  relations  ne- 
cefiaires  pour  l’entrée  8c  pour  la  fortiedes  Demoifelîes ,  6e  elle 
fait  une  attention  particulière  à  ce  qui  regarde  le  choix  qu’el¬ 
les  doivent  faire  d’un  état  de  vie.  Si  après  avoir  atteint  l’âge 
de  vingt  ans  elles  veulent  aller  directement  dans  un  Monaf- 
tere  fans  paffer  chez  leurs  parens ,  elle  a  foin  qu’elles  foiens 
placées  dans  de  bonnes  Maifons. 

Lorfqu’elles  entrent  on  leur  donne  l’habit  des  Demoifelîes* 
&  on  rend  à  leurs  parens  tout  ce  qu’elles  ont  apporté  de  har¬ 
des.  Quand  elles  fortent,  elles  emportent  leur  habit  ordinaire 
qu’on  leur  donne  tout  neuf  av’ec  tout  ce  qui  l’accompagne  > 
un  peu  de  linge  ,  quelques  autres  hardes  ,  8c  Ton  y  ajoute 
quelques  bons  Livres  ,  comme  pour  les  faire  fouvenir  de  cul¬ 
tiver  la  pieté  qui  leur  a  été  infpirée  dans  cette  Roïale  Maifon, 
On  rend  à  leurs  parens  le  Brevet  du  Roi  pour  leur  entrée^ 
La  MaîtrefTe  Generale  a  foin  de  retirer  du  Genealogifte 
preuves  des  Demoifelîes  8c  de  les  faire  païer.  Quoique  cette 
dépenfefoit  conftderable  ,  le  Roi  a  voulu  en  faire  une  Char¬ 
ge  de  la  fondation  ,  pour  foulager  les  familles  ,  8c  dans  la  vuë 
de  donner  à  la  Noblefle  de  France  ,  un  moïen  de  fupléer  en 
quelque  façon  à  h  perte  de  leurs  Titres ,  par  les  Certificats 
que  Ton  donne  à  ceux  qui  en  ontbefoin.  Ces  Certificats  font 
fignés  delà  Supérieure  ,  delà  Maîtrefle  Generale  ôc  delà  Se¬ 
crétaire  ,  8c  on  y  appofe  le  Sceau  de  la  Maifon. 

Cette  Roïale  Maifon  eft  proportionnée  à  la  magnificence 
de  cet  établiflement  r  fa  beauté  néanmoins  ne  confifte  pas 
tant,  en  ce  qui  pourroit  orner  un  édifice  de  cette  importance^ 
qu  'en  la  grandeur  de  fes  bâtimens  ,  qui  font  très  vaftes  & 
très  fpacieux  ,  cela  étant  néceflaire  pour  contenir  un  11  grand 
nombre  deperfonnes.  Le  Roy  8c  Madame  de  Maintenon  ont 
voulu  que  tout  jufqu’a  l'Eglife  même ,  refpirât  un  air  de  {im¬ 
plicite  &  de  modëftie,  qu’ils  ont  jugé  plus  convenable  au  de£~ 
fein  de  la  fondation. 
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Cette  Eglife  eft  defiervie  par  des  Prêtres  de  la  Congre-  d^mes  vt 
gation  de  la  Million,  6c  le  General  de  cette  Congrégation  eft  a 

le  Supérieur  de  cette  Maifon,  nommé  par  l’Evêque  de  Char¬ 
tres  Paul  de  Godet  Defmarais  ,  pour  tant  6c  fi  longuement 

_  ^  J-  o 

que  le  Roi  6c  les  Succeüeurs  le  trouveront  bon.Ce  Prélat  s’eft 
auffi  refervé  la  liberté  pour  lui  6c  fes  Succelfeurs,  de  les  chan¬ 
ger  pour  de  bonnes  6c  juftes  raifons.  Ils  font  au  nombre  de 
huit,  6c  quelques-uns  d’entre  eux  vont  faire  des  Millions  dans 
les  Terres  dépendantes  de  la  Maifon. 

Les  Dames  de  S.  Loüis  ont  pour  Armes  d’azur  à  une 
Croix  hauflfée  d’or,  femée  de  fleurs  de  Lys  de  même,  Scfom- 
mée  d’une  Couronne  Roïale  auffi  d’or  5  ie  croiffant  &  le  bas 
du  fût  de  laCroix  terminés  chacun  par  une  fleur  de  Lys  d’or* 

Ces  Armes  leur  furent  accordées  par  le  Roi ,  par  des  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Décembre  de  Pan  1694.  enregiftrées  au 
Parlement  de  Paris  le  13.  Août  1701,  par  lefquelies  Sa  Majefté 
leur  permit  de  les  faire  graver  dans  le  Sceau  6c  le  Cachet  de 
leur  Monaftere  ,  comme  auffi  de  les  faire  élever  en  fcul- 
pture,  graver  ou  peindre  dans  les  Eglifes  <k  les  autres  lieux  ÿ 
litués  dans  les  Juftices  6c  Seigneuries  dépendantes  de  leur 
Maifon  5  6c  pour  leur  donner  des  marques  encore  plus  au¬ 
thentiques  delà  proteftiondont  elle  les  honorok  ,  elle  leur 
permit  auffi  de  faire  porter  a  l’avenir  parles  Gardes  de  leurs 
Bois  6c  de  leur  Chaffie  ,  leurs  Serviteurs  &  leurs  Domefti- 
ques,  fes  livrées  6c  celles  des  Rois  fes  Suc  ce  (Peurs. 

Nous  ajoûterons  pour  la  commodité  des  Gentil  hommes1 
qui  voudraient  faire  recevoir  leurs  Filles  dans  la  Roïale  Mai¬ 
fon  de  S.  Loüis ,  que  ces  Demoifolles  ne  peuvent  être  reçues- 
fi  elles  ne  font  âgées  de  fept  ans  ,  de  fi  elles  n’en  ont  moins 
de  douze  >  il  faut  qu’elles  juftifient  une  poflTeffion  deNoblefo 
fe,  au  moins  de  cent  quarante  ans  confecutifs.  Leurs  parens  oir 
amis  prefentent  un  Placer  au  Roi  contenant  le  nom  de  celle 

f>our  laquelle  ils  poftulent,  celui  de  fespere  6c  mere ,  fon  âge, 
e  lieu  de  fanaiflance  6c  les  emplois  que  fon  pere  a  ,  ou  a  eus 
dans  les  armées  de  Sa  Majefté  ,  6c  qui  contient-  auffi  le  nom 
6c  Padreffe  des  perfonnes  qui  le  prêtent ent.  Ceux  qui  ne  peu¬ 
vent  venir  eux  mêmes ,  peuvent  remettre  leurs  placets  aux 
Incendans  des  Provinces  pour  le  renvoïer  au  Confeiller  d’E- 
car  Direéleurdu  temporel  de  cette  Maifon  ,  qui  en  fait  fon-' 
rapport  au  Roi.  Après  qu’il  a  plû  â  Sa  Majefté  coordonner" 

LlliiJ 
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que  la  D  émoi  Telle  Toit  admife  ,  les  parens  ou  amis  qui  ont 
prefentéles  Placets  en  font  informés  fur  le  champ  ,  de  la  Su¬ 
périeure  de  la  Maifon  donne  les  ordres  neceflàirespour  faire 
travailler  à  l'examen  des  preuves  de  Nobleile.  L’intentioil 
du  Roi  eft  que  les  preuves  foient  faites  ,  &  que  la  Demoifelle 
fe  mette  en  état  d’entrer  avant  trois  mois  ,  à  compter  du  jour 
que  la  grâce  aura  été  accordée  par  Sa  Majefté  ,  de  que  paffé 
ce  tems  elle  nefoit  plus  reçue  ,  fi  ce  n’eften  vertud’une  Pro¬ 
rogation  accordée  de  même  par  Sa  Majefté.  Les  titres  de 
Nobleffe  doivent  être  envoies  au  Genealogîfte  nommé  à  cet 
effet  par  la  Supérieure  &  les  Dames  de  S.  Loiiis.  C’eft:  pre- 
fentetnent  M.  d’Hôzier  Confeiller  du  Roi ,  Genealogîfte  de 
Sa  Majefté  ,  Juge  General  des  Armes  de  Blafons  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  de  faint  Maurice  &  de  faint  Lazare. 
M.  d’Hozier  de  Serigni ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Mi¬ 
chel  ,  fon  neveu  ,  a  la  furvivance. 

Les  pièces  qui  doivent  être  reprefentées  pour  établir  les 
preuves  de  Nobleffe,  font  les  Contrats  de  mariage  du  pere  , 
de  l’aïeul ,  du  bifaïeul  &  autres  décendans  en  ligne  dire&e 
de  mafeuline  ,  en  remontant  jufqu’aux  cent  quarante  ans , 
au  moins  ;  de  afin  que  les  filiations  de  qualifications  foient 
d’autant  plus  clairement  &  inconteftablement  juftifîées  >  l’on 
doit  joindre  à  chaque  Contrat!  de  mariage  ,  deux  autres  Ac¬ 
tes  dans  lefquels  les  mêmes  qualités  que  celles  qui  font  prifes 
dans  les  Contrats  de  mariage ,  fe  trouvent  inférées  comme 
teftaments,  éledions  de  tutelles  5  Gardenobles,  partages,  tran- 
fadions  5  Arrêts  ou  jugemensde  maintenue  Nobleffe  &c.  Il 
faut  rapporter  atifii  desExtraits  des  Rôles  des  Tailles  delà  Pa¬ 
roi  Hé  ou  les  pere  &  merede  la  Demoifelle  ?  ou  fes  aïeuls  ont 
fait  leur  refidence  depuis  trente  ans ,  s’ils  ont  demeuré  dans 
des  lieux  taillables ,  ou  fujecsà  d’autres  immpofitions  ou  char¬ 
ges  fur  les  Roturiersj  ces  Extraits  des  Rôles  contenant  que  les 
pere  de  mereou  aïeuls  ont  toujours  été  emploïés  aux  Chapi¬ 
tres  des  Exemts ,  comme  Nobles. 

Il  faut  encore  joindre  l’Extrait  du  Bâteme  de  la  Demoi¬ 
felle  duëment  expédié  par  le  Greffier  confervateur  des  Regif- 
tres  s’il  y  en  a  un  5  finon  par  le  Curé  de  la  Paroifte  :  lequel 
Extrait  contiendra  le  jour  qu’elle  eft  née  5  de  s’il  fe  rencon- 
troit  qu’il  n’y  fût  pas  marqué  ,  ou  fi  par  quelque  accident  de 
guerre  3  d’incendie  ou  autre  *  il  fe  trouvoit  qu’il  n’y  eût  point 
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de  Régi  ftre  ou  qu’il  eût  été  perdu,  l’on  fuivra  l’article  I V. 
du  ticie^LR.dei  O.donnancede  i6oy.  iuivant  lequel  la  preu¬ 
ve  en  pourra  être  faite;  tant  par  les  Regiftres  ou  papiers  do- 
meftiques  des  pere  &  mere  deceues  ;  que  par  témoins  ,  qui  de- 
poferont  devant  le  Juge  du  lieu  ,  tant  du  défaut  ou  perte  des 
Regift  res ,  que  du  jour  delà  naillance.  Les  parens  ,  parains 
ou  mareines  pourront  feryir  de  témoins  en  cette  occafion. 

Il  eft  auffi  neceflau e  cl  apporter  un  Certificat  de  l’Evêque 
Diocefain  ,  ou  en  cas  de  vacance  ,  ou  d’abfence,  du  Vicaire 
General  ,  qui  fera  mention  de  l’abfence  ou  de  la  vacance  & 
qui  contiendra  une  atteftation  comme  la  Demoifelle  eft  pau¬ 
vre,  &que  fes  pere  &  mere  n’ont  pas  des  biens  fuffifans,  pour 
relever  félon  fa  condition.  La  fceur  germaine  ,  c’eft- à-dire  , 
de  pere  6C  de  mere  d  une  Demoiielle  qui  a  déjà  été  reçue 
après  les  preuves  faites  ,  ne  doit  rapporter  que  fon  Extrait 
Baptiftaire  celé  Certificat  de  pauvreté  ;  mais  il  faut  inférer 
dans  le  placer  qu’on  prefente  au  Roi,  qu’elle  a  eu  une  ou  plu- 
fo'-urs  fœuiS  leçues  dans  la  Àlauon  ,  dont  il  faut  marquer  le 
nom  R  le  nomore.  A 1  egard  de  la  foeur  confanguine  ou  de 
pere  feulement ,  il  faut  rapporter  outre  l’Extrait5  Baptiftaire 
&  le  Certificat  de  pauvreté  ,  le  Contrat  du  fécond  mariage 
du  pere ,  &  marquer  auffi  le  nom  &  le  nombre  des  fœurs 
qu’elles  a  eues,  ou  qu’elle  a  encore  dans  la  Maifon.  La  Nièce 
ou  Coufine  Germaine  paternelle  d’une  Demoifelle  reçue  , 
rapportera  auffi  ,  outre  fon  Extrait  Baptiftaire  &  le  Certifi¬ 
cat  de  pauvreté  ,  le  Contrad  de  Mariage  de  fon  pere ,  le  par¬ 
tage  fait  entre  lui  &  fon  frere  des  biens  des  aïeuls  communs  , 
ou  quelque  autre  Acte  fuffifànt  pour  prouver  la  filiation  &  la 
qualification  avec  les  Extraits  des  Rôles  depuis  trente  ans  , 
ainfi  qu’il  a  été  dit  ci-deffus. 

a  Les  titres  &  pièces  fervans  à  établir  la  Nobleflè  ,  doivent 
être  rapportés  en  bonne  forme fçavoir  les  Ades  paflës  par- 
devant  Notaires ,  par  expédition  lignée  des  Notaires  qui  en 
ont  la  minute  ,  les  copies  collationnées  n’étant  pas  fuffifantes. 
Les  fécondés  expéditions  délivrées  fur  les  minutes  ,  les  Ex¬ 
traits  Baptiftaires  ou  Certificats  &  pièces  fervans  à  juftifier  la 
ïiaiftance  ,  doivent  être  légalifées  par  le  Juge  du  lieu  de  la 
demeure  de  ceux  qui  les  ont  (ignés ,  faute  de  quoi  ils  ne  font 
point  de  foi  &  l’on  n’y  a  aucun  égard.  Ce  font  les  Dames  de 
S*  Louis  qui  paient  les  frais  de  l’examen  des  titres ,  du  Certifî- 
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cat&du  procès  Verbal  contenant  l’arbre  Généalogique. 
Après  cette  examen  la  Demoifeile  eft  prefentée  par  ordre  de 
la  Supérieure  à  la  femme  prépofée ,  pour  voir  fi  elle  eft  faine 
&  s’il  n’y  a  point  en  fa  perionnede  défaut  ,  infirmité  .diffor¬ 
mité  ,  ou  maladie  habituelle ,  qui  la  puiffe  empêcher  d’être  re¬ 
çue;  Sc  fi  fur  le  rapport  du  Confeillet  d’Etat  Dire&eur  du  tem¬ 
porel  de  cette  Roïale  Maifon  ,  le  Roi  juge  que  la  Demoifeile 
aies  qualités  requifes  ,  Sa  Majefté  ordonne  que  le  Brevet  de 
don  d’une  de  ces  places  foit  expédié  ,  après  quoi  la  Demoifeile 
entre  dans  la  Maifon  pour  y  être  élevée  juiqu’à  l’âge  de  vingt- 
ans  accomplis. 

Mémoires  communiqués  pur  Madame  de  la  Poype  de  Vertrieu  , 
Supérieure  des  Dames  de  la  Roïale  Maij&n  de  S.  Louis  ,  Se 
par  M.  M  lu&uy.t  intendant  de  cette  Maifon.  L  on  peut  corful • 
ter  les  Confitutions  de  ces  Dames  ,  leurs  Reglemens ,/  efprit  ds 
leur  In  fit  ut  &  les  Reglemens  ér  ufages  des  ClaJJes. 


Chapitre  L  V  I  I. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Glorieufe  Vierge  Marie  $ 

appelles  aujjî  les  Freres  J  vieux. 

.,  ••  A  V--  '  «  *'•“  »  * 

APrès  avoir  rapporté  l’hiftoire  des  Ordres  &  Congréga¬ 
tions  Religieufes  qui  ont  fuivi  la  réglé  de  S.  Augultin  , 
aulii  bien  que  quelques  Ordres  Militaires  dont  les  Chevaliers 
font  véritablement  Religieux  ou  l’ont  été  dans  leur  origine  , 
ce  qui  fait  que  nous  ne  les  avons  pas  feparés  des  Congréga¬ 
tions  Religieufes  ,  il  nous  refte  encore  à  parler^  de  quelques 
ordres  Militaires  dont  les  Chevaliers  (  à  ce  que  l’on  prétend,! 
ont  été  fournis  à  la  réglé  de  S.  Auguftin ,  quoiqu’ils  ne  fuffent 
pas  Religieux.  Les  premiers  font  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de 
la  Glorieufe  Vierge  Marie  ,  Mere  de  Jelus-Chnft,  qui  furent 
établis  par  le  P.  Barthélémy  de  Vicenze  ,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Dominique  ,  qui  fut  enfuite  Evêque  de  cette  Ville. 
Ce  Pere  volant  l’Italie  en  trouble  8c  en  confufion  par  la  fac¬ 
tion  des  Guelphes  6c  des  Gibelins  ,  inflitua  cet  Ordre  l’an  1135. 
Le  principal  inftitut  6c  l’obligation  des  Chevaliers  étoient  de 
prendre  les  armes  contre  les  perturbateurs  du  repos  public, 
contre  ceux  qui  violoient  impunément  la  juftice.  Ils  faifoient 


% 
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aulïi  vœu  dechafteté  conjugale  ,  d’obéïflance  &  de  prote-  c  hha. 
ger  les  Veuves  &les  Orphelins.  Les  premiers  qui  furent  faits  j^Rcs  PE 
Chevaliers ,  furent  Pelegrin  Caftelli ,  Caftellan  Malcuolo  ,  rÎeVs 
Hugolin  Lambertini,  Loderin  Andalo ,  Giramon  ,  Caccia- 
nemici ,  tous  Gentils- hommes  Boulonois,  Selania  ,  Liazarii 
de  Reggio  6e  Rainier  Adelardo  de  Mantouë  ,  &  il  y  en  a 
qui  leur  donnent  pour  premier  Grand  Maître  Loderin  An- 
dalo.  Dans  la  fuite  ils  firent  confirmer  leur  Ordre  par  le  Pape 
Urbain  IV.  Tan  1161.  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns  que 
cet  Ordre  n’avoitété  inftituéqüe  cette  année-là.  Ces  Che¬ 
valiers  portoient  un  habit  blanc&  un  manteau  gris  cendré  fur 
lequel  ils  mettoient  une  Croix  rouge*  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu’ils  en  portoient  aulîî  une  orléed’or  fur  la  poitrine.  Nul  ne 
pouvoitêcre  reçu  dans  cet  Ordre  s’il  n’e'toit  Gentilhomme. 

Il  leur  étoit  néanmoins  défendu  de  porter  des  éperons  dorés, 

6c  d’avoir  les  harnois  de  leurs  Chevaux  dorés.  Comme  il  leur 
étoit  permis  de  fe  marier  ,  qu’ils  avoient  des  Commanderies 
qu’ils  joüïffbient  de  plufieurs  privilèges  &  commodités  qui 
leur  donnoient  moïen  de  fubfifhr  honorablement  &  avec 
édat ,  6c  que  même  dans  la  fuite  fis  fongerentplûtôt  àpaf- 
fer  le  tems  dans  les  plaifirs  ,  qu’à  s’acquitter  des  obligations 
de  leur  Ordre  ,  le  peuple  par  une  efpece  de  raillerie  &  de 
mépris  les  appella  les  Freres  Joïeux. 

Lesfentimens  font  differens  touchant  la  Croix  qu’ils  por¬ 
toient  ,  les  uns  leur  donnent  une  Croix  de  gueules  à  huit 
angles ,  orlée  d’or  &  cantonnée  de  quatre  étoiles  *  d’autres 
ajoutent  à  cette  Croix  l’Image  de  la  Sainte  Vierge  :  quelques- 
uns  prétendent  qu’elle  étoit  plus  longue  que  large  6c  qu’elle 
avoit  feulement  deux  étoiles  d’or  aux  deux  angles  au  deiïus 
du  travers.  L’Abbé  Giuftiniani  paflànt  à  Boulogne  en  1677. 
voulant  s’informer  de  la  vérité  ,  trouva  dans  la  Maifon  d’un 
des  Succeffeurs  du  Comte  Jerome  Bentivoglio  une  Croix  en 
peinture  femblable  à  cette  derniere  ,  quoique  le  peu  de  Che¬ 
valiers  de  cet  Ordre  qui  relient  à  prêtent  >  portent  la  Croix 
à  huit  pointes  cantonnée  de  quatre  étoiles. Il  y  en  a  encore  qui 
font  mention  d’une  autre  Croix  fieurdelifée  par  les  bouts  , 
au  milieu  de  laquelle  eft  le  nom  de  Marie  en  chifre,  avec 
un  cercle  de  raïons  fous  les  fleurs  de  Lys.  Cet  Ordre  avoit 
des  Commanderas  à  Boulogne  »  à  Modene,  àMantoue,  à 
a  Trevife  &  en  divers  endroits  d’Italie.  Le  dernier  Comman- 
Tome  IF .  M  m  m 
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dcur  de  Boulogne,  nommé  Camille  Volta  mourut  en  1589.  & 
les  biens  de  cec  Ordre  furent  donnes  par  le  Pape  Sixte  V.  au 
College  de  Momalte.  Les  Eglifes  de  S.  Matthieu,  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul  à  Cafarate  hors  de  Boulogne  étoient  autrefois 
des  Commanderies  de  cet  Ordre.  Lorfqu’il  fut  éteint  les 
Chevaliers  qui  demeuraient  à  Trevife  conferverent  une 
Commanderie  fous  le  nom  de  Sainte  Marie  de  laTour,6dorf- 
que  le  Chevalier  qui  en  eft  Prieur  meurt,  les  Chevaliers 
nomment  un  d’entre  eux  pour  lui  fucceder.  Peut-etrequ  au 
tems  de  l’extinaion  de  l’Ordre, ces  Chevaliers  s’y  oppoferenc 
&  que  par  accommodement,  on  leur  laiiïa  cette  commande- 

ïie  avec  pouvoir  de  porter  la  Croix. 

VoieZi  Mennenius  ,deBelloy ,  l’ Abbe  Giuftiniani,SchoonebeKcC 
Hermant,  dans  leurs  hipires  des  Ordres  Militaires  &  de  che¬ 
valerie  ,  Tamburin,  de  jur.  Abbatum  difput .  14 .qu*,flion  5.». 
56.  &  Carol.  Sigonius  ,  lib.  17.  ■&  i?-  de  Regnoltalta. 
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De  l'Ordre  Militaire  de  S .  Jean  &  de  S .  Thomas 9 

Mr,  Hermant ,  Curé  de  Maltot  parlant  de  cet  Ordre  > 
dit  j  que  la  Noble  ville  d  Anconne*  Ville  Epifcopale 
bc  Port  de  Mer  en  Italie  ,  fituée  dans  l’Etat  Ecclefiaftique  % 
vante  parmi  Tes  antiquitésd’avoir  donne  naiffance  a  un  Ordre 
Militaire  qui  portoit  le  nom  de  S.  Jean  Baptifte  &  de  S.  Tho¬ 
mas  >  6c  que  le  zélé  6c  la  pieté  de  quelques  Gentils-hommes 
de  cette  Ville  >  en  commencèrent  l’établiffement  par  le  le- 
cours  qu'ils  donnèrent  aux  pauvres  malades  qu’ils  reçurent 
charitablement  ,  &  aufquels  on  bâtit  des  Hôpitaux  qui  le 
changèrent  bien  tôt  en  Commanderies  >  par  les  biens  qu  on 
y  fit  6c  les  privilèges  que  leur  accordèrent  les  Souverains  Pon¬ 
tifes  ,  qui  les  aïant  élevés  à  la  dignité  d’Ordre  Militaire  dans 
l’Eglife  > fous  les  heureux  aufpices  de  S»  Jean  Baptifte  6c  de  S. 
Thomas ,  les  obligèrent  de  faire  la  guerre  aux  bandits,^  pour 
faciliter  le  pafTage  aux  Pèlerins  que  la  dévotion  portoit  a  vib¬ 
rer  les  faims  lieux.  ,  t .  1 

D’un  autre  côté  l’Abbé  Giuftiniani  &  Schoonebek  parlant 

auffi de  cet  Ordre  ,difent,  qu’entre  les  monumens  dantx- 
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quicé  dont  la  ville  d’Acre  en  Syrie,  anciennement  Ptole- c  h  e  v  a«- 
maïde  ,  fe  glorifie  ,on  compte  Plxiftitution  des  Chevaliers  des^ah 
de  S.  Jean  &  de  S,  Thomas.  Il  s’agit  de  voir  qui  de  ces  ^  de  s. 
Autheurs  à  raifon.  Il  eft  certain  que  M.  Hermant  s’eftTH0MAS* 
trompé  ,  puifque  les  Papes  Alexandre  IV.  &  Jean  XXIL 
qui  ont  approuvé  cet  Ordre  ,  comme  il  en  convient  ,  ont 
adreiïé  leurs  Bulles  au  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  S.  Tho¬ 
mas  d’Acre  &c  non  pas  d’Ancone,  Magifro  &  fratribus  Mili- 
ti&  Hofpitalis  S .  Thomx  Martyr.  Cantuarien.  Accon .  c’eftainfi 
que  parle  celle  d’Alexandre  ,  &  celle  de  Jean  eft  conçue 
aufli  en  ces  termes  :  S .  Thomx  Magijlro  &  fratribus  Hofpitalis 
S.  Thomx  Marty  ris  Acconen *  &  c’eft  ce  qui  fait  croire  à  Men« 
neniits  que  l’Ordre  de  S.  Thomas  pourroit  être  feparé 
d’un  autre  fous  le  nom  de  S.  Jean  d’Acre,  puifque  ces  Papes 
ne  parlent  que  de  l’Ordre  de  S.  Thomas  3  il  ne  laiflepas  nean¬ 
moins  de  les  joindre  enfemble  fous  le  nom  de  S.  Jean  d’Acre 
&  de  S.  Thomas  :  Or  do  equeftris  S .  foannis  Acconenfs  &  S. 

Thomx . 

Toftatdans  fes  Commentaires  fur  Jofué  parlant  de  la  ville 
d’Accaron  ,  ou  le  Roi  Ochofias  envoïa  confulter  Beelfebu  , 
dit  que  l’on  appelle  prefentement  cette  Ville  Acre  ,  &  qu’elle 
a  donné  fon  nom  à  un  Ordre  de  Chevaliers  ,  appelles  de 
S.  Jean  d’Acre  :  ifia  civitas  vocatur  nunc  vulgariter  Acre  • . . 

. &  ab  hoc  loco  nominatur  quidam  Or  do  Militum  qui  Toftat. 

fuit  in  Ecole  fa  ,  cum  obtinuerunt  T crram  S  an  clam  ,  fcilicetOrdo 
Beati  "joann .  de  Acre  ,  vel  de  Acharon .  Il  dit  encore  la  même  4 .Re%.c*fr 
chofe  dans  fes  Commentaires  fur  le  quatrième  Livre  des  h 
Rois  :  Ef  autem  Accaron  farnofa  civitas  in  terra  Vhiliflinorum 
circamare  Mediterraneum  ,  in  qua  pofiea fait  Or  do  quorumdam 
Militum  qui  vocantur  de  S.  Joannc,  &  Ma  civitas  vocatur  vul- 
gariter  de  Acre  y  Accaron . 

Ce  n’eft  point  ici  le  lieu  d’examiner  fi  Toftata  eu  raifon 
de  croire  que  la  Ville  d’Acre  ou  Ptolemaide  fut  l’ancien¬ 
ne  Ville  d’Accaron  ,  que  pl u fieu r s  Autheurs  prétendent 
n’être  qu’un  méchant  Village  ruiné  3  mais  au  moins  Toftat 
&  tous  les  Ecrivans  qui  ont  parlé  de  cet  Ordre  Militaire  ,  à 
l’exception  de  M.  Hermant  ,  difent  qu’il  a  pris  fon  origine 
dans  la  ville  d’Acre.  L’on  ne  fçait  point  l’année  de  fon  infti- 
tution  ;  mais  plufieurs  Autheurs  conviennent  qu’il  fut  ap¬ 
prouvé  par  le  Pape  Alexandre  IV.  qu’il  luy  donna  la  Réglé 
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€  h  va-  de  S.  Auguffcin,  &  qu’il  fut  dans  la  fuite  confirmé  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Alphonfe  le  Sage  Roi  de  Caftille,  aïant  fait  ve- 
it  de  l’E-  nir  de  ces  Chevaliers  dans  les  Etats  pour  les  défendre  con- 
tre  les  incurfions  des  Maures, les  combla  de  bienfaits  ,  &  leur 
laifïa  encore  par  fon  Teftament  de  grandes  richefifes  5  mais 
cet  Ordre  aïant  été  beaucoup  affoibli  par  les  pertes  qu’il  fit 
dans  la  Syrie  ,  il  fut  uni  à  celui  de  Malte.  Ceux  qui  s’oppo- 
ferent  à  cette  union  prirent  toûjours  le  nom  de  Chevaliers  de 
S ,  Thomas,  &  conlerverent  la  Croix  rouge  au  milieu  de  la¬ 
quelle  étoit  un  ovale  oii  étoit  l’image  feule  de  S.  Thomas  * 
au  lieu  qu’auparavant  ils  y  joignoient  celle  de  S *  Jean  Ba- 
ptîfte 

Voïez,  Mennenius,  Guiftiniani ,  Schoonebek  &  Hermant  *• 
dans  leur  hi(t*  des  Ordres  Militaires Afcag.  Tambur.  de 
Jur .  Abbat .  difp» 


Chapitre  LI  X. 

Des  Ordres  Militaires  de  l'Hermime  (y  de  l'Epi 

en  Bretagne . 

L’Ordre  de  l’Epi  inftitué  en  Bretagne ,  &  que  quelques 
Autheurs  ont  mis  fous  la  Réglé  de  S.  Auguftin  ,  quoi¬ 
que  peut-être  fans  aucun  fondement ,  nous  donnera  lieu  de 
parler  en  même  tems  de  celui  de  rHermine,qui  fut  auffi  inf¬ 
titué  dans  la  même  Province.  Ce  dernier  eut  pour  Fonda¬ 
teur  Jean  IV.  Duc  de  Bretagne ,  furnommé  le  Vaillant  ou  le 
Conquérant  ,  vers  l’an  1381.  &  non  pas  l’an  13^3.  comme 
quelques-uns  ont  avancé.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit  com*. 
pofé  de  deux  chaînes  dont  les  deux  extrémités  étoient  atta¬ 
chées  à  deux  Couronnes  Ducales, chacune  defquelles  renfer¬ 
mait  une  Hermine  paflante.  Une  des  Couronnes  pendoit  fur 
la  poitrine  ,  &  l’autre  étoit  fur  le  cou.  Les  Chaînes  étoient 
compofées  chacune  de  quatre  Fermoirs  &  ces  Fermoirs  n’é- 
toient  qu’une  Hermine  avec  un  Rouleau  entortillé  autour  du 
corps  fur  lequel  étoit  écrit  :  a  ma  vie.  Les  Rouleaux  étoient 
alternativement  émaillés  de  blanc  avec  des  lettres  noires  ,  & 
de  noir  avec  des  lettres  blanches.  Autour  du  cou  de  chacune 
des  dix  Hermines ,  il  y  avoit  un  Collier  oix  pendoit  un  Chai* 
3H)îi  de  quatre  ou  cinqanneaux  :  les  Colliers  félon  la  qualité 
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Suite  ce  la  troisième  Partie  ,  Ch.  L!X.  161 
des  perfonnes  à  qui  les  Ducs  en  faifoient prefenr ,  écoient  d’or  Csjn. 
ou  d’argent  doré  ,  ou  d’argent  tout  pur.  Ce  qu’il  y  avoir  L,'RS  BI 
de  pa*  ticulier  en  cet  Ordre»  c  eft  que  1  on  y  recevoir  des  Feni-  ht  ©e  l  e. 
mes  quiprenoient  le  nom  de  Chevalereflès.  Le  P.  Lobineau 
dans  Ion  H 1 1 1  o  ire  de  Bretagne  ,  rapporte  une  Lille  de  ce  s 
Chevaliers  »  parmi  lefquels  on  trouve  une  Ducheflè  de  Bre¬ 
tagne  qui  reçut  le  Collier  en  1441.  une  Pétronille  de  Maillé  , 
deux  Demoifelles  de  Penhoet  &  duPleffis  Augier  en  1453.  & 
une.  Jeanne  de  Laval  en  1455,  Le  même  Aucheur  rapporte 
auffi  une  hilloire  du  même  Duc  Jean  IV.  en  vieilles  rimes , 
compofée  par  Me.  Guillaume  de  S.  André,  Licentié  en  de¬ 
cret  Scholaftique  de  Dol ,  Notaire  Apoftolique  &  Impérial» 
Confeiller  &  Ambaffadeur  du  même  Duc,  où  il  eft  parlé  de 
cet  Ordre  en  ces  termes. 

A  Nantes  fes  gens  envoya  y 
Mais  de  la  rendre  on  deloia 
Mi*'  a  la  Nativité 
De  S.  Jean ,  défi  vérité 1 


Deux  jours  avant  ne  plus  ne  moins 
Entra  a  Nantes  f  en  fuis  certains 
Et  fut'  reçu  a  grand  honneur 
Comme  leur  ?  rince  (fi  vrai  Seignem 
Ne  fembla  pas  être  exil 
Jfiuand  C  en  lit  rendit  P  ire  mil  j 


Toujfou  a  [fis  en  la  Forêt 
Se  rendit  lren  &  fans  Arrêt  9 
Lors  fit  mander  tous  fes  Prélats 
Abbés  }  (fi  Clercs  de  tous  Etats  > 


Barons  >  Chevaliers  Efcuïers  > 

J~jui  lors  port  oient  nouveaux  Colliers 
De  moult  bel  port  >  de  belguife  i 
Et  êtoit  nouvelle  devife 
De  deux  Rolets  brunis  (fi  beaux 
Couples  enfemble  de  deux  Fermeaux  % 

Et  au  dejfous  êtoit  F Er mine 
En  figure  (fi  en  couleur  fine 
En  deux  Cédules  avoit  efcripïï 
Â  ma  vie  ,  comme  j'ai  dit 
L’un  mot  efi  blanc  F  autre  noir 
Il  efi  certain  3.  tien  le  pour  voir * 
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Pour  ce  qui  eft  des  raifons  qu’eue  le  Duc  de  Bretagne 
d’inftituer  cet  Ordre  &  de  choifir  la  devife  à  ma  vie  5  c’eft 
une  chofe  dit  le  P.  Lobineau  fur  quoi  chacun  peut  donner 
carrière  à  fes  conjonctures  ,  les  Aucheursn’en  aïantrien  dit. 
Il  croit  que  le  Duc  voulut  marquer  par  ces  deux  Couronnes 
&  par  cette  devile  qu’il  avoit  conquis  deux  fois  la  Breta¬ 
gne  j  5c  qu’il  avoit  expofé  fi  vie  pour  conferver  fa  dignité, 
5c  que  par  les  Hermines  5c  le  Collier  à  chaînes  pendantes  ,  il 
auront  pu  faire  illufion  par  là  au  Levrier  blanc  de  Charles  de 
Blois  qui  abandonna  fon  Maître  avant  la  bataille  d’Auray. 

Ce  Pere  ajoute  que  les  Ducs  de  Bretagne  ajoutèrent  dans 
la  fuite  au  Collier  de  l’Hermine  un  autre  Collier  de  moindre 
prix  ,  qu’ils  appelèrent  le  Collier  de  l’Epi  ,  &  qui  étoit  eom- 
pofé  d’épis  de  bled  5c  terminé  par  une  Hermine  pendante  atta¬ 
chée  au  Collier  avec  deux  chaînes  ,  lequel  Collier  étoit  or¬ 
dinairement  d’argent.  Ceux  qui  ont  traité  des  Ordres  Mili¬ 
taires  ,  ont  rapporté  Pinflitution  de  cet  Ordre  de  l’Epi  au  Duc 
François  I.  qui  l’inftitua  vers  l’an  1450.  félon  quelques-uns, 
6e  félon  d’autres  l’an  1448.  mais  le  P.  Lobineau  parlant  de  ce 
Prince  ,  dit  que  les  Ânglois  aïant  menacé  la  Bretagne  ,  il  en 
vint  quelques-uns  trouver  ce  Duc  l’an  1447.  Pour  s>e'ciaircir 
apparemment  avec  lui,  &:  que  ce  Prince  leur  fit  de  riches 
prefens>afin  de  les  gagner  ou  de  les  appaifer,  5c  donna  même 
à  quelques-uns  le  Collier  de  fon  Ordre  de  l’Epi  ,  &  que  c’eft 
îa  première  fois  qu'il  eft  parlé  de  cet  Ordre.  Ainfi  il  étoit  inf¬ 
atué  avant  l’an  1448. 

Mais  ce  que  le  Pere  Lobineau  ajoute  que  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  le  Collier  tiflu  d’épis  de  bled,  peut  avoir  été  in¬ 
venté  par  le  Duc  François  I.  pour  être  diftribué  aux  Gen¬ 
tils-hommes  moins  diftingués  que  ceux  à  qui  l’on  donnoit  des 
Colliers  d’or  &  d'argent  compofés  d’Hermines ,  de  Couron- 
nes&de  chaînettes, ne  me  paroît  pas  jufte,puifqu’Ifabeau  d’E- 
cofle  femme  de  ce  Prince  eft  reprefentée  dans  l’Eglife  Cathé¬ 
drale  de  Vannes  avec  le  Collier  de  l’Epi ,  quoiqu’elle  eût  re¬ 
çu  auffi  en  1447.  le  Collier  de  l’Ordre  de  l’Hermine,  5c  que  le 
Duc  François  IL  portoit  auffi  toujours  le  Collier  de  l’Ordre 
de  l’Epi,  au  lieu  de  celui  de  l’Hermine.  Les  Autheurs  qui  on 
traité  desOrdres  de  Chevalerie  ont  eu  d’autres  fentimens  que 
le  P.  Lobineau  &  même  leurs  fentimens  ont  été  partagés.  Les 
uns  ont  crû  que  le  Duc  François  I.  avoit  inftitué  cet  Ordre 
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&  pris  la  meme  devife  que  celui  de  l’Hermine  pour  faire  con-Cuv*. 

n°ltrAe  f.)™  ’  fa  grandeur  &  fon  courage,  &  qu’il  fe  feroit!^” 
p.utot  laide  tuer  que  de  commettre  une  méchante  adion  qui  de  es, 
put  ternir  fa  vertu,  defignée  par  la  blancheur  de  l’Hermine  qui'1' 
le  votant  pourfuivie ,  &  rencontrant  de  la  boue;  fe  larde  plu¬ 
tôt  Fendre  que  fe  foüilJer.  D’autres  ont  crû  qu’il  a  voit  établi 
cet  Ordre  pour  marquer  le  foin  que  lui  &  les  predecefTeurs 
avoient  pris  pour  rendre  leur  pais  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains.  D’autres  enfin  ont  prétendu  qu’il  inftitua  cet  Ordre 
pour  montrer  la  dévotion  qu’il  portoit  au  S.  Sacrement ,  que 
ces  épis  de  bled  reprefentent  lesefpecesdu  pain  fous  lefquel- 
Jes  nous  adorons, &  qu’il  joignit  à  ces  épis  une  Hermine  pour 
faire  fou  venir  les  Chevaliers  qu’ils  dévoient  plûtôt  mourir 
que  de  fe  fouiller  &  fe  plonger  dans  les  ordures  du  péché  : 

Amü  chacun  a  donné  carrière  à  fes  conjectures ,  &  c’eft 

lans  aucun  fondement  que  l’on  a  mis  cet  Ordre  fous  la  Réglé 
de  S.  Augudin.  & 

Votez.  ïzvm,Tbeatre  d'honneur  &  de  cheval.  Mennenius  do 

Belloy  ,  Giudiniam ,  SchoonebeK  &  Hermant  ,  dans  leurs 

Hifi.  des  Ordres  Militaires  &  le  P.  Lobineau  dans  fon  Hiflotre 
de  Bretagne.  ;  J 
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44-  aPres  ^ ajoutez,.  Leur  habillement  efl 

a  peu  près  femblable  à  celui  des  Reiigieufes  Benedidines 
elles  ont  comme  ces  Reiigieufes  une  coule  au  Chœur  &  elles 

fur  leur  voïî?UeeS  ^  pV  ““  Cr°ix  rou§e  du’elles  mettent 

Pag.î^  lig.i.  après  hommes  Apodoliques,  ajoutez  Le  Cardi¬ 
nal  Jofeph  Marie  Thomaffi  décédé  l’an  17 a.  fept  mois  & 
quelques  jours  après  avoir  reçu  le  Chapeau  ,  a  été  l’un  des 
plus  grands  ornemens  de  cet  Ordre  :  il  étoit  Sicilien  ,  fils  dtî 
Duc  de  Palmas  &  quoique  l’aîné  de  fa  Maifon,fuivant  l’exem¬ 
ple  de  fon  Oncle  Charles  Thomadi  Duc  de  Palma  qui  avoir 
quitte  ce  Duché  pour  fe  faireTheatin,  il  entra  auffi  dans  cer 
Ordre.  Il  podèdoitle  Grec  ,  l’Hebreu,  le  Caldéen,  la  Philo- 
fophie  &  la  Littérature  Païenne  ,  mais  fon  étude  principale 
€«.oitl  Ecriture-  Sainte  &  la  Théologie  :  li  a  donné  fept  voi&- 
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mes  in  4®.  &  cinq  in  8°.  fur  des  matières  qui  regardent  l'E¬ 
criture  Sainte  &  l’Office  de  l’Eglife.  Clement  Xl.  quil’avoic 
confulté  fur  fa  répugnance  à  accepter  le  Pontificat  ,  le  con¬ 
traignit  d’accepter  le  Cardinalat  le  18.  Mai  1711.  Etant  Cardi¬ 
nal,  U  Maifon  devint  l’azile  des  pauvres ,  &  en  fix  mois  il  leur 
diftribua  quatre  mille  écus  d’or  ,  quoique  fes  revenus  fuflent 
fort  médiocres  ;  il  renouvella  l’ancienne  difcipl  ne  touchant 
les  titres  des  Cardinaux  >  car  il  prêchait  tous  les  Dimanches 
dans  le  fien>&  fefaifoit  une  gloire  d’y  apprendre  la  Religion 
au  menu  peuple.  Il  eft  mort  le  31-  Décembre  de  la  meme  an¬ 
née  âgé  de  foixante  &  trois  ans.  llavoit  fouhaité  être  enter¬ 
ré  dans  un  Cimetiere  fans  pompe  5  mais  fa  volonté  n’a  pas 
été  executée,  &  on  lui  a  élevé  un  Sepulchre  de  marbre.  Nous 
aurons  lieu  de  parler  dans  la  quatrième  partie,de  la  Mere  Ma¬ 
rie  Crucifiée  fa  Sœur ,  Religieufe  Benedi&inedu  faint  Rofai- 
re  >  dont  on  pourfuit  la  Béatification. 

Pag .  140.  lig.  28.  apres  honneur,  ajoutez,  &  le  Pape  Clement 
XI.  a  permis  fan  1414.  que  l’on  fît  l'Office  de  ce  Saint  fous 
le  titre  de  femi-double,  par  toute  l’Eglife. 

Pag .  188.  lig.  ir.  apres  effet  ajoutez,  du  Pape  Paul  V. 

page  loi.  lige  4.  après  1623.  ajoute^ du  Pape  Grégoire  XV» 
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ABbaye  de  Saint  Denis  en  France  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  ;  le  titre 
d’Abbé  eft  fupprimé  par  le  Pape  Inno¬ 
cent  XII.  &  la  Menfe  Abbatiale  unie 
à  la  Roïale  Maifon  de  S.  Loiiis  à  S. 
Cir.  p  âge  452, 

* Adoration  perpétuelle  du  S.  Sacrement 
(  les  Religieules  de  1'  )  leur  origine. 

L’Evêque  de  Marfeille  érigé  leur  Mai- 
fon  en  Congrégation  Seculiere.  414 
Le  Pape  Innocent  XI.  érigé  leur  Inlti- 
tut  en  corps  de  Religion  &  approuve 
leurs  Conftitutions.  la  même. 

Leurs  obfervances  &  leur  habillement. 

la  même. 

Adorne  (  Jean  -  Auguftin  )  Fondateur  des 
Clercs  Réguliers  Mineurs,  forme  le  def- 
fein  d’établir  un  Ordre  Religieux  dont 
le  principal  Inftitiit  elt  de  mêler  la  vie 
aétive  avec  la  contemplative.  175 
Eft  fécondé  dans  ce  deflein  par  Fran¬ 
çois  8c  Auguftin  Canacioli ,  &  vont 
tous  les  trois  à  Rome,  oiile  Pape  Sixte 
V.  leur  permet  d’ériger  une  Congréga¬ 
tion  de  Clercs  Réguliers  8c  de  faire  des 
vçeux  folcmneis.  17 S 

Vont  à  Naples  ou  ils  jettent  les  fon- 
demens  de  cette  Congrégation*  mef. 
Adorne  étant  allé  en  Efpagnc  pour  y 
faire  des  établilîemens  n’en  peut  obte¬ 
nir.  177 

Sa  mort.  la  même. 

Alberi  (  Paul  )  Evêque  d’Epidaure  ,  eft 
commis  par  le  Pape  Innocent  IX.  poar 
recevoir  la  Profdîion  foiemnelle  dç 
Camille  de  Lellis  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  Minifires  des  infirmes.  17a 
S.  Albert  de  G  innés  ,  étoit  Religieux  de 
la  Congrégation  du  Mont- Segeflre. 

18 

'Aleriis  ('Valerede  )  fait  bâtir  un  Monaf- 
tere  pour  les  Reiigieufes  Angéliques  à 
Crémone.  ru 

Alvarés  (  Bernardin)  Fondateur  des  frè¬ 
res  de  la  Charité  de  faint  Hippolyte. 

147 

Alexandre  VI.  Pape.  Regfcmens  de  ce 
pontife  touchant  les  Elections  des  Ss- 
Tome  IV* 


perieurs  de  la  Congrégation  du  K. 
Pierre  de  Pife.  9 

Ordonne  aux  Apoltolins  de  faire  des 
vœux  fotemnels  fous  la  Réglé  de  S. 
Auguftin.,  56 

Approuve  la  maniéré  de  v'equi  avoit 
été  preferite  aux  Ermites  de  nôtre  Da¬ 
me  de  Gonzague  par  l’Evêque  de 
Reggio.  19^ 

Alexandre  Vil.  Pape  ,  lève  la  défenfe 
qu’innocent  X.  a^oit  faite  aux  Ermi¬ 
tes  de  la  Congrégation  du  B  Pierre 
de  Pife  de  recevoir  des  Novices.  10 
Termine  les  divisons  furvenuës  dans 
la  Congrégation  des  PP.  delà  Doctri¬ 
ne  Chrétienne  en  France  ,  8c  permet  à 
ces  PP  de  faire  trois  vœux  fimpksde 
chafteté,de  pauvreté  &c  d’obéïfrance,Sc 
un  quatrième  de  perpétuelle  Habilité. 

Ordonne  que  les  Clercs  Réguliers  , 
pauvres  de  la  Mere  de  Dieu  des  Eco¬ 
les  pieufes  11’ auront  point  d'autres  pro¬ 
tecteurs  que  le  Cardinal  Vicaire  de 
Rome.  1-9 1 

Approuve  les  ConfHtutions  des  Obla- 
tes  de  nôtre-Dame  des  fept-  douleurs. 

345 

Eî  ige  l’Ordre  des  Reiigieufes  de  nô¬ 
tre-Dame  de  Charité.  404 

Alexandre  ViII.  Pape  cancnife  S  Jean 
de  Dieu.  14° 

Ordonne  aux  Clercs  Réguliers  pau¬ 
vres  de  la  Mere  de  Dieu  des  Ecoles 
pieufes,  qui  al!o:ent  nuds  pieds  avec 
des  fandales  ,  de  fe  chauflcr.  i«i 
Alpkonfe  XI.  Roi  de  Caftiile  fa  mort. 

19 

Alphonfe  3  Comte  de  Poitiers  &  de  Tou- 
loufe.  2^3 

Al(ianello  (  François )  Fondateur  de  la 
Compagnie  des  Peresde  la  Paix  1^4 
S.  Ambra  fe  ad  nemns{  Ordre  Religieux 
de  )  11’a  point  eu  S.  Ambroife  pour 
Fondateur. 

L’origine  de  cet  Ordre  eft  inconnue. 

.  .  .  J4 

Differentes  opinions  fur  ce  fujet. 

&  fuiv% 

N  a  n 


T  A  B 

iSregoîr  e  Xî.perîfcet  aux  Religicux.de 
cet  Ordre  de  fuivre  la  Réglé  de  S*  Au- 
guftin  &  le  rit  Ambrofien.  54 

S.  Charles  Borrommée  affifte  àun  de 
leur  Chapirres  Generaux  &  fait  des  rc- 
glemcns  pour  leui  Ordre  35 

Cet  Ordre  eft  uni  à  celui  de  S-  Barna^ 
bé  eu  des  A p  (loi ms  par  autorité  de 
Sixte  V  &  cette  union  cft  confiimée 
par  Paul  V.  la  même • 

Ces  deux  Ordres  ainfi  unis  font  fup- 

p  rimes  par  Innocent  X-  57 

Quel  étoir  l’h  follement  des  Religieux, 
de  S.  Ambroife  ad  ntm  es.  (a  même . 

<$•  Ambroife  ad  vernis  (  Religi  eufes  de 
1  Ordre  de  )  ont  pour  Fondatrice  la  B; 
Catherine  Mor’gia. 

Six.e  IV  leur  permet  de  fuivre  la  Ré¬ 
glé  de  S.  Auguftin ,  de  porterie  même 
habillement  que  les  Religieux  de 
l’Ordre  de  S  Ambro  fe  *d  nemus  ,  & 
de  reciter  rOiüce  félon  le  rit  Ambr®- 
fien.  la  Meme  &  [vivantes. 

8.  Ambroife  feinte  Marceline  (Ordre 
de  )  origine  de  cei  Ordre.  6 1 

Etoit  gouverné  par  une  Generale  qui 
faifoit  la  vifite  des  Monaffceres.  63 
Pie  V.  défend  cette  maniéré  de  gou¬ 
vernement  &  défend  aux  Religicufes 
de  cet  Ordre  de  tenir  des  Chapitres 
Generaux.  la  même. 

£e  B-  Ange  de  Corfe^ fonde  une  Congré¬ 
gation  d’Ermites  du  Tiers-Otdre  de  S. 
Èrançois,  13 

Cede  les  Convens  de  cette  Congré¬ 
gation  au  B  Pierre  de  P  fe.  la  mime- 
Eugène  IV  approuve  cette  ceflîon.  14 
AngedcF  flo,  Evêque  de  Eeltri.  14 
Ange  le  de  Br/f  (  la  b  enhcurcuiè  )  fa 
naiffan ce  &  fes  parens.  131 

Ses  exercices  de  pieté  pendant  fa  jeu- 
neffe.  la  même. 

Reçoit  l’habit  du  Tiers-Ordre  de  faint 
François*  152. 

Entreprend  plufieurspclerinagcs/^  me. 
Bonne  commencement  à  l’Isiftitttt  des 
Urfùlines.  153 

Eh  élue  première  Supérieure  des  Ur- 
fulincsv  13  4 

Sa  mort.  la  même, 

ténge'i^ves  (  Religicufes  d«  l’Ordre  des  ) 
leur  origine.  i\j 

Paul  lit.  qui  avoit  approuvé  leur  Or¬ 
dre  ,  leur  permet  d’accompagner  les;,, 
Religieux  Barnabkes  dans  leurs  Mif- 
fions.  1 13’ 

iss* exempte  de  la  Juridiction  de  f  Ai- 


t  Ë. 

chevêque  de  Milan  &  les  fcûmet  à  eeî* 
le  du  General  des  Barnabites.  la  même» 
S*  Charles  Borroméc  drefTe  leurs  Gon- 
flitutions  qui  font  en  fuite  approuvées 
par  le  Pape  Urbain  VIII-  11 2, 

Leurs  oblcryances  &  leur  habillement* 

12.1  &  izk 

Voïez  Torelli  (  Lru[e  )  Comtejfe  dj 
Gttaftxl’e. 

Ang’ure  de  BourUmont  (  Loiiis  )  Arche - 
vêque  de  Bordeaux  ,  approuve  Je® 
Gonhitutions  des  Filles  Hofpitalicres 
de  S.  Jofcph  pour  le  gouvernement  des 
Orphelines.  41U 

Anne  d*  Autriche ,  Reine  de  France  &  Fem¬ 
me  de  Loiiis  XIII.  fc  déclaré  Protec¬ 
trice  de  l’Ordre  des  Hofpitalieres  de  la; 
Charité  de  Notre-Dame,  &  leur  fait 
avoir  les  permi liions  nccelïaircs  p©ur 
rétablilRment  de  cet  Ordre.  3  6§ 
Protégé  aulfi  l’Ordre  de  Notre  Dame 
de  Mifericorde.  397 

An  onciades  Celejles  ,  Ordre  Religieux  9. 
fbn  origine.  z99  (9*  [vivantes . 

Le  B.  Bernardin  Zenon  Jefuite.,  drefife 
les  Conhitations  de  cet  Ordre.  301 
Ciement  VIII.  approuve  ces  Conflit u« 
tions.  30a 

Cet  Ordre  s'étend  en plufieurs  Provin¬ 
ces,  304 

Paul  V.  confirme,  les  ConRitutionsRa 
Cet  Ordre  ,  &  Urbain  VI JL  approuve 
tous  es  Monafteres  du  même  Ordre 
qui  étaient  ci  ja  fondés  &  que  l’on  fon* 
deroit  dans  la  fuite.  305 

Obfervances  des  Reîigieufès  de  cet 
Ordre.  la  même  &  fuiv. 

Leur  habillement.  30$* 

Amonctades  de  Lombardie, Y oïe z  S.  Am* 
broi  e  &  fainte  Afa*celline. 

Apcftol 'i>  (  Ordre  des  )  ks  Religieux  de* 
cet  Ordre  pretendoient  avoir  l’Apôtre 
S  Barnabe  pour  Fondateur» 

Erreur  de  pkfieurs  Ecrivains  touchant 
leur  origine.  la  même  [vivantes. 
Leur  véritable  origine*  36 

A'. xat-dre  Vî.  leur  permet  de  fuivre 
la  Réglé  de  S.  Auguftin,  &  de  faire  des 
vœux  folemneîs-  U  même . 

Font  union  avec  les  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  Si  Ambroife  ad  nemus  ,  fe  defii-. 
ni/fent  &  fe  réunifient  enfuite.  37^- 
Ces  deux  Ordres  ainfi  unis  fontfuppri- 
més  par  Innocent  X.  lamente* 

Quel  é  oie  l’habillement  des  Apofto-- 
h  ns  la  même. 

Aragon  (la  Pnncdfe  Erançoife  d’ )Jaii 


DES  P  R  I  N  C  I P  A 

3ne  Tomme  de  vingt  mille  (feus  pour 
bâtir  un  Monaftere  de  Theatines  à 
Palermc.  93 

drchiconfr éternité  de  la  Doctrine  Chré¬ 
tienne  à  Rome  ,  n’étoit  d’abord  qu’une 
ConFrairic.  .  146 

Pie  V.  accorde  des  Indulgences  à  ceux 
qui  y  entrcroient,&  ordonne  que  dans 
tous  les  Biocefes  ,  les  Curés  de  cha¬ 
que  ParoilTe  établiroient  de  pareilles 
Confrairies.  147 

Quelques  -  uns  des  Freres  vivent  en 
commun  &  forment  la  Congrégation 
des  PP.  de  la  Do&rine  Chrétienne  en 
Italie.  la  meme • 

Les  uns  &  les  autres  clifcnt  chacun  un 
Chef.  Les  Peres  donnent  à  leur  Chef 
le  titre  de  Prévôt  ,  &c  les  Confrères 
donnent  à  leur  Chef  le  titre  de  Prefi- 
dent.  148 

Le  Cardinal  Ange  de  Medicis  qui  étoit 
leur  Protc&eur  étant  devenu  Pape  , 
veut  être  encore  lui  même  leur  Protec¬ 
teur.  la  meme. 

Paul  V.  érigé  cette  Confraternité  en 
Archiconfraternité,  lui  donne  le  pou¬ 
voir  d’aggreger  telles  Confraternités 
qu’elle  voudroit  &  le  droit  de  délivrer 
tous  les  ans  deux  prifonniers  pour  cri¬ 
mes.  145» 

Innocent  XI.  renouvelle  les  Elec¬ 
tions  de  douze  Députés  de  cette  Ar¬ 
chiconfraternité  ,  aufqueU  il  donne 
pour  Prc.hdent  M.  de  la  Noce  Arche¬ 
vêque  de  Rolfane.  la  meme . 

Arrfi  (  Paul  )  Evêque  de  Tortonne  , 
Theatin,  ouvrages  qu’il  a  donné  au 
Public.  8/ 

Arias  (  le  F.  Sebaftien  )  Religieux  de 
l’Ordre  de  S  Jean  de  Dieu  ,  va  à  Ro¬ 
me  pour  demander  l’approbation  &  la 
confirmation  de  cet  Or  .ire.  141  & 

142. 

ER  cavoïé  à  Naples  par  Jean  d’Autri* 
chc  ,  pour  y  fonder  un  Hôpital.  142. 
Grégoire  XIII  l’envoie  en  Flandres 
pour  feçourir  les  Flamans  qui  étoieat 
affligés  de  maladie  contagicufe.  1 4 1 
'Arnaud  (  Henri)  Evêque  d’Angers  dref- 
fe  les  Confiitutions  des  ReligRufcs 
Hofpita'neres  d:  S  Jofeph.  40^ 

Jlrr>ghini  (  Georges  )  l’un  des  premiers 
Compagnons  du  P.  Jean  Leonardi  , 
Fondateur  des  Clercs  Réguliers  de  la 
Mcre  de  Dieu  de  Luques.  3*5 

Averfa  (Raphaël  )  Clerc  Régulier  Mi¬ 
neur  ,  refufe  Us  Évêchés  de  r^oceie  2c 


LES  MATIERES. 

de  Nardi.  tg® 

Avila(  le  Do&eur  Jeand’  )  furn^mmé 
rApofhxd’Andaloufîc.  13/ 

B 

S.  T)  rirnabé  Apôtre ,  il  n’eR  pas  ccr- 
JD  tain  qu’il  ait  prêché  dans  U  Ligu¬ 
rie.  I4 

Barnabe*  (  Camille  )  l’une  des  premières 
UTfulines  de  la  Cong.  de  Fohgni.  2.11 
S.  Barnabe  (  Ordre  de  )  voïtz  AyoftoHns* 
Barnabites  ,  voïez  Clercs  Réguliers  de  S. 
Paul. 

Baron  us  (  le  Cardinal  )  eR  l’un  des  pre¬ 
miers  qui  s’emploie  à  enfeigner  pu¬ 
bliquement  dans  Rome  ,  la  Doétrinc 
Chrétienne  &  drefle  par  ordre  de 
Clement  VIII  les  Ratuts  de  la  Con¬ 
fraternité  de  la  Do&rine  Chrétienne, 

2.4 b  &  2,4 9 

ER  Prote&eur  des  Clercs  Réguliers 
de  la  Merede  Dieu  de  Luques.  1 61 
Barthélémy  de  Vtcenze  le  Pere  J  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  S  Dominique  , 
fonde  l’Ordre  des  Chevaliers  de  la 
glorieufe  Vierge  M  irie.  4S6 

Bkfcapé  (  Charles  )  General  de  l’Ordre 
des  Baraabites  eR  en  fuite  Evêque  de 
Novarre.  iiy, 

A  donné  la  vie  de  S.  Charles  Borrom- 
mée,&  les  annales  de  Milan.  la  même. 
Bayard  (  Pierre  )  furnommé  le  Cheva¬ 
lier  fans  reproche  ,  fait  Chevalier 
François  premier  Roi  de  France,  après 
la  bataille  de  Marignan.  49 

Bellarm  (  Jean  )  Religieux  Barnabite,  lès 
ouvrages.  .  114 

Bùlcy  i  Cccile  de  )  première  Reîigieufe 
Ürfuline  ,  fa  naiflance  &  fes  parens. 

Entre  dans  une  Communauté  de  Filles 
Séculières  dont  elle  cR  élue  Supérieu¬ 
re 

Cette  Communauté  n’aïant  pas  fub- 
flfté ,  elle  entre  dans  la  Congrégation 
desUrfulines  de  Paris  ,  &  cft  choilîc 
pour  être  du  nombre  de  celles  qui  dé¬ 
voient  prendre  l’habit  Religieux./^  m$ 
Fait  la  première,  Profefflon  dans  l’Or¬ 
dre  des  Urfuîincs,  &vaà  Abbcv'üe  y 
faire  un  établifTement  du  même  Ordre. 

Retourne  à  Paris  ,  &  eR  cnvoïéc  à 
Amiens  pour  y  fonder  un  autre  Mona- 
fterc  du  même  Ordre*  U  même» 

ER  auffl  envolée  à  Crépi  &  à  Moatar*. 
N  n  n  ij 


J 


T  A 

Travaille  à  la  Reforme  des  Benediéli- 
nes  de  Cavaillon.  la  mê'ne, 

Jette  les  fondemensde  la  Congréga¬ 
tion  des  Pères  de  la  Do&rine  Chrétien¬ 
ne.  13  6 

L'Archevêque  d’ Avignon  approuve 
l'établiiTement  de  cette  Congrégation 
qui  eft  enfiite  confirmée  par  le  Pape 
Clcment  VIII.  *Î7 

Le  P.  de  Bus  oblige  fes  Confrères  à  s’at¬ 
tacher  à  U  Congrégation  par  un  vœu 
hmple  d’obéïffance.  la  meme. 

Perd  la  veue  a  l  âge  de  quarante  neuf 
ans.  *-3  8 

Sa  mort  à  l’âge  de  foixante  &  trois  ans. 

la  mime. 

Sttfchu<[  Jean]  Chanoine  Régulier  de 
la  Congrégation  de  Windefem  ,  elfc 
nommé  par  le  Concile  de  Bafle  pour 
reformer  les  Monafteres  d’ Allemagne. 

50 


CAbrera  [  Jean  ]  Frere  de  la  Charité 
de  S.  Hippolyte  &  Procureur  Gene¬ 
ral  de  fa  Congrégation,  obtient  du  Pa¬ 
pe  Innocent  XI L  l’éreéfcion  de^fa  Con¬ 
grégation  en  ordre  Religieux.  148 
Fait  fa  Profdfion  encre  les  mains  du 
Vice  R.egent  de  Rome  &  le  Pape  lui 
permet  de  recevoir  feulement  celle  du 
General.  14? 

Calafanz  [  Jofeph]  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  pauvres  de  la  Mere  de  Dieu 
des  Ecoles  pieu  fes ,  fa  naiffance  &  fes 
parens.  i8r 

Ses  etudes  dans  les  Univcrfités  de  Le- 
rida  &  d’Alcala.  la  même. 

Jean  de  la  Figuera  Evêque  de  Java  le 
prend  pour  fon  aide  d’etude.  18 

Quitte  ce  Prélat  pour  aller  trouver  fon 
pere  qui  le  follicitoit  de  revenir  en  fon 
pais  &  qui  vouîoit  le  marier,  la  même» 
Tombe  malade  dangereufement  $c 
fait  vœu  â  Dieu  de  fe  faire  Prêtre  s’il 
revient  en  fanté.  la  même. 

L’Evcque  de  Lerida  le  prend  pour  fon 
Théologien  &  pour  fon  Confe/Teur  , 
&  ce  Prélat  étant  mort  l’Evêqce  d’Ur- 
gclle  lui  donne  une  Cure  &  le  fait  fon 
Officiai.  184 

Remet  fon  Bénéfice  entre  les  mains  de 
ce  Prélat,  6c  va  à  Rome  où  le  Cardinal 
Colomne  le  prend  pour  fon  Théolo¬ 
gien.  la  même. 

Entre  parmi  les  Confrères  de  la  Doc- 
scine  Chrétienne  ,  &  affembic  des  ch- 


B  L  E. 

fans  dans  un£  maifon  qïfil  loîîe  ,  pour 
les  inftruire  &  leur  apprend  à  lire. 

p8/ 

Quelques  perfonnes  fe  joignent  à  îu*i 
pour  l’aider  dans  un“  fi  fainte  œuvre  , 
&  il  commence  à  vivre  en  commun, 
avec  eux  18  £ 

Clement  VflI.  approuve  de  vive  voix 
les  Ecoles  du  P.  Calafanz  ,  &  lui  fait 
donner  deux  cens  écus  pai  an  pour  le 
loijagede  fa  maifon.  187 

Calalànz  acheté  le  Palais  Torrés,  pro- 
che  db  l’Eglife  de  S-  Pantaleon  &  ob¬ 
tient  du  Pape  cette  Fghfe.  la  même. 
Paul  V.  approuve  cet  Inflitut  &c  l’eri- 
ge  en  Congrégation  lous  le  titre  de 
Congrégation  Pauline.  la  même» 
Cette  Congrégation  eft  mife  au  nom¬ 
bre  des  Ordres  Religieux  par  Grégoire 
XV.  fous  le  titre  de  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  pauvres  de  la  Merc 
de  Dieu  des  Ecoles  pieuf'S.  188 

Son  zeie  &  fa  ferveur  après  que  fa 
Congrégation  eut  été  érigée  en  Ordre 
Religieux  la  même. 

Refufe  l’Archevêché  de  Brindifi  ,  & 
accepte  plusieurs  fondations  de  Mai- 
fons  de  fon  Oijdre  qui  lui  font  offer¬ 
tes.  i8$ 

Sa  mort.  la  même. 

Calixte  ll<.  Pape  cafle  la  Sentence  de  S. 
Laurent  Jultinienqui  défei  doit  aux 
Ermites  du  B  Pierre  de  Pife  d’avoir 
une  Eglife  ouverte  à  Vcnife  7 

Cambry  (  Jeanne  de  )  fa  naiffance  &  fes 
parens.  3*8 

Se  fait  Religieufe  dans  f  Abbaïe  dcNd- 
tre  Dame  des  Prés  à  Tournai ,  &  eft 
transférée  dans  un  autre  Monaflcre 
par  l’Evêque  de  Tournai.  339 

Veut  fonder  un  Ordre  nouveau  fous  le 
titre  de  la  Prefencation  de  Nôtre-Da- 
me&  en  drefTe  les  Conflitutions-  la  me 
Prend  l’habit  de  cet  Ordre  &  efl  ren¬ 
fermée  dans  une  reclufion  par  l’Evê¬ 
que  de  Tournai.  340 

Sa  mort  &  fes  écrits.  la  même . 

Caprîglta  (  André  )  Evêque  d’Urgellc 
donne  une  Cure  au  P.  Calafanz  Fon¬ 
dateur  des  Clercs  Réguliers  pauvres 
de  la  Mere  de  Dieu  ,  Sc  le  fait  fon  Of¬ 
ficiai.  2.84. 

Capucio  (  Pierre  )  Cardinal  du  titre  de 
S.  Georges  au  Voile  d’or  ,  reçoit  Che¬ 
valier  Guillaume  Comte  de  Hollan¬ 
de.  47 

Carafcioli  (  Antoine  )  Thcatin  a  fait  des 
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notes  fur  les  Confticutions  de  fon  Or* 
^  dre.  $$ 

Carxcrio!  (  Auguftin  )  l’un  des  Fonda¬ 
teurs  dt  ia  Congrégation  des  Clercs 
Réguliers  mineurs  ,  ne  veut  point  ac¬ 
cepter  la  Charge  de  General.  178 

Sa  mort  la  même • 

Caracciolt  (  François  )  aufli  l’un  des  Fon¬ 
dateurs  de  la  même  Congrégation  , 
fait  plufieurs  établdfemens  de  cet 
Ordre  en  Italie  &  en  Elpagne.  17 7 
Son  humilité  ,  fa  pauvreté  si  fes  aufte- 
fhés^  .  ia  meme. 

Sa  mort  i7g 

Caracçiolt  (  Jean  Antoine  )  Comte  d’Op- 
pido  ,  établit  à  Naples  les  Clercs  Ré¬ 
guliers  Theatins  qui  quittent  peu  de 
tems  après  cet  écabliiTemcnt  fur  ce  que 
le  Comte  le  vouloit  obliger  à  poiTeder 
des  biens  -  g  j 

Caracciolt  ('  (fabelle  )  Duchelfe  d’Aquara, 
cil  choifie  pour  Protectrice  des  Tliea- 
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France  ,  &  le  follicite  d’entreprendre 
la  Conquête  duRoïaume  de  Naples. 


tines 


23 


Caraffe  (.  Olivier  )  Cardinal,  Oncle  du 
Pape  Paul  IV  7S 

Garajfe  (  Pierre  )  fa  nailfance  &  fes  pa¬ 
ïens.  jj 

Eft  fait  Camerier  d’honneur  du  Pape 
Alexandr;  VF.  Sc  eft  pourvu  de  l’Evê¬ 
ché  de  Th  eate  par  Ju!  s  ÏI  amême* 
Afiifte  a  Concile  de  Larran  tenu  fous 
lé  même  Pa-e  ,  eft  envoie  Nonce  en 
Angleterre,  &  eff  appelle  en  E  {pagne 
par  le  Roi  Ferdinand.  7 6 

Eft  fait  Archevêque  de  Brind:fi.  la  nie. 
Jétre  les  fondemens  de  l’Otdre  des 
Theatinsavec  S.  Gaëtan  &  deux  au¬ 
tres  Compagnons.  77 

Conferve  le  titre  d’Evêque  de  Theate 
&  eft  fait  premier  Supérieur  de  fon 
Ordre.  78 

Envoie  S.  Gaëtan  à  Naples  pour  y  fai¬ 
re  un  établiffement  de  cet  Ordre. 

80 

Eft  fait  Cardinalpar  le  Pape  Paul  III. 

•v  82. 

Eft  pourvu  par  le  même  Pontife  de 
l’  Archevêché  de  Naples,  &  les-Efpa- 
gnoîs  empêchent  qu’il  n’en  prenne 
poil!  flion.  83 

A  l’Evêché^ de  Sabine  par  fon  droit 
d’antiquité  dans  le  Sacré  College  des 
Cardinaux.  la  mêm°. 

Succède  3 u  Souverain  Pontificu  à- 
Marcc'  II.  &  établit  les  Theatins  à- 
Rome.  la  meme. 

Fait  alliance  avec  Henri  IF  Roi  de 


Sa  mort.  /  _ 

y  4  i  ^  m 

Le  peuple  de  Rome  brife  la  Statue 
qu  il  lui  avoit  fait  élever  de  fon  vi- 

vant.  /„  a 

c  la  meme . 

Son  corps  qm  avoit  été  mis  dans  un 
tombeau  de  brique ,  eft  transféré  par 
ordre  de  Pie  V.  dans  l’Eglife  de  la 
Minerve  dans  un  tombeau  de  marbre. 

8c 

Carafe  (  Vincent  )-  Cardinal  &  Archc- 

d.e  NaPIes  donne  aux  Theatins 
i  Eghfe  de  S.  Paul  Je  Majeur.  8Z 

Caf-natf  (  le  Cardinal  )  Prote&eur  de 
l  Ordre  des  Ermites  du  B.  Pierre  de 

^  PlPe*  8^*18 

S ainte  C atherine  des  Gordien  ,  Monafte- 
re  de  Religicufts  Auguftincs  a  Rome  % 
le  Cardinal  de  Cefi  y  fait  transférer  les 
pauvres  Elles  que  S  Ignace  avoir  af- 
femblécs  en  un  autre  lieu.  z9^ 

Conditions  que  doivent  avoir  ces  pau¬ 
vres  f  des  ,  leur  nombre  &  ce  qu’o® 
leur  donne  de  dot ,  fi  elles  { e  marient 
ou  quelles  fe  faffent  Rcligieufes.  U 

/r*  T»  t-  •  „  meme.  &  fuiv  antes. 

Ces  Re.igieufes  Auguftines  doivent" 
avoir  foin  de  ces  pauvres  filles  2.9+ 
Cet  etablilfement  eft  approuvé  par  le 
Pape  Pie  IV.  3c  par  fes  Succeffeurs* 

195 

Catherine  de  la  Croix  f  laMcre  )  Refor- 
marrice  des  Religieufcs  Benediétines 
de  Cavaillon  ,  entreprend  cette  Refor¬ 
me  par  le  conferl  àmi  Cefar  de  Bus, 

Ca/lra -pevegrina  ,  ancienne  demeure  des 
Soldats  étrangers  de  la  Garde  des  Em¬ 
pereurs  Romains.  25>j 

Cafiro  (  François  de)  Adminiftrateur de 
fHôpital  de  S.  Jean  de  Dieu  à  Gre¬ 
nade  eft  le  premier  qui  écrit  la \ic  de 
cc  Saint, 

C assetes  {  Françoifè  de  )  eft  choifie  nour 
commencer  i’établifiëmem  des  Ùrfu- 
line  s  de  Bordeaux.  ijy 

Prend  le  nom  de  Françoife  de  ia 

Croix.  la  même» , 

Fait  pluüeurs  établiifemens  du  même 

Inftitut.  180 

Eft  la  premiers  qui  fait  les  vœux  fo- 
lemnels  dans  la  Congrégation  &  eft 
élue  Supérieure  du  Monaftere  de  Bor¬ 
deaux.  la  meme » 

Sa  mort.  igg. 


^  —  r‘‘  TA 

Centu^ioni  (  Aagüflin  )  Nob'e  Génois  , 
après  avoir  été  Chef  die  la  Republique 
de  Genncs  ,  fe  fait  Jefuite  &  meurt 
pendant  fon  noviciat. 

Centurior.i  (  Elficnne  )  pere  du  prece¬ 
dent  ,  permet  à  fa  femme  d’entrer  en 
Religion  ,  &  cmbralfe  l’Etat  Ecclcfiaf- 
tique.  301 

Fait  bâtir  le  premier  Monaflere  de 
l’Ordre  des  Annonciades  Celefles. 

J°3 

Obtint  du  Pape  Clement  VIII.  l’ap¬ 
probation  des  Conftitutions  de  cet 
Ordre.  301 

Se  foie  Religieux  dans  l’Ordre  des 
Barnabites  étant  âgé  de  foixante  &c 
douze  ans.  301 

Y  njeurt  &  demande  d’être  enterré 
dans  l’Eglife  des  Annonciades  Celef- 
tes.  305 

Ceji  (  Donat  )  Cardinal  fait  bâtir  le 
Monaflere  de  Sainte  Catherine  des 
Cordiers  ,  ou  il  fait  tranferer  les  pau¬ 
vres  Hiles  que  S.  Jgnace  avoit  aflem- 
blées  dans  un  autre  lieu.  154 

Charité  de  S.  Hipelyte ,  Ordre  Religieux 
Voïez  Frétés  de  la  Charité  de  S  H  'po- 

fyte. 

Chiite  de  Notre  Dame,  Ordre  Religieux 
voïez  Hofpitalieres  de  la  Charité  de 
Notre-Dame 

S.  Cha  hs  Bo*romêe  Cardinal  &  Arche¬ 
vêque  de  Müan  ,  veut  unir  l’Ordre 
des  Humiliés  à  celui  des  Barnabites , 
mais  les  Barnabites  ne  yeiillent  pas 
y  confentir. 

Drefie  les  Ccqjftitutions  des  Angéli¬ 
ques  qui  font  enfui cc  approuvées  par 
Urbain  VIII.  122, 

Grégoire  XIII  à  fa  pricre  confirme 
l’Inltitut  des  Ui fuîmes.  157 

5.  Charles  donne  aux  Clercs  Régu¬ 
liers  Somafques  le  College  de  Saint 
Maïeul  à  Pavie.  230 

Ze  Chzr'es  de  Monte  grandi  ,  fes  pa¬ 
reils  Sc  fon  p aïs.  19 

Prend  i’habit  du  Tiers  Ordre  de  S. 
François.  U  même. 

Se  retire  à  Fiefoîi  où  il  fonde  la  Con¬ 
grégation  des  Ermites  de  S.  Jérôme 
de  Fiefoli.  •  20 

Fait  d’autres  établiflemens  à  Verone 
&à  Venife.  Unième. 

Sa  mort. 

Voïez  Fr  mites  de  S.  Jerome  de  la  Con¬ 
grégation  de  Fiefoli. 

Charles-Qutnt ,  Empereur  alfiegc  Fonta- 
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rabie  dont  François  I.  Roi  de  France 
s’étoit  rendu  Maître.  135 

Cede  le  Roïaurae  d’Efpagne  à  Philip- 
pes  II.  fon  Fils.  159 

Charles  de  Bou'bcn  aïanc  abandonné 
François  I.  fon  légitime  Seigneur  , 
commande  l’Armée  de  l’Empereur 
Charles  •  Quint  &  prend  la  ville  de 
Rome.  7  9 

Impiétés  &  facrileges  que  cette  Armée 
commet  dans  Reme.  •  la  même. 
Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  contribue 
par  fes  libéralités  à  l’établi fiement  de 
l’Ordre  de  Nôtre  Dame  du  Refuge. 

358 

Chevaliers.  Differentes  manière  de  creér 
anciennement  des  Chevaliers  félon  les 
differens  pais.  44  &  fuivontes . 

Chevaliers  de  l*  Ordre  de  J  inte  B  rgitte 
voïez  fainte  Birgitte  Or  ire  Militaire* 
Chevaliers  de  i’ Ordre  de  l  Epi  Le  tems  de 
leur  Inflitution.  460 

Motifs  qui  portèrent  François  I.  Duc 
de  Bretagne  à  établir  ect  Ordre.  461 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  l  Hermine  ,  par 
qui  inflitués-  46  z 

Chevaliers  de  f  Ordre  de  S.  Jean  &deS. 
Thomas  ,  en  quel  lieu  ils  ont  été 
inflitués.  4  6 

Alphonfe  le  Sage  Roi  de  Cafiilje  fait 
venir  de  ces  Chevaliers  dans  fes  Etats. 
Sont  unis  à  l’Ordre  de  Malte. 
Chevaliers  de  la  Glorieafe  Vierge  Marie , 
leur  origine.  4/6 

Pourquoi  appeliez  Frères  Joïeux.  457 
Leur  habillement.  45S 

Sixte  V.  donne  les  biens  qui  apparte- 
noient  à  cet  Ordre  au  College  Mon- 


talte  fondé  à  Rome. 


la  rnemg. 


Che\ard  de  Matel  (  la  Mere  Jeanne  Ma¬ 
rie  de  )  Fondatrice  des  Reiigieufes  de 
l’Ordre  du  Verbe  Incarné  ,  fa  naif- 
fance  &  fes  païens.  376 

Scs  jeûnes  &  fes  aufterités  dés  fon  bas 
âge.  U  même. 

Jette  les  fondemens  de  l’Ordre  du 
Verbe  Incarné.  377 

L’Archevêque  de  Lion  approuve  fon 
deffein  ,  mais  fon  Succeff  ur  Louis  Al¬ 
phonfe  de  Richelieu  s’y  oppofe.  même . 
Urbain  VUI.  accorde  une  Bulle  pour 
l’éreélion  de  cet  Ordre.  378 

L’on  veut  détruire  à  Lion  la  Congré¬ 
gation  de  la  Mere  de  Matel ,  &  le 
Cardinal  de  Richelieu  Archevêque  de 
Lion  ne  veut  point  recevoir  la  Bulle 
d’Urbain  VIII.  37? 

Elle 
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Elle  fait  vœu  av-c  les  filles  de  la  Con- 

fregation  de  mourir  à  la  pourfuitc 
c  rétablifTement  de  l’Ordre.  380 

Commence  le  premier  Monaftcre  de 
l’Ordre  à  Avignon.  la  meme • 

La  Reine  Anne  d’Autriche  la  fait  venir 
à  Paris  pour  y  établir  un  autre  Monaf- 
tere  de  Ion  Ordre.  381 

L’Archevêque  de  Lion  Camille  de 
Neuville  érigé  la  Maifon  de  fa  Con¬ 
grégation  à  Lion  en  Monaftere. 

382. 

Retourne  à  Paris  ou  elle  cft  perfecu- 
téc  par  les  Reügieufes  de  fon  Monaf- 
tere.  la  meme. 

Reçoit  l’habit  de  fon  Ordre  &  meurt 
quelques  jours  après.  383 

Cbtgi  (  Fabio  )  Cardinal  8c  Légat  en 
France,  permet  aux  Hofpitalieres  de 
S.  Jofeph  pour  le  gouvernement  des 
Orphelines  de  la  Rochelle  ,  de  faire 
des  vœux  folemnels.  419 

Chrijtiernell.  Roi  de  Suede.  $6 

Citldelli  (  Baptifte  )  l’une  des  premières 
Urfulines  de  la  Congrégation  de  Fo- 
ligni.  2- 

dont  (  Jean  Baptifte  )  l’un  des  premiers 
Compagnons  du  P.  Leonardi  Fonda¬ 
teur  des  Clercs  Réguliers  de  la  Mere 
de  Dieu  de  Luques.  155 

O11  lui  donne  la  Cure  de  Notre-Da¬ 
me  de  la  Correlanimi  à  Luques  ,  &  il 
confent  en  fuite  à  l’union  de  cette  Cu¬ 
re  à  fa  Congrégation  158 

Ci  font  (  Antoine  )  Evêque  d’Oppido.  148 
Clcment  VIL  Pape,  permet  aux  Ermices 
de  Pierre  de  Malcrba  d’embrafTer 
l’Inftitut  du  B.  Pierre  de  Pife.  17 
Approuve  l’Ordre  des  ClercsReguliers 
Barnabites.  10S 

Clément  VII l.  Pape,fait  des  changemens 
aux  Conftitutions  de  l’Ordre  dçfainte 
Birgittc  pour  les  Monafleres  doubles 
en  Flandres.  54 

Fait  bâtir  à  Rome  un  College  pour  les 
Efclavons,qui  elt  appellé  de  fon  nom 
Clementin,&  dont  il  donne  la  direc¬ 
tion  aux  Clercs  Réguliers  Somafques. 

zjï 

Approuve  la  Congrégation  des  P.  P. 
delà  Doctrine  Chrétienne  en  France. 

•  137 

Donne  pour  Protecteur  à  l’Archicon- 
fiaternité  du  même  nom  en  icalie  , 
le  Cardinal  Alexandre  de  Medicisqui 
lui  fucccde  au  Souverain  Pontificat 
fous  le  nom  de  Léo  XI.  2.47 

Tome •  1 V* 
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Approuve  les  Conftitutions  des  Clercs 
Réguliers  de  la  Mere  de  Dieu  de  Lu¬ 
ques. 

Envoie  des  Troupes  en  Hongrie  au 
fccours  de  Strigonie  ,  8c  leur  donne 
pour  Aumôniers  des  Clercs  Réguliers 
Miniftres  des  Infirmes.  17  1 

Clemtrn  I  A".  Pape,  fupprime  l’Ordre 
des  Ermites  de  S.  Jerome  de  Fiefoli, 

2-4 

Confirme  la  Congrégation  des  Reli- 
gieufes  Urfulines  de  Bordeaux.  184.. 
Rétablit  les  Clercs  Réguliers  pauvres 
de  la  Mere  de  Dieu  des  Ecoles  pieu- 
fes  dans  l’Etat  Régulier.  2.90 

Supprime  plufieurs  Monafleres  dans 
Rome.  34i 

Clément  XI.  Pape  ,  accorde  aux  Frcres 
Hofpitaliers  delà  Charité  de  S  Hip- 
polyte  ,  la  communication  des  Privi¬ 
lèges  des  Religieux  Mmdians  &  des 
Clercs  Réguliers  Mmiftres  des  Infir¬ 
mes  j  l5i 

Permet  que  l’on  faffe  dans  l’Eglife 
l’Oflice  de  S.  Jean  de  Dieu  fous  le  ti¬ 
tre  de  femi-doublc.  144 

Clercs  R(  guliers  du  Bon  J j fus  ,  leur  ori¬ 
gine.  Ii9 

Paul  III.  approuve  les  Conftitutions 
de  cet  Ordre.  h  meme. 

Paul  IV.  permet  à  ces  Religieux  de 
faire  des  vœux  folemnels.  ia  nème. 
Leurs  obfervancesSc  leur  habillement. 

130 

Sont  fupprimés  par  le  Pape  Innocent 
X.  v-9 

Clercs  Réguliers  de  S.  Aldieuf  volez  CUics 
Réguliers  Somajques. 

Clercs  Réguliers  de  l %  Mere  de  Dieu  de 
Luques  ,  origine  de  leur  Congrega- 
v  tion.  2.  J  4  &  fuivantes. 

Le  P.  Leonardi  Fondateur  de  cette 
Congrégation, la  feumet  d  abord  fous 
la  direction  &  l'obéifTancc  des  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique. 

M5- 

Eft  erigée  en  Congrégation  Séculière 
par  l’Evêque  de  Luques  par  ordre  du 
Pape  Sixce  V. 

C  le  ment  VIII  approuve  les  C  onftitu- 
tions  de  cette  Congrégation. 

Lui  donne  un  établiffement  dans  Ro- 

mc  r6,1 

Paul  V.  donne  aux  Clercs  Séculiers  de 

cette  Congrégation  le  foin  des  Eco¬ 
les  pieufes  à  Rome  qu  ils  abandonnent 

dans  la  fuite.  161 

O  o  o 
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Grégoire  XV.  les  oblige  de  faire  des 
vœux  folemnels.  la  mefme' 

Clercs  Réguliers  Mineurs.  Leur  origine. 

.  17  6 

Prophétie  prétendue  de  l’Abbé  Joa- 
chin  qu’ils  s’attribuent.  17  6 

Autre  Prophétie  de  S.  Emilien  Prêtre 
en  Efpagne  qu’ils  s’attribuent  auffi. 

lu  mefme • 

Grégoire  XIV.  leur  accorde  les  privi¬ 
lèges  dont  joüifTent  les  Theatins  ,  ce 
v  qui  efî;  confirmé  par  Clement  VIII. 

2.7  6 

Alexandre  VII.  ordonne  que  leur  Ge¬ 
neral  fera  perpétuel.  178 

JFont  un  quatrième  vœu  de  ne  preten 
dre  à  aucune  dignité  hors  la  Reli¬ 
gion  ,  &  un  ferment  de  ne  prétendre 
à  aucune  dignité  dans  l’Ordre.  U 

mefme . 

Ont  quatre  fortes  de  Maifons  ,  des 
Maifons  d’exercices  ,  des  Noviciats  , 
des  Colleges  &  des  Ermitages.  179 
JLe  Duc  d  Urbin  N.  de  la  Rouerc 
leur  donne  des  établiflemens  dans  fes 
Etats  &  leur  laifle  fa  Bibliothèque  de 
plus  de  trente  mille  volumes.  2,80 
Ont  une  chaire  au  College  de  la  Sa¬ 
pience  à  Rome.  i8ï 

Clercs  Re gui  ers  Minières  des  Infirmes ,  ori¬ 
gine  de  leur  Congrégation.  167 
Sixte  V.  approuve  cette  Congréga¬ 
tion  &  permet  à  ces  Clercs  de  mettre 
fur  leurs  habits  une  croix  tanneé. 

x  6  S 

Grégoire  XIV.  érigé  cette  Congré¬ 
gation  en  Ordre  Religieux  ,  exemte 
ces  Clercs  Réguliers  de  la  juridiction 
des  Ordinaires  &  leur  accorde  beau¬ 
coup  de  Privilèges.  1 6$ 

Innocent  IX.  confirme  cette  Congré¬ 
gation.  270 

Clement  VIII.  la  confirme,  aufli  la 

mefme. 

Ces  Clercs  Réguliers  outre  les  trois 
vœux  folemnels  ordinaires  en  font  un 
quatrième,  de  donner  toutes  fortes 
d’aflîflances  aux  malades  ,  même  dans 
le  tems  de  pelle  ,  &  font  encore  qua¬ 
tre  vœux  fîmplcs.  i£$.  &  173. 

Heurs  obfervanccs.  273 

Ont  des  Maifons  de  trois  fortes  ,  de 
Profefiion, Noviciat  &  Infirmerie.  147 
les  Maifons  de  Profefiion  ne  peu¬ 
vent  point  poffeder  de  rente,  la  mefme. 
Heur  habillement. 

Œhrcs  Rspdters  d».  U  Congrégation  de 


BLE. 

Paul ou  Barnalhef  *  differentes  opi¬ 
nions  touchant  l’origine  de  cet  Or¬ 
dre.  i©o. 

Sa  véritable  origine.  108 

Clement  VII.  approuve  cet  Ordre. 

la  mefme . 

Paul  III.  met  les  Religieux  de  cet  Or¬ 
dre  fous  la  protection  du  faint  Siégé. 

IO£ 

Sont  dénoncés  aflnquifition  comme 
Heretiques  &  font  juftifiés.  la  mefme. 
Entreprennent  des  millions  pour  tra¬ 
vailler  à  la  convcrfion  des  pécheurs. 

110 

Pourquoi  on  leur  a  donné  le  nom  de 
Barnabites.  m 

Ne  veulent  point  accepter  l’union 
que  S.  Charles  Borrommée  vouloir 
faire  de  leur  Ordre  avec  celui  des  Hu¬ 
miliés.  Ijl 

Henri  IV.  Roi  de  France  ?  Ies  fait  ve* 

‘  nir  dans  fon  Roïaume  ,  &  ils  entrent 
dans  le  Bearn  en  qualité  de  Million¬ 
naires  Apolfoliques.  “  la  mefme . 
L’Empereur  Ferdinand  II.  aïant  de¬ 
mandé  des  Millionnaires  pour  l’Alle¬ 
magne  ,  la  Congrégation  de  la  Propa¬ 
gation  de  la  Foi  député  pour*  cela 
quelques-uns  de  ces  Religieux.  115 
Sont  appelles  en  Savoye  par  le  Duc 
Charles- Emmanuel.  la  mefme. 

Quel  eft  leur  habillement.  114 

Leurs  obfervances.  nj 

Clercs  Réguliers  pauvres  de  la  Mere  de 
Dieu  des  Ecoles  pttufes  ,  leur  origine. 

x8p.  f u t'hantes. 
Le  Pape  Paul  V.  érigé  leur  Inftitut 
en  Congrégation  Scculiere  fous  le  ti¬ 
tre  de  Congrégation  Pauline.  187 
Grégoire  XV.  érigé  cette  Congréga¬ 
tion  en  Ordre  Religieux  fous  le  titre 
de  Clercs  Réguliers  pauvres  de  la  Me¬ 
re  de  Dieu  des  Ecoles  pieufes.  188 
Urbain  VIII.  les  difpcnfe  d’aller  aux 
procefîlons  publiques.  la  mefme. 
Obligations  de  ces  Clercs  Réguliers. 

1S9 

Alexandre  VII.  les  remet  dans  leur 
premier  Etat  Séculier  ,  &  Clement 
IX.  les  rétablit  dans  l’Etat  Régulier. 

190 

Clement  X.  accorde  du  tems  à  ceux 
quin’avoient  fait  que  des  vœux  /im¬ 
pies  pourfe  déterminer  ou  à  fortir  de 
la  Congrégation  ,  ou  à  y  demeurer  en 
faifant  des  vœux  folemnels.  la  mefme ~ 
Alexandre  VII.  ordonne  qu’ils  n’au*»- 
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font  point  d’autres  Protecteurs  que  le 
Cardinal  Vicaire, &  que  le  General  fe¬ 
ra  élu  tous  les  lix  ans.  191 

Ils  alloient  nuds  pieds  avec  des  fanda- 
les  de  cuir  ,  Alexandre  VIII.  leur  or¬ 
donne  de  fe  chauffer.  la  mefme* 
Habillement  de  ces  Clercs  Réguliers. 

la  mefme . 

Clercs  Réguliers  Somafques  leur  origine. 

Etablirent  le  Chef  de  leur  Congrega- 
tion  a  Somafque  ,  Village  entre  Ber- 
game  &  Brelcia.  119 

Exercices  qu’ils  pratiquoient  d’abord 
dans  cette  Maifon.  lamefme. 

Le  P.  Gambarana  en  retient  plufieurs 
dans  la  Congrégation  qui  la  vouloient 
quitter  après  la  mort  du  Fondateur. 

13® 

Fait  approuver  la  Congrégation  par 
le  Pape  Paul  III.  la  mefme . 

La  fait  eriger  en  vraie  Religion  par 
le  Pape  Pie  V.  U  mefme. 

Paul  V.  unit  cette  Congrégation  à 
celle  des  Pères  de  la  Doctrine  Chré¬ 
tienne  en  France  1 3 9 

Les  Peres  de  la  Doctrine  Chrétienne 
dévoient  vivre  fous  l’obéïffance  du 
General  des  Somafques.  la  mefme. 

Ces  deux  Congrégations  ne  peuvent 
s’accorder.  140 

Loiiis  XIV.  Roi  de  France  ,  défend 
aux  Peres  de  la  Dotrine  Chrétienne 
de  reconnoître  le  General  des  Somaf¬ 
ques.  143 

Innocent  X  caffe  l’union  de  ces  deux 

Congrégations.  la  mefme. 

S- Charles  Borromée ,donnc  auxGlcrcs 
Réguliers  Somafques ,  le  College  de 
S.  Maïeul  à  Pavie.  230 

Le  Pape  Clement  VIII.  aïant  fait  bâ¬ 
tir  à  Rome  un  College  pour  les  fcic la¬ 
vons  ,  en  donne  la  direction  aux  So¬ 
mafques.  23 1 

Le  même  Pape  approuve  leurs  Confti- 
tutions  ,  &  Alexandre  VII,  divife 
leur  Congrégation  en  trois  Provinces. 

la  mefme • 

Habillement  de  ces  Clercs  Réguliers. 
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Quelle  eft  la  fin  de  leur  InIHtut.  yj  & 


232 

Clercs  Réguliers  Theatins  ,  leur  origine. 

78 

Pourquoi  appeîîés  Theatins.  78 
Leur  Ordre  et  approuvé  par  le  Pape 
Clement  VII,  77 

Ne  doivent  poffeder  aucuns  revenus 

fixes.  78 


Mauvais  traitemens  que  les  Fonda¬ 
teurs  de  cet  Ordre  reçoivent  des  fol- 
dats  de  l’armée  de  l’Empereur  Char¬ 
les  V.  lors  que  la  ville  de  Rome  fut 
prifepar  Charles  de  Bourbon.  19.  & 
fuivantes . 

Sont  obligés  de  quitter  Rome  ,  &  fe 
retirent  à  Venife*  S cs> 

D.fFerentes  formes  de  gouvernement 
dans  cet  Ordre  dans  le  commence¬ 
ment  8i.  fa  g| 

Sont  appellés  à  Paris  par  le  Cardinal 
Jules  Mazarin  qui  les  établit  au  faux- 
bourg  S.  Germain. 

Coccalint  (  François  )  General  des  Ermi¬ 
tes  de  la  Congrégation  du  bienheu¬ 
reux  Pierre  de  Pile,  &enfuite  Evêque 
de  Trau  en  Dalmatie ,  fa  mort.  u- 
Colbert  (  Jacques  Nicolas)  Archevêque 
de  Rouen  3  donne  de  nouvelles  Con- 
ftitutions  aux  Holpitaliers  de  S.  Jo- 
feph  pour  le  gouvernement  des  orphe¬ 
lines.  410 

Celle  (  Boniface  )  l’un  des  quatre  Fonda¬ 
teurs  de  l’Ordre  des  Clercs  Réguliers 
Theatins  72.  t&ij 

Eft  maltraité  dangereufement  blef- 
sé  par  des  foldars  de  l’Empereur  Char¬ 
les  Quint  après  la  prife  de  Rome. 80 
E fl  fait  General  de  fon  Ordre.  8t 
Sa  mort.  84 

College  Clementin  à  Rome ,  appartient 
aux  Clercs  Réguliers  Somafques.  131 
On  n’y  reçoit  que  des  perfonnes  no¬ 
bles  la  mefme. 

College  de  Maïeul  à  Pavie ,  eft  aufti  don¬ 
né  aux  Clercs  Réguliers  Somafques 
par  S  Charles  Borromée  230 

College  Mantalte  à  Rome  >  le  Pape  Sixte 
V.  lui  donne  les  biens  qui  apparte- 
noient  aux  Chevaliers  de  la  glorieufe 
Vierge  Marie  458 

Colomnt\  Marc  Antoine)  Cardinal, prend 
pour  fon  Théologien  le  Pere  Cala- 
fanz  Fondateur  des  Clercs  Réguliers 
pauvres  de  la  Mere  de  Dieu  des  Ecoles 
pieufes.  184 

Conf raine  de  C amour  Divin .  Les  Fonda¬ 
teurs  des  Clercs  Réguliers  Theatins 
s’y  font  inferire. 

Conf  r  air  te  des  Colomb*,  s  de  Lu  que  s.  Le 
*  Pere  Leonardi  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  de  la  Mere  de  Dieu  s’y  fait 
inferire.  2 

Conf  raine  de  fainte  Mare  in  Aquiro  à 

G  o  o  ij 


TABLE. 

Rome,  a  îe  gouvernement  de  i’FIôpi-  de  fiabilité.  2.4? 

tal  des  orphel  m,  &  du  Monaflere  des  Congrégation  des  Peres  de  la  Doétrine  Chré- 


quatre  Saints  couronnés,  où  font  ren¬ 
fermées  les  orphelines  ,  &  donne  des 
dotes  à  ce  s  orphelines  ,  pour  fe  ma¬ 
rier  ou  pour  être  Religieufcs.  196 
fratrie  de  la  Sageffe  éternelle  À  Mtian. 
Voie  z 

Sxgejfe  éternelle. 

Congrégation  des  Peres  de  la  Doctrine  Chré- 
trev.v *  en  France  fon  origine.  136 
Efl  d  abord  approuvée  par  l’Archevê¬ 
que  d  Avignon  ,  8c  enfuire  confirmée 
par  le  Pape  Cletnent  V 1 1 1 .  137 

Le  Pere  Cefar  de  Bus  Fondateur  de 
cette  Congrégation  ,  oblige  fes  Con¬ 
frères  à  faire  le  v  œ  1  fîmplc  d’obéiflan- 
cc  la  mefme . 

Les  Peres  de  cette  Congrégation  ob¬ 
tiennent  des  Lettres  Patentes  du  Roi , 
pour  leur  éiablifTement  en  France. 

*38 

Emb  raflent  l’état  rcguîier,  &  s'unifient 
a  la  Congrégation  desClercs  Réguliers 
Somafques  2.3^ 


tienne  en  Italie ,  leur  origine  14  $ 
Commencent  à  vivre  en  commun  ,  8c 
Grégoire  XIII.  leur  donne  l’Eglife  de 
fainte  Agathe  à  Rome.  147 

Sont  toujours  unis  avec  l’Archiconfra. 
ternité  de  la  DoélrineChrétienne  pour 
ce  qui  regarde  Pinflruétion  de  la  jeu- 
nefTe  ,  quoiqu’ils  fafTcnt  une  Congré¬ 
gation  feparée.  1Af9 

Grégoire  Xl II  approuve  leurs  Con¬ 
figurions.  U  mefme. 

S’obligent  de  faire  vœu  de  demeurer 
dans  la  Congrégation, &  le  Pape  Gré¬ 
goire  XV. refer ve  aux  Souverains  Pon¬ 
tifes  le  pouvoir  de  difpcnfer  de  ce 
vœu.  l5t 

Urbain  VIII.  ordonne  que  ceux  qui 
forciront  de  la  Congrégation  feront 
traités  comme  apoflats  ,  &  cneoure- 
ront  les  mêmes  peines  que  les  apoflats 
&  les  fugitifs  des  Ordres  Religieux. 

la  mefme . 


Font  leur  profeflion  folemnelle  en  ver-  Voïez  Archicon fraternité  de  la  Doctrine 
tu  d  un  Bref  de  Paul  V.  z  4  9  Chrétienne  en  Italie. 

Louis  XIII  Roi  de  France  confirme  Congrégation  V anime.  Voïez  Clercs  Re- 
leur  union  avec  les  Somafques.  la  mê-  guliers  pauvres  de  la  Mere  de  Dieu  des 
me\  Ecoles  pieu  fes. 

Arrêt  célébré  d  il  Parement  de  Paris  Configheri  (  Jean-Baptirte  )  eft  fait  Car- 
rendu  contre  un  Gentilhomme  de  Bre-  dînai  par  le  Pape  Paul  IV.  84. 

tagne  qui  e toit  entre  dans  la  Congre-  Configlien  (  Paul  )  ft'ere  du  precedent 
gation  de  la  Dodtrine  Chrétienne  ,  &  ]’un  des  Fondateurs  de  l’Ordre  des 
qui,  degoute  de  fon  état,  en  e  on  for-  Clercs  réguliers  Theatins.  71.  /o,77 
ti  apres  fa  piofelhon  »  8c  s  étoit  ma-  RefufeparhumilirélechapeaudeCar* 
Tlf*  *41  -&14Z  dinal.  o 

L  Archevêque  de  Paris  fait  defenfe  Sa  mort.  U  meftJ 

aux  Peres  de  cette  Congrégation  de  Contarlni  (  Leonore)  l’une  des  Fondai 
recevoir  des  Novices,  &  de  leur  fane  ces  de  l’Ordre  de  S  Ambroife  ,  &  de 

iainte  Marcelline. 

Contar'tni  (  Lu  ce  J  femme  d’Henri  Del- 
phino  noble  Vénitien  ,  donne  aux  Er¬ 
mites  de  la  Congrégation  du  B  Pierre 
de  Pife  l’Hôpital  de  faim  Job  qu’elle 
avoir  fait  bâtir.  p ^  6 

Contt  (  Prime  )  l’un  des  premiers  Com¬ 
pagnons  du  Pere  Emilien  Fondateur 


faire  profei lion.  2.4.2. 

Le  Roi  révoqué  fes  Lettres  patentes 
pour  leur  union  avec  les  Somafques, & 
leur  de  fend  de  reconnoûre  le  General 
des  Somafques  2,4^ 

Innocent  X.  cafle  leur  union  avec  les 
Somafques  ,  &  rétablit  leur  Congré¬ 
gation  dans  fon  premier  état  feculier. 

la  me  rme . 

Bivifions  qui  naiffent  entre  les  Peres 
de  cette  Congrégation  au  fujet  du  Bref 
de  ce  Pape  qui  rctablifFoit  cette  Con¬ 
grégation  dans  fon  premier  état  fecu- 
Jier-  244 

AlerandreVlI. termine  leurs  difFerens, 
&  permet  aux  Doctrinaires  de  faire 
î rois  vœ  ix  fîmples  dechafleté,dc  pau- 

nk  (To  r.  ça  Qr  11  *-»  I _ _ 


de  la  Congrégation  des  Clercs  regu^ 
liers  Somafques,  ne  veut  point  s’en¬ 
gager  par  des  vœux  folemnels  dans  la 
Congrégation  lors  qu’elle  fut  érigée 
en  Ordre  Religieux  ,  mais  y  demeure 
jufqu’à  fa  mort.  2.30 

Corneli  (  Loiiis  )  Cardinal  y  proteéleur 
de  1  Oidrc  des  Ermites  du  bienheureux 

’rete  &  d  obeiffance .  &  qwiriéme  CoJJ-.rd  (  Marie  )  femme  de  M.  de  XaJ 


I 
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tonge  Conlciller  au  Parlement  de  Di¬ 
jon.  i5>i 

Les  quatre  Saints  cetironnés,  Monafteie  de 
Religieufes  Auguftines  à  Rome  ,  qui 
ont  foin  d’élever  cent  pauvres  filles 
Orphelines.  195 

La  Confrairie  de  fainte  Marie  in  Ae~ 
cjutro  y  a  le  gouvernement  de  ce  Mo- 
naftere  ,  &  donne  une  dot  aux  Orphe¬ 
lines  pour  être  Religieufes  ,  ou  pour 
fe  marier.  Ï96 

Crefpolt  de  Ravenne  (  Simon)  l’un  des 
premiers  Religieux  de  l’Ordre  des 
Clercs  réguliers  du  bon  Jefus.  1 19 
Croix  (  Marie  de  la  )  l’une  des  premiè¬ 
res  Religieufes  de  l’Ordre  de  ia  Pre- 
jfentation  de  Notre-Dame  en  France. 

331 

Crovy  (  le  Prince  Erneft  de  )  voïageant 
en  Italie  »  &  entrant  dans  l’Eglife  de 
Nôtre  Dame  de  Lorette  ,  eft  fi  tou¬ 
ché  de  la  fainteté  de  ce  lieu  ,  qu'il  re¬ 
nonce  aux  erreurs  de  Luther.  2  80 
Fait  abjuration  à  Rome  entre  les  mains 
du  Pape  ,  &  entre  dans  l’Ordre  des 
Clercs  réguliers  Mineurs  ,  ou  il  meurt 
faintement ,  peu  de  tems  après  avoir 
été  promeu  au  facerdoce.  2.81 

Cufani  (  Marc  de  Sadis  )  aïant  abandon¬ 
né  fe  s  biens  &  fa  patrie  ,  vient  à  Ro¬ 
me  ,  &  s’alfocie  pîufieurs  perfonnes 
evec  Icfqucllcs  il  donne  commence¬ 
ment  à  l’Archiconfraternité  de  la  Do- 
étrinc  chrétienne.  ..  146’ 

EL  ordonné  Prêtre  en  vertu  d’un  Bref 
de  Sixte  V.  qui  lui  commandoit  de  fe 
faire  ordonner.  247 

Sa  mort.  la  meme*  . 


D 


DAffis  (  Jean  )  Evêque  de  Lômbez. 

175 

Dalamont  (  Monfieur  )  Abbé  de  Beau¬ 
pré, neveu  du  Cardinal  de  Lenoncourt, 
fait  vœu  de  fervir  toute  fa  vie  l’Ordre 
de  Nôtre-  Dame  du  Refuge  ,  &  de  ne 
confentir  jamais  que  la  forme  du  Gou- 
vernementde  cetOrdre  foit  changé.  3J7 
Do  mes  RAtgt'ufes  Me  S-  Leu,  s  à  i 'aint  Ct r  , 
font  fondées  par  le  Roi  de  France 
XoiiisXIV.  426 

Leur  nombre  eft  d’abord  limité  à  tren¬ 
te  fit  ,  &  à  vingt  quatre  Sœurs  Con- 
verfes ,  &  ne  dévorent  faire  que  des 
voeux  fimples,  "417 

Le  Roi  augmente  le  nombre  des  Da* 


LES  MATIERES. 

mes  &  des  Sœurs  Conveiics  jufqu’à 
quatre-vingt  ,  veut  que  dans  ce  nom- 
brefil  y  ait  au  moins  quarante  Dames. 

43 1 

Le  Pape  Innocent  XII.  approuve  cet 
Inltirut  ,  &  l’union  de  la  Menle  Ab¬ 
batiale  de  faint  Denys  en  F  rance  ,  à  la 
Maifon  de ’S  Louis  a  S  Cir.  452 
Le  même  Pape  leur  permet  de  fane 
des  vœux  foiemneis  fous  la  Réglé  de 

5  Augufiin.  454 

En  vertu  de  la  Bulle  de  ce  Pape  l’E/ê- 
que  de  Chartres  érige  leur  Maifon  en 
Monaftere.  43^ 

Le  Pape  leur  permet  de  conferver  leur 
habit  feculier,  quoi  que  Religieufes, 

la  même» 

Quel  étoit  cet  habillemcnr.  436 
Le  Roi  leur  permet  de  prendre  un  ha¬ 
bit  régulier.  la  meme . 

L’Evêque  de  Chirtres  confent  à  ce 
changement  ,  &  Madame  de  Mainte- 
non  donne  le  modèle  de  l’habillement 
qu’elles  doivent  porter-  437 

En  quoi  confifte  cet  habillement,  la 

meme . 

L  Evêque  de  Chartres  leur  donne  des 
Conftitutions  ,  &  drefie  des  Réglé  - 
mens  pour  cette  Communauté.  438 
Quelles  font  leurs  Obfervanccs.  439, 

(uivantes. 

Ceremonies  de  la  vêture  &  de. la  Pro- 
fefiion  de  ces  Dames.  44  j 

Le  General  des  Peres  de  la  Congréga¬ 
tion  de  la  Million  eft  leur  Supérieur 
nommé  par  l’Evêque  de  Chartres  qui 
k  peut  révoquer  ,  l’Eglife  de  laine 
Louis  eft  defiervie  par  des  Prêtres  de 
la  même  Congrégation.  433 

Le  Roi  donne  des  armes  à  ces  Dames, 

6  leur  permet  de  faire  porter  fes  li¬ 
vrées  ,  &  celles  des  Rois  fes  fuccef- 
feurs  par  les  Gardes  de  leur  chalfe,  & 
par  leurs  Domeftiques  la  nème . 
Les  deux  cens  cinquante  Demoifelles 
élevées  dans  cette  Mfifon  font  divi¬ 
sées  en  quatre  clafies  diftinguées  par 
des  rubans  de  differentes  couleurs, 
qui  font  le  bleu,  le  jaune  ,  le  vert  &  le 

44^ 


rouge 


Il  y  a  à  chaque  cîafie  des  Demoifelles 
à  ruban  noir, qui  font  un  corps  à  part, 
gouverné  par  un  Chef.  447 

Madame  de  Maintenori  donne  le  ru¬ 
ban  couleur  de  feu  a  celles  dont  on 
lui  rend  un  bomtémoignage  ,  &  font 
au  nombre  de  dix  appellées  les  Filles 

O  00  iij • 


TABLE. 


de  Madame  de  Mainténon.  la  même . 
Chaque  clafle  eft  partagée  en  plu- 
fieurs  bandes  ou  familles  qui  ont  cha¬ 
cune  un  Chef  448 

Principes  qu’on  infpirc  à  cesDemoi- 
fclles*  449 

Conditions  requifes  dans  ces  Demoi- 
felles  pour  pouvoir  être  reçues  dans 
cette  Maifon,  8c  les  -titres  qu’il  faut 
qu’elles  produifent  pour  prouver  leur 
Noblefle.  43-5 

Velmonte  (le  Cardinal  )  eft  nommé  Vi¬ 
ce-  Protecteur  de  la  confraternité  de  la 
DoCtrine  chrétienne.  148 

Delpech  de  l'Eflang  (  Marie  )  Fondatrice 
des  Hofpitalieres  de  S.  Jofeph  pour  le 
gouvernement  des  fil  les  Orphelines, 
fait  plufieurs  établifTcmens  de  cet  In¬ 
stitut.  4H«(^»4i4. 

Sa  mort.  414 

Udphtno  (  Henri  )  noble  Vénitien,  entre 
dans  l’Ordre  des  Ermites  de  la  Congré¬ 
gation  du  B.  Pierre  de  Pife.  66 

D  [cars  (  Charles  )  Evêque  de  Langres, 
permet  aux  Urfulines  de  Dijon  de  vi¬ 
vre  en  Congrégation.  19$ 

Defchzud  (  Bertrand  )  Archevêque  de 
Tours  ,  permet  l’établifTement  d’un 
Monafterc  de  Religieufes  Hofpitalie¬ 
res  à  Loches.  373 

Defne  (  Michel  )  Evêque  de  Tournai. 

.  .  33° 

Diélrich%an  (  François  )  Evêque  d’Olmus 

&  Cardinal  ,  procure  des  établifle- 
mens  dans  fon  Diocefc  aux  ClercsRe- 
guliers  pauvres  de  la  Mere  de  Dieu 
des  Ecoles  pieufes.  189 

Doctrine  Chrétienne .  Voïez  Congrégation 
des  P eres  de  la  Dourine  Chrétienne  ,  & 
Arch'.confrattrnlê  delà  Do  firme  Chré¬ 
tienne* 

Dragonetii  )  Gafpard  )  l’un  des  premiers 
Compagnons  du  Pere  Calafanz  Fon¬ 
dateur  de.la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  pauvres  de  la  Mere  de  Dieu, 
njeurt  âgé  de  fix  vingt  ans.  286 

Dreux  (  Marie  )  l’une  des  premières  Re- 
ügicufcs  de  l’Ordre  delaPrefcntation 
de  Notre-Dame.  331 

Dubois  (  La  Sœur  Suzanne  )  Rcligieufe 
de  l’Hôtel- Dieu  de  Senlis  ,  fe  retire  à 
Loches  dans  un  hofpice  où  elle  reçoit 
les  pauvres.  373 

L’Evêque  de  Senlis  confient  qu’elle  re¬ 
file  à  Loches  ,  à  condition  quelle  y  vi¬ 
vra  en  Communauté  avec  d’autres  fil¬ 
les  qui  feront  profdfion  comme  elle 


de  la  Réglé  de  S.  Auguftiii.  la  même 2 
Dulci  (Etienne  )  Archevêque  d’Avignoni 

10/ 

E 

E'Lifabeth  deE  rance  Reine  d*Efpagnç,’ 
fait  bâtir  à  Valladolid  le  premier 
Monafterc  des  Religieufes  Birgittines 
de  la  Recolledtion.  42, 

Emilie>.  (  Jerome  J  Fondateur  des  Clercs 
réguliers  Somafques ,  fa  naifiance  8c 
fe  s  parais.  uj 

Prend  le  parti  des  armes  ,  &  les  Véni¬ 
tiens  lui  confient  la  defenfie  de  Caflel- 
novo  124 

Cette  forterefle  aïant  été  prife  par  les 
Allemans  ,  Emilien  clt  jette  dans  une 
prifon  avec  les  fers  aux  pieds ,  8c  en 
fort  miraculeufèment  par  le  fecours 
de  la  fainte  Vierge.  U  même  &  fuiv • 
Eft  fait  Podefta  ou  Chef  de  la  Jufti- 
ce  à  Caftelnovo  ,  que  les  Vénitiens 
avoient  donné  à  fa  famille  pour  tren¬ 
te  ans  ,  en  recompenfie  de  ce  qu’il 
avoit  défendu  courageufement  cette 
place.  125 

Renonce  aux  vanités  du  fiecle  ,  &  s’a¬ 
donne  aux  exercices  de  pieté.  226 
Sa  grande  charité  dans  une  famine 
dont  la  Republique  de  Venife  fut  af¬ 
fligée.  la  même • 

Eft  attaqué  de  maladie  contagieufiè 
&  eft  guéri  miraculeufement.  227 
La  famine  Sc  la  maladie  contagieufe 
aïant  fait  plufieurs  Orphelins  ,  il  en 
raflemble  un  grand  nombre  dans  une 
maifon  qu’il  difpofe  à  cet  effet  à  Veni¬ 
fe  la  même • 

Fonde  une  fécondé  Maifon  pour  les 
Orphelins  à  Brefcia.  118 

Fait  d’autres  pareils  élabliffemens  à 
Bergame  ,  8c  quelques  perfonnes  fe 
joignent  à  lui  pour  le  féconder  dans 
fes  bons  defleins.  la  même. 

Reçoit  dans  fa  Congrégation  deux 
faints  Prêtres  qui  font  les  premiers 
Prêtres  de  fa  Congrégation  ,  8c  fait 
encore  d’autres  établiffemens.  229 
Etablit  avec  fes  Confrères  le  Chef  de 
la  Congrégation  à  Somafquc  ,  village 
entre  Bergame  &  Brefcia.  la  mê  > e • 
Exercices  qu’il  pratiquoit  dans  cette 
Maifon  avec  fes  Confrères,  la  même . 
Fait  d’autres  établiffemens  à  Milan  8c 
à  Pavie.  U  même. 

Sa  mort. 

Epiûoy.  Voïez  Melun, 


DES 

Epi  (  Ordre  de  1*  ) 
l'O'dre  de  i  Epi. 

Er  e  JTJV  Roi  de  Sucde,  Prince  cruel  & 
impie  cft  détrôné,  &  enfermé  dans 
une  prifon.  37 

Ermit  s  de  'a  Congrégation  du  B- Ange  de 
Ccrfe ,  fuivent  d’abord  la  troifiéme  Ré¬ 
glé  de  S  François.  pag.  13. 

Embraffent  l’Inflitut  du  B.  Pierre  de 
Pife.  pag.  14 

Ermites  de  i  a  Congrégation  du  B •  Nicolas 
de  Foulque-  P alene  fuivent  d’abord 
la  troifiéme  Réglé  de  Paint  François. 

14 

Sont  unis  à  la  Congrégation  du  bien¬ 
heureux  Pierre  de  Pife.  1$ 

EugenelV.  approuve  cette  union  1  <s 
Ermites  de  S .  Jean  ,  en  France-  143 

Ermites  de  fatnt  Jean-B  apt/fle  de  laPeni - 
tence ,  dans  le  Roïaumc  de  Navare,  ob¬ 
tiennent  du  Pape  Grégoire  Xi II  la 
confirmation  de  leur  Ordre. 

Ermites  de  S .  Jerome  de  la  Congrégation 
de  Fiefoli ,  leur  origine.  pag.  2.0 

Cofme  de  Medicis  leur  fait  bâtir  un 
Monatore  à  Fiefoli  la  même . 

Innocent  VII.  &  Grégoire  XII.  ap¬ 
prouvent  leur  Ordre.  p  *g.  î-  1 

Eugene  IV.  leur  donne  la  Réglé  de  S. 
Auguftin,  les  oblige  de  faire  des  vœux 
folemncls ,  &  leur  permet  de  confer- 
ver  l’habit  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  pag’ 

Quelques-uns  de  ces  Religieux  s  adref- 
fent  à  Pie  II  pour  leur  permettre  de 
quitter  cet  habit  »ce  qui  caufe  de  la 
divifion  dans  cet  Ordre.  pag.  13. 

Reglemens  faits  par  le  même  Pape  à 
ce  fu jet.  la  même. 

Confirmés  par  Paul  II*  2-4 

Clement  IX.  fupprime  cet  Ordre,  la 
même. 

Etmites  de  S .  Jerome  de  la  Congrégation 
du  bienheureux  Pierre  de  Pife ,  Rur  ori¬ 
gine.  pag •  3 

Bifferens  noms  qu’on  leur  a  donnés. 

Pag.  I 

Martin  V.  les  exemtc  de  la  J  uridi- 
étion  des  Inquifiteurs.  pag  6 

PaulV.  veut  qu’ils  y  foient  foûmis. 

pag.  I © 

Autorités  des  Religieux  de  cet  Ordre 
dans  les  commencemens.  pag.  $ 

Ces  aufterités  font  mitigées  dans  la 
fuite.  *  pag.  y 

Pie  V.  leur  ordonne  de  faire  des  vœux 
Jslemnels  fous  la  Réglé  de  faim  Au- 


guffin.  pAg%  9 

Innocent  X  leur  défend  de  recevoir 
des  Novices  ,  Sc  Alexandre  VU.  leve 
cette  défenfe.  paç-.i o 

Leur  habillement  &  leurs  Obfcrvan- 
ces-  pag.  11 

Ermites  de  faintje  orne  ,  Reformes ,  de  la 
Congrégation  du  bienheureux  Pierre  de 
Pife  ,  obfervent  les  anciennes  Confti- 
tutions  de  l’Ordre  dans  toute  la  ri¬ 
gueur  .  pag. 18 

Leur  habillement.  la  même» 

Ermites  de  la  Congrégation  du  Mont- Se - 
gtflre ,  embraffent  l’InftituD  du  B.  Pier¬ 
re  de  Pife.  pag.ij 

Ermites  de  Notre-Dame  de  Gonzague  , 
leur  origine.  zÿi 

L’Evêque  de  Regio  leur  prefèrit  une 
maniéré  de  vie  qui  elt  approuvée  parle 
Pape  Alexandre  VI.  z 91 

Ermites  de  la  Congrégation  de  F.  Pierre  de 
de  Malerba  ,  embraffent  l’Inffitut  du 
B  Pierre  de  Pife.  pag.  16 

Ernefl ,  Evêque  d’Hildefem  confent  que 
les  Pauvres  volontaires  defon  Diocêfe, 
fuivent  la  Réglé  de  S.  Auguftin.  50 
Efcobar(  Marine  )  fanaiffance  &  fes  pa- 
rens.  40 

Grâces  extraordinaires  dont  elle  eft 
favorisée  de  Dieu.  41 

Fonde  la  Recolieérion  de  l’Ordre  de 
fainte  Birgitte.  41, 

DrefTe  des  Conftitutions  pour  cette 
Recolleétion  qui  font  approuvées  par 
le  Pape  Urbain  VIII.  la  même. 

Sa  mort.  43. 

L’Evêque  de  Valladoüd  fait  faire  des 
informations  de  fa  vie  pour  fervir  au 
procès  de  fa  canonifation.  44 

Efcl avons  ,  le  Pape  Clement  VIII.  fait 
bâtir  pour  eux  un  College  à  Rome  , 
dont  il  donne  la  direétionaux  Clercs 
réguliers  Somafques.  131 

Urbain.  VIII.  transféré  cesEfcIavons 
â  Lorettc.  la  même. 

Efle  (  Hippolyte  d’^}  Archevêque  de  Mi¬ 
lan.  108 

Efleing  (  Joachim)  Evêque  de  Clermont 
donne  le  voile  de  Religion  aux  pre¬ 
mières  Religteufes  Urfulines  de  la 
Congrégation  de  Tulles.  100 

Eudes  (  le  Pere  )  Fondateur  de  la  Con¬ 
grégation  des  Euditos  &  des  Religieu- 
f  s  de  Notre-Dame  de  Charité.  3519 
DrefTe  les  Conftitutions  de  ces  Reii- 
gieufes.  40^ 

Eugene  IV.  Pape  accorde  une  Bulle  au 


PRINCIPALES  MATIERES 

Voïez  Chevaliers  de 


TA 

B-  Pierre  de  Pife  en  faveur  de  fa  Con¬ 
grégation.  pag.  14 

Accordel’Eglife  de  faint  Sauveur  à  Ro¬ 
me  au  B  Nicolas  de  Fourque-Palene. 

Ibid. 

Lui  donne  encore  une  autreEglife  pro¬ 
che  de  Florence.  pag.  iy 

Unit  la  Congrégation  de  ce  bienheu¬ 
reux  Nicolas  ,  avec  celle  du  bienheu¬ 
reux  Pierre  de  P'fe.  pag.16 

Bonne  la  Réglé  de  Paint  Auguftin  aux 
Ermites  de  la  Congrégation  de,  fie  Po¬ 
li  >  &  les  oblige  à  faire  des  vœ^x  fo- 
lemnels.  11 

F 

FAg^ani  (  le  Cardinal )  Protecteur  des 
Ermites  du  bienheureux  Pierre  de  Pi- 
Pe.  pag.  10 

Far  nef  (Jerome )  étant  Gouverneur  de 
Rome  ,  eft  fait  Cardinal  par  le  Pape 
Alexandre  VII.  344 

Farnefe  (  L<  ii  s)  premier  Duc  de  Parme, 
fils  naturel  du  Pape  Paul  III.  ’a  meme. 
Farnefe  (  Pierre  )  dernier  Duc  de  Latcre, 
dans  l'Etat  de  Caftres.  la  même. 
Farnefe  (  Ranuce  J  Duc  de  Parme, établit 
des  UrPuiines  a  Parme  au  nombre  de 
quarante  ,  dont  les  Ducs  de  Parme 
iont  Supérieurs  &  Protecteurs.  120.& 

izi 

F  a  te  ben  FratellùY  oïez  F  reres  de  la  Cha¬ 
rité  da  S .  Jean  de  Dieu . 

Favre  Voïez  Madeleine  Brulart, 
Feliciant{  N.  )  Evêque  de  Eoligny.  ut 
Felguera  (  Emmanuel  )  Clerc  Régulier 
Mineur ,  Pes  écrits.  z8o 

Ferdinand  //.  Empereur  ,  aïant  demandé 
à  la  Congrégation  de  la  Propagation 
de  la  Foi  des  Millionnaires  Apoftoli- 
ques  ,  en  obtient  des  Clercs  Réguliers 
Barnabites  qui  Pont  plufieurs  établif- 
femens  en  Allemagne  8c  en  Hongrie. 

1  ï  5 

Ferdinand  Roi  d’Efpagne  ,  fait  venir  en 
Efpagne  Pierre  Caraffe  qui  fut  enfuite 
Pape  ,  &  le  fait  maître  de  Pa  Chapelle- 

76 

Ferrari  (  Barchclemi  )  Pa  naififance  8c  Pes 
parens.  106 

Elt  déclaré  majeur  &  mis  hors  de  tu¬ 
telle  par  un  Arrêt  du  Sénat  de  Milan  , 
quoiqu’il  n’eût  pas  encore  l’âge  de 
vingt  ans.  larn  fme. 

Fonde  l’Ordre  des  Barnabites  avec 
deux  sucres  Compagnons.  107 

Samort.  m 


BLE. 

Ferrari  (  Bafîîe  )  frere  du  precedent 
étant  Secrétaire  du  Pape  Clément  VII. 
procure  la  confirmation  de  l’Ordre 
des  Barnabites.  108 

Ferre  (  la  Mere  M  irie  de  la  )  Fondatrice 
de  la  Congrégation  des  filles  Hofpi- 
talieresde  S.  Jofeph.4oy.  &  fuivant. 
Ferret  (  Pierre  )  Archevêque  de  Raven- 
ne.  1*8 

F  guera  (  Jean  de  la  )  Evêque  de  Jacca  , 
prend  pour  fon  aide  d’étude  ,  Jofeph 
Calafanz  Fondateur  des  Clercs  Régu¬ 
liers  pauvres  de  la  Mere  de  Dieu  des 
Ecoles  pieufes.  2.8$ 

Fiefoli ,  Ville  de  la  ToPcanne  ,  étoit  au¬ 
trefois  le  Pc  jour  des  Augures  &  des  De¬ 
vins  Tofcans.  l9 

Stilicon  avec  le  Pecours  des  habitans 
de  cette  ville  ,  défait  Radagaile  Roi 
des  Gots.  la  mefme . 

Les  Florentins  detruifenr  cette  ville 
pour  accroître  Florence.  2.0 

Filiberti  (  Jacques  )  General  de  la  Con¬ 
grégation  des  ‘Ermites  de  S.  Jerome 
de  Fiefoli.  22, 

F  ont  arabte  ,  Ville  de  la  BiPcaïe  aïant  été 
prife  par  François  I.  eft  affiegée  l’an¬ 
née  fuivante  par  l’Empereur  Charles- 
Quint.  133 

Fornari  (  Vi&oire  )  Fondatrice  de  l’Or¬ 
dre  des  Annonciades  Celcftes,  Pa  naif- 
fance  &  Pes  parens.  2.97 

Epoufe  Ange  Strate  Noble  Génois 
dont  elle  a  plufieurs  enfans.  1 98 
Son  mari  étant  mort  ,  elle  vit  dans  une 
grande  retraite  jufqu’à  çe  que  Pes  en- 
fans  (oient  pourvus.  la  me  fme* 

Eft  infpirée  de  Dieu  de  fonder  un  Or¬ 
dre  Religieux  ,  &  ne  peut  obtenir 
le  confentement  de  l’Archevêque  de 
Gennes  ,  lors  qu’elle  lui  demande  la 
'  pcrmiflïon  de  fonder  cet  Ordre.  1 99 
‘Obtient  enfin  la  permiflïon  de  ce  Pré¬ 
lat  ,  &  jette  les  fondemens  de  l’Ordre 
des  Annonciades  300 

Clement  VIII.  approuve  les  Confti- 
tutions  de  cet  O  .  dre.  302. 

Viéfoire  reçoit  l’habit  de  fon  Ordre 
avec  Pes  Compagnes  des  mains  de 
l’Archevêque  de  Gennes.  303 

Fait  Pa  profellion  folemnelle.  304 
Sa  mort.  la  mefme. 

Feu! dieu  (  la  Mere  Marie  de  l’Enfant 
Jefus  de  )  après  la  mort  de  Pon  mari 
Jean  Simon  Seigneur  deBois-Divid  , 
Capitaine  aux  Gardes  Françoifes,  Pe 
confacre  au  Pcrvice  des  Pénitences  dans 

le 


WJ 


DES  PRINCIPA 

leMonafterc  de  Caen  de  l'Ordre  de 
Notre-Dame  de  Charité-  405 

Saint  François  de  Sales  ,  Evêque  de  Ge¬ 
nève  &  Fondateur  de  l’Ordre  des  filles 
de  la  Vifitation  de  Notre-Dame,  fa 
naiflance  &  fespatens-  30^ 

Fait  fes  études  d  Humanités  à  Anecy  , 
&  Ton  cours  de  Philofophie  &  de 
Théologie  à  Paris.  U  mefme. 

Apprend  le  Droit  Civil  &  Canonique 
à  Padouë,  &  y  reçoit  le  bonnet  de  Do¬ 
cteur.  j  [O 

Embrafie  l’Etat  Ecclefiaftique  ,  &  eft 
pourvu  de  la  dignité  de  Prévôt  de  l'E¬ 
gide  Cathédrale  de  Gtnzxt.  la  mefme. 
Commence  à  piêcher  par  ordre  de  fon 
Evêque  ,  n’étanc  encore  que  Diacre  , 
&  convertit  trois  perfonnes  de  quali¬ 
té  fameufes  par  leurs  defordres,  la 

mïfme • 

Le  grand  nombre  d’Heretiques  qu’il 
convertit  dans  le  cours  de  les  prédica¬ 
tions.  311 

Eft  fait  Coadjuteur  de  l’Evêque  de  Ge- 
neve  ,  &  eft  lacté  fous  le  titre  d’Evê- 
que  de  Nicopoli.  la  me f me* 

L’Evêque  étant  mort ,  il  fait  la  vifîce 
de  fon  Diocêfe  ,  reforme  plufieurs 
Monafteres,&  en  établit  de  nouveaux. 

la  me  [me • 

Dieu  lui  fait  connoître  dans  une  vifion 
qu’il  doit  être  Fondateur  d’un  Ordre 
Religieux,  &  les  perfonnes  qui  le  doi¬ 
vent  féconder  dans  ce  delfein.  3 11 
Prêchant  le  Carême  à  Dijon,  il  diftin- 
gue  dans  fon  Auditoire  la  Baronne  de 
Chantal  ,  &  la  rcconnoîc  pour  celle 
qui  lui  avoit  été  montrée  dans  la  vifion 
qu  il  avoit  cuë-  la  mefme. 

Il  lui  propofe  l’établifiement  de  l’Or¬ 
dre  de  la  Vifitation  de  Notre-Dame  , 
&  travaillent  tous  les  deux  de  concert 
à  l’établifiement  de  cet  Ordre  qui  eft 
commencé  à  Anccy.  314 

Il  eft  commis  par  le  Pape  Paul  V.pour 
ériger  cet  Ordre  en  Ordre  Religieux 
fous  la  Règle  de  S.  Auguftin.  315 
Drefie  les  Conftitutions  de  cetOrdrç 
qui  font  approuvées  par  Urbain  VIII. 

la  merme . 

A  la  confolation  de  voir  treize  Mona» 
Itères  de  cet  Ordre.  3 1 <* 

Sa  mort  &  fa  canonifation  par  le  Pape 
Alexandre  VII.  la  mefme. 

François  I.  Duc  de  "Bretagne  ,  iïiftitue 
l’Ordre  de  l’Epi.  462, 

Françoïfe  de  la  Croix  {  la  Merc  )  Fonda- 
'  Terne  IF* 
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trice  de  l'Ordre  des  Hofpitaîieres  de 
la  Charité  de  Notre-Dame,  fa  patrie  , 
&  fes  parens.  3  6  r 

Garde  les  brebis  dans  fa  jeunefie ,  & 
les  mauvais  traitemens  quelle  reçoit 
de  fa  mere  ,  obligent  une  Dame  cha¬ 
ritable  de  prendre  foin  de  fon  éduca¬ 
tion.  la  mefme . 

Prend  l'habit  Religieux  dans  un  Mo- 
naftere  de  Religieufes  nouvellement 
établies.  36"$ 

Eft  Supérieure  de  ce  Monaft.re  n’é¬ 
tant  encore  que  Novice .  la  mefme. 

Les  defordres  qui  arrivent  dans  ce 
Monafterc  l’obligent  d’en  fortir ,  5c 
elle  vient  fe  réfugier  à  Paris.  364 

Fonde  l’Ordre  des  Hofpitalicrcs  de  la 
Charité  de  Notre-Dame.  36/ 

Fait  plufieurs  établifiemens  de  cet  Or¬ 
dre.  J  6  6 

Eft  fauficment  accusée  par  une  Magi¬ 
cienne  comme  complice  de  fes  crimes. 

368 

Sur  cette  accufation  le  Parlement  de 
Rouen  donne  un  decret  de  prife  de 
corps  contre  elle.  lamfme • 

Comparoir  plufieurs  fois  devant  les 
Juges,  &  eft  juftifiée.  3 £9 

Sa  mort  &  fon  éloge  funebre.  la  mef- 

me  &  fuivanUs, 
Fremiot  (  Axndré  )  Archevêque  de  Bour¬ 
ges.  311-  &  îl7 

Fremiot  (  Jeanne  Françoise  )  Baronne  de 
Chantal ,  Fondatrice  &  première  Re- 
ligicufe  de  l’Ordre  de  la  Vifitation,  fa 
nai  fiance  &  fes  parcus.  3 1 7 

Eft  mariée  à  Chriftophle  de  Rabutin 
Baron  de  Chantal  ,  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Roi.  la  mefme' 

Son  mari  eft  tué  à  la  chafie  par  f  im- 
.  prudence  d’un  de  fes  amis  ,  8c  elle  fe 
confacre  à  Dieu  par  le  yceu  de  cfiafte- 
té.  318 

Sa  patience  à  fouftrir  les  infultes  d'u¬ 
ne  fervante  de  fon  beau-pere  chez 

qui  elle  demeuroit.  lamefme. 

Saint  François  de  Sales  prêchant  le 
Carême  à  Dijon,  elle  commence  à  y 
connoître  ce  faint  prélat.  3 1 9 

Elle  fe  met  fous  fa  conduite,  8c  lui  fait 
une  confefiion  generale.  512. 

Commence  avec  quelques  Compagnes 
l’établiftcment  de  l’Ordre  de  la  Vo¬ 
tation  de  Nôtre*  Dame  à  Aneci.  3 1  4 
Va  à  Lyon  pour  y  faire  un  établifie- 
ment.  la  mefme • 

Fait  d’autres  établifiemens  à  Moulins, 

Ppp 


I 


T  A  : 

à  Grenoble  »  à  Bourges  &  à  Paris. 

316 

Eft  chargée  du  foin  &  de  la  conduite 
de  tout  l’Ordre  après  la  mort  de  faint 
François  de  Sales.  319 

Va  à  Aneci  pour  y  recevoir  le  corps  du 
faint  Fondateur  ,  &  fait  tout  préparer 
pour  la  pompe  funebre.  lamefme • 
Indique  une  alfemblée  generale  des 
Meres  de  l’Inftitut.  310 

Sollicite  fortement  en  Cour  de  Rome, 
pour  que  le  Pape  nomme  des  Commit 
laires  pour  faire  les  informations  des 
miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de 
S.  François  de  Sales.  la  me  J  me - 

Les  autres  fondations  qu’elle  fit.  la 
me  [me  &  fuivantes. 

JzreYés  de  la  Charité  de  S*  JFJippelyte  ,  leur 
orgine.  147 

Sixte  V .approuve  leurOrdre.Lz  mefme. 
Obtiennent  de  Clément  VIII.  les  mê¬ 
mes  privilèges  dont  joiiilTent  les  Frè¬ 
res  de  F  Ordre  de  faint  jean  de  Dieu. 

148 

Ne  faifoient  que  des  vœux  fimples  de 
chafleté  &  de  pauvreté.  lamefme . 
Clcment  VIII.  veut  qu’au  lieu  de  ces 
vceux  ils  falfent  ceux  d’hofpitalité  6c 
dobeilfance.  lamefme • 

Innocent  XI L  leur  permet  de  faire 
des  vœux  folcmnels  fous  la  Réglé  de 


S.  Augmfhn. 


149 


Wreres  de  la  Charité  de  S.  Jean  de  Dieu  , 
origine  de  cet  Ordre.  1 3  6" 

Les  Hôpitaux  de  cet  Ordre,  étoient  in- 
dependans  les  uns  des  autres ,  &  s’u- 
niffent  tous  à  celui  de  Grenade  après 
la  mort  de  S,  jean  de  Dieu.  141 
Le  Frere  Rodrigue  Sigucnça  Supérieur 
de  celui  de  Grenade  ,  elt  reconnu  Su¬ 
périeur  par  les  Freres  des  autres  Hô¬ 
pitaux  ,  &  fait  approuver  l’Ordre  par 
le  Pape  Pie  V.  la  mefme . 

Ce  Pape  donne  à  ces  Hofpitaliers  la 
Réglé  de  S.  Auguflin,  leur  preferit 
l’habillement ,  &  les  foûmet  ala  ju¬ 
ridiction  des  Evêques.  la  mefme . 
Grégoire  XIII.  fait  venir  à  Rome  de 
ces  Frétés  Hofpitaliers  s  leur  donne 
l’Eglife  de  faint  jean  Calibite ,  &  fait 
confit  uire  un  Hôpital  à  côté  de  cette 


Eelifc. 


141 


Sixte  V.  leur  permet  de  tenir  un  Cha¬ 
pitre  general  à  Rome  ,  &  de  faire  des 
©onftitutions.  la  mefme, 

Glement  VIII  fous  pre texte  qu’ils  s’é- 
osaient,  relâchés  de  leurs  Obfervanccs 


t  L  E.  ' 

leur  ôte  les  privilèges  qui  leur  aveient 
été  accordés  ,  &  les  foùmet  derechef 
à  la  jurifdidlion  des  Ordinaires  143 
Leur  défend  de  faire  des  vœux  folem- 
nels,  &  de  prendre  les  Ordres  faciès. 

'  la  mefme • 

Paul  V.  leur  permet  de  faire  prendre 
les  Ordres  facrés  à  quelques-uns  des 
Freres  qui  ne  pouroient  exercer  aucu¬ 
ne  charge  ,  leur  permet  aufli  de  faire 
des  vœux  folcmnels^  &  les  exemte  de 
la  Jurifdiétion  des  Evêques.  144 
UrbainVIII  modéré  certe  exemption. 

la  mefme . 

Les  Efpagnols  ont  un  General  particu¬ 
lier.  la  mefme . 

Provinces  qui  reconnoifTent  le  Gene¬ 
ral  d’Italie.  1.45 

Fleuri  IV.  Roi  de  France  permet  à  ces 
Religieux  de  s’établir  en  France,  la 

mefme . 

Quelles  font  les  Obfervances  de  cet 
Ordre.  la  mefme  &  fuivantes . 

Freres  de  ï Hofpitalitè.  Voïez  Freres  de  la 
Charité  de  S  Jean  de  Dieu. 

Freres  Joyeux.  Voïez  Chevaliers  de  l’Or- 
drç  de  la  glorteuje  Vierge  Marie • 
Frideric  II l  Empereur,  fonde  F  Ordre 
Militaire  de  S. Georges  dans  la  Carin- 
thie.  64 

N’a  point  inflitué  d’Ordre  fous  ce  nom 
à  Gennes.  70 

Va  à  Rome  fe  faire  couronner  Empe¬ 
reur  avec  Plmperatrice  Eleonore  fou 
epoufe»  7 1 

Frideric  àf  Autriche  ,  difpute  l’Empire  à 
l’Empereur  Loiiis  V.  69 

Frideric  de  Brunswick  ,  élu  Empereur  , 
eft  tué  en  allant  prendre  pofîeffion  de 
la  Couronne  Impériale  à  Francfort. 

la  mefme» 

Fri  leric  IL  Duc  de  Mantouë  ,  &  Mar¬ 
guerite  Paleologue  fa  femme,  deman¬ 
dent  au  Pape  Paul  III.  des  Commillai- 
res  pour  informer  des  miracles  qui  fe 
faifoient  aux  tombeaux  des  bienheu¬ 
reuses  Marguerite  &  Gentille  de  Ra¬ 


ve  nnc° 


G 


Âint  Gaétan  de  Thiene  ,  fa  naiffancc 
1  &  fes  parens.  71^  7  3 

Eft  fait  Protonotaire  Apoftoîique  par 
le  Pape  Jules  IL  yj. 

Prend  les  Ordres  fàcrés-.  74 

jette  les  fondemens  de  l’Ordre  de»? 


I 


I 


desprincipa 

Clercs  Réguliers  Theatins  avec  qua¬ 
tre  Compagnons  qui  fe  joignent  à  lui. 

77 

ER  maltraité  6c  emprifonné  à  Rome 
par  un  de  les  anciens  domeftiques  ,  6c 
quclqu  autres  foldats  de  l’année  de 
l’Empereur  Charles-Quint ,  lors  que 
cette  ville  fut  prifc.  7  9-  &  fuiv. 

ER  fait  General  de  fon  Ordre.  80 
Sa  mort. 

Sa  canonifation.  la  merme. 

Le  College  des  Protonotaires  ApoRo- 
liqucs  à  Rome , folemnife  fa  fefle  cous 
les  ans  avec  beaucoup  de  pompe.  73 
Galano(  Clement)  Theatin,  Auteur  de 
la  conciliation  de  PEglifc  Arménienne 
avec  l’ Sglife  Romaine-  8  6 

Gambacorti  (  Pierre  )  Foïez  Pierre  de 
Pife. 

Gambara  (  Cefâr  )  Evêque  de  Tortonc  , 
eR  commis  par  le  Pape  pour  recevoir 
les  vœux  folemnels  des  premiers  Re¬ 
ligieux  de  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  Somafques.  2.30 

Gambarana  (  le  Pere  Ange  MarcJ  Clerc 
régulier  de  la  Congrégation  des  So¬ 
mafques  fait  approuver  cette  Congré¬ 
gation  par  le  Pape  Paul  III.  130 

Là  fait  ériger  en  vraie  Religion  par 
Pie  V.  I  a  meme. 

ER  élu  General  de  cette  Congréga¬ 
tion.  13  r 

Gani(  Maximilien  Vilain  de  )  Evêque 
de  Tournai,  fait  bâtir  une  recluhon 
pour  la  Mere  Jeanne  de  Cambry,  6c 
l’y  renferme  avec  beaucoup  de  cere¬ 
monies.  539. €^34° 

Gafiineau  (  Lucrèce)  Fondatrice  des  Ur- 
fuîmes  de  la  Congrégation  de  la  Pre- 
fentation  ,  fa  naiffance.  108 

Entre  chez  les  Urfulines  du  Pont  S. 
Efprit.  109 

ER  envolée  à  Avignon  pour  y  faire  un 
établilfement  ,  6c  en  eR  Supérieure. 

2. 10 

Fait  ériger  cette  Maifon  en  MonaRe- 
re  par  le  Pape  Urbain  VIII,  la  meme. 
Sa  mort.  "  ni 

Gavant  (  Barthelemi  )  Religieux  Barna- 
bite  ,  Auteur  du  Traité  des  Rubriques 
6c  des  Ceremonies  de  l’Eglife.  114 
Gzugain  (  Simone  )  voiez  la  Mere  FV  w- 
foife  de  la  Croix  Fondatrice  de  f Ordre 
de  la  Charité  de  Nofre~Da?ne- 
Gentile  (  la  Bienheureufe  )  fa  naiffance  & 
fes  parens.  it6 

Se  rend  difciple  de  la  bienheureufe 
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Marguerite  de  llavenne  ,  &  gouverne 
après  fa  mort  la  Société  du  bon  Jefus. 

la  meme. 

ER  mariée  à  un  homme  cruel  Sz  farou¬ 
che  de  qui  elle  reçoit  de  mauvais  trai- 
terriens.  la  meme. 

ER  dénoncée  par  fon  mari  à  l’Arche¬ 
vêque  de  Ravenne  comme  une  Sorciè¬ 
re  6c  une  Magicienne.  117 

Convertit  par  fes  exhortations  un  jeu¬ 
ne  homme  débauché  ,  qui  dans  la  fui¬ 
te  fonda  l’Ordre  du  bon  Jefus.  la  me. 
Veut  en  mourant  que  fa  maifon  foie 
changée  en  une  Eglife  ,  ce  qui  s’exé¬ 
cute.  *  us 

Le  Pape  Paul  III.  à  la  prière  du  Duc 
6c  de  la  Ducheffe  de  Mantouë,  envoie 
des  Commiffàires  pour  faire  des  in¬ 
formations  des  miracles  qui  fe  fai- 
foient  à  fon  tombeau. 

Saint  Georges  dans  la  Carinthie  ,  Ordre 
Militaire  ,  fon  origine.  6$ 

Les  Chevaliers  de  cet  Ordre  faifoienc 
feulement  vœu  de  chaReté  6c  d’obéif- 
fance.  66 

L'Empereur  Frideric  III.  leur  donne 
du  confcntement  du  Pape  l’Abbaïe  de 
MilcRad  jSour  être  Chef  de  leur  Or¬ 
dre.  la  meme. 

Les  Papes  Sixte  IV.  &  Leon  X.  confir- 
cet  Ordre.  69 

Les  Chevaliers  couronnés  de  S.  Geor¬ 
ges  font  unis  à  cet  Ordre.  g  g 

Cet  Ordre  eR  aboli  ,  3c  les  Jcfuites 
obtiennent  i’Abbaïe  de  MileRad  pour 
la  fondation  de  leur  College  de  Gratz- 

(  9 

Saint  Georges  à  Germes  ,  Ordre  Militaire 
fupposé.  70.(4»7£ 

Saint  Georges  a  Ravmnes^  Ordre  Militai¬ 
re  ,  à  quel  fin  il  fut  inRitué  par  Paul 
III.  70 

Grégoire  XIII.  fiipprime  cet  Ordre. 

la  meme. 

S.  Georges  d  Rome  ,  Ordre  Militaire  fup- 
p°sé.  la  meme . 

Ghel’ini  (  Gellius  )  Noble  Vénitien  ,  l’un 
des  premiers  Compagnons  du  P.  Ca- 
lafanz  Fondateur  delà  Congrégation 
des  Clercs  réguliers  pauvres  de  la  Me¬ 
re  de  Dieu  des  Ecoles  pieufes.  î,86 
GiaMa  (  ChriRophle  )  Religieux  Barna- 
bitc  aï  a  ut  été  nommé  Evêque  de  Ca- 
Rro  ,  eR  affaflîné  par  ordre  du  Duc  de 
Parme  ,  lorfqu’il  allait  prendre  polfef- 
fion  de  cet  Evêché.  114 

Gibert  (  Matthieu)  Evêque  de  Vérone  f 

p  P  F  M 
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TABLE 


voulant  reformer  les  mœurs  de  fes 
Diocêfains ,  le  Clergé  &  le  peuple  Ce 
foulevent  contre  lui.  8 1 

G  indus  [  François  del  )  General  des 
Clercs  réguliers  Minilires  des  infir¬ 
mes.  xj  4 

Godet  Defmarais  (  Paul  de  )  Evêque  de 
Chartres,  érige  la  Roiaie  Maifon  de 
fainr  Loiiis  à  faine  Cir  en  Monailerc  , 
en  aiant  commiffion  du  Pape  Inno¬ 
cent  XXL  43^ 

Permet  aux  Dames  de  cette  Maifon  de 
porter  un  habit  régulier.  437 

Leur  donne  des  .ConRitu  tiens  &  des 
Rcglemtns.  /  43  g 

Gc ëva  (  Antoine  )  Evêque  de  Cir  ,  écrit 
la  vie  de  S- jean  de  Dieu.  138 


Mortemar  ,  &  la  Marquife  de  Motî- 
tefpan  fa  fille  contribuent  par  leurs 
libéralités  à  la  fondation  &  aux  bâti— 
mens  de  la  Communauté  des  Filles  de 
S  Jafeph  à  Paris.  414 

Granur  (  Claude  )  Evêque  de  Geneve 
emploie  S.  François  de  Sales  à  la  con- 
yerfion  des  Hérétiques  du  Chablais. 

3 10 

Fait  nommer  ce  Saint  pour  fen  Coad¬ 
juteur.  3 11 

Gregoue  XI.  Pape  ,  donne  à  examiner  les 
révélations  de  fainte  Birgictc.  39 

Grégoire  Xll.  pape,  confirme  la  Congré¬ 
gation  des  Ermites  de  Fiefoü.  21 
ER  déposé  dans  le  Concile  de  Pife.  lot 

meme . 


Gohdi  (Henri  de)  Evêque  de  Paris  donne 
1  habit  de  Religion  aux  premières  Re- 
ligieufes  Uifulines  de  France.  151 

Gôndi(Je an  François  de)  premicrArche- 
vêque  de  Paris  permet  aux  Barnabires 
de  s’établir  à  Paris.  iij 

Permet  aufii  aux  Peres  de  la  Doctrine 
Chrétienne  de  s’y  établir  ,  &  fur  les 
«üfFerens  qui  arrivent  dans  certe  Con¬ 
grégation  ,  il  leur  faic  défenle  de  re¬ 
cevoir  des  Novices  ,  &  de  les  admettre 
à  la  profe dion.  240 

Fait  des  changemens  aux  ConRifutions 
des  Uifulines  de  Paris. 

Permet  l’étabhfTernent  desReligieufes 
de  l’Ordre  de  iaChaiité  de  Notre- 
Dame,  &  donne  des  Conftitutions  à 
ces  Rejigieufes.  3 65.  &  370 

Gonzague  de  Montons  ( le  B.)  Religieux 
de  l’Ordre  des  Apoftolins.  57 

Gongague  (  Angélique  Marie- Anne  de  ) 
Rdigicufe  Angélique  a  donné  la  vie 
d’Ange! ique  Jeanne  de  Vifcomti  Bor- 
rornée  Supérieure  des  Angéliques  de 
Milan.  112, 

Gonzague  Ferdinand  de)  Comte  de  Gu  a- 
Raie  Gouverneur  du  Milanois  ,  fait  de 
riches  prefens  au  Monaftere  des  Angé¬ 
liques  de  Milan.  1 

Gonzague  [LoiiifeMarie  de] Reine  de  Po¬ 
logne  ,  femme  de  Ladiflas  Sigifmond 
IV.  fait  venir  en  ce  Roïaume  des  Reji¬ 
gieufes  de  l’Ordre  de  laVifitation  de 
Notre-Dame,  &  les  établit  à  Varfovie. 

312, 

Geucy  (  Françoi Ce)  fonde  les  Urfulmes 
des  faintes  Rufine  &  Seconde  à  Rome. 

ü  8 

Sn  mort»  la  m  dm  p„ 

Gïuüd  8  ngne  (  Diane  de  J  Duc  h  die  de 


Donne  procuration  à  Charles  de  Ma- 
lateRa  Seigneur  de  Rimini  peur  re¬ 
noncer  en  fon  nom  au  fouverain  Pon¬ 
tificat  dans  le  Concile  de  Confiance. 

2 1 

Grégoire  XIII .  Pape  ,  fupprime  l’Ordre 
Militaire  de  S.  Georges  à  Ravenne.^^ 
Approuve  les  Conflitutions  des  Peres 
de  la  DoUrine  Chrétienne  en  Italie. 

249 

Et  la  manière  de  vie  qui  avoir  été  pref- 
crite  aux  Ermites  de  Notre-Dame  de 
Gonzague  par  l’Evêque  de  Reggio. 

29  1 

Grégoire  XIV.  Pape  ,  érige  la  Congréga¬ 
tion  des  Clercs  réguliers  MiniRrcs  des 
Infirmes  en  Ordre  Religieux.  2 69 
Accorde  aux  Clercs  réguliers  Mineurs 
les  privilèges  dont  jouidfent  les  Thea- 
tins.  •  2.7^ 

Erige  en  Ordre  Religieux  la-  Congre- 
gation  des  Clercs  réguliers  Minilires 
des  Infirmes,  2 6 9 

Grégoire  XV".  Pape,  fait  des  changemens 
aux  CônRitutions  de  l’Ordre  dédain  te 
Birgirtc  pour  les  MonaReres  lîmples 
de  Flandres.  *  34 

Permet  aux  Uifulines  de  la  Congré¬ 
gation  de  Tulles  de  faire  des  vœux  fo- 
lemnels.  2.01 

Permet  la  même  chofe  aux  Clercs  ré¬ 
guliers  de  la  Mere  de  Dieu  de  Luques, 
&  approuve  leur  Congrégation,  x  6  2 
Grégoire  de  Navarre  ,  fait  bâtir  l’Eglife 
du  MonaRere  des  Theatins  à  Naples. 

9© 

Grimaldi  (  Jerome  )  Archevêque  d’Aix, 
prefide  au  Chapitre  General  des  Pères 
de  la  Duétrine  Chrétienne  en  France. 

*4f5 


DES  PRINCIPAL 

Grutier  (  Philipes  ]  Clerc  Régulier  Mi¬ 
neur  ,  &  Procureur  General  de  cet  Or¬ 
dre,  eft  fait  Examinateur  Sinoial  de 


S  MATIERES. 

Jean  de  Dieu  d’y  faire  aufîi  des  éta- 
bliiTemens.  14^ 

Prend  fous  fa  proteélion  les  Urfulines 
de  la  Congrégation  de  Dijon.  195 


Rome  par  le  Pape  Innocent  XI.  181 
Guœfla'mes ,  Loiiife  Torelh  Comteffe  de  Hernandez.  [Marine]  compagne  de  Ma 
Guaftale  les  fonde  à  Milan  pour  avoir  rine  Efcobar  ,  reçoit  comme  elle  beau- 


foin  de  dix-huit  jeunes  filles  nobles  & 
Orphelines.  no 

Leurs  Obfervances.  1 1 1 

Leur  habillement.  113 

Etoient  autrefois  fous  la  dirc&ion  des 
Barnabites.  in 

Cuerm  [  Julie  ]  Religieux  Barnabite,  eft 
Confelleur  des  PrincelTes  de  Savoie, & 
eft  fait  Evêque  de  Geneve.  i  1 4 

GU:  rrtro  [  Pierre  ]  Archevêque  de  Gre¬ 
nade  ,  approuve  l’Hôpital  de  S»  Jean 
de  Dieu,  &  contribue  à  fon  entretien. 

})7 

Guérit  [  le  P.  Etienne  ]  Jefuite  ,  facilite 
à  Denis  Sanguin  Evêque  de  Seul: s  ,  le 
moïen  de  fonder  l’Ordre  de  la  Prefen- 
tation  de  Nôtre  Dame.  3  * 

Giuvara  [  Jean  de]  Clerc  Régulier  Mi¬ 
neur  ,  les  écrits.  280 

Guillaume  Corn  e  de  Hollande  ,  eft  fait 
Chevalier  par  le  Roi  de  Bohême  avant 
que  d’être  couronné  Empereur.  47 
Ceremonies  qui  furent  obfervées  en 
cette  occalîon.  lamème  &  fusantes. 
iQuill  ïHme  Duc  de  Mantouë  ,  demande 
au  Pape  Jule  III.  la  confirmation  de 
l’Ordre  des  Clercs.  Réguliers  du  bon 
Jcfus.  Î2£ 

Guifcard  ,  Prince  de  Salernc  ,  ruine  un 
quartier  de  la  ville  de  Rome.  25»  6 

G  /îave  Va/a  ,  Roi  de  Suede  ,  introduit 


cOup  de  faveurs  Celeftes.  44 

HofîntaUeres  delà  Charité  de  Notre  Da - 
me  ,  leur  origine.  36/ 

Anne  d’Autriche  les  prend  fous  fa  pro¬ 
tection  ,  &  leur  fait  avoir  les  permif- 
fions  necelfaires  pour  rétablilfement 
de  leur  Ordre.  la  meme» 

Madame  Faure  fe  déclaré  Fondatrice 
de  leur  premier  Monaftere  à  Paris. 

3  66 

Les  Freres  de  la  Charité  lés  inquiètent 
fur  le  titre  (THôpital  de  la  Charité  de 
Notre-Dame  qu’elles  mettent  fur  la 
porte  de  leur  Mai  fon.  la  meme. 

Ces  Religieufes  font  des  établifîemens 
en  plufieurs  villes.  367 

Urbain  VIII.  approuve  leur  Ordre  , 
&  les  Conllnutions  qui  leur  avoient 
été  données  par  PArchevêque  de  Pa¬ 
ris  .  370 

Ces  RebVieufes  avaient  d’abord  la 

O 

troifîéme  Réglé  de  S.  François  ,  8c  fe 
difent  toujours  filles  de  ce  Saint  ,•  quoi 
qu’elles  fuivent  prefentement  la  Réglé 
de  S  Auguftin.  la  même. 

Leurs  Obfervances.  371 

Ne  doivent  recevoir  dans  leurs  Hôpi¬ 
taux  aucun  homme  ,  mais  feulement 
des  filles  &  des  femmes  qui  n’ont  point 
de  maladies  incurables.  la  même. 

Leur  habillement.  372, 


i’herefie  dans  ce  Roïaume  qu’il  avoit  Jdofpital  *ns  de  f  tmtlof  ph  ,  Ordre  Reli- 
ufurpé.  3  6  gieux, qui  n’étoit  d’abord  qu  une  Con- 


H 


T  J  Ar!ay  de  Champ  va1  en  {  François  de) 
li  Archevêque  de  Paris  ,  approuve  les 
nouvelles  Conftitutions  des  files  de 
Paint  Jofeph  dites  de  la  Providence. 

41  4 

R  au  di fret  (  le  Pere  Hercules  J  General 
delà  Congrégation  dés  PP  de  la  Do- 
élrine  Chrétienne  en  France  ,  obtient 
par  furprife  une  Bulle  de  Rome  qui  dé¬ 
claré  fa  Congrégation  Reguiiere,  quoi 
qu’elle  eût  été  rétablie  dans  l’état  fe- 
cuÜer  par  Innocent  X.  144 

pdenu  IV.  Roi  de  France  fait  venir 
*  dans  fon  Roïaume  les  Religieux  Bar¬ 
nabites.  IT2> 

Fermer  aux  Freres  de  la  Charité  de  S. 


\ 


gieux, qui  n’étoit  d’abord  qu  une  Con¬ 
grégation  de  filles  focclieres  qui  fe  con- 
facroient  au  fervice  des  pauvres  ma¬ 
lades  dans  des  H ôpitaux.  4  0  f 

L’Evêque  d’Angers  approuve  les  Con¬ 
ftitutions  de  cette  Congrégation,  la 


Habillement  des  filles  de 


meme. 
cette  Con¬ 
grégation  la  même. 

La  Princefie  d’Epinoi  Anne  de  Melun 
entre  dans  cette  Congrégation  fous  le 
nom  d’Anne  de  la  Haïe.  407 .  fafuiv. 
Progrès  de  cette  Congrégation  qui 
fait  plufieurs  établifiemens.  408 

Plufieurs  Maifons  de  cette  Congréga¬ 
tion  embraffent  la  fiabilité ,  &  font 
des  vœux  folemnels  ,  ce  qui  eft  ap¬ 
prouvé  par  le  Pape  Alexandre  VIL  qui 
déclaré  que  ces  Hofpïtaliers  font  76® 


/ 


T  A  B 

ritablement  Reîigicufes.  409 

Cet  Ordre  fait  de  nouveaux  progrès  , 

&  laMaifon  de  la  Fléché  oii  la  Congré¬ 
gation  avoir  pris  naiflance ,  eft  la  der¬ 
nière  a  prendre  l’état  Régulier. A?  même 
Obfervances  de  ces  Religieufes.  410 
Reçoivent  parmi  elles  des  Sœuts  aflo- 
ciées  qui  ne  font  point  obligées  à  leurs 
Obfervances  ,  &  font  feulement  des 
vœux  Amples.  4  U 

Hofpitalieres  de  faintjofeph  pour  le  gou¬ 
vernement  des  Orphelines ,  leur  origine. 

4it 

Leur  progrès.  414 

Ont  toutes  des  Conftitutions  particu¬ 
lières  qui  leur  ont  été  données  par  les 
Prélats  des  Diocêfes  où  elles  ont  été 
établies.  lu  meme . 

Obfervances  des  Hofpitalieres  de  Bor¬ 
deaux  ,  d’où  font  forties  les  autres 
Maifons  du  même  Inilitut.  41t. 

fuiv  unies . 

Leur  habillement.  413 

Celles  de  Paris  prennent  le  titre  de  fil¬ 
les  de  S.  Jofeph,  dites  de  la  Providen¬ 
ce.  414 

Leurs  Obfervances.  415 

Obfervances  de  celles  de  Rouen.  420 
Leur  habillement.  411 

Celles  de  la  .Rochelle  &  de  Limoges 
embrafTent  l’état  régulier.  414 

Voïez  Trinité  créee  (  Filles  delà) 
Hofpitalieres  de  Loches ,  leur  origine.  373 
Pluficurs  villes  de  France  demandent 
de  ces  Religieufes*  374 

Leurs  Obfervances.  la  même . 

Leur  habillement  eft  different  les  jours 
ouvriers  &  les  Fêtes.  37 j 


S 


A  Int  Jean  de  Dieu ,  fa  naiflance  Si  fes 
parens  ,  131. 

Quitte  la  maifon  de  fès  parens  -,  &  fe 
met  au  fervice  d’un  maître  berger  qui. 
avoit  intendance  fur  d’autres  bergers. 

la  même . 

Son  maître  voulant  lui  faire  époufer  fa 


L  E 

La  guerre  étant  finie ,  il  fe  met  au  fer- 
.vice  d’une  Dame  qu’il  quitte  pour  aller 
en  Afrique  dans  le  deflein  d'y  fouffrir 
le  martyre.  1 35 

Repaffe  en  Efpagne  ,  &  étant  à  Grena¬ 
de  ,  il  eft  converti  par  un  fermon  du 
Doéteur  Ayila  ,  Si  contrefait  le  fou. 

la  même  . 

Eft  enfermé  dans  l’Hôpital  desinfen- 
sés  ,  &  y  eft  maltraité.  136? 

Quitte  fes  folies  prétendues ,  par  le 
confeil  du  Doéteur  Avila  ,  &  jette  les 
fondemens  d’un  Hôpital  à  Grenade  , 
pour  y  avoir  foin  des  pauvres  malades. 

la  même • 

L’Archevêque  de  Grenade  &  plusieurs 
perfonnes  contribuent  à  l’entretien  de 
cet  Hôpital.  157 

L’Evêque  de  Tuy  lui  donne  le  nom  de 
Jean  de  Dieu  qui  lui  eft  demeuré  ,  lui 
confeilie  de  recevoir  des  Compagnons, 
&  leur  preferit  une  forme  d’habiile- 
me,nt.  138 

Quels  furent  fes  premiers  difciples. 

Va  trouver  Phiüppes  II.  Prince  des 
Efpagnes  ,  de  qui  il  reçoit  de  grandes 
aumônes  pour  le  fecours  de  fon  Hô¬ 
pital.  la  même • 

Sa  mort.  140 

Eft  enterré  dans  l’Eglife  des  Minimes, 
avec  l’habit  des  Religieux  de  cet  Or¬ 
dre  ,  où  il  refte  jufques  en  l’an  1664. 
qu’il  eft  transféré  dans  PEglife  de  fon 
Hop’tal  de  Grenade.  la  même . 

Se  béatification  Si  fa  canonifation.  la 

même . 

Clement  XI.  permet  qu’on  en  fafle 
l'office  par  toute  l'Eglife  fous  le  titre 
de  femi-doubîe,  4<5'4 

Jean  II I.  Roi  de  Sucde  voulant  rétablir 
la  Religion  Catholique  dans  fes  Etats, 
envoie  Pontus  de  la  Gadic  au  Pape 
Grégoire  XIII.  37 

Fait  fecretement  abjuration  entre  les 
mains  du  Pere  Poitevin  Jefuite.  la 

même . 

Retombe  dans  l’herefîe.  38 


fille  ,  il  quitte  fon  fervice  ,  o 1  s’enrôle  Jean  d’Autriche  après  la  bataille  de  Le- 
dans  les  troupes  de  l’Empereur  Char-  pâme  ,  va  à  Rome  t  Si  follicite  le  Pape 


Îes-Quint.  135 

Renonce  à  la  profeflîon  des  armes  ,  & 
retourne  au  fervice  de  fon  premier 
maître.  134 

fSon  maître  voulant  toujours  lui  faire 


Pie  V.  pour  accorder  aux  Freres  de  la 
Charité  de  S.  Jean  de  Dieu  f approba¬ 
tion  de  leur  Ordre.  141 

Fait  bâtir  un  Hôpital  de  cet  Ordre  à 
Naples.  •  '  142, 


époufer  fa  file  ,  il  reprend  le  parti  des  Jean  IV.  Duc  de  Bre^gne ,  inflituë  l’Or- 
annes*  '  la  même *  dre  de  l’Hermine.  460 


N» 


DES  PRINCIPA 

^ e an  Duc  de  Finlande-  Voïez  Jean  III . 

Roi  dt  Suède.  • 

J'e&n-Baptifle  de  Monte^Htce  ,  General 
de  la  Congrégation  du  B.  Pierre  de  Pi- 
fe.  17 

S.  Ignace  ,  Fondateur  de  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  affemble  à  Rome  dans  une 
mai  Ton,  les  tilles  qui  pouvoient  fe  per¬ 
dre  par  le  mauvais  exemple  de  leurs 
meres  ,  qui  ne  menaient  pas  une  vie 
honnête, &  le  Cardinal  Cefi  fait  trans¬ 
férer  ces  filles  dans  le  Monaftere  de 
fainte  Catherine  des  Cordiers  qu’il 
avoit  fait  bârir.  294 

Procure  auffi  des  maifons  pour  retirer 
les  Orphelins  &  les  Orphelines.  29 6 
Imperato  [  Jofeph]  Clerc  Régulier  Mi¬ 
neur,  aide  le  Perc  François  Caraccioli 
dans  la  fondation  des  Couvens  de  cet 
Ordre  en  Efpagne  ,  &  refufe  l’Arche¬ 
vêché  de  Manfredonia.  180 

Innocent  Vil.  Pape  ,  confirme  la  Congré¬ 
gation  des  Ermites  de  faint  Jerome  de 
Ficfoli.  20.  21 

Innocent  IX-  Pape  ,  confirme  la  Congré¬ 
gation  des  Clercs  Réguliers  Minières 
des  Infirmes.  270 

Innocent  X.  défend  aux  Ermites  du  B. 
Pierre  de  Pile  de  recevoir  des  Novices. 

pag.  10 

Supprime  l’Ordre  de  S.  Ambroife  ad 

nemm .  57 

Approuve  la  Congrégation  desUrfu- 
lïnes  du  Comté  de  Bourgogne.  iiy 
Supprime  l’Ordre  des  Clercs  Réguliers 
du  Bon  Jefus.  129 

Rétablit  la  Gongregation  des  Peres 
de  la  Doctrine  Chrétienne  en  France 
dans  fon  premier  état  feculier.  243 
Approuve  les  Confirmions  des  Reli- 
gieufcs  de  l’Ordre  du  Verbe  Incarné. 

384 

Confirme  le  quatrième  vœu  que  font 
les  Religieuses  de  l’Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Mifericorde.  3  9  6 

Innocent  XI.  Pape ,  renouvelle  les  éle¬ 
vions  des  députés  de  F  Archiconfra- 
ternitéde  la  Doctrine  Chrétienne  ,  & 
nomme  pour  Prefident  M.  de  la  Noce 
Archevêque  de  Roffanc.  24? 

Met  fous  la  protection  du  S.  Siégé  les 
Clercs  Réguliers  pauvres  de  la  Mere 
de  Dieu  des" Ecoles  pieufes,&  les  exem- 
te  de  la  jurifdiétion  des  Ordinaires. 

291 

Déclaré  qu’on  peut  procéder  à  la  ca- 
nenifation  de  S.  Jean  de  Dieu»  I+O 


LES  MATIERES. 

Permet  aux  Reh'gieufes  de  Notre-Da¬ 
me  du  Refuge  de  cclebrer  la  Fête  de 
Notre-Dame  du  Refuge, &  en  approu¬ 
ve  un  Office  propre. 

Approuve  aufii  l’éreécion  d’une  Con¬ 
frérie  fous  ce  nom.  U  meme . 

Erige  en  Ordre  Religieux  la  Congré¬ 
gation  des  filles  du  faint  Sacrement  à 
Marfeille.  4x4 

Innocent XII.  Pape  ,  confirme  l’union  des 
Ermites  du  Tirol  8c  de  Bavière  à  la 
Congrégation  des  Ermites  du  B.  Pier¬ 
re  de  Pife.  jg 

Permet  aux  Frères  de  la  Charité  dc  S. 
Hippolyte  de  faire  des  vœux  folcm- 
n e/s  ,  &  érige  leur  Congrégation  en 
Ordre  Religieux.  148 

Fait  bâtir  à  Rome  un  magnifique  Pa¬ 
lais  fur  le  Mont-Citorio  ,  pour  y  ren¬ 
fermer  tous  les  Tribunaux  de  la  Ju- 
ftice.  341 

Approuve  I’Inflitut  de  la  Roïalc  Mai- 
fon  de  faint  Loiiis  à  faint  Cir  ,  &  Fu- 
— nion  de  la  Menfe  Abbatiale  de  faint 
Benys  en  France  à  cette  Mai  fon.  432 
Permet  aux  Dames  de  cette  Mai  fon  de 
faire  des  vœux  folemnels  fous  la  Ré¬ 
glé  de  S.  Auguftin ,  &  de  porter  des 
habits  fecuîiers.  4jr 

fordan  [  Eufebe  ]  Religieux  Ermite  de  la 
Congrégation  du  B.  Pierre  de  Pife  , 
fon  fpicilege  Hiftorique  de  cette  Con¬ 
grégation.  i© 

^ oïeufe  (François  de )  Cardinal  &  Arche¬ 
vêque  de  Todloufe  fait  venir  des  Ur- 
fulines  dans  fon  Diocêfe.  173 

Ifabeau  d'EccJfe  ,  femme  de  François  I. 
Duc  de  Bretagne ,  portoit  le  Collier 
de  l’Ordre  de  1  Epi. 

Jujlinien  (  le  Cardinal  )  Protecteur  de 
l’Ordre  de  Vallombreufe, fait  reformer 
les  Monafteres  de  cet  Ordre  par  le  P. 
Leonardi  Fondateur  des  Clercs  Régu¬ 
liers  de  la  Mere  de  Dieu  de  Luques» 

161 

L 

• 

LJfcdiJlas  IV.  Roi  de  Pologne  fait  yc°» 
nir  dans  fes  Etats  des  Clercs  Régu¬ 
liers  pauvres  de  la  Mere  de  Dieu  des 
Ecoles  pieu  fes ,  aufquels  il  procure  des 
étabhflémens.  iS^ 

Lampagnagni  [Ifabelle]  fonde  une  Com¬ 
munauté  d'Urfuîines  à  Parme  120 
Randau  [  Remi  ]  General  des  Ermites  de 
la  Congrégation  du  bienheureux'Picr- 
re  de  Pife ,  accorde  aux  habitans  ds- 


TABLE 


Fourque-Palene  des  Reliques  du  bien¬ 
heureux  Nicolas  de  Fourque-Palene. 

16 

Ltngre  [  M.  Ic  Roux  de]  Prefident  au 
Parlement  de  Roiien  ,  le  rend  Fonda¬ 
teur  du  premier  Monaftere  de  1  Ordre 
de  Nôtre  Darne  de  Charité,  404 
Saint  L^nnt  Juftinien  ,  Patriarche  de 
Venife  ,  défend  aux  Ermites  du  bien¬ 
heureux  Pierre  de  Pifc  ,  d’avoir  une 
Egiife  ouverte  dans  cette  ville,  pag.  7 
Le  B ■  Laurent  Efpagnol  ,  afiemble  des 
Ermites  fur  le  Mont-Segefte  proche 
Gcnues  ,  qui  forment  une  Congréga¬ 
tion.  17 

Cette  Congrégation  eft  unie  à  celle 
du  B.  Pierre  de  Pife.  la  meme. 

Le  lits  [  Camille  de]  Fondateur  des  Clercs 
Réguliers  Mmiftres  des  Infirmes  ,  fa 
naifiance  &  fes  païens.  2.6$ 

Son  inclination  pour  le  jeu.  164.$»  165 
A  deflein  d’entrer  dans  l’Ordre  de  S. 
François  ,  &  ne  peut  y  être  reçu.  16  4 
Va  à  Rome  pour  fe  faire  guérir  d’une 
ulcéré  qu’il  avoit  a  la  jambe  ,  &  eft  re¬ 
çu  dans  l’Hôpital  des  Incurables  au 
nombre  des  ferviteurs  de  cet  Hôpital. 

<  X  6  f 

EneftchafTé  par  l’œconome  ,  à  caulc 
de  fa  mauvaife  inclination  pour  le  jeu. 

la  même . 

S’enrôle  au  fervice  des  Vénitiens,  & 
la  guerre  étant  finie,il  fert  de  manœu¬ 
vre  à  un  bâtiment  que  les  Capucins  de 
Manfrcdoniafaifoient  faire,  la  même. 
Demande  aux  Capucins  l’habit  de  leur 
Ordre  ,  Sc  eft  reçu  en  qualité  de  Frere 
Laïc*  mais  il  eft  renvoïé  à  caufe  que  fa 
plaie  s’étoit  rouverte.  16  6 

Etant  guéri  il  prend  pour  la  fécondé 
fois  l’habit  chez  les  Capucins  ,  &  fa 
plaie  s’étant  encore  rouverte  il  eft  ren¬ 
voïé.  la  même. 

Retourne  à  Rome,&  rentre  dans  l’Hô¬ 
pital  des  Incurables  ,  dont  il  eft  fait 
Oeconomc.  la  même • 

Aïant  formé  le  defiein  d’établir  une 
Congrégation  de  perfonnes  qui  s-’en- 
gageroient  à  fervir  les  malades  ,  il  va 
au  College  des  Jefuites  pour  y  appren¬ 
dre  les  rudimens  de  la  langue  Latine  , 
à  l’âge  de  trente-deux  ans.  167 

Fait  de  grands  progrès  dans  les  études, 
eft  ordonné  Prêtre,  &  on  lui  donne  la 
ddferte  de  f Egiife  de  Notre-Dame 
des  Miracles.  la  même. 

Jette  les  fondemens  de  fa  Congréga¬ 


tion,  à  laquelle  il  donne  le  titre  de  Mi- 
niftres  des  Infirmes.  ’  167.  fa 

Sixte  V.approuve  cette  Congrégation* 
&  permet  à  ces  Miniftres  des  Infirmes 
de  mettre  fur  leurs  habits  une  Croix 
tannée.  2 .6% 

Quittent  î’Eglife  de  Notre-Dame  des 
Miracles,  &  obtiennent  celle  de  la  Ma- 
delaine  qui  leur  eft  donnée  par  la  So¬ 
ciété  du  Gonfalon  ,  &c  Camille  de  Lcl- 
lis  fait  un  établifiement  à  Naples.  Ut 

même • 

Cette  Congrégation  aïant  été  érigée 
en  Ordre  Religieux  ,  de  Lcliis  fait  fa 
profefiion  entre  les  mains  de  l'Evêque 
d’Epidaure  ,&  reçoit  enfuite  celle  de 
fes  Confrères.  170 

Il  obtient  du  Pape  Clément  VIII.  la 
confirmation  de  fa  Congrégation,  la 

même. 

Il  veut  fc  charger  de  tout  le  foin  de 
l’Hôpf  aide  Milan  ,  &  y  remplir  avec 
fes  Religieux  tous  les  emplois  des  fer¬ 
viteurs  ,  à  quoi  ils  s’oppofent.  x  7 1 
Ma’gi'é  leur  oppofition  il  fe  charge  de 
cet  Hôpital  ,  &  obtient  enfin  le  con- 
fentement  des  Confulteurs  de  la  Con¬ 
grégation  qui  approuvent  les  reglc- 
mens  qu’ils  avoient  faits  ,  par  lefquels 
il  étoit  permis  de  prendre  foin  des 
Hôpitaux.  ?  17Z 

Ces  regkmcns  font  confirmés  par  Clé¬ 
ment  VIIR  la  meme* 

Sa  mort.  la  même» 

Leonardi  (  Jean )  Fondateur  de  la  Congre • 
gation  des  Clercs  Réguliers  de  la  Alere 
de  D  eu  de  Laques ,  fa  naifiance  &  fes 
parens.  153 

Apprend  la  profefiion  d’Apotiquaire, 
&  entre  dans  la  C.onfrairie  des  Colom- 
bins  établie  à  Luqucs.  la  même . 

Quitte  fa  profefiion  ,  va  au  College  à 
l’âge  de  vingt  fept  ans ,  &  commence  à 
apprendre  les  rudimens  de  la  Gram¬ 
maire.  x$4 

Fait  de  grands  progrès  dans  les  études, 
&r  prend  les  Ordres  facrés.  la  même . 

Ses  exercices  fpiiituels  &  de  charité 
qui  donnent  lieu  àl’établifiement  delà 

i 

Congrégation,  la  même  &  fuivantes. 
Jette  les  premiers  fondemens  de  fa 
Congrégation.  x/y 

Ses  difcipies  Taxant  prié  de  leur  écrire 
une  Réglé  ,  il  n’écrivit  fur  un  papier 
que  ce  mot  ,0  be'îjf an  ce  y  qu’il  fit  atta¬ 
cher  dans  un  lieu  public  de  la  Maifon. 

156 

Leonardi 


r 


des  princîpa 

Leonardi  &  fes  Difciplcs  fe  voïant 
abandonnes  de  leurs  païens  font  obli¬ 
ges  d  aller  de  porte  en  porte  recevoir 
les  aumônes  des perfonncs  charitables. 

i  ^ePu^1(Iuc  Luques  les  veut 
chaflcr  de  fes  terres  ,mais  le  Séna¬ 
teur  Narducci  prend  leur  défenfe.  la 

.  mefme • 

Les  Bourgeois  de  Lucques  perfècutent 
ce  faint  Fondateur  &  fes  Compagnons. 

T'r  a  ,  r  -  Ms 

L  Evêque  de  ljucqueî  érige  la  Congré¬ 
gation, en  Congrégation  lèculiere  fous 
le  titre  de  Congrégation  des  Clercs 
feculiers  de  la  bienheureufe  Vierge  , 
&  Leonardi  en  efè  élu  le  premier  Re- 
éieur.  ^  .  la  mefme. 

.Leonardi  étant  uxrti  de  Lucques*,  les 
Bourgeois  renouvellent  leur  haine 
contre  lui  ,  &c  le  Sénat  donne  un  De¬ 
cret  pour  l’empêcher  de  retourner  à 
Lucques  ,  afin  d’y  afliirer  le  repos  &  la 
tranquillité  publique*  xS9 

Efl  envoie  par  le  Pape  Clement  VIII. 
à  Naples  ,  en  qualité  de  Commifiairc 
Apoftolique,pour  y  terminer  quelques 
difFcrens  ,  &c  ce  Pape  approuve  les 
Conilitutions  de  fa  Congrégation,  la 

„  mefme. 

Lit  nomme  Commifiairc  Apoftolique 

pour  reformer  les  Moines  de  l’Ordre 
du  Mont-Vierge.  i6o.^x4i 

Le  Pape  lui  ordonne  de  retourner  à 
Lucques  pour  y  vifiter  la.  Congréga¬ 
tion  en  qualité  de  Vicaire  Apoficiiquc, 
&  les  Bourgeois  de  Lucques  le  reçoi¬ 
vent  dans  leur  ville  à  la  priere  du  Pa- 

P^*  t  1<S© 

Fait  un  établifiement  dans  Rome,  & 
eft  envoie  pour  vifiter  les  Monafteres 
de  l’Ordre  de  Vallombreufe.  161 
Nouveaux  troubles  excités  contre  lui 
dans  la  vide  de  Lucques,  la  mefme* 
Sa  maladie  &  fa  mort.  xéi 

Léopold  I.  Empereur,  s’interefie  pour  l’u¬ 
nion  des  Ermites  du  Tirol  &  de  Ba¬ 
vière  ,  avec  la  Congrégation  du  bien¬ 
heureux  Pierre  de  Pife.  ig 

Lolli{  Thomas)  Clerc  régulier  Mineur, 
Confefieur  du  Pape  Innocent  X.  efl 
fait  Evêque  de  Cercne  ,  Prélat  de  la 
Congrégation  des  Réguliers  &  Vicai¬ 
re  de  fainte  Marie  Majeure.  180 
Lomellini  (  Vicentine  )  première  Compa¬ 
gne  de  la  Mere  Victoire  Fornari  Fon- 
Tome  IV . 


LES  MATIERES. 

datrice  de  1  Ordre  des  Annonciades  , 
obtient  permifilon  de  fon  mari  d’en¬ 
trer  en  Religion. 

Reçoit  1  habit  de  cet  Ordre  des  mains 
de  i  Archevêque  de  Gennes,  &  meurt 
quelque  teins  ajîrès,  303 

Le  B*  L' tib  Bertrand  ,  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  prédit  au  P.  jean  Auguftin 
Adorne  qu’il  feroit  Fondateur  d’un  Or¬ 
dre  Religieux.  Xyy 

Lcb  s  Xin.  Roi  de  France ,  permet  aux 
Religieux  Barnabites  de  s’établir  dans 
toutes  les  villes  du  Roïaurac.  n  j. 
Confirme  Fétablifiemenc  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Dieu  dans  fon  Roïau- 

me-  14.) 

Permet  celui  des  Urfulines  de  Paris. 

"  16 1 

Ordonne  que  la  Bulle  d’Urbain  VIII. 
pour  1  érection  del’Ordre  desFilles  de 
la  Prefentation  de  Notre  Dame  en 
France  fera  executée.  534. 

Lotit  XIV.  Roi  de  France  fonde  la 
Roïale  Maifon  de  S.  Loiiis  à  S.  Cir. 

4M 

Ordonne  ,  que  la  Communauté  fera 
composée  de  trente-fix  Dames  Profef- 
fes  dp  deux  cens  cinquante  Demoifel- 
les  d  extraction  noble  ,  &  de  vingt- 
quatre  Sœurs  Converfes  414 

Donne  des  Lettres  Patentes  l’an  1686. 
en  forme  d  Edit  pour  la  Fondation  de 
cette  Roiaie  Adailon.  la  msfme» 

Regiemens  que  Sa  Majefté  veut  être 
obfervés  dans  cet  établifiement.  417. 

&  fuiv antes. 
Donne  la  terre  &  Seigneurie  de  S  Cir, 

&  fait  unir  la  Menfe  Abbatiale  de 
1  Àbbaïe  de  S.  Denys  en  France  à  cette 
Maifon.  4x8 

Ordonne  que  les  places  des  Dames 
venant  à  vacquer,  les  Demoifeiles  qui  *' 
feroient  élevées  dans  la  Mai  fon,  &  qui 
auroient  vocation  pour  la  Religion  fe¬ 
roient  préférées  à  toutes  autres  pour 
les  remplir  \i9. 

Accorde  a  Madame  de  Maintenon  tous 
les  droits  &  les  honneurs  de  Fonda¬ 
trice  dans  cette  Maifon.  la  mefme . 

Permet  aux  Dames  de  faint  Loiiis  d’ac- 
querir  des  rentes  ou  des  héritages  des 
fommes  que  Sa  Majefté  pourroit  leur 
donner,  &  qui  pourroient  aufil  leur 
être  données  par  les  Rois  fes  fuccef- 
feurs.  431 

Ordonne  que  le  nombre  des  trente- 
fix  Dames  &  des  Sœurs  Converfes 

Q„n  9 
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fourra  être  augmenté  jufqu  à  quatre- 
vingt  ,  &  que  dans  ce  nombre  il  y  au¬ 
ra  toujours  au  moins  quarante  Dames, 

la  me  [me. 

Etablit  un  Confeil  réglé  composé  4’un 
Confeiller  d’Etat,  d’un  ancien  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  ,  &  de  l’Inten¬ 
dant  de  la  Maifon  ,  pour  la  conferva- 
t-ion  des  biens  de  cette  Maifon-  433 
Augmente  la  fondation  de  cette  Mai- 
ion  ,  &  a  digne  un  fond  annuel  pour 
doter  les  Demoifelles  qui  auront  été 
élevées  dans  la  Maifon  jufqu’à  l’âge 
de  vingt  ans.  434 

Ordonne  que  les  Demoifelles  qui  for- 
tiront  de  la  Maifon  pour  caufe  d’infir¬ 
mité  avant  l’âge  de  vingt  ans  jouiront 
feulement  par  forme  de  penfîon  ali¬ 
mentaire  du  revenu  de  la  dot  jufqu’à 
l’âge  de  vingt  ans  ,  que  la  dot  leur  ap¬ 
partiendra.  lamefme . 

Permet  aux  Dames  de  faint  Loiiis  de 
pourfuivre  en  Cour  de  Rome  une  Bul¬ 
le  pour  faire  ériger  cette  Maifon  en 
Monaflere.  *435 

Confent  que  ces  Dames  prennent  un 
habit  régulier  au  lieu  de  l’habit  fecu- 
îier  que  le  Pape  leur  avoit  permis  de 
conferver.  435' 

Accorde  des  armes  à  ces  Dames  ,  & 
leur  permet  de  faire  porter  fes  livrées 
celles  des  Pvois  fes  fucceffeurs  aux 
Gardes  de  leurs  chaffes  ,  &  aux  Do- 
meffiques  de  leur  maifon. 

I ’dcrejfe  ,  Comtefle  de  Lodronnc  ,  effc 
choifcpar  la  B.  Angele  de  Breffe  pour 
Proteéfrice  des  Urfulines  qu’elle  avoit 
fondées.  ij.4 

JLuillier  (  Jean  )  Seigneur  de  Bouîen- 
court ,  Prefident  en  la  Chambre  des 
Comptes  à  Paris  ,  pere  de  Madame  de 
fainte  Eeuve  Fondatrice  des  Religieu- 
fes  Urfulines  en  France.  ijS 

Huilier  (  Madclaine  J  fille  du  precedent , 
fbs  vertus  dans  fa  jeunefle,  ijS 

Eft  mariée  à  M.  de  fainte  Beuve  Con¬ 
feiller  au  Parlement  deParis.L*  mefrne . 
Devient  veuve  à  l’âge  de  vingt  deux 
a  n  s  -  1  y  7 

fond  e  une  Congrégation  de  filles  Ur¬ 
fulines  à  Paris.  1 60 

.  Fait  ériger  leur  Maifon  en  Monaftere 
fous  la  Réglé  de  S.  Auguflin  par  le  Pa¬ 
pe  Paul  V.  is  i 

Ta  à  Soi  (Tons  pour  en  emmener  des 
Religieufes  de  l’AUbaïe  de  S.  Etienne, 
afia  d’apgrendre.  aux  nouvelles  Urfu- 


BLE  t 

lincs  les  Obfervances  reguh'eres.  Ità 

meme . 

Fonde  aufïl  un  autre  Monaffere  d’Ur- 
fulines  à  Paris  ,  &  le  Noviciat  des  PP. 
Je  fuites.  164 

'  Son  amour  pour  les  pauvres ,  &  fa 
mort.  •  la  même» 

.M 

d' Ojlrcgoîhie  ,  frere  de  Jean 
III.  Roi  de  Suede  ,  eft  frappé 
tout  d’un  coup  d’une  violente  phrene- 
iîe  ,  aïant  voulu  s’emparer  du  Mona- 
ftere  de  Wafiein  de  l’Ordre  de  fainte 
Birgittc.  _  3  Si 

Maillane  (  Jean  des  Porcelets  de}  appor¬ 
te  toute  la  diligence  pofîible  pour  por¬ 
ter  un  véritable  jugement  fur  la  pof- 
fellion  de  la  Mere  Marie  Elizabeth  de 
la  Croix  Fondatrice  de  l’Ordre  de 
Notre-Dame  du  Refuge.  3/3 

Contribue  par  fon  zele  &  par  fes  libé¬ 
ralités  à  i’établifïement  de  cet  Ordre» 

354.  &  5j8 

Maintenon  (  Madame  de  )  fait  élever  de 
pauvres  Demoifelles  à  Ruel.  4Z6 

Infpire  au  Roi  de  France  Loiiis  XIV* 
de  rendre  cet  établiffement  fbüde  ,  en 
fondant  la  Roïale  Maifon  de  S.  Loiiis 
a  S.  Cir.  la  nêmp. 

Ce  Prince  veut  qu’elle  joiiiffe  fa  vie 
durant  de  l’appartement  qu’il  lui  a  fait 
faire  dans  cette  Maifon  ,  &  qu’elle 
joiiiffe  aulli  de  tous  les  droits  qui  ap¬ 
partiennent  aux  Fondateurs, 

Les  Darnes  de  faint  Loiiis  aiant  eu  per- 
mifîion  de  faire  des  vœux  folemncis, 
elle  donne  le  modèle  de  l’habillement 
qu’elles  portent  à  prefent,  437 

Donne  un  ruban  couleur  de  feu  à  dix 
Demoifelles  de  cette  Maifon,  qui  font 
appeüées  les  filles  de  Madame  de 
Maintenon.  447 

Malatifia  (  Charles  )  Scigneur  de  Rimi- 
ni  donne  au  B.  Pierre  de  Pife  l’Ermi¬ 
tage  de  laScolca.  pag.  13.  ^>14 
Eli  chargé  de  la  procuration  du  Pape 
Giegoire  XII.  pour  renoncer  en  fou 
nom  au  Souverain  Pontificat  dans  le 
Concile  de  Confiance.  pag,  u 
Malerba  (  Barthelemi  )  premier  General 
de  l’Ordre  des. Ermites  de  la  Congré¬ 
gation  du  B  Pierre  de  Pife,étend  beau¬ 
coup  cet  Ordre.  \  pag.  8 

Malufelh  (  Jerome)  defordres  de  fa  jeu- 
nefîe,  &  fa  converfîon  par  les  exhorta¬ 
tions  de  la  B. Gentille  ae  Rayenne.  H7 
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Êmbraffe  l’état  Ecclefiaftique ,  &  la 
B.  Gentile  le  prend  pour  Ion  Diie- 
édeur.  la  meme. 

-Sont  perfecutés  tous  les  deux  par  les 
liabitans  de  R  aveline.  118 

Fonde  l’Ordre  des  Clercs  réguliers  du 
Bon  jeias.  119 

Sa  mort.  la  même» 

Eltfabetb  de  la  Croix  (  la  Mere  ) 
Fondatrice  de  l’Ordre  de  Notre-Da¬ 
me  du  Refuge  ,  fa  naillance  &  fes  pa¬ 
ïens.  345 


des  femmes  égarées  dans  le  péché  ,  & 
qui  vouloient  fe  convertir.  355 

Eft  chargée  en  peu  de  terns  de  vingt 
de  ces  Elles ,  dont  elle  prend  un  grand 
foin.  la  meme . 

L’Evêque  de  Toul  prend  la  refolution 
d  en  faire  une  Communauté  Religieux 
fc.  356 

La  Mere  Elifabeth  de  la  Croix, &  trois 
de  fes  filles  (ont  choifies  pour  erre  du 
îîombre  des  premières  Religieufcs.  la 

meme . 


Ses  mortifications  &  fes  pénitences 
-  pendant  fa  jeuneffe*  346 

L’amour  que  fes  parens  avoient  pour 
elle  fe  change  en  averfion  lors  qu’ils 
voient  qu’elle  ne  veut  point  s’engager 
dans  le  mariage.  347 

Sa  mere  emploie  toutes  fortes  de  mo¬ 
yens  pour  lui  faire  perdre  l’efprit  de 
dévotion.  la  meme  &  fuiv* 

Ses  païens  la  contraignent  à  épouf  r 
un  Gentilhomme  de  Lorraine  qui  étoit 
veuf,  &  avoit  plufieurs  enfans.  349 
Mauvais  traitement  qu’elle  reçoit  de 
Ion  mari.  I  *  même  tfr  futv. 

Eftempoifonnée  par  fa  belle  fille,  & 
eft  prefervée  de  la  mort  par  un  vormft- 
fement  extraordinaire.  330.  fuiv. 
Obtient  par  fes  prières  la  converfion 
de  fon  mari  ,  qui  meurt  faintement. 

.  3f* 

Ne  veut  point  fe  marier  ,  &  fait  vœu 
de  chafteté. 

Un  Médecin  emploie  plufieurs  malé¬ 
fices  pour  fe  faire  aimer  d’elle*  la  mê¬ 
me  fy*  f  'dv  antes. 
Ce  Médecin  votant  qu’il  n’avoit  pu 
réiifiir  par  fes  maléfices  ,  emploie  la 
puiffance  des  Démons  pour  la  maltrai¬ 
ter  par  des  maladies  extraordinaires. 

3Ï3 

Elle  devient  véritablement  poffedéc. 
Choies  extraordinaires  qui  arrivèrent 
dans  les  exorcilmes  qu’on  lui  fît.  la 

meme . 

Eft  miraculeufement  délivrée  par  l’in- 
tercefîion  de  la  fainte  Vierge  dans  des 
pelermages  qu’elle  fit  à  Chartres  &  à 
Lie-lfc.  ^  354 

Veut  être  Religieufe  de  fainte  Claire 
dans  le  Monaftere  de  Verdun  ,  Sc  pîu~ 
fieurs  obftacles  empêchent  qu’elle  11'y 
foit  reçue  auffi  bien  que  dans  une  au¬ 
tre  Communauté  qui  la  demandoit.  la 

même * 

Faitvesu  de  prendre  foin  des  filles  êc 


L  on  drelle  les  Conflitutions  de  cet 
Ordre  qui  loot  approuvées  par  le  Pa« 
pe  Urbain  VIII.  qui  confirme  auffi  ce 
nouvel  Inftitut-  357 

La  Mere  Elizabeth- après  avoir  fait  fa 
profeiîion  folemnelle  avec  fes  trois  fi  N 
les  &  quelques  autres  ,  va  à  Avignon 
faire  un  nouvel  établilfement  de  cet 
Ordre  357 

Sa  mort.  358 

Eft  enterrée  dans  fon  Monaftere  de 
Nanci ,  &  bu  cœur  eft  porté  au  Mo¬ 
naftere  d’Avignon.  la  même. 

Marie  Madelaine  de  la  Trinité,  Fondatri¬ 
ce  de  F  Ordre  des  Religieufes  de  Nô¬ 
tre  Darne  de  Mifericorde  ,  fa  na< llan- 
ce  &  fes  parens.  390 

Se  met  fous  la  conduite  du  P.Yv.m.391 
Commence  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  la  Mifericorde  ,  en  vivant  en  com¬ 
mun  avec  quelques  autres  filles  dans 
une  Maifon  à  Aix  que  le  P-Yvan  avoit 
achetée.  392, 

Perfecutions  qu’on  lui  fufcite  à  ce  fu- 
jet.  la  même. 

Sa  mere  étant  allée  dans  la  Maifon  de 
cette  Congrégation  pour  l’en  faire  for** 
tir  de  force  ,  eft  elle  même  touchée 
par  les  difeours  de  fa  fille, &  refte  dans 
la  Congrégation.  393 

L*  Archevêque  d’ Aix  aïant  reçu  la  Bul¬ 
le  d’éreédon  de  cette  Maifon  en  Mo¬ 
naftere  ,  donne  l’habit  de  Religion  à 
cette  Fondatrice.  .  396 

Elle  fait  plufieurs  fondations  de  cet 
Ordre.  la  même  &  fuivantes. 

Les  Religieufes  du  Monaftere  de  Paris 
fe  fou  lèvent  contre  elle  ,  &  l  obligent 
de  fe  retirer  dans  celui  d'Avignon. 

3  97 

Y  eft  vifitée  dans  fa  dernicre  maladie 
par  l’Archevêque  d’Avignon  ,  &  par 
le  Vice- Légat.  la  même. 

Sa  mort.  3 9  ^ 

Le  Provincial  des  Peres  de  la  DoéhL» 

Q_qq  ij 
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ne  Chrétienne  prononce  fon  Oraifon 
funebre.  la  mefme, 

Marguerite  de  Ravenne  (  la  bienheureuse) 
perd  la  vue  à  l’âge  de  trois  mois  ,  & 


BLE 

ce  ,  fait  venir  â  Paris  des  F  reres 
de  la  Charité  de  S.  Jean  de  Dieu, aux¬ 
quels  elle  procure  un  établiffement. 

HS 


dés  Page  de  cinq  ans  commence  à  me-  Melun  (  Anne  de  )  Princeffle  d’Epinoy, 
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ner  une  vie  auftere  &  penitente.  115 
Vient  à  Ravcnne  où  Dieu  l’afflige  pen¬ 
dant  quatorze  ans  par  diverfes  mala¬ 
dies.  la  mefme . 

Etablit  la  Société  du  Bon  Jefus,  &  lui 
pteferic  des  Règles  qui  font  rédigées 
par  écrit  par  Dom  Seraphim  de  Ferme 
Chanoine  Régulier.  iî.6 

Sa  mort.  la  mefme» 

Le  Pape  Paul  III.  à  îa  priere  du  Duc 
de  Mantouë  nomme  des  CommilTaires 
pour  informer  des  miracles  qui  fe  fai- 
foient  à  fon  tombeau.  114.  fa  117 

Marini  (  Simon  )  General  de  l’Ordre  des 
Clercs  Réguliers  du  Bon  Jefus.  114 

HO 

M  arquemont  (Denis  Simon  )  Archevê¬ 
que  de  Lion  &  Cardinal  ,  fait  ériger 
par  le  Pape  Paul  V.  la  Maifon  des  IJr- 
fulines  congregées  deLion  en  Mona- 


aprés  avoir  été  lông-tems  Chanoinefte 
de  Mons  ,  fe  retire  après  la  mort  de 
fon  pere  ,  &  à  l’infçu  de  fes  parens  , 
chez  les  Filles  de  la  Vilîtaxion' à  Sau- 
rnur.  .  407 

Y  aïant  été  reconnue  ,  elle  en  fort ,  & 
entre  chez  lesFillesHofpitalieres  de  S» 
Jofeph  fous  le  nom  d’Anne  de  la  Haïe. 

la  mefme  fa  [vivantes. 
Le  Vicomte  de  Gand  fon  frere,  St  deux 
autres  de  fes  freres  ,  fçaehant  qu’elle 
étoit  dans  l’Hôpital  de  Éaugé, la  vien¬ 
nent  prendre  pour  la  conduire  à  Paris 
pour  afflifter  au  partage  des  biens  du 
Prince  d’Epinoy  leur  pere.  408 

Des  biens  qui  lui  étoient  échus  en  par¬ 
tage  ,  elle  en  fait  faire  des  bâtimens  à 
l’Hôpital  deBaugé  ,  St  fonde  celui  de 
Beaufort.  la?ne[me. 

Sa  mort.  4 1  c 

ftere  ,  &  reçoit  leurs  vœux  folcmnels.  Mercerye  (  Jeanne  )  l’une  des  Fondatrices 

188  des  Urlulincs  de  la  Congrégation  de 
Drcffe  les  Conftitutions  de  ces  Reli-  Bordeaux.  179 

gieufrs.  Miani  (  Voïcz  )  Emlien  f  Jcrôme.  ) 

Demandé  à  faint  François  de  Sales  des  Micolon  [Antoinette]  Fondatrice  des 

Ur fuîmes  de  la  Congrégation  de  Tul¬ 
les  ,  fa  naifflance.  19  7 

Ses  inclinations  à  la  vertu  pendant  fa 
jeuneffle.  la  mefme  fa  fuivantes . 

Veut  être  Religicufc  ,  St  reçoit  à  ce 
fujet  de  fes  parens  de  mauvais  traite- 
mens.  1^8 

Jette  les  fonde  mens  d’une  Commu¬ 
nauté  de  Filles  U-rfulines  à  Ambcrt. 

l99 

Va  à  Clermont  pour  y  faire  un  autre 
établifflement  ,  &  y  reçoit  le  voile  de 
Religion  des  mains  de  l’Evêque  de 
Clermont.  zoo 

Obtient  un  autre  établifflement  à  Tul¬ 
les,  &  fait  ériger  cette  Maifon  en  vrai 
Monaftere  par  le  Pape  Grégoire  XV. 

101 

Drcffe  les  Conftitutions  de  la  Congré¬ 
gation  des  Urfulines  de  Tulles,  St 
fait  encore  des  établifflemens./Æ^yW 
Sa  mort.  la  mefme . 

Milan  [  Jean  -  Baptifte  ]  General  des 
Clercs  Réguliers  Theatins.  82, 

Minimes  [  les  Religieux]  poffledent  pen¬ 
dant  un  tems  confiderable  le  corps  de 


Filles  de  laVifttation  pour  les  établira 
Lion.  3  H 

Perfuade  à  faint  François  de  faire  éri¬ 
ger  cetteCongiegation  en  OrdreReli- 
gieux.  3  ij 

MattinoZzi  (  Laure  )  Ducheffle  de  Mo» 
denne  fonde  un  Monaftere  d’Ui  fuîmes 
*■  à  Rome.  1SS‘  fa  1 

Martin  [  Madeleine]  Voïez  Marie  Ma- 
delaine  de  La  Trinité. 

Ma[i  (  Laure  )  fonde  une  Communauté 
d’Urfulinesà  Plaifance  en  Italie  2.10 
M  amarra  (  Jules  )  Cardinal  ,  fait  bâtir  à 
Rome  l’Eglife  de  faint  Vincent  St  de 
faint  Anafiafc  où  il  avoir  été  baptisé. 

2  4 

Fait  venir  à  Paris  les  Theatins  ,  &les 
établit  au  Fauxbourg  S.  Germain  85 
jrfedicis  [  Alexandre  ]  Cardinal,  eft  élevé 
au  Souverain  Pontificat,  après  la  mort 
de  Clement  VIII.  5c  prend  le  nom  de 
Leon  XI.  247.(^248 

N’abandonne  point,  quoique  Pape,  la 
protection  de  l’Archiconfraternité  de 
3a  Doctrine  Chrétienne  ?  qu’il  avoir 
étant  Cardinal.  248 

Medieis  f  Marie  de  )  Reine  de  Fr  an-'  faint  Jean  de  Dieu  qui  avait  été  ea« 


Des  principa 

terré  dans  leur  Egliïe  à  Grenade.  140 
Molé  (Edouard)  Evêque  de  Baïeux  s’op- 
pofe  d’abord  à  rétablificment  de  l’Or¬ 
dre  de  Nôtre  Dame  de  Charité  ,  &  y 
donne  enfin  fort  confentement.  404 
J\îontchal  (  Charles  de  }  Archevêque  de 
Touloufe  approuve  les  Conftitutions 
de  la  Congrégation  des  Dames  de  pie¬ 
té  établie  dans  le  Monaftete  des  Urfu- 
lines  de  Touloufe.  17  S 

Moridoui  (  Je  Cardinal  de  )  obtient  du 
Pape  Sixte  V.  la  confirmation  de  la 
Congrégation  des  Clercs  Réguliers 
Minières  des  Infirmes.  268 

Fait  en  mourant  ces  Clercs  Réguliers 
légataires  univerfels  de  tous  fes  biens. 

170 

Jtfont-joux  (  Françoise  de)  fa  naifiance. 

2,16 

S  es  parens  voulant  l’engager  dans  le 
mariage  ,  pour  éviter  leurs  pourfuites 
elle  entreprend  le  voïage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  &  vifitc  en  palTant  à  Rome 
les  tombeaux  des  Saints  Martyrs,  la 

meme. 

Clément  VIII.  la  fait  demeurer  à  Ro¬ 
me  où  elle  fonde  une  Communauté 
d’UrfuIincs*  217.  &  fuivan. 

Sa  mort.  21g 

Monte-Bello  ,  montagne  dans  l’Ombrie  , 
Chef- lieu  de  l’Ordre  desErmites  de  la 
Congrégation  du  B.  Pierre  de  Pife. 

pag.  5.  &  Ï2. 

Morigia  (  le  Cardinal  )  Archevêque  de 
Florence  étoit  Religieux  Barnabite. 

115 

Morigia  (  la  B.  Garherine  )  fa  naifiance 
&  fes  parens.  58 

Se  retire  fur  le  Mont-Varaife  ou  elle 
mene  une  vie  folitaire.  59 

Reçoit  des  Compagnes  ,  &  demande 
au  Pape  Sixte  1  Y.  la  permifiion  de  fai¬ 
re  des  vœux  folemnels  fous  la  Réglé 
de  faint  Auguftin,  &  les  Conflitutions 
de  l’Ordre  de  S.  Ambroife  ad  nemus. 

la  même- 

Elle  fait  profefiion  avec  fes  Compa¬ 
gnes  ,  &  obtient  la  permifiion  de  dire 
l’Ofiice  félon  le  rit  Ambrofien.  60 
Sa  mort.  la  meme . 

Morigia  (  Jacques  Antoine  )  fa  famille 
compte  au  nombre  de  fes  ancêtres  les 
faints  Martyrs  Nabor  &  Félix.  107 
Sa  naifiance.  la  meme. 

Pafie  fa  jeunefie  dans  les  divertifiemens 
$c  les  plaifirs.  U  meme . 

Imbrafie  l’Etat  Ecclefiaftique  ?  &  re- 


les  MATIERES. 

fufe  FAbbaïe  de  S.  Victor  de  Milan.' 

108 

Jette  les  fondemens  de  l’Ordre  des 
Clercs  Réguliers  Barnabites  avec  deux 
autres  Compagnons.  la  même. 

Eli  élu  Supérieur  de  cet  Ordre  en  qua¬ 
lité  de  premier  Prévôt.  Aio 

Elt  élu  Prévôt  une  fécondé  fois-  in 
Sa  mort.  /æ  même. 

M orofini  (  Dorothée  )  l’une  des  Fonda¬ 
trices  de  l’Ordre  de  S.  Ambroife  &  de 
fainec  Marceline.  ^ L 

Morofmi  (TIeonore)  femme  d’Ange  Emi- 
lien  Sénateur  de  Venife.  2,23 


N 


N 


Arducci  (  Nicolas  )  Sénateur  de  !a 
Republique  de  Luqucs  ,  prend  la 
défenle  de  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  de  la  Mere  de  Dieu.  257 
Etant  mort  Gonfaionier  de  la  même 
République  ,  ne  veut  point  être  enter¬ 
ré  avec  les  marques  de  fa  dignité}mais 
avec  1  habit  des  Frères  Laïcs  de  la  mê¬ 
me  Congrégation.  la  même. 

Nefmond  (  François  de  )  Evêque  de  Ba¬ 
ïeux  ,  donne  l’habit  de  Religion  aux 
premières  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Notre-Dame  de  Charité.  404 

Neuville  (  Camille  de  )  Archevêque  de 
Lion  ,  permet  d’ériger  la  Maifon  des 
Filles  du  Verbe  Incarné  à  Lion,  en 
Monaftcrc.  382 

N  isolai  (  le  Perc  )  Je  fuite  ,  eft  fait  Prin¬ 
cipal  du  College  de  Stockholm  par  le 
Roi  de  Suede  jean  m.  37 

Le  B. Nicolas  de  B  ourque-B  alene ,  prend 
l’habit  du  Tiers- Ordre  de  faine  Fran¬ 
çois.  pag.i^. 

Forme  une  Congrégation  d’E imites 
qui  fuivoient  la  même  Réglé  ,  &  ob¬ 
tient  un  Couvent  à  Naples.  pag .  if 
Obtient  du  Pape  Eugene  IV.  l’Eglife 
de  faint  Onuphre  à  Rome  ,  &  la  cede 
enfuite  avec 'les  autres  Couvcns  qu’il 
avoir  aurErmites  de  la  Congrégation 
du  B.  Pierre  de  Pife,  U  même . 

Sa  mort.  pag.  16 

Les  habitant  de  Fourque-Palene  de¬ 
mandent  de  fes  Reliques ,  &  en  ob¬ 
tiennent  du  General  de  cet  Ordre. 

la  mefme. 

Nieolas  V.  Pape  ordonne  que  le  Chap i~ 
tre  General  de  la  Congrégation  du  B» 
Pierre  de  Pife  fe  tiendra  tous  les  trois 


ans. 
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TABLE 


Nigris  (  Paule- Antoinette  de  )  Religieufe 
Angélique',  excès  de  vanité  aulquels 
elle  fe  laifTe  entraîner.  n  9 

Eft  chatfee  de  Ton  Monaftere  par  Or¬ 
dre  de  i’Inquifition  ,  &  eft  renfermée 
dans  ccdui  de  fainte  Claire  la  me  [me. 
Sort  de  ce  dernier  Monaftere  ,  &  re- 
fufe  d’obéir  au  commandement  qui  lui 
fut  fait  d’y  rentrer.  ixo 

Meurt  dans  ior  péché.  la  mefmei 
Eft  mife  neanmoins  au  nombre  des 
perfonues  dluftres  en  fainteté  ,  par  le 
Pere  Hdarion  de  Cofte  Minime,  la 

mefme. 

Noce  (  Ange  de  la  )  Archevêque  de  Rof 
fane  ,  eft  nommé  Prefident  de  l’Ar- 
chiconfraternitéde  la  Doctrine  Chré¬ 
tienne  par  le  Pape  Innocent  XI.  149 

Noire  D*me  de  Charité ,  ordre  Religieux, 
fon  origine.  400 

Loiiis  XIII. Roi  de  France  accorde  des 
Lettres  Patentes  pour  rétablilfement 
de  cet  Ordre.  401 

Les  Religicufes  de  l’Ordre  de  la  Vifi- 
tation  apprennent  à  celles  de  Notre- 
Dame  de  Charité  les  Obfervanccs  ré¬ 
gulières.  401 

Le  P.  Eude  drelTe  les  Conftitutions  de 
cet  Ordre.  la  mefme . 

Habillement  de  ces  Reügieufes.  403 
M.  le  Roux  de  Langrie  Prefident  au 
Parlement  de  Rouen  fe  rend  Fonda¬ 
teur  du  premier  Monaflere  de  cet  Or¬ 
dre.  404 

Xe  Pape  Alexandre  VII.  l’érige  en  Or¬ 
dre  Religieux.  la  mefme» 

Quelle  eft  la  fin  principale  de  cet  In- 
ftitut.  40I 

Notre-Dame  de  Mtfericorde  ,  Ordre  Re¬ 
ligieux  ,  n’étoit  dans  le  commence¬ 
ment  qu’une  Congrégation  deFillcs  fe- 
culicrcs.  391 

Ferfecutions  que  foufFrent  les  premiè¬ 
res  Filles  de  cette  Congrégation,  la 

mefme. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  Loiiis  Al- 
phonfe  Archevêque  d’Aix  approuve 
cette  Congrégation.  393 

Son  fuccdfeur  Loiiis  de  Bretel  veut 
obliger  ces  Filles  à  prendre  foin  des 
filles  Penitentes  ,  à  quoi  elles  s’oppo- 
ient ,  ce  qui  leur  attire  la  difgracc  de 
ce  Prélat.  394 

Ce  Prélat  voïant  qu’elles  veulent  faire 
ériger  leur  Congrégation  en  Ordre 
Religieux  s’y  oppofe  ,  &  veut  les  obli¬ 
ger  à  choifir  un  Ordre  déjà  approu¬ 


vé-  la  mefme* 

Les  inquiètent  encore  au  fujet  du  qua¬ 
trième  vœu  qu’elles  veulent  faire  de 
recevoir  de  pauvres  Demoifelles  fans 
dot.  395 

Ne  veut  point  recevoir  la  Bulle  qu’el¬ 
les  obtiennent  pour  l’éreélion  de  leur 
Congrégation  en  Ordre  Religieux,  la 

meme. 

La  reçoit  enfin  ,  &  donne  l’habit  de 
Religion  aux  premières  Filles  de  cet 
Ordre.  396 

Le  Pape  Urbain  VIII-  confirme  leur 
Ordre.  la  mefme • 

Elles  font  demandées  par  l’Abbelfede 
de  S.  Georges  à  Avignon  pour  refor¬ 
mer  fon  Monaftere.  *  la  même. 

Fontplufieurs  écablifiemens  en  diffe¬ 
rentes  villes.  la  mém  &  fuivai.tes . 
Quelle  eft  la  fin  principale  de  cet  In- 
ftitut.  398 

Habillement  de  ces  Religieiifes.  359 
Notre-Dame  du  Refngi ,  Ordre  Religieux, 
fon  origine.  3/6 

Quelle  eft  la  fin  de  Cet  Inflitut.  3  jS 
Eft  approuvé  par  le  Pape  UibainViil. 

,  357 

Son  progrès.  la  même  &  fuiv . 

L’on  y  reçoit  des  filles  d’honneur  qui 
ne  font  qu’une  Communauté  avec  les 
Penitentes  qui  font  auftï  Reügieufes. 

356 

Les  filles  d’honneur  font  un  quatrième 
vœu  de  ne  confentir  jamais  que  le 
nombre  refervé  pour  les  Penitentes 
foit  diminué.  -  357 

Les  fupenorités  ne  peuvent  être  rem¬ 
plies  que  par  les  filles  d’honneur,  la 

même. 

Maniéré  d’élire  les  Supérieures.  357 
Habillement  de  ces  Religicufes.  359 
Notre  Dame  des  Jept  Douleurs  ,  Commu¬ 
nauté  de  Filles  à  Rome  qui  fuiventla 
Réglé  de  S.  Auguftm.  341 

Leurs  Conftitutions  font  approuvées 
par  les  Papes  Alexandre  Vil.  &  Clé¬ 
ment  IX.  &  confirmées  par  Ciement  X. 

,  •  343 

Leur  habillement  l’oblation  qu’el¬ 
les  font  de  leur  perfonne  fans  engage¬ 
ment  de  vœux.  la  même. 

Novatt  (  Jean-Baptifte  )  General  des 
Clercs  Réguliers  Miniftres  des  Infir¬ 
mes.  174 

Nozet  (  Guillaume  du  Broc  de  ]  Vice- 
Legat  d’Avignon.  107 


ES  PRINCIPALES  MATIERES. 

que  Pie  Iï.  avoir  faite  des  Ermites  de 
S.  Jerome  de  Fiefoii  en  deux  Congre  - 


O 


O  De fcahh'i  (  Bernard  )  entre  dans  la 
Congrégation  des  Clercs  réguliers 
Somafques.  115) 

Oecolampade  (  Jean  )  quitte  l’Ordre  de 
fainte  Birgitte  dont  il  étoit  Religieux, 
pour  aller  prêcher  fes  erreurs  à  Bâle. 

39 

Sa  mort  &  fon  Epitaphe.  la  meme » 
O  laus  M  agnus,  Archevêque  d’Upfal  aïant 
été  chalfé  de  Suède  pour  la  Foi ,  fe  re¬ 
tire  à  Rome.  36 

Oppertt  [  Blaife  ]  eft  d’abord  Vicaire  Ge¬ 
neral  de  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  Miniftres  des  Infirmes,  & 
enfuite  General.  ,  2,72 

O  for  ta  (  Anne  )  femme  de  Dom  Gareias 
de  Pife  ,  veut  avoir  dans  fa  maifon  S. 
Jean  de  Dieu  pour  FahUler  dans  fa 
derniere  maladie.  140 

OJf.ne  (  Cofme  d’ )  après  s’être  fignalé  à 
la  bataille  de  Lepante  ,  fe  fait  Reli¬ 
gieux  Barnabite.  113 

Efl  General  de  cet  Ordre,  8c  en  même 
tems  de  celui  des  Feiiillans.  114 

Refufe  l’Archevêché  d’Avignon  ,  8c 
l’Evêché  de  Pavie  ,  &  efb  contraint 
d’accepter  celui  de  Tortoned/as  meme» 
Sa  mort.  la  mefme * 

P 

N. 

PAleelogue  (  Marguerite  )  DucheJJe  de 
Mantô'/è-  Voïez  Frideric  II.  Duc  de 
Mantouë . 

Pâlotte  (  le  Cardinal  )  Archevêque  de 
Boulogne  donne  un  étabüfTement  dans 
fa  ville  Métropolitaine  aux  Clerc§  ré¬ 
guliers  Minifires  des  Infirmes.  169.$* 
x  171 

Para  (  Antoine  )  Clerc  régulier  Mineur, 
fes  écrits.  280 

Patin  (Ma  Mere  Marguerite  )  Religieufe 
de  l’Ordre  de  la  Vilitation  de  Notre- 
Dame  ,  cft  tirée  de  fon  Monaftere  de 
Caën  pour  être  Supérieure  de  celui 
des  Religieufes  de  1  Ordre  de  Np:re- 
Dame  de  Charité  ,  &  pour  apprendre 
à  ces  Religieufes  les  Obfervancc s  ré¬ 
gulières.  .  402 

Retourne  à  foh  Monaflere  dont  elle 
avoit  été  élue  Supérieure.  403 

ER  faite  encore  une  fois  Supérieure  de 
celui  des  F.eligicufes  de  Nôtre  Dame 
de  Charité  , i&  y  meurt.  404* 

Paul  II»  Pape  ,  confirme  la  feparatiom 


gâtions. 


o  .  4 .  1 4 

Paul  IIL  Pape  ,  inftituë  l’Ordre  Mili¬ 
taire  de  S.  Georges  à  Ravennes.  70 
Exemte  les  Bamabites  de  la  juridic¬ 
tion  de  l’Archevêque  de  Milan  ,  &  les 
met  fous  la  proteétion  du  faint  Siégé. 

10p 

Approuve  l’Ordre  des  Religieufes  An¬ 
géliques.  117.  ^rig 

permet  à  ces  Religieufes  d’accompa¬ 
gner  les  Bamabites  dans  leurs  Mif- 
fions.  u8 

Approuve  la  Congrégation  des  Clercs 
réguliers  duBon  jefus.  ii<? 

Approuve  aufli  l’Inftitut  des  Urfulines 
d’Italie.  ijy 

Et  l’Ordre  des  Clercs  réguliers  Somaf- 
ques.  230 

Donne  â  Louis  Farnefe  fon  fils  natu¬ 
rel  la  Duché  de  Parme  8c  celui  de 
Plaifance  ,  pour  les  tenir  en  qualité 
de  V allai  du  Pape.  344 

Paul  IV.  Pape  ,  permet  aux  Clercs  régu¬ 
liers  du  Bon  jefus  de  faire  des  vœux 
folemnels.  12,c>. 

Paul  V.  Pape  ,  foumet  les  Ermites  du  P. 
Pierre  dePife  à  la  Jurifdiâion  des  In- 
quifiteurs  dont  ils  avoient  été  exemtés 
par  Martin  V.  iq 

Confirme  l’union  de  l’Ordre  des  Re¬ 
ligieux  de  S.  Ambroife  adnemus  avec 
celui  des  ApoflolinsJ&  approuve  leurs 
Conftitutions.  57 

Erige  la  Maifon  des  Urfulines  de  Pa¬ 
ris  en  Monaftere,  &  leur  permet  de 
faire  des  vœux  folemnels.  1 6  t 

Erige  la  Congrégation  des  Urfulines 
de  Bordeaux  en  vraïe  Religion.  380 
Permet  aux  Urfulines  de  la  Congré¬ 
gation  de  Lion  de  faire  des  vœux  fo¬ 
lemnels.  1 88- 

Accorde  la  même  grâce  aux  Religieu¬ 
fes  Urfulines  de  la  Congrégation  de 
Dijon.  1  yf 

Donne  aux  Urfulines  de  Rome  l’Egli- 
fedes  faintes  Rufine  &  Seconde,  x-ig 
Confirme  l’union  des  Peres  de  la  Do- 
étrine  Chrétienne  en  France  avec  les 
Clercs  Réguliers  Somafqucs.  259. 
Erige  la  confraternité  de  la  Doctrine 
Chrétienne  enArchiconfraternité  248 
Donne  aux  Clercs  réguliers  de  la  Me¬ 
re  de  Dieu  de  Lacques  ,  le  foin  deS' 
Ecoles  pieufes  de  Rome.  1 62* 

Le  Pere  Calafanz  aïant  fondé  des  Eco« 
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les  pieufcs  à  Rome,  ce  Pape  érige  cet 
Inftitut  en  Congrégation  fous  le  titre 
de  Congrégation  Pauline.  2. 87 

Confirme  les  Conllitutions  de  l’Ordre 
des  Am  onciades.  •  .  305 

Commet  Paint  François  de  Sales  pour 
ériger  liCongregationdesFilles  de  la 
Vilitation  de  Notre-Dame  en  Ordre 
Religieux.  31! 

Paul  de  Campo  frigofo ,  Cardinal  &  Ar¬ 
chevêque  de  Gennes ,  permet  aux  Frè¬ 
res  de  la  Congrégation  de  la  pauvre 
vie  des  Apôtres  de  faire  bâtir  une  Mai- 
fon  à  Gennes.  5  6 

gaule  de  Fohgni  (  la  Mere  )  fa  naififan- 
ce.  2.11 

Fonde  la  Congrégation  des  Urfulines 
deFoligni.  la  me  fine • 

Eftime  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fai- 
foit  de  cette  Fondatrice.  12.1 

Sa  mort,  la  meme. 

Pauvre  vie  des  Apôtre s  (  Congrégation 
de  la  )  Voïez  Apoftolins, 
g  œuvres  volontaires  (  Ordre  des  )  fon  ori- 


gmc. 


5° 

Ces  pauvres  volontaires  embrafient  la 
Règle  de  S  Auguffcin,  &  font  des  voeux 
folcmnels.  la  même • 

Leurs  obfervances.  51 

fax  (  le  Perc  )  General  des  Clercs  régu¬ 
liers  Mineurs ,  fait  des  étabiifiemens 
de  cet  Ordre  en  Efpagnc  &  en  Italie. 

Tedrefa(  Grégoire  )  Evêque  de  Vallado- 
lid  ,  fait  faire  des  informations  de  la 
vie  de  Marine  d’Efcobar  ,  pour  fervir 
au  procès  de  fa  canonifation.  44 
ferduccini  (  Zacarie  )  l’un  des  premiers 
Religieux  de  l’Ordre  des  Clercs  régu¬ 
liers  du  Bon  Jcfus  ,  avoit  été  difciple 
de  la  B.  Gentilc.  1x9 

ftricard  (  François  )  Evêque  d’Evreux 
fait  deterrer  le  corps  d?un  Magicien 
qui  avoir  été  enterré  dans  l’Eglife 
d’un  Monaftere  dcReiigicufes.  5  6 S 
Le  Parlement  de  Roiicn  prend  con- 
noifiance  de  cette  exhumation  ,  & 
fait  brûler  le  corps  de  ce  Magicien. 

la  mefim. 

Tetra  (  Henri  )  l’un  des  premiers  Com¬ 
pagnons  de  Paint  Philippes  de  Neri , 
cil  établi  Supérieur  de  toutes  les  Eco¬ 
les  de  Rome  par  le  Cardinal  Savdii. 

2- 47 

Pidou  de  S.  Olon  (  Louis  )  Evêque  de  Ba- 
bilonnc  ,  Theatin.  86 

Pie  IL  Pape ,  dmfe  les  Ermites  de  Paint 


BLE 

Jerome  deFiePoli  en  deux  Congrega® 
rions  ,  &  règle  l’habillement  que  ces 
deux  Congrégations  dévoient  porter. 

•  f  %$ 

fie  ir.Pape,confirme  l’Ordre  des  Clercs 

réguliers  Somafques.  z$a 

Approuve  i’établifiement  du  Monalic- 
re  de  Painte  Catherine  des  Cordiers  à 
Rome  ,  ou  I  on  éleve  de  pauvres  fil¬ 
les.  2.^4 

Pie  V.  Pape  ,  ordonne  aux  Ermites  'du  B. 
Pierre  de  PiPe  de  faire  des  vœux  fo« 
lemnels  ,  fous  la  Règle  de  faint  Augu- 
ftin.  9 

Leur  accorde  les  privilèges  des  Ordres 
Mendians.  la  mefime . 

Supprime  l’Ordre  des  Humiliés,  111 
Erige  la  Congrégation  des  Clercs  So¬ 
mafques  en  Ordre  Religieux  fous  la 
Réglé  de  S.  Auguftm.  130 

Accorde  beaucoup  d’indulgences  aux 
Confrères  de  la  Confrairic  de  là  Do- 
éh'ine  Chrétienne  ,  &  ordonne  que 
dans  tous 'les  Diocêfe?  les  Curés  éta- 
bliroient  de  pareilles  Confrairies.2.47 
pierre  de  Gennes  j  premier  General  de  la 
Congrégation  des  Ermites  de  S.  Jero¬ 
me  de  Fiefoli.  zz 

Pierre  Malerba  de  Cefenne  ,  fonde  une 
Congrégation  d’Ermites  qui  portent 
fon  nom.  16 

Ces  Ermites  Pont  unis  à  la  Congrega- 
t'on  du  B.  Pierre  de  Pife  par  le  Pape 
ClementVII.  17 

Vjer^e  de  Pi  fi  (  le  B.  )  fa  naifiance  &  fes 
parens.  "  1 

5e  ret  re  à  Montebello  en  Ombrie ,  ou 
il  jette  les  fondemens  de  la  Congré¬ 
gation  des  Religieux  Ermites  qui  por¬ 
tent  fon  nom.  3 

Ses  pénitences  &  fes  mortifications,  la 

me  fine* 

Sa  mort.  6 

Recherches  inutiles  que  l’on  fait  pour 
découvrir  le  lieu  de  la  fepulture.  8 
Le  Pape  Alexandre  VIII.  fouferit  la 
commilïion  pour  fa  béatification  &  la 
canonifation.  lamefme • 

Voïez  Ermites  de  faint  Jerome  de  la  Con¬ 
grégation  du  bienheureux  Pierre  de  Pife, 
Pmelli  (  Michel  )  Chanoine  de  l’Eglile 
de  Paint  Agricole  d’ Avignon  ,  l’un  des 
premiers  Compagnons  du  Pere  Çefar 
de  Bus  Fondateur  des  Peres  de  la  Do¬ 
urine  Chrétienne  en  France.  .  1$ 6 
F/»fc«/c(dfidore)  Commandeur  &  Grand 
Prieur  de  l’Ordre  Îq  Paint  Maurice 

& 


DES  P  RINCIP  A 

&  de  faint  Lazare  ,  fe  fait  Religieux 
Barnabite.  114 

Meurt  Evêque  d’Afti  en  Piedmont.  la 

même . 

Philippe  IL  Roi  d’Efpagne  ,  n’aïant  en¬ 
core  que  la  qualité  de  Prince  des  Efpa- 
gnes  ,  fait  à  S.  Jean  de  Dieu  de  gran¬ 
des  libéralités  pour  fon  Hôpital  de 
Grenade.  139 

Fait  bâtir  un  Hôpital  à  Madrid  fur  le 
modèle  de  celui  de  Grenade.  401 

Philippines  [  Religieufes]  ainfî  appellées, 
par  ce  qu’elles  ont  foin  de  ceat  pau¬ 
vres  filles  qu’on  nomme  aufli  Philip¬ 
pines  ,  à  caufe  quelles  font  fous  la 
prote&ion  de  S»  Philippe  deNeri.  54! 
Habillement  de  ces  Religieufes.  341 
Pont  [  Laurent  du  ]  Clerc  régulier  Mi¬ 
neur  ,  &  neveu  du  Pape  Leon  XI.  fes 
écrits.  180 

Pontus  de  la  Gadie ,  eft  envoie  par  Jean 
III.  Roi  de  Suede  au  Pape  Grégoire 
XIII.  pour  traiter  avec  lui  des  moïrns 
de  rétablir  la  Religion  Catholique 
dans  ce  Roïaume.  3  7 

Porcelets .  Voïez  de  Maillane. 

Pojfevin  [le  P  Antoine  )  J  cfuite,cft  en¬ 
voie  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  dans 
le  Roïaume  de  Suede  pour  y  rétablir 
la  Religion  Catholique.  37 

Y  reçoit  l’abjuration  du  Roi  Jean  III. 

la  même » 

Y  étant  retourné  en  qualité  de  Nonce 

Apofoliquc  ,  trouve  le  Roi  retombé 
dansl’hercfie  $8 

Reçoit  la  Profeflion  de  plufieurs  Reli¬ 
gieufes  du  Monaftei'e  de  Waftein,  qui 
depuis  trente  ans  n’a  voient  vu  aucun 
Prêtre  Catholique.  In  même • 

Présentation  de  Notre-Dame^  en  France, 
Ordre  Religieux  fondé  à  Senlis  par 
Nicolas  Sanguin  Evêque  de  cette  vil¬ 
le.  331.  Suivantes» 

Urbain  VIII.  approuve  cet  Ordre. 

H? 

Les  bourgeois  de  Senlis  s’oppofent  à 
P  établit  ment  de  cet  Ordre.  U  même » 
Donnent  enfin  leur  confemtemcnt ,  8c 
l’Evêque  de  SenHs  donne  1  habit  aux 
premières  Religieufes.  la  meme» 

Le  Roi  Louis  XIII  confirme  cet  éta- 
bliflcment  par  fes  Lettres  Patentes. 

?34 

Les  premières  Religieufes  font  leur 
profeffion  folcmnelle  entre  les  mains 
de  l’Evêque  de  Senlis.  la  même . 

Ce  Prélat  fait  venir  de  l’Abbaïe  do 
Tome  If*  . 


LES  MATIERES. 

Moncel  fes  deux  Sœurs  Religieufes 
dans  ce  Monaftere  ,  &  une  autre  Reli* 
gicufe  pour  apprendre  lesObfcrvan- 
ccs  régulières  aux  nouvelles  Religieu¬ 
fes  de  l’Ordre  de  la  Prefentation.  33; 
Obfervances  de  ces  Religieufes  ,  8c 
quelle  eft  la  fin  de  leur  Inftitut.  336 
Denys  Sanguin  Evêque  de  Senlis  ne¬ 
veu  de  leur  Fondateur  ,  leur  donne  de 
nouvelles  Conltitudons.  3  3  7 

Prefentation  de  Noire-D  ame  dans  la  Val* 
teline ,  Ordre  Religieux ,  fon  origine. 

358 

PreSentation  de  No  re  Dame  en  Flandre  , 
Ordre  Religieux,  a  feulement  été  pro- 
jette.  t  339 

Le  Pape  ne  veut  pas  accorder  l’étabUf- 
fement  de  cet  Ordre.  34° 

Pujet  (  Etienne  ;  Evêque  de  Marfeiüc 
confent  à  l’établifTemcnt  des  Filles  au 
faint  Sacrement  ,  8c  approuve  leurs 
Conftitutions.  4î-3*é*4M‘ 

a 

Q'Vieu  [  le  P. Antoine  le]  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique  jette 
les  fondemens  de  l’Ordre  de  l'Adora¬ 
tion  perpétuelle  du  Saint  Sacrement  à 
Marfeille.  4*1. 

Pcrfecution  que  les  Filles  de  cet  Infti- 
tut  fouffrent  dans  le  commencement. 

L’Evêque  de  Marfeille  confent  à^cec 
établiüemcnt.  la  meme 

Le  Pere  le  Quieu  drefTc  les  Conftitu- 
tionsde  cette  Congrégation  qui  eft  en- 
fuite  érigée  en  Ordre  Religieux  par  le 
Pape  Innocent  XI.  4*4 

R 

RAbutin  (  Chriftophle  de  )  Baron  de 
ChantafGentilhomme  de  la  Cham¬ 
bre  du  Roi  ,  époufe  Jeanne  Françoi- 
fe  Fremiot  qui  fut  dans  la  fuite  Fon¬ 
datrice  de  l'Ordre  de  la  Vifitation  de 
Notre-Dame.  3'7 

Quitte  la  Cour ,  8c  tous  les  avantages 
qu’il  pouvoit  y  efpeier  pour  vivredans 
la  retraite  avec  fa  femme  ,  8c  eft  tue 
quelque  tems  après  à  la  chaiTc  par 
l’imprudence  d’un  de  fes  amis.  ^  3 lS 
Raconts  (Mademoifelle  de)  établit  à  Pa¬ 
ris  une  Communauté  de  Filles  fcculic- 
res  qui  ne  fubfiftc  pas  long  tems.  166 
RAdawife  Roi  des  Gocs  eft  vaincu  par 

Rr  r 
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Stiîicon.  19 

'Xagvi  ( Claude  de  la  Madelainedc  )  Evê¬ 
que  d’Autun,  fait  recevoir  les  Con- 
ftitutions  desUrfulines  de  Paris  dans 
les  Monaftcres  d’Urfulines  de  fon  Dio- 
eêfe  qui  étoient  de  la  Congrégation, 
dé  Lion.  I69 

Tkaïgih  (  Jerome  )  Fondateur  des  Ermi¬ 
tes  de  Notre-Dame  de  Gonzague. 

x  92 

Rampa- e  (  Jeanne  de  )  Fondatrice  des 
Urfuünes  de  la  Conaregarion  d’Arles, 
fa  namance.  205 

Entre  avec  fa  mere  &  fa  feeur  dans  la 
Communauté  des  Uffulines  d’Avi¬ 
gnon.  204 

Sont  toutes  les  trois  envolées  à  Arles 
pour  y  faire  un  établiüement  du  même 
ïnftitut.  la  même, 

Jeanne  Pvampale  cft  élue  Supérieure  de 
cette  Maifon  10 j 

Elle  obtient  du  Vice  Légat  d’ Avignon 
une  Bulle  pour  ériger  cette  Maifon  en 
vrai  Monaftere.  la  même . 

Fait  fa  profeiliom,,  Sc  prend  le  nom  de 
J  eanne  de  J  efus..  la  même. 

Sa  mort.  xotf 

Manfatr •  (  Elizabeth  )  voïtz  Marie  Eli~ 
g  ah  tb  de  la  Croix» 

‘Rtche’ieu  (  Loiiis  Alphonfe  )  Cardinal  & 
Archevêque  de  Lion  ,s’oppofe  aTéta- 
büdement  de  l’Ordre  du  Verbe  Incar¬ 
né.  _  -?7  7 

Refufe  de  recevoir  la  Bulle  qus  la  Fon¬ 
datrice  avoir  obtenue'  du  Pape  ürbain 
VIII.  pour  l’éreétion  de  cet  Ordre. 

1  *  ..  379 

Etant  Archevêque  d’Âix,  il  donne  fon 

confentement  pour  l’établiftement  de 

l’Ordre  de  Nôtre  Dame  deMifericor- 

dc.  .  ^  39$ 

HLff  Ambroifie*  ,  il  n’eft  pas  certain  que 
faine  Ambroife  en  foit  l’Auteur  53 
Romillon  (  Jean-Baptiftc  )  l’un  des  pre¬ 
miers  Compagnons  du  Pere  Cefar  de 
Eus  Fondateur  des  Peres  de  la  Doéfri- 
ne  Chrérienne3étoit  Chanoine  de  l’Ilîc 
dans  le  Comtat  Venaiftin.  .  x.\6 

S’interelïe  beaucoup  pour  l’établilTe- 
ment  des  Urfulmes  congregées  en 
France,  1S7 

Ne  veut  point  confentir  au  vœu  d’o- 
Béi/Tance  que  le  P.  Ccfar  de  Bus  intro¬ 
duit  dans  fa  Congrégation  ,  Sc  forme 
une  Congrégation  feparée  qui  eft  cn- 
liüte  unie  â  celle  des  Prêtres  de  l’O- 
i-atoirei. 


L  E 

Refah  de  (  Antoine  )  Cleré  Régulier  Mi¬ 
neur  ,  fes  écrits.  xg© 

Iïouere[  N.  )  Duc  d’Urbin  ,  établit  les 
Clercs  Réguliers  Mineurs  dans  fes 
Etats,  &  leur  demie  fa  Bibliothèque 
composée  de  plus  de  trente  mille  vo¬ 
lumes.  v  2.  go 

Roujfi  (  Anne  de  )  AbbcfFe  de  S.  Etien¬ 
ne  de  Soillons,  vient  à  Paris  avec  quel¬ 
ques-unes  de  les  Religieufes  pour  in- 
fttuire  les  Uffulines  de  Paris  des  Ob- 
feivances  régulières.  i6t 

Roux  (  Claude  le  )  Seigneur  de  fainte 
Beuve  Coafeiller  au  Parlement  de  Pa¬ 
ns.  -  '  ijg 

Le  Roux .  Voie 2  de  Langue.. 

Ruei  (Claude  de)  Evêque  d’AngerSjdon- 
ne  des  Conftitutions  aux  Filles  Hofpi- 
tabcresdeS  Jofeph,  406 

Ruffi  (  Marguerite  de  )  Voïez  laB.Mar* 
guente  de  R  avenue 

Rufticurci  (le  Cardinal  )  du  titre  de  fain¬ 
te  Sufanne  ,  &  Vicaire  de  Rome  ,  eft 
fait  Prote&eur  de  l’Ordre  de  S.  Jean 
de  Dieu  par  le  Pape  Grégoire  XI  V. 

141 

Clément  VIII  aïant  défendu  aux  Re¬ 
ligieux  de  cet  Ordre  d’élire  un  Gene¬ 
ral  ,  ce  Cardinal  obtient  du  Pape  un 
Bref  contraire  qui  les  remet  dans  le 
droit  d’élire  un  General*  143 


SAcfato  f  Alphonfe  )  Vice*  Regent  de 
RomCjrcforme  les  Conftitutions  des 
UrfjLnes  des  fainte^Ruhne  &  Seconde 
de  la  même  ville. 

Sagejfe  e  terne1  le  (  Confrairie  de  la  )  eft 
établie  a  Milan  par  les  François,  104 
Loiiis  Xlf.Roi  de  France  en  a  été  Fln- 
ftituteur  ,  félon  quelques  uns  ,  &  d’au¬ 
tres  en  attribuent  i’inftitution  à  Jean 
Bellot.  mgme* 

Sains  Chamont  (  Théodore  de  )  Abbé  de 
S.  Antoine  de  Viennois.  ioj 

Sainte  Beuve  3,voïez  Luillier  (  Madelai¬ 
ne  ) 

Salviati  (  Antoine  Marie  )  Cardinal,  fait 
bâtir  à  Rome  le  College  qui  porte  fon 
nom ,  où  l’on  n’y  peut  recevoir  que  des 
Orphelins.  ^ 

Sanguin  (  Denis  J  eft  pourvu  de  cet  Evê¬ 
ché  fur  la  dèmifEcm  de  Nicolas  San¬ 
guin  fon  Oncle,  &  eft  facré  à  Paris, 
$*■9 

Donne  de  nouvelles  Conftimrionsvaus 

<• 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 

Religieufes  de  l’Ordre  de  Nôtre  Da¬ 


me  de  la  Prefentation.  337 

Accorde  un  établi/Tement  dans  Ton 
Diocêie  aux  Religieux  de  l’Ordre  de 
fainte  Birgitte. 

Sanguin  [  Madslaine  &  Marie  ]  toutes 
deux  Sœurs,  font  tirées  del’Abbaïede 
Moncel  de  l’Ordre  de  fainte  Claire  , 
pour  apprendre  les  Obferrances  régu¬ 
lières  aux  Religieufes  de  l’Ordre  de  la 
Prefentation  de  Notre-Dame  nouvel¬ 
lement  inftituées.  335 

Changent  d’Ordre  ,  &  prennent  l’ha- 
Bit  de  celui  de  la  Prefentation.  336 
Mort  de  ces  deux  Religieufes.  la  mef- 

me. 

Sanguin  (  Nicolas)  frere  des  deux  prece¬ 
dentes  ,  fa  naiiTancc  &  fes  parens, 

3*5 

Ne  mené  pas  dans  fa  jeuneffe  une  vie 
conforme  aux  Réglés  de  l’Evangile  s 
eft  fait  Confeillcr-Clerc  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  eft  pourvu  d’un  Canoni- 
cat  dans  I’Eglife  Cathédrale./^  meme . 
Sa  converfion.  la  meme . 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  fe  de- 
mec  en  fa  faveur  de  l’Evêché  de  Scnlis. 

la  même. 

Nicolas  Sanguin  eft  fait  Confeiller 
d’Etat,  &  prend  polTeiTi on  de  fon  Evê¬ 
ché,  32.6 

Sa  charité  envers  les  pauvres  &  les 
malades.  la  mefme  &  fuivantes. 

Son  zele  pour  la  converfion  des  Héré¬ 
tiques.  3 1 S 

Fonde  l’Ordre  de  la  Prefentation  de 
Notre-Dame.  333 

Obtient  du  Pant  ''Urbain  VIII.  une 
Bulle  pour  l’éredion  de  cet  Ordre,  la 

meme. 

Fait  venir  de  l’Abbaïe  de  Moncel  de 
l’Ordre  de  fainte  Claire  ,  fes  deux 
Sœurs  Madelaine  &  Marie  Sanguin 
pour  apprendre  les  Obfervances  régu¬ 
lières  aux  Religieufes  de  (on  Ordre. 

33  S 

Sa  mort.  329 

Sarnelli  (  Pompeio  )  Evêque  de  Bifeglia. 

pag  1 6 

Savüli(  le  Cardinal  J. nomme  pour  Su¬ 
périeur  des  Ecoles  de  Rome  le  Pc  re 
Henri  Petra  ,  l’un  des  premiers  Com¬ 
pagnons  de  faint  Phiüppes  de  Ncri. 

147 

Savelli  (  Camille  Virginie)  Duchelfe  de 
Latere  ,  fonde  les  Obiates  de  Notre- 
Dame  des  fept  Douleurs.  34 1 


Drcfte  les  Conftitudons  de  cette  Con¬ 
grégation  qui  font  approuvées  pat 
plulieurs  Papes.  343 

S  avilit  (  Jean)  Marquis  de  Palombara 
pere  de  la  precedente  344 

Saul'i  (  Alexandre  de  )  Barnabite  Evêque 
d  Aleria,  eft  appellé  l’Apôtre  de  Corfe* 

115 

Sauveur  (  Ordre  du  )  voïez  Birgittains. 
Scarpa  (Jean  de)  Vicaire  General  de 
l'Ordre  des  Apoftolins.  56 

SerbeUini  (  le  Cardinal  )  Proteéfeur  de 
l’Ordre  des  Clercs  réguliers  Barnabi- 
tes.  nj 

Séraphin  de  Ferme  ,  Chanoine  Régulier 
de  Latran,  11’a  point  fondé  l’Ordre  des 
Barnabites,  comme  quelques  Auteurs 
ont  cru  "  ico 

Rédigé  par  écrit  les  Réglés  de  la  So¬ 
ciété  du  bon  Jefus  qui  lui  font  ditftées 
par  la  bienheureufe  Marguerite  de 
Ravenne  Fondatrice  de  cette  Société. 

113.  &  116 

Ecrit  la  yie  de  cette  bienheureufe  Fil- 
le,&  celle  de  la  bienheureufe  Gentile, 
à  la  priere  du  Duc  &  de  la  Duchelfe  de 
Mantoue.  12.9 

Sfondrate  (  François  )  Cardinal ,  oncle 
du  Pape  Grégoire  XIV.  120 

Sfondrate  (  Julie)  fœur  dti  precedent, 
Religicufe  Angélique»  fait  de  grands 
biens  au  Monalfere  des  Angéliques  de 
Milan.  la  même» 

Sforze  (  FranÇois  )  Duc  de  Milan,  eft  ré¬ 
tabli  dans  fes  Etats  pour  la  fécondé 
fois.  105” 

Accorde  aux  Barnabites  la  permidion 
d’acquérir  des  biens  clans  la  ville  de 
Milan  &  dans  fon  territoire.  jo8 
Sigifmond  (  l’Empereur  )  étant  en  Fran¬ 
ce,  fait  Chevalier  le  nommé  Signer, en¬ 
tendant  plaider  une, caufe  au  Parlement 
de  Paris.  4  9 

Siguenpa  (  le  frere  Rodrigue  de  )  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  la  Charité  de 
faint  Jean  de  Dieu,  eft  le  premier  Su¬ 
périeur  General  de  cet  Ordre.  141 
Fait  approuver  cet  Ordre  par  le  faint 
Siégé.  la  même* 

Envoie  à  Rome  des  Religieux  pour  y 
faire  un  établilfement.  •  14^ 

Sih>  (  Jofeph)  Theatin,  a  donné  les  An¬ 
nales  de  fon  Ordre.  8  6 

Simonin  (  Guillaume  )  Evêque  de  Corin¬ 
the  ,  Suffragant  de  l’Archevêque  de 
Befançon  ,  donne  l’habit  de  Religion 
.  aux  Annonciades  de  Pontarlier.  304 

R  r  r  ij 


f 


T  A  I 

Slfotne  (  le  Pere  )  de  la  Congrégation  de 
la  Do&rinc  Chrétienne  en  France,  eft 
élu  premier  Supérieur  de  cette  Con¬ 
grégation  après  k  mort  du  B.  Cefar 
de  Bu*  Fondateur  de  la  même  Con¬ 
grégation. 

S'txte  IV.  Pape ,  Reglemens  de  ce  Pontife 
au  fujet  des  élections  des  Supérieurs 
de  la  Congrégation  du  B.  Pierre  de 
Piie<  8  5 

Sixte  V.  Pape  ,  unit  l’Ordre  des  Apofto- 
lins  avec  celui dcS.  Ambroifej^^  nemus. 

SI 

Sixte  V.  Pape  ,  approuve  la  Congréga¬ 
tion  des  Clercs  réguliers  Minilhes  des 
Infirmes. 

Et  celle  des  Clercs  réguliers  Mineurs. 

176 

Société  du  bonjefus  ,  hrftituée  par  la  bien- 
lieureufe  Marguerite  de  Ravenne.  114 

& 

Cette  Bienheureufc  preferir  des  Ré¬ 
glés  à  cette  Société  qui  font  rédigées 
par  écrit  parle  P.  Scraphira  de  Ferme 
Chanoine  régulier.  116 

Paul  III.  approuve  cette  Société. 

golttv-olo  (  Dom  Philippes  )  1  un  des  prc. 
miers  Religieux  de  l’Ordre  des  Clercs 
réguliers  du  bon  Jefus.  119 

Somafjuesy  votez  Clercs  Réguliers  Somaf- 
ques, 

Sourdis  (  François  d’Eicoubleau  de  )  Ar¬ 
chevêque  de  Touloufe  ,  procure  l’éta- 
blilFcmentdes  Urfulines  dans  fon  Dio- 
cêfe.  17 6.  fuèv. 

Drelfe  les  Conftitutions  des  Urfulines 
de  la  Congrégation  de  Touloufe. 

iSi 

Sa  mon.  412. 

Scttrdis  (Henri  d’Efeoubîeau  de  )  Arche¬ 
vêque  de  Bordeaux, frère  du  precedent 
érige  la  Congrégation  des  Holpita- 
licrcs  de  S  Jofeph  pour  le  gouverne¬ 
ment  des  Orphelines*  4  iz 

$  L'indu.  (  Horace  )  Archevêque  de  Gen- 
nes  >  &  enfuite  Cardinal ,  refufe  d’a¬ 
bord  fon  confentement  pour  l’établif- 
lêment  de  l’Ordre  des  Annonciades 
Celehcs,  &  l’accorde  enfin  aux  infan¬ 
tes  prières  de  la  Fondatrice  de  cet  Or¬ 
dre.  X5>9.  ^  300 

Eli  nommé  Légat  de  Ferrare  par  le 
Pape  Paul  V.  304 

Sti  lie  en  y  défait  Radagaife  Roi  des  Gots, 
avec  le  fecours  des  habitans  de  Fiefo- 

•  -V 


L  E 

Strate  (  Ange) -Noble  Génois ,  époufè 
Vi&oire  Fornari ,  qui  après  fa  mort 
fonde  l’Ordre  des  A  nnoneiades.  198 
Saadagnoli  (  Philippes  )  Glerc  régulier 
mineur  enfeigne  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  l’Arabe  dans  le  College  de  la  Sa¬ 
pience  à  Rome.  a8o 


TAillefer  (  la  Mere  Marie  de  l’Afiom- 
ption  de  )  première  Rchgieufe  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Charité. 

4°î 

Tafet  [  Jean  de  ]  General  de  POrdre  de 
S.  Ambroife  adnemus .  57 

T ati.ru fi u s  (  Marie  )  Archevêque  d’Avi¬ 
gnon  ,  permet  au  Pere  Cefar  de  Bus  y 
de  commencer  fa  Congrégation  des 
Prêtres  de  la  Do&rine  Chrétienne. 

X36.  &  *37 

Theatins ,  voïez  Clercs  Réguliers  Thea- 
tins • 

Theatines  de  l*  Immaculée  Conception  de 
la  fainte  Vierge  ,  dites  de  la  Congréga¬ 
tion  ,  leur  origine,  90.^»  fuiv . 

Leurs  Obfervances.  91.  ^  fuh> . 

Leur  habillement.  91 

Sont  aggregées  à  l'Ordre  des  TFea- 
tins. 

Theatines  de  l* Immaculée  Conception  de  la 
fainte  Vtetge  ,  dites  de  C  Ermitage ,  leur 
origine.  94 

Grégoire  XV.  approuve  leurs  Confti- 
tutions  ,  &  leur  Inftirut  fous  la  Réglé 
delaint  Auguftin.  91 

Le  même  Pape  les  foumet  à  la  Juridi- 
élion  des  Theatins.  la  meme . 


Urbain  VIII.  les  exemte  de  la  Juridi¬ 
ction  des  Theatins ,  &  les  foumet  à  la 
JuridiéFion  de  fon  Nonce  à  Naples. 

96 

Clément  IX.  ordonne  que  les  Thea¬ 
tins  auront  feuls  la  conduite  de  ccs* 
Religieufcs.  la  mefme. 

Leur  Monaftere  de  Naples  eft  com¬ 
mencé  aux  dépens  du  Trdôr  public, 

la  mefme 

Obfervances  de  ces  Religieufcs.  9  7 
Ne  doivent  jamais  voir  ni  parler  » 
aucunes  perfonnes  de  dehors ,  non  pas 
même  à  leurs  parens  les  plus  proches  , 
&  n’en  entendre  ïamais  parler.  99 

Quel  eft  leur  habillement.  100 

Tolede  (  Ferdinand  Alvarés  de  }  Comte 
d’Oropefa.  13  j 

Tolede  (  Dom  Pierre  de  )  Vice-Roi  4e 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 

Naples, procure  un  établifTement  dans 


cette  ville  sux  Theatins.  8* 

Thcm  jft  (  Jofeph  Marie  )  Clerc  régulier 
Thcatin  }eft  nommé  "Cardinal  par  le 
Pape  Clément  XI.  4*4 

Sa  mort.  U  mefme. 

Tordit  (  Achillcs  )  Comte  de  Guaftale. 

116 

Ter  lit  (  Loüife  )  ComtelTe  de  Guaftale  , 
fille  du  precedent  ,  Ta  naiffimee.  la 

mefme - 

Foule  aux  pieds  les  grandeurs  de  la 
terre  pour  fe  confacrer  a  Dieu,  la  me¬ 
me '• 

Fait  bâtir  un  vafte  Monaftere  à  Milan 
pour  des  filles  qui  prennent  le  nom 
d’ Angéliques.  117.^118 

Paul  II  i.  leur  donne  la  Réglé  de  faint 
Auguftin  ,  &  approuve  le  nom  d  An¬ 
géliques  qu’ elles  avoient  pris,  les  mtf- 

mes. 

La  Comtefle  de  Guaftale  fait  auffi  bâ¬ 
tir  un  Monaftere  à  Vicenze  pour  fer- 
vir  de  refuge  aux  femmes  proftituecs 
qui  vouloient  fe  convertir.  119 

Fonde  une  Communauté  de  Filles  ap¬ 
pelles  Guaftalines ,  pour  avoir  foin 
de  dix-huit  pauvres  filles  Nobles,  no 

Sa  mort.  111 

T ê miel  (  Auguftin  )  Religieux  Barnabi- 
te  ,  Auteur  des  Annales  facrces  &  pro¬ 
fanes.  11 4 

Trinité  creée  (  Religieufes  Filles  de  la  ) 
leur  origine.  _  4r^ 

Habillement  qu  elles  portoient  dans 

le  commencement.  la,  mefme- 

Congrégation  de  Prêtres  du  même  In- 
ftitu?que  l’on  dévoie  établir  pour  être 
Directeurs  &  Supérieurs  de  ces  Reli¬ 
gieufes.  4  *7 

Ces  Prêtres  dévoient  avoir  un  Gene¬ 
ral  ,  &  les  Filles  une  Generale.  418 
Ces  Filles  obtiennent  du  Cardinal  Chi 


finitions  des  Urfulines  de  la  Congre- 
gation  de  Tulles.  xoz 

ytrbe  Incarné  ,  Ordre  Religicpx ,  fon  ori¬ 
gine  à  Lion.  377 

Le  Cardinal  de  Richelieu  Louis  Al  fon¬ 
de  Archevêque  de  Lion,  s  oppofe  à  1  e- 
tabliffcment  de  cet  Ordre.  U  mejme . 
Urbain  VIII.  accorde  une  Bulle  pour 
FéreéHon  de  cet  Ordre.  37  8 

L’Archevêque  de  Lion  ne  veut  pas  la 
recevoir.  37  9 

Le  premier  Monaftere  eft  commence 
à  Avignon.  3^° 

Anne  d’Autriche  Reine  de  France  fait 
venir  à  Paris  la  Fondatrice  pour  y  fai¬ 
re  un' autre  établifTement.  38c 

Le  Cardinal  de  Richelieu  étant  mort, 
fon  fucccffeur  Camille  de  Neuville  ac¬ 
corde  la  permiflion  pour  ériger  la  mai- 
fon  de  Lion  en  Monaftere.  382. 

Les  Religieufes  de  cet  Ordre  perdent 
le  Monaftere  qu’elles  avoienr  à  Paris. 

Font  des  tentatives  pour  y  rentrer  qui 

-  Font  inutiles.  3^4 

Habillement  de  ces  Religieufes.  la 

mefme - 

Vigitr  [  Marguerite]  Fondatrice  desUr* 
fuîmes  de  la  Congrégation  de  Tou- 
loufe  ,  fes  parens.  *73 

Eft  1’  une  des  premières  Difciples  de  la 
Mere  Françoife  de  Bermond  Fondatri¬ 
ce  des  Urfulines  congrcgées  de  Fran¬ 
ce.  lamefme- 

Eft  envoïée  à  Touloufe  pour  y  faire 
un  établifTement  de  cet  Inftitut.  174 
Difficultés  qui  fe  trouvèrent  dans  ce c 
établiffement.  la  mefme . 

Fait  ériger  fa  Congrégation  en  vraie 
Religion  par  le  Pape  Paul  V.^  17  j 

Fait  des  établiffcmens  du  même  Infti¬ 
tut  à  Auch  &  à  Ville  Franche*  17 6 
Sa  mort.  l17 


Ces  Filles  obtiennent  au  ^aramai^m-  ^  v  r  ,  ,  j  ’ 

fi  Lcgat  en  France  la  permiffion  de  Vigier  [  le  1  ere  ]  frerede  la  precedente, 
^  ^ r  1  1  .  •  ^  l'nn  Af>c  nr^mit  du  P. 


faire  des  voeux  folemncls.  4*9 

Habillement  quelles  portent  prefen- 
tement.  ta  mefme . 

Tucci  (  Dominique  )  General  de  la  Con¬ 
grégation  des  Clercs  -rcguüers  de  la 
Mere  de  Dieu  de  Luques.  ^  if  8 
Tuffo  (  Jean  Baptifte  )  E-  êque  d  Accre  , 
Theatin  ,  a  donné  les  Annales  de  fon 

Ordre.  ** 

V 


Y 


A  lUc  (Jean  deGenouillac  de)  Evê¬ 
que  de  Clermont, approuve  les  Con- 


Fun  des  premiers  Compagnons  du  P. 
Cefar  de  Bus  Fondateur  des  Peres  de 
la  DoCtrim  Chrétienne  en  France.  173 
Va  à  Rome  pour  obtenir  ia  Bulle  d  é- 
reChon  de  Ta  Congrégation  des  Urfu- 
lincs  de  Touloufe  ,  en  vraie  Religion. 

*7  S 

Procure  l’union  de  la  Congrégation 
de  la  Do&rine  Chrétienne  avec  celle 
des  Clercs  réguliers  Somafques.  132 
Fait  le  premier  profeffion  folenmelle 
entre  les  mains  du  P.  Bonet  Somaf 
nue  la  mefme* 

qH  Rxx  iij 


T  A 

Eftle  premier  qui  demande  enfuite  la 
feparation  de  ces  deuxCongregations. 

■VignacouYt  (  Anne  Elizabeth  de  )  Rcli- 
gieufe  de  l’Ordre  de  fainte  Claire  dans 
l’Abbaïe  de  Moncel,eft  tirée  de  ce 
Monaftere  avec  deux  autres  Religieu- 
fes  pour  apprendre  les  Obfervanccs 
Regulicres  aux  Religieufes  de  la  Prc- 
fencation  à  Senlis  nouvellement  fon- 
dées-  ^  53J 

Vifc«mi  Borromée  (  Angélique  Jeanne  ) 
Supérieure  des  Angéliques  de  Milan  , 
fa  vie  eft  écrite  par  Angélique  Marie- 
Anne  de  Gonzague.  i  n 

Vifitation  de  Notre-Dame  (  Ordre  Reli¬ 
gieux  )  n’étoit  d’abord  qu’une  Con¬ 
grégation  fecuîiere  de  Filles  fondée 
par  S.  François  de  Sales  Evêque  de 
Geneve.  .  314 

Le  Cardinal  de  Marquemont  demande 
de  ces  Filles  à  faint  François  de  Sales 
pour  les  etaolir  a  Lion.  Ittmefme. 
Emplois  &  occupations  des  Filles  de 
cette  Congrégation  dans  le  commen¬ 
cement.  jxy 

Paul  Y.  commet  faint  François  de  Sa¬ 
les  pour  eriger  cette  Congrégation  en 
Ordre  Religieux  fous  la  Réglé  de  faint 
Auguftin.  iA  même. 

Urbain  VIII.  approuve  les  Conftitu- 
îions  de  cet  Ordre.  Umefme . 

Grand  progrès  que  cet  Ordre  a  fait 
en  plufieurs  Provinces.  311 

Religieufes  de  trois  fortes  dans  cet 
Ordre.  3 

Leurs  Obfcrvances.  32.3 

Leur  habillement.  314 

Voyfm  (  Daniel  François  )  le  Roi  lui  don¬ 
ne  la  direélion  du  temporel  de  laRo- 
ïalc  Maifon  de  S.  Loiiis  à  S. Cir.com- 
me  Confeiller  d’Etat.  433 

Eft  fait  Minière  &  Secrétaire  d’Etat. 

.  mefme . 

Le  Roi  fait  aulfi  choix  de  fa  perfonne 
pour  remplir  la  charge  de  Chancelier 
Sc  de  Garde  des  Sceaux  de  France. 

434 

Urbain  V .  Pape  s  confirme  l’Ordre  de 
fainte  Birgitte. 

Urbain.  VI.  Pape  ,  fait  examiner  les  ré¬ 
vélations  de  fainte  Birgitte.  40 

Urbain  VIII  approuve  les  Conftitutions 
des  Religieufes  Birgittines.  44 
Approuve  auffi  celles  des  Religieufes 
Angéliques.  l2l 

Permet  de  faire  des  changemcns  4  ccl- 


B  L  E  i 

les  des  Religieufes  Urfulines  de  la 
Congrégation  de  Paris.  1 69 

Erige  en  Monafterc  fous  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  ,  la  Maifon  des  LJrfu- 
lines  de  la  Prefencation  à  Avignon. 

ZD 

110 

Approuve  les  Conftitu rions  des  Urfu¬ 
lines  de  fainte  Rufïne  &  de  fainte  Se¬ 
conde  à  Rome.  ii  8 

Transféré  à  Lorette  le  College  que  Cle~ 
ment  VIII,  avoit  fondé  à  Rome  pour 
les  Efclavons.  13 1 

Difpenle  les  Clercs  réguliers  pauvres 
de  la  Mere  de  Dieu  des  Ecoles  pieu» 
fes  d  aller  aux  Procédions  publiques. 

188 

Approuve  &  confirme  tous  les  Mona- 
fteres  de  l’Ordre  des  Annonciades  qui 
étoient  déjà  fondées  ,  &  que  l’on  fon- 
deroit  dans  la  fuite.  305- 

Approuve  les  Confh'tutions  des  Reli¬ 
gieufes  de  l 'Ordre  de  la  Vifitation  de 
Notre-Dame, 

Approuve  l’Ordre  des  Filles  de  la  Pre- 
fentation  de  Nôtre  Dame. en  France, 
&  les  Conflitutions  de  cet  Ordre  333 
Celui  des  Religieufes  deNôtre-Dame 
du  Refuge.  .y  7 

Et  celui  de  la  Charité  de  Nôtre-Da- 
me.  370 

Accorde  une  Bulle  pour  l’éreftion  de 
l’Ordre  du  Verbe  Incarné.  378 

Confirme  1  Ordre  de  Notre-Dame  de 
Mifericorde  ,  &  approuve  le  quatriè¬ 
me  vœu  que  l’on  fait  dans  cet  Ordre. 

39  6 

Urfins  [  Virginio  des  ]  Duc  de  Braciano. 

311 

Vrfws  (  Marie  Félix  des  )  fille  du  prece¬ 
dent  ,  &  femme  du  Duc  de  Montmo- 
renci ,  après  la  mort  tragique  de  fon 
mari ,  fc  retire  dans  le  Monaftere  des 
Filles  de  la  Vifitation  des  Moulins  en 
Bourbonnois,oü  ce  Prince  eft  enterré, 
&  s’y  fait  Religieufe  vingt  cinq  ans 
après.  31x 

^  Sa  mort.  la  mefme' 

Urfulines  ou  Compagnie  de  fainte  Urfule , 
la  B.  Angelc  de  Brcffe  en  ell  la  Fonda¬ 
trice.  isj 

Le  peuple  donne  d’abord  à  cet  Ordre 
le  nom  de  Divine  Compagnie.  15-4 
Eû  approuvé  par  le  Pape  Paul  III. 

1 5  y 

Saint  Charles  Borromée  Archevêque 
de  Milan  fait  venir  des  Filles  Urfuli- 
ncs  dans  fon  Diocêfe  qui  s'y  muhi- 


DES  PRINCIPAL 

lient  jufqucs  au  nombre  de  quatre 
cens.  la  mefme . 

La  première  Communauté  d'Urluli- 
nes  Congrcgées  ,  elt  établie  en  Fran¬ 
ce  par  la  Mere  Françoife  de  Bermond. 

I Jô.  187 

*V>fulin  s  de  la  Congrégation  U*  Arles ,  leur 

origine  204 

Obtiennent  une  Bulle  du  Vice  Légat 
d’Avignon  pour  éiiger  leur  Maifon 
d’Arles  en  Monaftcre.  lOp 

L’Archevêque  d’Arles  reçoit  la  profef- 
U011  de  ces  Religieufes  ,  &c  elles  font 
enfuite  plulîeurs  établiflcmens.  ta  mê¬ 
me  &  juman'es. 
Habillement  des  Religieufes  de  cette 
Congrégation  20  7 

* Ur fuîmes  de  a  Congrégation  de  Bordeaux, 


leur  origine. 


r> 


ES  MATIERES. 

de  Langrcs. 

*Vr fuit  es  de  la  Congrégation  de  Pe  ignis 
leur  origine.  lt£ 

L’Evêque  de  Foligni  N-  B  zzoni  ap¬ 
prouve  cette  Congrégation,  /a  me  (me. 
La  Supérieure  du  Monaftere  de  Foli- 
gni  elt  Snpetieure  Generale  des  autres 
Madons  de  la  Congrégation.  tz% 

Leurs  Obfervances  6c  leur  habillement. 


222 


179 

La  Maifon  de  Bordeaux  &  cinq  autres 
qui  en  étoient  lorries  ,  font  érigées  en 
vrais  Monalleres  par  le  Pape  Paul  V. 

*  '  180 

Cette  Congrégation  cfl  la  plus  confi- 
derable  de  toutes  les  congrégations 
d’Urfulines.  181 

Paul  V.  approuve  les  Conflit utions  de 
cette  Congrégation  qui  avaient  été 
drefTées  parle  Cardinal  de  Sourdis  Ar¬ 
chevêque  de  Bordeaux.  182 

Obfervances  de  ces  Religieux,  la  mê¬ 
me  &  fuiv  antes. 
Habillement,  tant  ancien  que  moder¬ 
ne  des  Religieufes  de  cette  Congréga¬ 
tion.  i84 

Clément  IX.  confirme  cette  Congré¬ 
gation  à  la  priere  de  l’Archevêque  de 
Cambrai  &  de  la  Duchefïe  d’Arem- 
berg.  la  mefme > 

*Vr fultnes  de  la  Congrégation  du  Comté  de 
Bourgogne  ',  leur  origine.  212 

Le  Pape  Innocent  X.  approuve  cette 
Congrégation.  21J 

Obfervances  &  habillement  de  ces  Ur- 
fuünes.  2 1).  &  (utv. 

ryrfulmes  de  la  Congrégation  de  D ij on , 
leur  origine  193 

Paul  V.  leur  permet  d’embrafTer  l’état 
régulier.  195 

L’Evêque  de  Langres  ,  Sebaflien  2a- 
met  ,  reçoit  les  vœux  folemneis  des 
premières  Religieufes  de  cette  Con¬ 
grégation.  la  mefme  &  fui*  antes. 
Urbain  VIII.  permet  à  celles  de  Dijon 
de  faire  choir  d’un  Dire&eur  pour  la 
conduite  de  leur  Communauté  fous 
l'autorité  &  l’approbation  de  l’Evêque 


Eflimc  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fai- 
ioit  de  la  Mere  Paulc  Fondacrice  de 
cette  Congrega  ion.  225 

rV'r'ubnes  de  la  Congrégation  de  Ltony  leur 
origine.  187 

Le  Cardinal  de  Marquemont  Arche¬ 
vêque  de  Lion  obtient  a  leur  priere 
du  Pape  Paul  V  une  Bulle  pour  ériger 
la  Maifon  de  Lion  en  vrai  Monaftere, 

188* 

Ce  Prélat  reçoit  les  vœux  folemnels 
des  premières  Religieufes  de  ccttc 
Congrégation.  la  mefme *- 

DrefTe  les  Conflitutions  de  cette  Con¬ 
grégation  ,  aufquellcs  fon  fuccefTcur 
Charles  Miron  fait  quelques  change ~ 
mens.  i8<, 

Cette  Congrégation  étoit  composée  de 
plus  de  cent  Monafleres  ,  mais  vingt- 
fïx  fe  joignent  à  la  Congrégation  de 
Paris.  16  8.^189 

Obfervances  de  ces  Religieufes  Urfu- 
lines.  18^’ 

Leur  habillement.  i5© 

'Vr/t  Inès  de  Parme  ,  leur  origine.  119 
Oblation  qu  elles  font  à  Dieu  de  leur 
perfonne.  220 

Leur  habillement.  la  mefme*- 

U r fuîmes  de  la  Congrégation  delà  T? refont 
tatf’on  ,  leur  origine.  $09? 

UrbainVIII.  érige  leur  Maifon  d’A¬ 
vignon  en  vrai*  Monaftere  ,  d’od  plu- 
iîeurs  autres  font  fortis.  210 

Le  Pere  Beurgoin  troifîéme  General 
de  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
1  Oratoire,  drelTe  leurs  Confhtutions; 

2IÎ 

'Vrfulines  des  faintes  Rttf  ne  ôc  Seconde  a> 
Rome  ,  leur  origine.  z\6 

Urbain  VIII.  approuve  leurs  Confli- 
tutiops  qui  font  reformées  dans  la 
fuite  par  le  Vicc-Rcgent  de  Rome,  la 

mefme « 

Leur  habillement»  219 

*V  Y  fuîmes  de  la  Congrégation  de  Touloufe 
leur  origine.  174 

Paul  Y»  Icür  permet  de  faire  des  vœux 


TABLE 


fokmnels,  Sc  érige  la  Maifon  de  Tou- 
loufe  en  vrai  Monaftere ,  d’où  plu¬ 
sieurs  autres  font  forcis.  17  J 

Le  même  Pape  leur  accorde  une  fécon¬ 
dé  Bulle  pour  jo;ndre  à  leur  état  Reli¬ 
gieux  l'Inftitut  de  la  Do&rine  Chré¬ 
tienne.  *7^ 

Leurs  aufterités  &  leurs  mortifications 
dans  les  commencemens.  U  mefme • 
Leur  habillement.  -  177 

Ont  dans  leurs  Maifons  une  Congré¬ 
gation  de  Dames  de  pieté  qui  doivent 
s’emploïcr  aux  œuvres  de  chariré. 

178 

L’Archevêque  de  Touloufe  leur  donne 
des  Conftitmions.  Umerme . 

Vr fuîmes  de  lu  Congrégation  de  Tuiles  , 
leur  origine.  1 99 

Veulent  s’afiocier  auxUrfulincs  de  la 
Congrégation  de  Bordeaux  ,  &  leur 
demandent  la  communication  de  leur 
Bulle  d’éredion  en  Ordre  Religieux  , 
qui  leur  eft  refusée.  100 

En  obtiennent  une  du  Pape  Grégoire 
XV.  pour  ériger  en  vrai  Monaftere 
leur  Maifon  de  Tulles  ,  &  les  autres 

qu’elles  voudroieût  écablir.  xoi 

L’Evêque  de  Clermont  leur  donne  des 
Conftitutions,  101 

Leurs  obfcrvances  &  leur  habillement. 

la  mefme  &  fuivxntet» 
Waflein  ,  premier  Monaftere  de  l’Ordre 
de  fainte  Birgitte  ,  fa  Fondation.  18 
Se  confcrve  au  milieu  de  1  herefic  qui 
avoit  été  introduite  en  Suède.  3  6 

Perfecutions  que  les  Religieufcs  de  ce 
Monaftere  foufFrent  de  la  part  des  Hé¬ 
rétiques.  ^  37 

Grégoire  XIII.  écrit  un  Bref  à  ces 
Religicufes  pour  les  confolcr.  la  mê¬ 
me. 

Jean  III.  Roi  de  Suède  les  prend  fous 
fa  protedion  ,  &  leur  fait  rendre  les 
Reliques  de  fainte  Birgitte  leur  Fon¬ 
datrice.  la  mefme . 

siphon  Prince  de  Nericie  ,  prend  l’habit 
de  l’Ordre  de  Cifteaux  du  confcntc- 
ment  de  fainte  Birgitte  fa  femme.  17 
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DrclTe  les  Réglés  de  cette  Congréga¬ 
tion.  113 

Sa  mort.  1 a>  même . 

Xaintonge  [  Françoifc  de  )  Fondatrice  des 
Urfulines  de  la  Congrégation  de  Di¬ 
jon  ,  fa  naifiance  1 9 1 

Procure  rétablifiemcnt  des  Religieu- 
fes  Carmélites  de  Dijon ,  Sc  veut  être 
aufli  Rcligicufc  parmi  elles,  à  quoi  fes 
parens  s’oppofent.  lamêm .. 

Jette  les  fondemens  à  Dijon  d’une 
Communauté  de  filles  Urfulines  ,  Sc 
éprouve  beaucoup  de  contradictions 
de  la  part  de  fes  parens.  la  même . 

L’Evêque  de  Langres  lui  permet ,  Sc  à 
fes  Compagnes  de  vivre  en  Congréga¬ 
tion.  ^ 

Le  Pape  Paul  V.  aïant  permis  à  ces  Re- 
ligicufcs  de  faire  des  vœux  folemnels  , 
la  Mcre  de  Bermond  fait  venir  à  Dijon 
toutes  les  Sœurs  des  autres  Maifons 
afiociées  à  celle  de  Dijon  ,  afin  de  faire 
toutes  dans  le  même  tems  leur  profef- 
fion  folcmnclle.  *  i?p 

Elle  prend  le  nom  de  la  fainte  Trinité 
en  faifant  profelfion.  1  y  6 

Faitplufieurs  étabhficmens.  la  même» 
Sa  mort.  I*  même . 

Xaintonge  (Jcan-Baptiftc)  Confciller  au 
Parlement  de  Dijon  ,  pere  des  deux 
precedentes.  i$i 

Y 

YPan(  Antoine)  Fondateur  de  l’Or¬ 
dre  de  Notre-Dame  de  Mifcricor- 
de  ,  fa  naifiance  &  fes  parens.  38 j 
Sc  porte  de  lui- même  à  l’étude  n’aïant 
que  fix  à  fept  ans ,  Si  Ce  fert  d’adrefic 
pour  apprendre  à  lire,  ne  pouvant  être 
reçu  dans  les  Ecoles  à  caufe  de  fa  pau¬ 
vreté*  la  même • 

Eft  reçu  enfant  de  Chœur  dans  la  Pa- 
roifie  du  lieu  de  fa  naifiance  ,  Sc  entre 
enfuite  au  fcrvicc  des  Pcres  Minimes 
de  Pourrieres  qui  lui  donnent  les  com- 
mencemens  de  la  langue  Latine.  38^ 
Une  famine  qui  furvient  dans  la  Pro¬ 
vince  ,  oblige  les  Minimes  à  le  ren- 
voïcr  ,  &  il  fe  retire  dans  un  bois  ou 
il  ne  vit  que  d’herbes  Sc  de  racines,  la 

même . 


XAinUnge  (Anne  de  )  Fondatrice  des 
Urfulines  du  Comté  de  Bourgogne, 
fa  naifiance.  m 

Jette  les  fondemens  delà  Congréga¬ 
tion  des  Urfulines  du  Comté  de  Bour¬ 
gogne.  la  même • 


Va  à  Pcrtuis  où  on  lui  donne  la  con¬ 
duite  de  quelques  Gentilshommes 
pour  leur  apprendre  à  lire.  387 

Va  à  Arles  pour  y  apprendre  la  Philo- 
fophic ,  Sc  n’y  trouvant  pas  de  quoi 
fubfiftcr  ,  il  entre  dans  la  Congréga¬ 
tion 
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tion  de  la  Doctrine  Chrétienne,  la  mê' 


LES  MATIERES. 


me» 


Y  étant  emploie  aux  fervices  domefti- 
(jues  ,  &  ne  pouvant  pas  aller  *au  Col¬ 
lege  ,  il  fort  de  cette  Congrégation  & 
va  à  Carpentras ,  Sc  de  là  à  Lion  oïi  il 
en  feigne  à  lire.  ^  g 

Eft  admis  à  la  dignité  du  Sacerdoce  , 
&  retourne  dans  ion  païs  pour  y  con¬ 
fier  &  foulager  fa  niere  dans  fa  mife- 

re'~  #  la  meme. 

Ses  pénitences  &  fes  auftcrités  pour 
avoir  fuccombé  à  une  tentation  de  vai¬ 
ne  gloire 

Il  fe  retire  pour  un  tems  chez  les  Peres 
de  F  Oratoire  ,  afin  de  fonger  à  l’éta- 
bli/Tcmentde  l’Ordre  de  Notre-Dame 
de  Mifericorde. 

Dieu  lui  fait  connoîtrc  celle  qui  doit 
être  la  première  Rdigieufe  de  cet  Or¬ 
dre  ,  &  il  prend  foin  de  fa  conduite. 

'  U  même. 

Jette  les  fondemens  de  cet  Ordre  à  Aix 
en  Provence. 

Toute  la  ville  fe  fouleve  contre  cette 
nouvelle  Congrégation.  jpx 

L’Archevêque  d’Aix  fçaehant  qui] 
vouloit  faire  ériger  cette  Congréga¬ 
tion  en  Ordre  Religieux  ,  lui  ôte  ]a 
direction  des  filles  de  cette  Congréga¬ 
tion.  59i 

Il  obtient  une  Bulle  du  Vice- Légat 
d'Avignon, qui  permettoit  aux  filles  de 
cette  Congregationîde  faire  des  vœux 
folemnels  ,  &  le  Roi  donne  des  Lettres 
Patentes  pour  cet  établi/Tement.  3 6  g 
Urbain  VIII.  approuve  les  Conftitu  - 
tions  de  cet  Ordre.  ^9$ 

Mort  du  P.  Yvan.  ^517 

yoïez  Notre-Dame  de  Mifev 'cor de ,  Ordre 
Religieux. 


ZJïrhitie  (  Antoine-Marie  )  fa  naïf* 
fance  &  fes  parens.  IOi, 

•  Ses  exercices  de  pieté  pendant  fa  jeu- 

,  ioi 

Reçoit  les  degrés  de  Do&eur  dans  l’O- 
niverfîté  de  Padouë  ,  &  embraffe  l’E¬ 
tat  Ecclefiafèiquc.  même. 

Sa  inaifon  fert  a  hofpice  aux  pauvret 
&  aux  Etrangers.  IC,4 

Entre  dans  la  Confrairie  de  la  fa?  die 
éternelle.  la  même. 

Jette  les  fondemens  de  l’Ordre  des  Bar- 
nabites  avec  deux  autres  Compagnons. 

Eft  regardé  comme  le  premier  de$  Fon¬ 
dateurs  de  cet  Ordre,  &  reconnu  pour 
tel  par  un  Decret  du  Chapitre  General 
de  cet  Ordre.  I02> 

Prefcrit  les  premiers  Règlement,  & 
l’habillement  de  l’Ordre.  108.  &  i&9 
Eli  le  premier  Supérieur  de  l'Ordre 
qu’il  gouverne  pendant  fîx  ans.  n© 
Entreprend  la  première  Mi/fion  ,  dont 
les  Rdigieux  de  cet  Ordre  font  pro- 

U  mime. 

Sa  mort.  JIX 

Z %met  (  Sebaftien  )  Evêque  de  Langres 
confirme  rérabliffcment  des  Urfulincs 
de  Dijon.  t 

Zenon  [  Bernardin  ]  Jefuite  s’intereffe 
pour  l’étabh/Tcment  de  l’Ordre  des  An- 
nonciadesCeleftes.  x 

Dreffe  les  Conftitutions  de  cet  Ordre. 

Ziirb{  Dominique  )  de  la  famille  des 
Capecc  à  Naples ,  eft  l’un  des  premiers 
Compagnons  du  bienheureux  Nicolas 
dcFourque-palcne.  , 
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CORRECTIONS. 

.  \ 

Ag.  4  -lig.  JJ.  apres  Noël.  otetp  le  peint,  &  mettez  unevirgttle.  Pstrli.  lit.  la  vi 
-  gueur  Ujez  rigueur.  P.i xj.lig.  H.  avant  fandal es  mettez  les.  Pag  du,g.x7  effaZ 
Jules  ,ée  mettez  ClementVn.  P^.148.  lig.  14.  charité,  mette/chttdJé  PaLl. 
l,g.  j.  Dafliz  ,  mettez  Daffizé;  effacera  qui  fut  enfuite  Archevêque  <JC  Touloufe 
Pag.  177.  Ug-l-  apres  ville,  effacez  Jean  Daffiz.  Pag.  x4j.  lig.  8.  qu’il,  hfiz  quelle' 
Pag.  iSl.  Ug.  3  .Au  titre  du  Chap’tre  39.  (y  aux  endroits  du  même  Chapitre  eu  il  y  â 
Cafalanz,  Calafanz.  Pag.  367.  abfous.  i’Arreft,  tyj^abfous,  l’Arrcft  p.  Il 
Ug.  %7-  i6zo.  lifez  l6tp.  ’ 
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A  PARIS, 

De  l’Imprimerie  de  Jean -Baptiste  Cqignard, 

Imprimeur  ordinaire  du  Roy. 
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